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PRÉFACE. 

on  parcourt  les  ânnales  des 
peuples  modernes  j  plus  on  se  pénètre 
de  cette  vérité  ^  qu'il  n'existe  en  £iirope 
aucune  Maison  souveraine  d'une  ori«« 
gine  aussi  ancienne  ^  aussi  noble  et 
mieux  prouvée  que  la  Maison  de  France  f 
qu'auGiiae  n^'a  conservé  le  sceptre  par 
droic  4e  succession  pendant  tant  de 
siècles  j  et  n'a  produit  un  aussi  grand 
nombre  de  bons  liois  et  de  grands  Frin^ 
ces  ;  mais  il  faut  convenir  aussi  qu'au-* 
cune  n'a  éprouvé  des  wallicurs  a4issi 
affireux  ,  aussi  rapides  ^  aussi  peu  mé* 
rités  que  ceux  dont  les  augustes  che£i 
•de  cette  illustre  Maison  ont  été  les 
victimes  pendant  la  révolutiou*  Quoique 
ces  vérités  ^  dont  les  premières  sont  sâ 
glorieuses  et  les  secoudes  si  affligeautes  , 
soient  iioconteâtableS)  noua  avons  pensé^ 
qu'après  vingt-cinq  ans  d'erreurs  et  do 
trouUes  occasionnés  par  d'horribles  ca«* 
lomnies  et  par  des  actions  plus  horri-- 
bles  encore  contre  la  majesté  du  tràne 
antique  de  nos  Rois;  nous  avons  pensé, 
di  s^je ,  qu'il  ne  seroit  peut-être  pas  inu- 
tile de  mettre  de  nouveau  ces  vérités  eu 

évidence  j  çt  de  les  prouver  par  la  gé-^ 
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néalogie  de  la  Maison  royale  de  France^ 
par  ses  glorieuses  alliances,  par  les  actes 
de  magnanimité  et  de  bonté  de  nos  sou*' 
Terains  ^  par  les  ob|ets  les  plus  intéres*- 
sans  et  les  plus  curieux  de  leurs  règnes, 
enfin  par  le  récit  des  événemens  terri** 

bles   qui  iiacjjiière    ont   bouleversé  la 

France  et  l^hurope  entière.  Rappeler 
le  souvenir  de  tant  de  grands  Rois  y 
c'est  honorer  davantage  ,  s'il  est  posai-*' 
ble  j  le  digne  héritier  de  leur  gloire  et 
de  leurs  vertus  ^  présenter  le  tableau  des 
erreurs  qui  ont  affligé  tout  homme  de 
bien  depuis  vingt- cinq  ans,  c'est  offrir, 
po V  ainsi  dire  j  la  garantie  qu'^es  ne 
se  renouvelleront  plus.  Tels  sont  les 
motifs  qui  nous  ont  engagé  à  présenter 
au  public  (  d'après  des  recherches  sera* 

Eulêuses  pour  l'exactitude  des  dates  ) 
i:  généalogie  complette  des  rois ,  dm 
reines  ,  des  enfans  de  France  et  des  au- 
tres princes  du*  sang  ,  particulièrëment 
de  la  Maison  de  BdURBON ,  avec  des 
notices  historiques.  Nous  l'avons  fait 
suivre  d'un  précis  clironologîque  de  la 
révolution  française.  Comme  le  titre  de 
BÔtre  ouvrage  ne  fait  connottre  qu'im* 
parfaitement  les  nombreux  objets  qu'il 
renferme  9  noiis' allons  y  suppléer  ^  etf 
démontrant  par  l'indication  sommaire 
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des  principaux  articles  ^  que  nos  re-* 
cherches  se  sont  étendues  non^-senlsi* 

ment  à  la  partie  généalogique  de  tous 
les  rois  de  France,  et  particulièrement 
de  la  dynastie  des  BOURBONS ,  mais 
à  tout  ce  qui  tient  aux  liases  de-  la  mo* 
narcliie  ,  à  son  accroissement  prog;res^ 
sif  ^.à  Péerlat  du  trûne  j  aux  découvertes 
importantes  ^  à  Tétat  des  sciences  et 
des  arts  sous  chaque  règne  ,  et  enfin  à 
ceUe  révolution  terrible  ,  dont  les  évé« 
xiemens  inouis  doivent  être  une  grande 
leçon  pour  1  avenir.  Voici  donc  le  détail 
de  ce  que  contient  notre  travail  qu^oii 
peut  diyiser  en  trois  parties. 

La  PREMzÀHS  renferme  un  discours 
préliminaire  sur  Forigiiie  de  la  monar- 
chie et  sur  les  progrès  de  Pautorité 
royale  |  suivi  de  la  liste  généalogique 
des  rois  ,  des  reines  et  des  en&ns  de 
France  des  deux  premières  races.  Ces 
différens  morceaux  servent  pour  aintt 
dire  dUntroduction  à  Fouvrage. 

La  SBCONiifi  PxaTXB  ,  très  détaillée  y 
contient  le  précis  généalogique  et  anec^ 
dotiqne  de  la  Maison  de  Bouasoir  ^ 
depuis  HuGUES-CAi'iLT  jusqu'à  Louis 
XVIII  ^  €'est-^à*dire  ^  la  troisièm€f  race 
en  entier.  Nous  commençons  cette 
partie  par  donner  une  idée  sommaire 
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des  txois  branches  de  cette  race  ,  puis 
une  notice  sur  l'origine  et  la  généalo- 
gie  de  6on  clief  ;  ensuite  nous  abordons 
la  série  chronologique  et  généalogique 
de  tous  les  rois  ses  successeurs.  On  y 
tnmye  ^  règne  par  règne  : 
.   t.^loL  date  e;uu:te  des  naissance,  avé-- 
neînent ,  sacre  ^  mariages  ^  yeuvage  ou 
séparation  ,  et  mort  de  chaque  roi  et  de 
chaque^reine  de  France  j  depuis  le  com- 
mencement de.  la  troisième  race  jusqu'à 
lionis  XVIII  j  • 
•  2.^  La  série  chronologique  des  enfans 
de  France^  avec  l'indication  des  al- 
liances qu'ils  ont  contractées  ; 

5.^  La  généalogie  particulière  des 
princes  de.  lamaison  de  BouaBOi^^,  depuis 
DAiHT^Louis  jusqu'à  HfiKRS  IV«  Pour 
ne  pas  interrompre  la  série  des.  rois  d^ 
|a  troisième  race ,  on  a  placé  cette  gé«- 
néâlogie  dans  une  colomie  collatérale^ 
à  partir  du  règne  de  Saxvt^Lovis. 

4*^  La  liste  généalogique  des  princes 
,du  sang  dont  il  existe  enopre  des  reje- 
tons j 

/  5.^  Des  notices  historiques  et  anec* 

dotiques  ,  aussi  étendues*  que  le  titre  et 
la  nature  de  l'onirrage  ont  pu  le  com- 
porter j  elles  sont  placées  à  la  suite  du 
détail  de  lafamillede  chaque  souverain* 
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Ces  natices  cegardeiit  les  minorités 

de  nos  rois  j  les  régences  et  les  tutellef 
qui  en  ont  été  la  suite  ; 

tjes  applications  de  la  loi  salique  ; 

L'établissement  et  la  durée  du  gou^ 
Vernement  féodal  j 

Lies  cinq  âges  de  la  pairie  en  France  ; 

lia  ré  union  des  grands  ûefs  à  la  cou* 
ronne  ; 

La  création  des  duchés -pairies  ; 

Vétablissement  des  grandes  dignités 
du  royaume^  telles  que  celles  de  grand- 
sénéchal  9  de  connétable  y  de  marécbal 
de  France  ,  de  chancelier  ,  de  grand- 
aumônier^degrand^i^bambellan^  etc.  etc. 

La  création  des  parlcmens  et  des  dif- 
férentes charges  dans  la  magistraj:ure  ^ 
la  date  de  la  publication  des  principales 
ordonnances  de  nos  rois  ; 

L'indication  des  grands  événcmens  ^ 
tels  que  les  croisades  j  la  destruction 
des  templiers  ,  les  vêpres  siciliennes  j 
le  grand  schisme  d'Occident  ^  la  des- 
truction de  l'empire  d'Orient,  la  Saint-»> 
Barthelemi  j  la  ligue  ^  la  fronde  j  etc.  ^ 
etc.  9  etc. } 

Les  batailles  et  les  traités  les  plus 
célèbres } 

La  fondation  des  ordres  religieux  et 
des  ordres  de  chevalerie  en  France  ; 
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.  Les  institutions  les  pins  remarqna-* 
hles  j  soit  dans  le  civil  ^  soit  dans  le 
militaire  ^ 

La  fondation  des  universités ,  des  aca- 
démies 9  des*  principaux  établissemena 

d'instruction  publique  ,  et  des  princi-^ 
pales  bibliothèques  ; 

•  Les  découvertes  les  plus  importantes  j 
telles  que  celle  des  horloges ,  de  la  bous* 
sole  ,  de  la  poudre  à  canon  ^  des  difïéren-, 
tes  armes  à  feu  ^du  papier  ^  des  cartes  à 
jouer,  de  riuiprimerie  ,  avec  son  intro- 
duction dans  les  principales  villes  do 
France,  la  découverte  de  T Amérique  , 
celle  de  Finoculation  ^  des  aérostats  ^  de 
la  vaccine  ,  etc.  ,  etc.  ,  etc.  ,  etc.  j 

•  La  date  de  Térection  des  principaux 
monumens  publics  à  Paris  ; 

Les  costumes  |  mœurs  et  usages  do 
chaque  siècle  ; 

•  Les  voyages  exécutés  autour  du 
monde  j  • 

L'origine  des  différons  impôts  ^  la 
taux  du  marc  dW  et  d'argent  à  diyersës 
époques  j  ainsi  que  les  monnaies  6ap» 
pées  sous  chaque  règne  ^  avec  leur  éva-* 
îuation  eu  francs  9  etc.  ,  etc.  ,  etc.  j 

Les  progrès  successifs  de  la  langue 
française  depuis  Charles-le-Chauve  en 
84:;^,  jusqu'à  Hej^ai  IV j  prouvés  pardêa 
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iragmens  tirés  d^ouvrages  composés  soua 
chaque  règne.  On  a  eu  soin  de  conserver 
le  style  ^t  Tortliograplie  de  chaque 

auteur; 

Eniin  ,  on  a  terminé  chaque  règne 
par  IHndication  des  biographes  qui  ont 
écrit  la  vie  (hi  Monarque  dont  il  est 
[    question^  Mais  à  la  raile  de  cette  pré« 
face ,  on  donne  la  liste  des  principales 
histoires  générales  de  France  j  et  à .  la 
I    iiadu  règne  de  Louis  XVI  on  indique 
les  histoires  de  la  révolution  qui  ont 
I    paru  jusqu'à  ce  jour. 

En  &isant  mention  de  tous  les  objets 
dont  nous  venons  de  parler  ^  et  qui 
sont  classés  à  leur  ordre  de  date  sous 
chaque  règne  ^  notre  but  a  été  non-- 
seulement  de  mettre  sons  les  yeux  du 
lecteur  beaucoup  de  particularités  eu-** 
rieuses  omises  dans  la  plupart  des 
histoires  de  France  j  mais  encore  .  de 
pTouyer  la  gloire  immortelle  que  se  sont 
aci^uise  nos  rois  ^  soit  dans  Fadminis^- 
tration  du  royaume  ^  sôit  dans  les  ai^ 
mes  ,  soit  dans  la  constante  protection 
qulls  ont  accordée  au  culte  de  nos 
p<^ies  y  aux  sciences  ,  aux  lettres  j  aux 
beaux  arts  j  enfin  à  tout  ce  qui  pouroit 
fcire  fleurir  l'Etat.  » 

La  TaoxsràKfi  PA&Txs  de  notre  ou« 


vrage  renferme  un  précis  chronologîqiii^ 
ttrèsdétoillé^et  presqueîour  par  jour^  des 
èrénemenH  remarquables  qui  se  sont 
passés  depuis  le       février  1787  ^  épo«- 
que  de  la  première  assemblée  des  nota- 
bles j  jusqu^au  mois  de  juin  i^i4^  terme 
si  désiré  d'une  trop  longue  révolution. 
On  y  voit  toutes  le$  gradations  qu'a 
fuivies  le  principe  malfaisant  et  des* 
jtructeur  qui  a  commencé  à  ,ébranler 
le  trône  en  1789  ,  qui  l'a  renversé  en 
ji 792  9  et  qui  a  ouvert  l'année  1793  pax 
une  horrible  catastrophe  ,  dont  les  an*^ 
voies  du  genre  humain  n'offren  t  pas  trois 
exemples.  A  la  suite  de  cet  affreux  évé* 
2le^lent  ^  le  vaisseau  de  FEtat ,  dé-^ 
pourvu  de  boussole ,  agité  en  tous  sens 
6ur  une  mer  orageuse  ^  heurte  sans  cesse 
contre  des  écueUs  y  essaie  d'entrer  dans 
4ifférens  ports  (  les  constitutions  )  ^  n^y 
trouve  que  de  nouveaux  dangers  ,  et 
enfin  ,  après  une  traversée  j  quelque-^ 
fois  brillante^  mais  touj ours  désastreuse^ 
revient  de  son  propre  mouvement  au 
port  qu'il  avoit  imprudemment  quitté 
en  1790,  Cette  troisième  partie  de  notre 
travau  offre  par  ordre  chronologique  la 
longue  série  des  faits  importans  qui  011  ç 
signalé  ces  temps  ou  de  troubles  intestins 
de.  guerres  presque  continuels.  Oix  y 
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trouve  des  notices  sur  les  objets  les  plus 
remarquables  ^  tels  que  les  sept  espèces 
de  coBStitations  ou  gouvernemens  qua 
nbtis  avons  etis  pendant  VespBCé  de 
vingt  ans  }  les  batailles  «  les  traités  de 
paix  9  les  conquêtes^  les  cnangemenspo* 
iitiques  survenus  momeniauément  en 
Europe;  la  situation  de  Tempurean  iSt  3; 
le  résultat  des  guerres  de  la  révolution  ; 
le  retour  de  notre  bon  Koi  ^  le  traité  de 
p aix  définitif  9  la  charte  constitutionnelle  j 
enûn^  tout  ce  qui  tient  au  commence- 
ment ^  au  cours  et  au  terme  de  l'inter-* 
règne  eu  f  rance.  Une  récapitulation  des 
articles  les  plus  essentiels  de  notre  tra- 
vail y  suivie  d'une  ample  table  de  lua-^ 
tières  j  termine  le  volume. 

Tel  est  le  sommaire  des  difFérentes 
parties  qui  composent  l'ouvrage  que 
nous  offrons  au  public.  Nous  avons 
tâdbé  d^en  faire  un  recueil  usuel ,  qui 
rappelât  à  Pinstant  des  dates  intéres-^ 
santés  et  des  faits  importans  ^  dont  t  la 
plupart  sont  disséminés  dans  un  grand 
nombre  de  volumes  ^  et  dont  quelques- 
uns  sont  inédits  ;  il  peut  servir  de  sup- 
plément à'  tous  les  abrégés  de  riiistoire 
de  France.  Si  l'on  retire  quelque  utilité 
de  ce  travail  ;  s'il  contribue  à  entre- 
tenir et  à  augmenta  le  respect  et  Tat-* 


tacheBient  dus  à  notre  Souverain  lé^* 
ttmè  i  s'il  inspire  la  crainte  de  retam« 
ber  dans  les  trop  longues  erreurs  dont 
nous  ETona  été.  les  victimes }  enfin  ^  s'il 
fait  voir  par  le  simple  exposé  des  évé-- 
nraftem  écoulés  depuis  vingt^^dnq  .ans  , 
que  nous  ne  pouvons  espérer  de  repos 
et  de  bonlieur  que  sons  le  Roi  que  la 
Providence  nous  a  rendu;  nous  nous  féli-* 
citeronsd'avoirœnsacré  quelques  veillés 
à  cet  opuscule» 

INDICATION 

•  < 
•  •  • 

D£S  Pai^GIPAUX  OUVaAGSS  RELATIFS  A 
JL'HISTOia£  oi^àBjLhZ  X>S  F&JLKCB* 

Comme  nous  avons  indiqué  à  la  iin  de 
chaque  règne  les  histoires  particulières  de 

iiOwS  Rois  f  et  ensuite  les  histoires  dè  l'a  ré- 
volution ,  nous  croyons  devoir  rendre  cette 
]partie  bibliographique  de  notre  travail  un 
petr  plus  complette  en  y  ajoutant  la  liste  des 
principaux  ouvrages  qui  existent  sur  Tliis- 
tûire  générale  de  Jprançe,  et  dont  la  plupart 
nous  ont  été  très  utiles.  Nous  aurioïïs  dé« 
sîré  donner  également  la  liste  de  toixs  les 
livres  que  nous  avons  consnltés  et  qui  nous 
ont  iourni  des  renseig^emens  sur  les  $cien« 
ices  p  les  ans,  la  littérature  ,  les  sociétés 
«ayantes  •  les  ordrcii  religieux  et  de  cheva- 
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îerîe  ,  les  institutions  ,  les  découvertes  ,  les 
monnoieSy  les  mœur^i les  usages,  etc.  etc.  etc.  ; 
mais  le  nombre  de  ces  livres  est  si  considé* 
rable,  que  leur  senle  nomenclature  auroît 
exigé  plusieurs  feuilles  d'impression.  Bor- 
Bons-nous  donc  à  ce  qui  a  un  rapport  plus 
direct  à  notre  trayail  f  c'est*à«dire^  aux  his» 
tolre.s  géiicialcs  de  France.  Quelques* unes 
sont  surannées  ,  mais  elles  entrent  ordinai*- 
rement  dans  la  coUection» 

Pa£LIMINAIE£â»  I 

Histoire  critique  (le  l'établissement  de  îa  monarchie 
fffincaise  dans  les  Gaults.  Par  J.-B.  Diibos.  Varism 
1734^3  vol,  /7i-4.^  ,  OU  174a  ,  4  "^^l*  171-12.  Thotuet 
«  donné  un  petit  précis  de  cet  ouvrage  e&  tèto  de  ton 
Abrégé  des  révolutions  de  l*ancien  g^ufêmemmU  fram* 
fftii,  jParîs  ,  Didot ,  iSoo  9  «n-iB. 

Histoire  de  TétablisseineAt  dét  Français  par  le 
aident  Hénaott*  Fariê,  iSoi ,  %  m/*  in^r 

Histoife  des  Gattloit ,  par  J*  Fkot.  Gmgêfe  »  i8o4 1 
3iw/.  »^.«  .  • 

Hîttoire  de  la  mîUce  frtnçetse ,  par  Daniel»  Paris  ^ 
lyai,  2  voL  in^^*^  ^  Jig. 

Abrégé  de  cette  histoire,  raris  ,   1780 1  %  vol* 

Histoire  de  la  vie  privée  des  Français  |  par  Legranl 
d'Aussi.  Parts,  1782  ,  3  vol,  in -3,^ 

Dictionnaire  historique  des  mœurs,  Usages  et  COU-? 
tûmes  de&  Français  y  par  Alexandre  JUttclMittAfe  det 
Bois.  Papis,  1707  ,  3  vqL 

Musée  des  monumens  français  ^  par  Alexandre  Le« 
Mir.  Pmriê,  iSoo     JM>«  |  6  Toi;  gr.  M.^'Jigk 

HlSTOIB.ES  GKNKBALES. 

.  ■ 

S*  Gregorti  Teroneaiie  opéra  (îd  est  Kistoriji  Frtn^ 
mnm)  al  FiedegMi  Ciiigiiioein ,  e^  «ditàotte  TWd, 
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Âvînart.  PëHêUê^  1609  ^  im^f^.  Cette  édition  est  la 
plus  recherchée.  L'Elïfcé  de  fiUirolles  avoit  précède  m- 
ïuent  traduu  cet  ouvrage  sous  le  titre  (THisloire  dus 
Français ,  Paris,  1668  ,  2  i^o/.  //i-ô.°  L'histoire  de 
Fredegaire  est  jointe  à  cette  traduction  y  qui  est  main- 
tenant rare.  M.  de  Sauvi^ny  a  donné  une  traduction 
abrégée  de  l'histoire  de  Grégoire  de  Tours.  Elle  fait 
ariic  de  ses  Essais  sur  les  mosurs  des  JFrojigai^  ^ 
aris  I  1785  ,10  voL  gr,  in-S^* 
Les  chroniques  de  France,  (  dites  de  Saint  Denis  ), 
première  édition.  Paris,  1476  j  3  fo/.  in- fol.  Second© 
édition  ,  Paris  ,  1 49^  ?  ^  ^ol.  in-fol.  Troisième  édî-» 
tion  (avec  la  chronique  de  Aobert  Gagttia).  Faris  ^ 
i5i4  9  3  voL  in-foL 

Les  annales  et  chroniques  de  France  ,  de  Nicole 
Oiliet  f  première  édition.  Paris,  1492, /ii-4*^  Meil- 
leure éiditioBi  Pwis  )  i5ao>  im^foi*  Deraière  éditîoa  ^ 

Les  efeoniques  de  France  par  Robert  Gaguîn  y  pve«' 
iBÎèfe  édlîtio&  Ifttiiie.  Farisiis,  14979  in- 4-^  ^  trad.  et 
contîniiéea  par  Desrey.  Paris ,  i5&6f  m^foL  ,  et  i53By 
Mm^H*^  La  meilleure  édition  du  CMtptmdium  super  JFrmf*  * 
corum  gesds  de  GagaîA  est  de  i5oo ,  in^'Jbi, 

Linstoîve  de  Fiance  ^  tfadtiiia  ^  latia  de  Paxil- 
Éinile  y  (Farisiis ,  1 539  9  in-fol.  )  par  lie  Fem».  Faris , 
1643  ,  in-foU 

fiiatoire  fiénéfale  des  fois  de  Ffanee ,  par  DehaiOan  ^ 
j^remière  é£tîoB»  Faris ,  i5y6 ,  in/ai*  Dernière  édi- 
tion. Paris,  1627  y  in-foL 

.  Les  grandes  aimales  de  Fraace ,  par  Pr.  de  Belle« 

forrst  ,  première  édition.  Paris,  ,  a  t*o/»  ia-folm 

Dernière  édition.  Paris,  1621  ,  2  voL  in-fol* 

Sommaire  de  Phistoire  derrajucej  par  JNfic.  Vignier." 
Fa  ris ,  1.579  ,  in-J'oL 

•  Inventaire  général  de  l'histoire  de  France  ,  par  Jean 
de  Serres ,  première  édition.  Paris  ^  liçy,  :i  vol.  ///-16. 
Dçrnièi  es  éditions.  Paris p  ^  in-fol*  >  et  Rouen ^ 
1660  ^  2  'i'û/.  in~foL 

Histoire  oéiiérale  de  France,  par  Dupleix,  première 
édition.  Paris  y  1621  y  5  vol»  in-foL  Dernière  édition, 

Faris    &6^o-ô^  1  6  iW*  in^foL  Sj^  mémoires  des 
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Kj-aales  forment  la  seule  partie  de  cet  ouvrage  ^ui 

soit  esliuiée. 

L'histoire  de  France  ,  par  Eudes  de  Messeray.  Paris p 
Guillemot  p  i6.43-5i  ,  ^'  vol,  ùh-fol*  Deuxième  édi-» 
tion ,  Paris  y  i685,  3  voL  iii-fol.  Abrégé  de  cette  hi»» 
toi  ré.  Furis,  1668  ,  3  vo/.  in^^^,  AmsiercUim  ,  167!^  , 
i  tHil»  ^ef.  m-B.''  ,  et  rAnti-Ck)vi6  ,  Amst%  |  i6Ôd  ^ 
pe^  m-9k^  Dernière  édiition*  Péttùf  %f55^4  ^^9- 
///  4^,  ou  i^vùJL 

H*  ValeaîijMia  F^ancoromv  FarMië^  i646*58,  S 
voh  im-fai.  HUtoire  ét  l'origine  et  dee  progrès  de  la 
moAW&b  ftà»;tiie  ,  pa^  Marcel.  Potii,  i685<46  ,  4 

Histoire  de  rrtnce ,  pair  (  Oennd  )  de  CSordemoy» 

Paris  y  1685-89  ,  a  Voi.  in-^foL  •  ' 

liisloire  de  Fiance,  par  Gabriël  Daniel.  Paris ^ 
lyiS  ,  3  vol.  ifi'foL  Deuxième  édition.  Paris,  1722  ^ 
10  vol,  i/t'i^.^  Troisième  édition  augmentée  par  Henri 
Grdfet.  Parts  y  lySS  ,17  vol.  in-^,^  La  même.  Paris  ^ 
\j55  ,  24  vol.  én-il*  Abrégé  de  cette  lustoire^  pario 
père  DoriraL.  Paris ,  lySi,  ,  x%  ^vqL  in^x^* 

NottfeUe*  histoire  de  france  ,  par  Ijouis  Legendjnt* 
l^an>  .  1718  9  2  ^tHi/.  in-foL  Les  rMmê  mt  coûimmm 
des  Français  êomt  en  tète  du  troisième  Tolume  ,  et^ 
ont  été-réîmprknéee.  Pfturi»  ^  \jSi  ^  im»t%%  }ila  tatwàt 
déjà  para  ett  171^1 

Aanalea  dè  in  mmaithte  française  ^  aiRecleaaiécbil- 
les  de  dmi|ae  règne  ,  par  de  IvÊÙm^^PmHê ,  17^5  , 
iniie  patties  jem  1  iii'^/. 

Histoire  généalogique  et  chronologique  de  la  maison 
royale  de  France  ,  dus  pairs  ,  grands  officitei  s  de  iit 
Couronne  et  de  la  maison  du  Roi  ,  et  des  anciens 
ii irons  du  royaume  ,  par  (Pierre  de  Guibours,  dit  )  le 
^♦(jre  Anselme.,  conUnuée  par  M,  Dnfonrny,  aijiMncntée 
P'T  (François  Raffard  ,  dit  )  le  [)cnj  yVuge  tic  S;iiute 
Hosaiie  ,  et  par  (  Pierre  Lucas  ,  dit  )  le  père  Simpli- 
çiea.  Pflm,  26-1733,  9  voL  in  foL  La  première 
4litiini  est  de  1674  »  ^  ^-4*''  >  l<k  seconde  d»  . 
Porwi  i^ift  I  Amê^UHriam  ,  ijiS  ,  21  iit-^.  Cet 
oamte  m'est  potet  tsmûaé  ,  ise  Wons  n'ont  point 
Le  preaûer  toIium  contient  bt  auîeom  wojm  db 
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fraBG9.'Les  antm  sontfour  les. pairs  y  tes  grattd* 

ofEciers  et  les  cheyaliers  de  L'ordre  du  Saint-Esprit* 

,  Abrcgé  chronologique  de  l'histoire  de  France  ^  ^ar 
Bouluiii vil liijib.  La  Haye,  i yjo  ,  3  ^'o/,  /iz-i2. 

Nouvti  abrégé chroaologKpie  de  l'histoire  de  Francê^ 
par  le  président  liénaiilt.  Paris  ,  1/44  '«-12;  l  'jôH  ^ 
,2  i^oA  in'/\,^  I  177^  >  ^         Z?^^-  ««-8.^  Continuation 
.par  Fantin^Deaodoêrtâ«i^ar/«^  i^dd  }  A  'Vo/*  pet*  û^b"^. 
(Il  finit  à  1783.  ) 

dans  les  tomftg  .1 1  et  1  a  d9  .^édition  de  $9ê  œuvres  ^ 

*743>  ao  W/.  //ï-4«*')  >  puis  séparément,  Pa«>, 

i747}4  "^^^^  iii-iâ. (IlfinitàCharleslA)*  Umn'est 
jMrfoiiëMmt  de  Bomee;-  c^eal  mi^  «vite  ou* 
irragea  atir  Fliietûire  de  Fjr^nca  .4119  &i80Îjk  aqv»  sea  y aim 
^mi  aligiiate  iOèré  IS%\  le  Deiipbia. 

Histoire  de  France ,  par  Velly,  VilUret  et  Garnîer. 

iParis,  iy55  et  suiv. ,  3o  voL  in- 12.,  La  même.  Paris^ 
.1770  j  i5  t^oi»  in-4^.  L'Avant-Clo^'is  ,  par  Laureau. 
Paris ^  1789  ,  /n-4-*^5  ou  a  vol,  //1-12.  Tahlesde  cette 
histoire,  par  l\(^ndoTînpRn»  Paris,  170Ô  ,  in-^»^  ^  <>ii  3 
.vo/.  in-î2..  Continuation  depuis  Charles  IX  ,  par  Fan-» 
tin-Desodoar ts .  Paris  ^  lÔOii  et  suiv*  26  ^01.  /^t-^ia» 
Observations  aiir  Tliiatoire  de  France  de  MM.  Velly  ^ 

.  ViUaret  et  Ganiier  «  par  M.  GaiUard.  Pt^rU  ,  1807  i 
4  vol,  /ft-i2»  La  collection  complète  in'i%  de  Mit  M 
^■i  tûtntlà  l%istoire  de  FraiUM  de  VeUy  y  telle  que 
30U9  jde  la  détailler,  aeiDit  doiM?  do  65  m/* 

On  peut  a|oater  à  la  grande,  ^dlbon  i9t4*^  ^  ne  ooU 
leetmi  de  pafttaii»  daa  booiBiea  lUuattfe^  9  et  quelques 
filaas  de  bataiUea  ^  relattla  à  la  mên»  Usloire ,  (  par 
rCochin  ,  Prévost,  Moreau  jeune  ,  Odieuvre  ,  Basan  et 
Ipayid.  )  Paris  ,  1778-86,  8  vol-  in-i\^.  ,  puis  un 
Atlas  destiué  à  la  mé^ue  histodce*  Pans,  ly^j  f  2  t/o/* 

tlémeiis  (le  l'histoire  de  France  ,  par  Millot*  Paris ^ 
1770  5  3  l'o/.  itf.-i'z,  ^  souvent  réimprimés.  jN^ouveile 
•  sédition  et  continuation  jusqu'à  la  mort  de  Louia  XVI ^ 
far  Cli.  Millon.  Paris  ,  lâoo  ^  3  im/» 

Histoire  do  i^Mcei  par  «Ajiquolil.-  jP«w^  iSoS^ 

a4* 
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Hiloto»  d»  Vnmwv  mbi|i§A«  «t  dnmnlogique ,  pat 
-         -  -  ■      1.»  (»).  ■ 


C^imlmitt»  Farts  f  «iSoBi  s  «W. 

OUVEAOES  A  GA.AVU^£S« 

.  Kglum  da  l^bûtc^ra  de  France^ , .  gravéet  .par  Lelmt  f 
a^ec  ie«  «aifUcatioiiiL  de  Ganii«ri»  !r4W»f  ^  ^78^  p.  ^4 

Histoiie  de  Fraaceén  figures  ^  gravées  par  David | 
a'vec  un  précta  y  par  Pabbd  Ouyot*  Paris ,  1787-96  ^ 

Tableaux  Uaioiiqiioa  de  la  révolutioB  franfaise  am 
M%  graTQffes ,  (  avec  lea  Âacoiin "rédigés  par  Champ-» 
fort  y  Fandiet et  Ginguené.  puis  par  Pagès.  )  Paris ^ 
1701*1806 1  3  voL  fp'»  in^jol. ,  pap.  véL 

Tableaux  kittoriqiies  des  campagnea  d^Italie  ^  Tinst- 
liuît  planches  gravées  par  Duplessis-Bertaux ,  sur  les 
dessins  de  Carie  Vemet.  Paris ,  iBq6  ,  i/i  -  fol,  ^ 
pap.  véh 

Portraits  îles  personnages  célèbres  delà  révolution^ 
avec  tles  nQÙces  |  par  Quenar^.  Paris p  17961  3  w/» 

Description  générale  et  particulière  de  la  France  y 
(  par  Laborde  ,  Guettard  ,  etc.  )  Paris  ,  1781  -96  ,  ^8 
livraisons  y  formant  12  vol.  in''fbL  Cet  ouvrage  tieiU 
pins  à  la  topographie  de  la  France  qU'à  l'histoire.  ' 

X^ous  ne  prolangerons  pas  davaiUa^e  cette  liste*  Ceux 


(  ^  *  Pour  l'indication  des  onvra^^^s  sur  ïa  réroUition  , 
voyez  page  afSo.  QnaTir  a  celle  des  iusto/res  parûcuiièies  des 
loàs  de  la  ii.^  race  ,  vov.  poux  ' 

Philippe  Augaste  et'  Henri  II  et 

Saint  Louis.  ...»  pa^  9e  François  U  •  .  «  •  •  po^.  176 

Philippe  de  Valois.pdyw   96  Charles  IX.*»  i85 

Chartes  V  lia  Henri  III   ,  194 

Charles  VI  ia3  Henri  IV  soi 

Clwrles  VII.  •  •  *  «  *  •  «  i36  Lonis  Xin  ai  j 

Ilonis  XI  143  Louis  XIV  ^ 

Charles  VIH   Louis  XV  ft3S 

Louis  XII.  ........  i57  Louis XVI,  ««•••••• 

François  I   168 

A  l'article  de  Louis  XVI ,  j'ai  oublié  de  mentionner  Texcellent 
ouvrage  de  M.  Hue ,  intitulé  :  Dernières  année.i  du  rè^nt  et 
de  la  piedêhouis  XVI.  Paris  ^  imnrim.  royale  »  1814  ,  fçr,  m-Z,^ 
Il  doit  être  pkcé  awt  l^itmnm  de  M.  Ciérj  |  foi  en  fût  la 
•cite* 
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qui  voudront  connoître  les  ouvrages  qui  ont  rapport  ài 
Phistoire  j  soit  générale  ,  soit  particulière  de  France  ^ 
peuvent  consulter  la  bibliothcque  historique  ^dt^  /{Z 
France  ,  de  Le  Lon^r  ,  édition  de  Fontette.  T^arzs  ^ 
1768*70,  5  vol.  in-foL  ^  \e  Manuel  du  libraire  do 
M«  Branet  ,  deuxième  édition.  Pari^  ^  i^4»  4 
IH-S*^  I  et  toutes  les  bibiiograpliiea  Uttoiiciiiee* 


«    »  * 
«  ■ 
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KonCB  6iNiÂL0oi4;^tiB  des  bra&clias  cottatérales  da 

sang  royal  dont  il  existe  des  descendons. 

1.**  Branche  d'Orléans   2.63 

a.*'  Branche  de  Condé   B.64 

3.°  Branche  de  Conti.  •«•••••••••  -  116S 

Prince  légitimé  idem», 

NOTICE  CHaONOLOGIQUËdeapnncipmttévëne- 

mena  qui  ont  eu  JUeu  en  Frajice  depiis  U  poemièr» 

asaemUée  det  notaUet  ea  1787 ,  etc. 
A«isifsi4masMOTABU6y  1/  le  9a  fifmer  1787*  dA/ 

ft.^le6iiiiTemlm  ijSo. 
Zyats  eiSiféRAvx  le  5  mai  1789  ,  et 
Assemblée  naiionale  ,  dite  cokstituantb  ,  le 

17  juin  suivan  270 

Constitution  du  i4  septeinlMe  1791  -  .  277 

Assemblée  législative  ,  le  i.*'  ocl  tbre  1791  •  ^7^ 
Convenjion  nationale  ,  le  21  septembre  1792  •  286 
Constitution  du  10  août  1793.  .  .  •  ^  • .  •  •  •  •  294 

Gouvernement  révolutionnaire.  •  •  296 

Directoire  ej^aoutif  et  G)Naftii.8«.  ConsiUulion  au 

d3  peptembre  17(^5  (  i  J'  y^uiépal^ir^  an  it«  )  «  3o4 
CoKeviLÀT  (  provisoire  ]  ,  le  1 1  xiovemhre  1 799  •  3 1 9^ 
CoilsTX7v;r409  (  co^s^loi^  }  ^  4^7  février  1000  •  3m 
CoNsvivAT  A.viE  ,  e|  iétie;ti|B«cesisid|e  orgaBÎqiie^  on 

pli\t4t  pouTelie  ccouUtutioB  i  4a  4  ^<At  i8ob  •  3dft 
Emi^b  vnAyçAis ,  sénatoe-Gonsalti^  otsenique  |  ou 

plutôt  .coii9tiii|tl^n  iniDëri9.1ç^.  dujSnQTeiiiibret  i8o4« 

(  n  &  été  présenté  le  18  mai  précédent  ).  «  •  •  53a 
GovTEjiNEiiifNT  ?Royiso^Rïi   et  déchéance  de  Wa* 

.............  m 

Charte  coNSTiTUTioiuf:(];.XiB| donnée  par  Louis  XVUI 
te  4  }HÛ(  ^8f4«  . 
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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE , 


J^MÉcis  sur  l' ancienneté  de  la  monarchie 
Jrançaise  et  sur  les  progrès  de  l^autmrité 
royale} 

ftUXVX  I>£  liA  GÉNÉALOGIE   DES  ROIS  DES  DEUX 

Qdoiqub  le  berceau  de  la  inouardue  fran-» 
^aiae  soit^  comme  celui  dé  presque  tons  le$ 
peuples ,  enveloppé  de  nuages  épais ,  cepen* 

dant  les  historiens ,  même  les  plus  éruaits , 
s'accordent  sur  ce  point ,  que  ron  doit  placer 
vers  Tan  J^xi  de  J««C«  ^  le  commencement  de 
Pempire  des  Francs  dans  les  Gaules  (i).  Si 
l'on  en  croit  les  savans  Bénédictins  ^  Çdrt  de 


(i)  Tiro  Prosper  d'AquîltfWltf  le  fee  à  l'an  4175 
De  Valois  |  Duckéne  et  Vertot ,  à  l'an  49^0  \  Mezerai 
tarie  entre  4^9  et  4^0  $  d'autres  auteurs  le  fimt  des« 
cendre  jusc^u'en  4'4  ^  4^^*  Foncemagne  regardant 
l^expéditioM  duj ,  sons  Clodtoni  assura  la  posgessiûii  de 
Cambrav  et  du  pays  Toisin  y  wmtoe  IVpoque  de  la  fen« 
dation  Je  la  nonarcbie ,  dit  que  le  père  Le  Ceinte ,  sur 
la  foi  de  Sigebert ,  rapporte  cette  expédition  à  l'an* 
44i  \  le  père  Sirmond  ,  \  et  M.  de  Valois  ainsi 

i\ue  lui  (  Foncemagne  )  ,  à  4^8  5  mais  cet  événement 
est  pobtërieur  à  Pharamoud  ,  nous  avons  donc  pensé 
tjue ,  prenant  un  terme  moyen  pour  iixti  l'origi/u^  en 
question  dans  le  temps  on  l'on  lait  vivre  Pharamond  ^ 
OR  pouToit  sWêter  à  Tau  4xâ« 


/  1 
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XXVf  DISCOURS  FEiLIHll^AIRE. 

vérifier  les  dates  )  ^  ces  Francs  (  i  )  ^ 
jusqu'alors  en  difïerens  peuples  gouvernés 
par  des  rois  particuliers ,  se  réunirent  en  corps 
de  nation  sous  un  même  chef,  et  élurent: 
pour  toi  Th^ onEMsa ,  fils  de  jRicinief , 


(2)  On  a  beftiiconp  disserté  sur  Porfgine  des  Francs  ^ 
nous  citerons  seulement  les  systèmci»  des  auteurs  qui 
nouà  ont  paru  les  plus  ûrudits. 

Leih/iit/  pic  tend  que  les  premiers  Francs  sont  surtis 
des  bordai  de  la  mer  Baltique  et  qu'ils  avoient  habité 
d'abord  au  nord  de  l'Albis  (  l'Elbe  qui  prend  sa  source 
en  Bohême  )  dans  le  pays  de  Meckelbourg  ,  et  dans  la 
Poœéranie  ^  que  leur  ser  nid  j^îte  a  été  entre  la  ririère 
du  Mein  et  les  montagnes  de  Hartz  ;  le  truisieiiie  entre 
le  Weser  et  le  Rhin  5  et  le  quatrième  dans  les  Gaulas, 
(V.  la  dissertation  sur  l'origine  des  peuples  dans  les 
Miscellanea  Bewlinensia  de  •7*05  et  la  dissertation. 
8ur  Porigine  des  Francs  |  impiiinée  en  1720  dans  le  re* 
Cueil  de  Desmaiseaux  ). 

Selon  Freret,  les  Francs- tout  originaires  de  la  Qm^ 
Buuiie'y  et  ils  n'^  eont  pasmivsds  U  Panmonie  comme 
l*e9i|-|céCendu  qu^nès  auteurs  anciens.  C'étoit  une 
nation  ou  phifc6t  une  ligue  de  différens  peuples  de  \9l, 
Oerinsnîe  ^  (  tels  que  les  Atuariens^  les  Bructères  ,  les 
Chamayee  ,  ;les  SsUens  )  les  Frisons  »  les  Cauqnes  ^  les 
Ambiveresy  les  Sîcsmbres,  tous  peuples  compris  par 
les  lustoriens  latins  sous  le  nom  de  ruANCS  )•  Mais 
ceux  dont  parle  Frerel  particulièrement  |  étoient  ëta« 
blis  sur  le  Hhln ,  en  remontant  depuis  son  embouchure 
jusqu>  Cologiiey  et  se  composaient  à  peu  près  des 
mêmes  peopMs  .  qui ,  du  temps  de  Gësar  ^  fi>rmoieat  la 
«  ligne  des  Sicambres.  Ces  Fram»  »  ^pi^*  avoir  sourene 
passë  le  Rhin  et  fait  plusieurs  excuriBÎimSt  parrinre^t 
à  se  former  un  établissement  fixe  dans  la  Gaule ^  long- 
temps avant  5j8,  époque  à  laquelle  les  Saliens  ëtoîent 
maîtres  des  pays  situés  depius  le  Rhin  et  la  Meuse  jus- 
qu'aux environs  de  Tongres.  Quelques  années  après  , 

les  ChamaTCs  s'ët^bUr «ut  «nUe  la  M<^U66  et  le  Rhiçi  «lu^. 
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DISCOURS  jPJiLi];.ZMIKAX&B|  XJ^xif 

ctolt  consul  en  384-  Il  nous  paioît  siirpre* 
nant  qu€  l'on  n'ait  point  compté  ce  prince 
panm  nos  raia ,  pnisq^ue  Grégoire  de  Tours  ^ 
le  père  de  notre  histoire  f  tout  en  convenant 
que  la  plupart  ignorent  quel  a  été  le  prenûor 


èeBBom  i»  Odogne  ,  dan*  le  pays  nommé  Ripuoria  ^ 
par  la  raMon  qinl  était  voiaia  oea  rives  do  ce»  iétOk 
UBUTes.  Ces  deux  natiosa  aonfc  denanoca  ai  considé* 

rables  qu'elles  ont  compris  par  la  suite  le  corps  entier 
des  Francs  ,  comme  on  le  voit  par  leurs  anciennes  loi.s  ^ 
dont  les  deux  codes  portent  le  nom^  l'un  de  Lois  sa-* 
li<jU€s  y  et  l'antre  de  IjOÎs  ripuaires»  La  INotice  de  l*em- 
pire  y  rédig/^e  vers  /[oo  ,  et  où  est  exactement  niar{[iié0 
l.'i  position  des  garnisons ,  prouve  que  les  frontières  des 
Romains  étoient  très  éloignées  du  Rhin  ^  en  sorte  qua 
la  Hollande,  le  Bfabant^  une  partie  da  la  Flandre  et 
dit  Hainault ,  ainai  que  li^Gueldre ,  le  pays  de  Jmiîera  ^ 
et  peut' être  GalogneiaYciert  (kéaliuidimAéaauxFkai^^ 
qm  a'eii  étoleat  amparéa*  Cea  Fiança  aerroAant  dâna  lei 
tmpea  roiaaiiiea  ^  Imrf  timîtéa  n^étoiant  paa  coaclae 
•TOC  IWpire ,  laaia  avec  l^eaipeteiir  ipAj  ootre  les 
aubaidas  payée  atn  troupeei  faîaoit  dea  pfénna  ans 
raa  dea  France  qui  étotent  en  aaaea  grand  nombre.  Lo 
corps  de  la  nation  tie  fut  tout-à-faic  réuui  sous  un  seul 
chef  qu'au  teinps  de  Clovis  ^  après  la  mort  duquel  il  se 
partagea  de  nouveau  entre  ses  qtiatre  fils.  Les  France 
denieiirèrent  ioug-temps  fidelles  à  l'empire,  et  soutin- 
rent plusieurs  guerres  contre  diiférens  peuples  barbares^ 
les  Vandales  ,  les  Alains  ,  les  Suèves ,  les  Rouri^ui- 
gnons,  qui  itiondèrent  la  Gaule.  Ce  ne  fut  une  soua 
Childeric  qu^ils  attaquèrent  oarertaawnt  lee  komaina 
soumis  à  ^gîdius  ,  et  se  rendirent  maîtres  de  tonte  la 
Oaule.  (  V,  de  l'origine  dea  Fran^^  et  de  leilr  établie^ 
eetnent  dans  ia  Gaitle  f  fêf  Erenet  )• 

Malgré  iea  raiatibia  atléguées  par  F^eret^  t<ma  lea  aa« 
taea  ne  aont  pea  d'aceord  que  la  nation  dea  France  lira 
^èrigine  dea  Oemainay  èt  encore  bien'llioitiaf  eoauna  ^ 
VoBi avancé  quelques  auteurs  ^  qu^iU  âOBtâeâ  colonies* 


Ufll|         2>XSC0UAS  FRELIMINÂIRB* 

roi  des  Français,  parle  de  Théodemercoïkima 
d'im  chef  ^  tandis  que  ni  lui  ni  Frede^aîre 
ne  disent  rien  de  Pharamokd  que  nous  met- 
tons à  la  tête  de'  nos  souverains.  Grégoire 
jumi  ap[Mrend  que  Théodemer  iîit  taé  avec 
ea  mère  Aschila  ;  mais  il  ne  cite  pas  l'année. 


de  Scythes  et  de  Vandales  qui  vinrent  s'établir  dans  la 
Gaule.  D'antres  écrivains  jugeant  de  la  conformité  do 
la  religion  et  des  mœurs  des  Francs  ayec  celles  des  an- 
ciens Gaulois^  si  diftêrentes  de  crllos  des  Germains 
décrites  par  Tacite  ,  établissent  le  système  suivant  : 
les  Francs  sont  f>rij;inaires  de  la  Gaule  qu'ils  ont  (piit- 
tée  dnns  les  tem^^s  les  plus  reculés  ,  et  où  cnsîîile  il» 
sont  revenus  dans  les  premiers  siècles  de  l'ère  vulgaire. 
Mais  quand  l'ont-ils  quittée?  Voici  des  conjectures  s 
vers  Pan  i5o  de  Romci  du  temps  du  vieux  Tarquin  f 
deux  capitaines  ganlois  ^  BeiloTèse  et  Sigovèse  ^  sof^ 
tirent  du  pays  des  Bititris€S  (le  Berri  et  la  Guyenne) 
^amt  Aaibigat  étoii  toi.  Skacm.  d'eux  9  à  la  tête  d'u« 
parti  coBudérable  ^  prît  en  partant  we  route  diamé^ 
tralement  opposée.  Belloyèse  se  dirigea  yers  l'Italie  f 
et  Sigovèse ,  vers  UfiivétHercinie  (  la  Forêt  Noîre^  etc.  )^ 
eà  il  t^onfeiiga  do  maièro  qyoB  »*oii  entjpltts  de  nou- 
«dko.  No  peat-oapM  prétamor  qne  ces  ôaulois,  aintl 
fptmmnuéêj  Mit  les  ancètm  do  otoFmco  qiii  aoet 
serenns  dans  les  Gaaloa  ? 

ToUea  aont  les  principales  opinioM  tor  l'origino  doa 
Vrancft  9  on  oat  libre  do  dioîair  celle  qui  pandtra  la  plna 
probable  j  mais  il  terûît  difficile  d'aflunaer  quelle  eat  la 

goa  faidiée*  Noas  avoua  cra  deroir  paaaer  ma  ailencé 
ridicule  ayalànae  f  tout  ancien  qa^il  est ,  qui  noea 
fiut  deaoendra  de  Pria»  ^  d^Aataaor.etdo  Fraacaa  erri» 
vant  de  Pbrygie  sar  lea  borda  da  Panobe  et.  de  là  aar 
k  Rbin*  Nooa  ne  parlons  nas  non  plna  de  l'opinioii  de 
Fabbé  0abos  ^  qui  prétend  que  lea  penplea  dea  Gnulea 
ont  appelé  lea  France  poor  les  gouYorner.  U  traite  de 
rétablissement  de  la  amaarchie  ttangaise  plutôt  que  de 
Torigme  des  Francs. 
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nfftutoonremrqiMceThéodeiMr^  ailiiifl|iia 

Pharamond ,  Clodion  ^  Mérovëe  et  Childéric 
«onttrès  peuconniis,  quoique  la  première  race 
ait  pris  de  Mérovëe  le  nom  de  Méroviugieiuie. 
C'eét  ce  qui  a  engagé  beanconp  d'euteim  è 
ne  commencer  la  série  de  nos  rois  qu'àCLovis, 
Sans  doute  que  Pharamond,  général  habile  p 
aura  été  f  après  plusieurs  victoires  et  son  éta» 
blissement  a  Trè?as ,  éhi  chef  de  la  nation  p 

corainc  le  disent  quelques  chroniqueurs.  Mais 
Théodemera  voit  j  oui  précédeuuuent  dumême 
titre  par  droit  d'élection*  U  est  présumabla 
que  plnsLeuTs  antres  ont  eu  le  même  hon« 
neur ,  car  les  différentes  peuplades  des  Francs 
avoient  leurs  cheis  particuliers  ;  et  ceux  qui 
se  distinguoient  par  de  ^;randes  actions  om 
)ar  des  conquêtes^  réwiissèient  sans  doute 
es  suffrages  de  la  totalité  ou  de  la  grande 
xaajorité  de  la  nation.  Quoi  qu'il  en  soit  p 
pour  ne  rien  innover  dans  c^te  partîeobscnre 
des  annales  françaises,  nous  suivrons  la  route 
tracée  par  la  plupart  des  historiens ,  et  com* 
xnençant  à  Pharamond  p  nous  continiierons 
la  série  généalogique  des  rois ,  des  reines  et 
des  enfans  de  France ,  telle  qu'ils  nous  l'ont 
transmise.  Avant  de  commencer  cette  série ^ 
nous  allons  jeter  un  coup-d'œil  rapide  snr  la 
monarchie  française  ou  plutôt  snr  les  pror 
grès  de  Tautorité  royale  en  France. 

La  «nonarchie  française  qui ,  jusqu'à  ce 
moment  {  1814  )  »  compte  mille  trois  cent 
qvatre-vingt-sèiae  ans  d'existence,  a  la  gloire, 
malgré  les  changemens  de  dynastie  et  les  ré- 
tolutions  inséparables  d'un  grand  Etat,  do 
posséder  le  ttdneJe  plus  ancie»  de  l'Jgurope  ^ 
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#t  d'aYoi;'  toujours  tenu  son  rang  parmi  les 
puissai^s  modernes  1m  pins  custinguéesJ 

£lle  d<m  cette  longue  illustration  k  la  i>tr  icte 
exécution  de  la  loi  salique,  loi  salutaire  qui 
ae  perd  dans  la  mut  des  temjpi  et  oui  a  toti<» 
jtmn  été  le  piirot  oonstitationnel  de  r£|tat  ; 
eJle  la  doit  cette  illustration  ,  à  la  sagesse  , 
à  l'habileté  et  à  la  iérmeté  avec  lesquelles  la 
plupart  de  nos  rois  ont  Xmu  le  sceptre)  enfin 
elle  la  doit  à  ramonr ,  au  respect  et  au  dé» 
voneuient  dontles  vfaisFrançais  ont  toujours 
environné  le  trône.  11  faut  cependant  avouer 
que  l'autorité  royale  aété ,  comme  tontes  les 
choses  de  ce  bas  monde ,  sujette  aux  caprices 
de  la  fortune  y  surtout  sous  les  deux  premières 
races  y  tous  la  branche  des  Valois,  et  sous 
i'infortimé  Louis  XVI }  mais  la  Pi^yidenoe 

qui  lie  cesse  de  veiller  sur  la  Frajice,  a  tou- 
jours permis  que  ces  cruelles  épreuves  jie 
portassent  auciupg»  atteinte  à  la  force  de  la 
Tiation  et  à  lintégrité  de  la  monarcMe.  Nous 
allons  voir,  dans  un  petit  exposé  rapide  des 
progrès  de  l'autorité  royale  ,  qu'à  la  nuUité 
des  demiera  pois  de  la  première  race  »  a  soc*- 
4Dédé  la  gloire  de  Charlemagne  ;  que  Hn^ 
Capet  et  ses  successeurs  ont  resserré  le  taîs- 
fieau  de  Vautorité  que  s'étoient  partagé  les 
craiids  vassaux  ;  c(tie  ClMurlea  VII ,  Louis  XI  ^ 
Louis  XII,  Henri  IV  ont  réparé  des  maux  in- 
<#alculables I  enfin,  que  Louis  XVIII  nous 
présage  le  même  bonheur.  Indi(||ions  suc*' 
dpictemeiit  la  marc^  de  ces  éTéaemens  dans 
les  trois  périodes  de  notre  monarchie,  distin- 
guées par  les.  trois  familles  ou  races  des  rois 
qui  Tont  gouvernée  $  saToir  ;  la  raoe  méra*^ 
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vlngîenne  ^  la  xace  carlo  viugiexme  j  et  la 


Race  mérovingienne -Cette  race  commence 
à  Pharamoud  ,  eu       ;  finit  à  Childéric  III  ^ 
en  75a }  et  donne  ringt-deiût  rois  dans  Tes- 
pace  de  trois  cent  trente-qnatre  ans.  Clovis 
en  est  le  héros.  Jusqu'à  lui ,  les  événemens 
sont  si  obscurs  ,  qu'où  ne  counoît  guères  que 
les  noms  des  qnatre  rois  qui  l'ont  précédé* 
Son  règne  éclatant  affermit  les  faases  an  trône 
de  France  ,  et  eût  sans  doute  assuré  pour  des 
siècles  la  tranquillité  du  royaume  et  la  puis- 
sance royale ,  si  la  couronne  n'eût  été  pàr* 
tagée  entre  Ift  qnatre  fils  de  ce  grand  roi. 
maïs  ce  partage  et  les  snbséquens,  qui  jet- 
tent beaucoup  de  conl'usion  dans  l'histoire 
de  ces  temp$  désastreux ,  ont  aifoibli  l'au* 
torité  royale  et  perdu  la  dynastie.  Les  plus 
remarquables  de  ces  partages  sous  la  pre- 
mière race ,  sont  i    celui  dm  en  fans  de  Clo- 
vis ,  (Thierri  ,  Clodpmir ,  Childebert  et  Clo- 
taire)-yqui  donne  lien  à  des  troubles ^  à  des 
guerres  et  à  des  crimes  dont  le  résultat  est  la 
réunion  de  toute  la  monarchie  8ous  la  do- 
-  mination  de  Clotaire  I  ,  survivant  à  ses  trois 
frères.  2.°  Celui  des  quatre  fils  de  ce  Clo- 
taire ^  (Charibert,  Gontran,  Chilperic  et. 
ftgebert)  ,  qui  est  plus  fécond  encore  que  lè 
premier ,  en  atrocités  de  tous  genres  aux- 
quelles ont  eu  beaucoup  de  part  deux  reines 
trop  célèbres ,  Brunehaud  et  Frédégonde. 
Ennn ,  3.^  €elui  dés  deut  fils  de  Dagobert  1% 
(  Sîgebert  II  et  Clovis  II  ) ,  qui  opère  la  di- 
vision de  la  Fr^ce  en  Austrg&ia  qu  F ratice 
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oineiMale^  èt  en  Neostrie  ou  France  oceiden» 
taie.  ]^  trône  d'Anstrasie  fat  Tacant  à  la 

mort  dre  Dagobert  II  en  715.  Les  maires  da 
palais  étoient  alors  très  puissans  ;  bientôt  ils 
usurpèrent  toute  l'autorité.  Pépin  d'Heriatel, 
maire  du  palais  en  Anstrasie  ^  non*seulement 
lut  le  maître  de  ce  royaume  sous  Dagobert  II, 
et  empêcha  ceux  de  !Neastrie,de  succéder  à 
ce  roi  ^  mais  il  se  fit  encore  nommer  maire 
du  palais  en  Neustrie.  A  dater  de  cette  upoque 
inallieureuse ,  l'autorité  royale  passe  toute 
entière  aux  maires  du  palais^  tous  hommes 
à  caractère  }  et  le  seul  titre  de  roi  reste  k 

des  princes  foibles  et  que  l'on  clierclioit  sans 
doute  à  rendre  incapables  de  tenir  les  rênes 
du  gouvernement*.  Aussi  l'histoire  leur  a-^t* 
elle  donné  le  nom  de  rois  fiennéans.  Ces  rois 
sont  Thierri  III ,  Clovis  III ,  Childebert  III , 
Da^obert  III,  Chilperic  II,  Clotaire  IV, 
Thierri  IV  et  ^hilderic  III,  lies  maires  du 
palais  qui  ^ouyemèrent  le  royaume  sous  ces 
ombres  de  roîs,  sont  Pephi  cVHeristel,  Charles 
Martel  son  iiis  naturel ,  et  ensuite  Pépin  et 
C^loman  fils  de  Charles  Martel  j  Pépin  gou- 
vernant la  Neustrie  après  la  retraite  de  son 
frère  Carloman  qui  avoit  TAustrasie,  et  se 
trouvant  maître  de  toute  l'autorité ,  se  dé* 
dde  .enfin  à  ajouter  le  titre  de  roi  aux  fono- 
tions  qu'il  eu  renjpllssoit  ;  en  conséquence 
il  expulse  Childeric  III  qu'il  avoit  mis  sur  le 
trône ,  s*empare  de  la  couronne  sans  aucune 
Révolution ,  et  devient  chef  de  la  race  sui*' 

vante  • 

•  "  Jl.^  Race  cahloyi^hGiennb.  Cette  race  qpi 
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'WL  pour  chef  Pépin  le  Bref  ^  commence  en  S* 

752,  £nit  à  Louis  V  en  987  ,  et  compte  quinze  j 
rois  dans  l'espace  de  deux  cent  trente-cinq  jfj 
«18.  Charlemegjne  »  fiU  de  Pépin ,  et  le  p^K^  ^ 
grand  iBomme  de  cette  race,  lui  donne  eoi| 
nom  ;  à  la  suite  de  conquêtes  considérable&, 
ce  prince  fonde  le  second  empire  d'  vJcci dent , 
c|uicoi&preiiÀllA.^r^ce^  rAilejnagxfe  etiltar 
he  presque  ^eoliàre»  Cet  «empire  qui.  briUî^ 
comme  un  météore  au  milieu  dje^  ténèbre^ 
de  la  barbarie  ,  sembloit  affermi  sur  de3 
bases  solides  5  mais  la  ibiblesse  d^^  Louis  il^ 
DéboniWM.et  ie^partage  de  3611  vasUliyérir 
tage  entre  eea  troia  fils  (  Lothaire:,  Xiouis  Iç 

Germanique  et  Chaxies  le  Ch^iuve  )  ,  renou- 
Yellèrent  bientôt  les  troubles  qui  avoient  per^ 
du  la  premiàre  dynastie.  Ces  trouilles  s'ac- 
cnuemC  à  mesture  que  la  successiou  de^  Char- 
lemagne  se  subdivisa  entre  ses  arrière-petits- 
fils.  Enfin  Charles  le  Gros  réunit  tous  les 
états  de  son  aïeul,  soit  par  héritagei,  soit 
par  usnrpadon  ;  mais  tcop^  foible  pour  sou- 
tenir un  tel  poids ,  il  le  laisse  échapper ,  et 
son  incapacité  le  fait  déposer  en  888.  Alor^ 
le  Yaste  empire  est  démembré  ;  xdusîeuxy 
états  séparée  et  indépendadcis  se  foxœenî;* 
Eudes  est-  élu  roi  de  France  ;  RodoIpUb  oc^ 
cupe  la  Bourgogne  transjurane  (Savoie  ,  Va- 
lais f  Suisse  )  ;  Boson  a  la  jBpurgog;^e  qisj  uranp 
(  Dauphiné 9  Provence  )  ^  jGnoul  .possède 
r  Allemagne  ^  Gui  de  Spolette  et  fierenger  dé 

Frioul  sontrois  d'Italie.  Adater  de  cette  funeste 
époque ,  les  Carlovingiens  se  trouvent  à pei^ 
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J^alaîs.  Il  y  a  cependant  cette  différence  qn^ 
kous  les  Mérovingiens  îl  restôit  une  unité  île* 
|ioavoir|  sinon  dans  les  maiii^  du  roi^  an 
Snoios  dcou  celles  dtt  inaune  dn  pahls  ,  «n  Ueu 
i\xie  sons  les  CarkmngieBS  i  le  pouvoir  fut 
clià^eiiilnë  entre  plnsienr^  oraiuls  vassaux  qui 
dévinrent  indépentlaiis  et  qui  donnèrent  lieu 
im  fiuietix  système  féodal.  A  peine  étoit-oe 
Vrtie  ijDéfédeMKén  qui  ,  wnrwt  tmaul^ 
tueuse,  quelquefois  anarchiqme  ,  n'avoit 
^uères  çôuservé^que  ie  titre  do  moiiarchiev 
Ët  id  iVm  fecramoisraU  encoro'im  roi  de 
¥rajftce^  Xi*êtà\t  seHlenieilt'de  tu»  j  car  cee 

ands  sei2,neurs,  absolus  dans  leurs  terres, 
levoieut  les  impôts,  rendoieiit  la  justice  , 
ïBctoietit  dfesioift  ^  firâp^îent  moénoie  etfai- 
^cSit  id.  gtièite/  Léttr  âëfieli<iance  dit  rot 
etoît  donc  purement  nominale,  et  ils  ne  Ja 
reconnoissoient  que  par  le  l>esoiii:  de  résister 
atix  Barbares  du  Ntord  ou  Normands  qui 
Tagemènt  le  payia.  Il  étoît  dilficÉie  (}tie  dans 
cet  état tïè  choses  Tau torîté  royale  se  fit  beau^ 
coup  resj)ectier,  d'autant  plus  que  les  princes 
Iniii  .en  étoient  reyâhi^s  n'aboient  ^  ik  liarae 
caracfcéte'Ailttea  moreiaa  dt»  pm&euMB  asatk 
arat^s  ponf  e5nge^«béisfliÂiH%étlM»edétim 
îenr  protection.  Certains  grands  vassaux  ri- 
Taiisoient  en  propriétés  territoriales  aTec  1© 
iTDÛon  dëyob  clone  s^attendi%mii0  t^ortillaa  plus 
punsans  ^  des -plus  halnles  d*enti%  mm  tai- 
siroit  le  premier  inoinent  favorable  pour  sup- 
planter un  roi  foi!  le  et  lui  ravir  la  couronne  ; 
xy^mt  ce  hu'a  fait  Hu^es  Capet  à  l'égard  de 
^tiaiies  nue  de  Loraime ,  Itérttier  naturel  die 
Luuis  \  .  Ainsi  s'est  tt^ruiiiiée  la  seconde  race. 
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Nom  Tanrons  par  U  suite  que  «i  Tun.de,  cet  K 

;  i  nids  vabsaiix  étolt  par  sa  naissance,  pat  ^ 
^ugéuie  et  par  ses  richesses ,  digne  de  porter  * 
U  ooaro]iii6>  c^ëUHt  wns.  co&trodit  odLui  qui   « ,  ' 
s'm  e$fi  einpAré*  • 

m.^  Ra€*  d«s  CAPÉtiBifi*  Cette  race  quî   *  ^  ! 

a  pour  clieF Hugues  Capet,  en  987,  compte  * 
juscju'à  ce  uiomejit  treiite-ciaiq  rois  dans  Teg- 
pace  de  huit  cent  vingt- sept  ans.  Nous  voyons 
sous  cette  race  Tautorité  royale  éprouver  un 
sort  l)len  différent  de  celui  qà*felle  a  eu  sous 
les  Mérovingiens  et  les  Carlo vingiei^Sî  ^^ux 
fois  elle  s'étoit  alïpiblie  par  suite  des  partages 
Je  la  succession  royale  entré  les  fils  aes  rois  5 
deux  fois  elle  avoit  fini  par  être  entièrement  ; 
anéantie^  c*est  l'époque  de  la  dispanuion  de^  * 
deut  preniièires  liynastiés.  Hais  sous  la  troi^ 
siùme  race  ,  nous  allons  la  voir  foible  dans  * 
ses  commenceinens ,  se  fortifier  insensibler 
ment  pair  uH  système  héréditaire  soutenu  } 
sVgrandir ,  soit  par  des  enquêtes  ,  soit  par 
c!es  alliances  ,  soit  par  des  réunions  ,  et  enfin 
reprendre  successivement  tout  ce  doutlaféo«> 
dalité  l'ayoic  dépôuillée.  M,^s  pour  en  venir 
là,  il  fallut  beaucoup  d'adresse,  de  persévé- 
rance, et  surtoilé  être  souvent  seconde  par 
la  fortune.  C'est  à  pliisieurs  princes  dé  la  pre-: 
miêre  branche  des  Capétiens  qué  l^^iri  doit  cet 
admirable  ouvrage.  Hugues  Capet  en  jetaleô 
bases  par  sa  pîyHtiqiue  adroite  et  par  sa  pru^ 
denoe.  Il  supprijaM  la  place  de-  maire  du  pa^ 
Ida  «l  fatat^r  'à  la  royauté  sous  ses  prédéces- 
seurs (i) ,  convoqua^tous  les  grands  du  royau*. 
____  '    '     '     *  *  '  ' 

(a)  Il  y  avoil  encore  un  abus  ^ui  absorboit  l'autorité  royale  ; 
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tue ,  leur  fit  renouveler  homma^ ,  et  ordonna 
le  règlement  des'  douae  pairs.  liCrois  le  Gros 

porla  un  des  premiers  coups  à  Ja  puissance 
des  2;raîids  vassaux  ,  en  établissant  les  com- 
munes f  en  ailranchissaut  les  serfs  dans  ses 
domaines  et  en  ordonnant  qu'il  y  eût  appel 
aux  juges  royaux.  Les  croisades  ,  quoiqu'elles 
fussent  une  calamité  pour  l'Europe  ,  puisque 
elles  coûtèrent  deux  millions  d'hommes  et 
plus  de  deux  cents  millions  dWgent }  les  croi- 
eades,  dis- je ,  contribuèrent  à  Tagrandisse- 
ment  de  Tautorlte  royale  en  ce  qu'elles  appau- 
vrirent les  seigneurs.  Philippe -Auguste  con- 
tinua heureusement  ce  qu'avoit  commencé 
Louis  le  Gros  ^  il  prit  des  troupes  i  sa  solde  » 
remporta  des  victoires  iuiporlantes ,  et  con- 
fisqua les  domaines  de  Jean  sans  Terre  si- 
tués en  France  et  relevant  du  duché  de  Nor- 
.  mandie.  Saipt  Louis  affermit  son  autorité  par 
la  sagesse  de  ses  ordonnances  ;  elles  afïbi- 
blirentrîm])ortance  des  justices  scî<^neurîales. 
Mais  k  mesure  que  la  puissance  du  roi  aug« 
nientoii:  /  il  en  étoit  de  même  dé  ses  besoins  ; 
il  f  alioit  des  impôts  et  des  taltès  ^  si  la  nation 
ne  les  consentoit  pas ,  cela  pouvoit  devenir 
très  dangereux ,  car  les  in^pôts  ont  toujours 
été  la  cause  première  des  révolutions  ;  nos 
rois  n'avpient  plus  autant  à  redouter  la  riva- 


ji^éuAt  celui  des  régences.  Les  roii  mMtoknc  majentt  ^'à  wèg^ 

deux  ans  -,  ils  n'exer^oieiit  la  royauté  qu'après  leur  sarrf*.  Aussi 
les  régens  diftéroicnt  cette  cérémonie  nnfnnî  qu'ils  le  pou- 
voient,  Pkilippe  le  Hf  idi  a  corameniré  à  porter  atteinte  à  cet 
(kbus ,  «n  déclarent  que  la  minorité  des  rois  finîroît  à  qnatorzo 
ans  ;  nais  ce  n'est  qne*  sous  Charles  V  et  depuis  Charles  VI , 
que  cet  abus  a  été  vraiment  déraciné.  Les  iléclaiations  de  C99 

soiê  formèrent  la  régie  de  notre  droit  public  à  cet  égard* 
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lité  des  grands  vassaux  ,  mais  ils  avoient  à  ^ 
craindre  les  munntires  et  le  soulèvement  du,  * 
peuple.  Philippe  le  Bel ,  prince  d'un  grand*  « 
caractère  et  d'uné  politique  hardie  ,  osa ,  Âjt 
dans  ces  circonstances  critiques  ,  employer  IpF 
une  mesure  oui  auroit  fait  trembler  tout  v 
autreque  lui  ;  il  convoqua  la  nation.  «  Et  cetM*^ 
asseniblée  ,  dit  un  auteur  modcnic  ,  qui  vers 
le  même  temps  ^  en  Angleterre  ,  sous  le  nom 
de  parlement,  iaisoit  la  guerre  à  ses  rois  ^  et 
en  Allemagne,  sous  le  nom  de  diè^ ,  dic«* 
toit  des  lois  aux  empereurs ,  ne  fut  alors  ert 
France,  sousle nomdV/^/.v-^^V/^rawo:,  que 
le  soutien  du  trône  et  l'affimnissement  de 

raïUorllë  royale.  Enfin  (Charles  le  Bel  porta 
le  dernier  coup  au  système  icodal  en  ache- 
tant seigneurs  le  droit  qu'ils  avoient  de. 
battre  monnoie  et  les  atteliers  dont  ils  se  se^- 
\oient  pour  les  fahri^jucr.  C'est  à  cette  épo- 
que, vers  ,  qu'il  ne  reste  plus  que  ouatre 
grands  vassaux,  dont  les  domaines  ne  lurent 
réunis  à  la  couronne  que  dans  le  i^.^  siècle. 

Quant  à  la  seconde  branche  des  Capétiens, 
dite  de  Valois ,  elle  nous  oilre  des  événe^ 
mens  singuliers  dont  les  suites  sont  aurpre« 
nantes  :  on  y  voit  des  guerres  désastreuses 
suivies  d'augmentations  de  territoire  ,  et  des 
troubles  civUs  qui ,  loin  d'atténuer  Tautorké 
royale ,  l'affermissent  davantage.  Ces  guerres 
sont  au  nombre  de  sept ,  trois  étrangères  ,  et 

Suatre  intérieures  ou  civiles.  Les  trois  guerres 
trangères  sont,  i.^  celle  d'Angleterre,  qui. 
mit  laTranoe  en  grand  danger  ;  a.^  la  guerre 
dltalie ,  qui  en  j^endra  (  les  maux  infinis  5  et  en- 
uerr e  d'Autriche ,^  qui  comment 
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sous  des  auspices  si  malheureux.  Les  quatre 

fuerres  civiles  saxit ,  i  celle  de  Charles  le 
latiyais  ^  80us  Jean  II  et  Charles  V  $  2.^ 
celle  des  Armagnacs  et  des  Bourguignons  , 
sons  (^liarles  VI;  3.°  celle  des  j^iolestans  , 
sous  ï'raB^i&Il  et  ClxarJcs  IX}  et  4*^  celle 
^  de  la  ligue  »  sous  Henri  III  et  sous  Hemi  IV. 
Voici  en  deux  mots  Pexposé  et  les  suites  de 
ces  différens  événemens  qui  présentent  des 
contrastes  frappans.  Philippe  de  Valois ,  mai* 
gré  la  malheureuse  bataille  .de  Crécy ,  ac* 
quiert  le  DaupHiné  à  la  Couronne  ;  Jean  TI  , 
quoique  défait  à  Poitiers  et  prisonnier  en 
Angleterre ,  recueille  la  Bourgogne*  Les  at* 
tentais  du  factieux  BAarcel ,  prévAt  des  niar* 
chands  sous  Jean  II ,  rendent  Charles  V  plus 

Suissant.  Edouard  III  et  Henri  Y  obdennent 
e  grands  succès .  sur  les  Français  ;  et  ces 
succès  inutiles  ne  servent  qu*à  mieux  établir 
la  loi  salique  et  à  la  graver  pkis  proioiulé- 
xnent  dans  le  cœur  de  nos  aïeux.  L'atrocité 
desBourguignons  et  la  conduite  infamed'Isa? 

belle  (le  Bavière,  prëpareal:  hi  puissance  en- 
tière dont  jouit  Charles  Vil  après  ses  mal- 
Jieurs  f  et  Tautorité  absolue  août  usa  par 
la  suite  Louis  XL  Charles  VU ,  proscrit , 
déshérité  ,  cluisse  du  trône  qu'occupe  Henri 
VI  son  rivai,  est  celui  qui  recouvre  toutes 
les  provinces  que  TAngleterre  possédoit  en 
France.  Charles  VIII  et  Louis  Xll  ont  des 
succès  brillans  en  Italie ,  et  ces  victoires  ne 
:Sont  suivies  que  de  désastres*  f  rançois  I.^ 
est  fait  prisonnier  à  Favie  p  et  son  malheur 
est  accompagne  de  la  réunion  de  la  Bretagne 

et  de  tout  le  patrimoine  da  cannétahle  dû 
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Bourbon.  Henri  II  est  défait;  à  Seint  Quen- 
tin ,  et  cela  ne  l'empêche  ptis  de  réunir  à  la 
France  Metz,  Toui  et  Yercjum  Eiiiin,  1§l 
iuneste  ligue  qm  a  mis  rfitaf;  è  deux  doigts 
sa  perte ,  est  snîyiq  de  TacquisitipH  du  rîçhe 
patririioiue  de  Henri  IV'  et  du  bonheur  de 
voir  sur  le  trçuie .  ce  grai^d  prince  (io\kt  1^ 
Prance  s'enorgueillit  à  taj^kt  4e  tit|:^8« 

La  brancl^^  oe  Bourbou  ne  ]30uyQi(  com- 
mencer sons  des  auspices  plus  favorables  ; 
toutes  les  vertus  publi(|ues  et  privées,  digne 
^apana^re  du  cbei'  de  cette  uçanche ,  onit 
passé  dans  ses  dignes  sucop^seurs  1 1^  maison 
de  Bourbon,  particulièrement  célèbre  par 
Ja  douceur  de  ses  princes,  a  donné  le  jour 
À  une  ibule  de  gf^ds  capitaine^  et  à  Ueuf 
des  plus  gr^ds  rois  de  moparcHie  »  ^ 
Henri  IV,  dont  on  ne  parle  qu^^vec  amour  5 
^et  à  Louis  XIV,  que  Tonne  cite  qu'avec  admi- 
ration. Ijo  règne  de  Loiiis  est  remar- 
fjuable  par  le  ministère  du  çs^rdip^  4«  Riche» 
bea  dope  les  opérations  ont  encore  consolidé 
l'autorité  royale  au  dedans,  et  Tont  fait  rea- 
pecter  plus  que  j44nai^  au  d^lipr#.  Golbert  f'a^t 

Sour  le  commerce  et  lesb^aux  ar|s  sp\is  I^ouis 
iVy  ce  que  Richelieu  av0it  i'aitpqnTi^  poli- 

tiquesoûs  Louis  XIII 5  aussi  le  règne  de  Louis 
leGrand  estinisau  rang  des  siècles  célèbres. 
Celui  qui  le  suivit,  si^ns  être  #.uj^i  briirJ^n);^ 

^ne  fut  pas  moins  fécond  ;  ^  est  peut-être  plus 
varié  eu  év^neiuens  de  toutes  espèces»  Louis 
XV  protégea  les  sciences  et  les  arts  5  aussi 
leur  vit- on  prendre  un  nouyel  e^sor,  qui 

,peut-i§trei  nuisit  à  la  littérature  sous  ce 
r%ne^  leiprit  humain  ^'ouvrit  de  noij- 
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Telles  routes  qui  toutes  n'ont  pas  été  iiea-'' 
reuses.  A  la  mort  de  Louis  XV ,  la  reitti  per- 

soiinilîée  monta  sur  le  ti  une;  jamais  la  France 
n'a  possédé  un  roi  mieux  intentionné  que 
Louis  XVI 9  plus  ami  de  la  vérité,  plus 
liumain ,  plus  avîde  du  bonheur  de  ses  sujets 
et  de  la  gloire  de  son  empire.  Pendant  tout 
le  cours  ae  sa  vie  et  surtout  depuis  qu'il  est 
monté  sur  le  trâiie  ,  chacune  de  ses  paroles , 

chacune  de  ses  actions  a  dévoilé  le  cœur  le 
plus  pur  ,  Tame  la  plus  belle  et  une  bienfai- 
sance dont  il  seroit  diflRcile  de  compter  tous^ 
les  actes.  Hélas  !  c'est  Texcès  de  tant  de  ver- 
tus  ,  s'il  est  possible  de  s'exprimer  ainsi,  qui 

a  enhardi  le  crime  !  «  .\  Comment 

n*a-t-on  pas  prévu  que  les  liens  qui  nous  atv 
éabhoîent  au  meilleur  des  rois  ,  étant  une  fois 
rompus  ,  toutes  les  passions  déchaînées  al- 
loient  allumer  au  sein  de  la  l'Vance  un  volcan 
7|ui  dévoreroit  le  trône ,  Fautel ,  les  proprié* 
.tés  ,  la  génération  naissanic  ,  et  qui  ensuite 
ëtendroit  sur  toute  TEurope  sa  lave  brûlante? 
^Comment  n'a-  t-on  pas  prévu  que  plus  Téclat 
qui  résulteibit  de  nos  priac9pes  exagérés, 
et  de  ces  conceptions  gîgantes(|ues ,  fruits 
d'une  ambition  .  démesurée  ,  seroit  vif  et 
éblouissant ,  ingins  il  auroit  de  durée  ?  Ah  ! 
que  la  fatale  expMence  du  passé  nous 
éclaire  sur  l'avenir  et  nous  fasse  sentir  le 
l)Onheur  de  retrouver  dans  le  cœur  de  Louis 
.XVIII  toutes  les  vertus  de  Louis  XVI  alliées 
au  grand  art  de  gouverner  après  de  si 
longs  orages  ! 

Ce  n'est  pas  ici  le  cas  d'entrer  dans  aucun 
détail  sfur  ik  révolution  française^  Le  Précis 
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chronologique  qui  commence  à  la  page  267, 
instruira  le  lecteur  des  événemeiis  les  plus  re- 
marquables de  cette  partie  de  notre  higtoire  : 
la  généalogie  des  rois  de  France  que  nous 
avons  classés  chronologiquement ,  race  par 
race  et  branche  par  branche  •  nous  y  con- 
duira naturellement.  Nous  allons  conunen« 
cer  par  Phaa  amonb  ,  ainsi  que  nous  Tayona 
annoncé  précédemment.  Nous  ne  donnons, 
à  la  suite  de  ce  Discours  préliminaire  p  que 
]a  nmple  liste  généalogique  des  rois  »  d^ 
xdnes  et  des  princes  des  deux  premières  races  ; 
mais  arrivés  à  la  troisième  ,  nous  entrerons 
dans  le  détail  des  institutions  qui  ont  eu  lieu 
sons  chaque  règne. 


P&SMiiaB  B.ACB 

dite  DES  MÉROVINGIENS,  (i) 

I.^'  Aoi.  PHARAMOND ,  dit  fils  de  Mar- 

comir,  chef  des  Francs  vers  »  meurt 
\ers.  427, 

Rien  de  certain  ni  sur  les  femmes  (YMBERGIDE 
fuis  ARGOT T£  )^ni  sur  les  eufaus  ^ue  des  historieiu 


(i)  M.  Gibert ,  ^ns  un  aiéaioirt  Im  en  1746  à  PÂcadémia  de*  * 
InHripHons  ,  cherche  àpfouver  que  le  noui  de  Mérovingien  ne 

yitïkt  pas  de  Mërovée  ;  maïs  il  fait  remonter  l'origine  et  le  nom. 

de  la  famille  mérovingienne  à  un  prince  qui  regnoit  dans  la  • 

Germanie  dès  le  temps  d'Auguste  ,  et  qui  est  connu  dans  i'his- 

1 4»  toi  ém  Siiévs»  mt  noisaié  par  las  liUitorîeM  grect 
Minbmiioêg  et  par  les  Ltthu ,  Maroàaduui,  II*  Gibert  traduit 
«eiiom  fier  U^'F^uétCa  Mer  fTué  M.  Frent  a  réâité  M.  Gi- 

Bfes  ob«;rrvfitîons  «ont  à  la  Kiiite  du  mémoire  précité.  Il 

tH'tend  qu<»  lo  nom  <l(»  Mérovingien  ne  paroît  que  sur  la  fin  do 
i  seconde  race  ou  au  couuueucîieitteAt  de  k  uoiiièn^e*  11  ne  cou- 
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romanciers  lui.doiment»  Ces  en&ns  que  l'on  faift  naf  tu» 
4^ARG0TT£ ,  seroient  OtoDtoH  jjr  Qrptalv  ^  F& am«> 

cioir  f  Glaudcus  ,  Marcomir  ,  Richmer,  Daoo- 
SERT,  Walter,  y  nomiA,  j  /emme  de  Vostjuens ,  Ga^h- 

DAULPHE ,  Hkhohaus  et  Hydigusner.  a  un  croire 
cesauleuis  f  iljiiieuxj  YMBl.HGIDLj  prejiiière  feinme 
de  Pluirajni)iid  ,  étoit  fille  <ic  ix)sogast ,  l'un  des  cjiialre 
sagei»  auxquels  ils  attribuent  la  Idî  saii(j^ue  \  et  Aii- 
GOTT£.  étoit  £Ue  d'un  roi  des  Cimbres. 

11.^  Roi.  CLODION  LE  CHEVELU,  que 
Ton  croit  fils  de  Phaiumoiid  ,  fut  roi  en  4^7  ^ 
.et  mourut  44^« 

M  pme  incertittide  snr  sa  ieinme  BAZINE,  fille  de 
'Guelpiie  ou  Widelphe,  roi  de  Tliurjnge  (  Lorraine  )  , 
et  sur  SCS  enians  ,  Ranchaire  ,  Ai-beron  ,  Fiiiso|f 
et  Regnault.  Selon  les  uns,  Mkkovée  étf)it  aus^i  son 
iiis  \  selon  d'autres  ^  il  n'était  que  son  gendre» 

in/7?<o/.  MÉROVÉE, rcj^ardéconime chef 
de  la  première  race  ^  règue  eu  44B  |  et  meurt 
en  4^8.  . 

Auciiii  détail  sur  son  rcpne  ^  le  nom  de  sa  ie^nme 
est  inconnu  ^  mais  on  regarde  CHiJ^Djt;iiic  comme  son 

^  IV.^  iîoz.  CIIILDÉRIC  I  ,  règne  en  458,  ex- 
pulsé eu  4^9 ,  rétabli  eu  4^3 1  meurt  eu  4^1  ; 

Keine  ,  BAZINE  ,  qui  d'abord  avoit  été  femme  de 

çoit  pas  sur  qnet  ForKÎ^TtîPnt  on  peut  imaginerun  autre  Mérové© 
qui  Koit  le  mémo  ^ae  Diarahodus  ,  nii  drs  Snèven-JMflrcomans  , 
nation  qui  ii'r  janmis  rien  eu  de  coinmuii  avec  les  Francs  ,  et 
Ini-mâme  ,  prince  ,  chassé  àm  SM  JEleta  aouinis  m  une  domina* 
tioa  étrangère  ,  et  qui  moimit  e«  e»il«  M.  Gibsrt  s  rL-[)liqué* 
Il  assure  que  le  nom  de  Mérovingien iCst  d'un  «sage  bien  anté- 
rieur à  IVpnqiip  fiiice  par  M*  Frerer.  H  examine  grammaticale- 
ment le  nom  en  question  ,  et  en&uite  iraile  de  Torijiine  des 
Francs  ,  etc.  (  V.  le  tome  3o  des  JMén^oirea  de  l'Ac*ilt;mie  jifs 
Jnseriptfons  ,  p.  557  ).  Malgré  TénidîtioKdc  li.  OîUrt,  MÀtf» 
▼ce  sera  to«|<mrs  €onsi<lm  «MM  Ja  ty^  du  hm  dA;k  pn^ 
fluèrenee. 


Digitized  by  Google 


BfiS  MB&OVXNGZSIIS*  xUIj 

fiaxb ,  roi  de  Tiiuringe  ^  dont  elle  avoît  eu  troi»  en* 

fans,  Baderic  ^  Hermenfroy  et  Bertaire.  £lle  eut 
Oiiildéric  y  son  second  mari ,  les  enfaiis  ^uivaus  > 
1.°  Clovis  j  qui  succède  a.  S(#u  père. 

au®  Aliî  )i  L£DE  ou  lijLANcuE  IjL£iia  )  lo^oTte  en  49^» 

3.  **  Lamilde. 

4.  °  AuDErLEDE  ou  Akaflede  ,  mariée  ,  vers  497f 
à  Tiieodoric  ,  roi  des  08lrogt)lhs  en  Italie,  tjui  douna 
le  jour  à  Amalasunthe  ,  mère  d^Athalaric  ,  et  uùau  4 
mort  par  son  cousin  Théodat  en  5?>/^.  QueUjues  au- 
teurs font  Lantilde,  femme  de  Tliéodoric  5  mais  Jor- 
namlez et  Procope  citent  Aiideflede.  Peut-être  ce  prince 
épousa  les  deux  sœurs  ^  mariage  looià&Urueux  ^  jftiûsqui 
paroi t  autorisé  dans  ce  temps  (i)» 

V.*  RoL  CLOVIS  I,  né  en  4^5,  commence 
à  régner  en  4^1 }  il  est  baptisé  eu  496  i^^t 
menrt  le  27  novembre  5i  z  • 

Concubine,  N  ,  njère  de  Tkierri  on  Théodoriç  ^ 

roi  de  Metz  en  novembre  5i  1  ^  et  mort  en  534-  ïl  laissa 
le  royaume  d' Austrasie  à  son  fils  Tî^éodebert  ,  qui  y 
mort  en  548  ,  eut  pour  fiiiccesseur  TiiLodebaldç  Qii.TkL- 
b|ud|  son  iiis  ,  décédé  en  555  sans  eufans. 

Reine  ,  CLOTILDB ,  fille  du  roi  Chilpéric  y  roi  de 

(1)  On  n'a  aucune  cerfirudc  sur  la  manière  dont  sp  rf'gloicnt 
les  mariages  sous  îa  première  et  la  seconde  race.  M.  Dreusc  du 
Kadier  a  publié  un  Mémoire  sur  l'état  des Jemmes  et  d£S  enjans 
des  rois  de  France  de  la  première  et  de  fa  seconde  race  f  dana 
lequel  il  «lit  qu'il  n'existoit ,  toas  la  première  race  ,  aucnne  dis- 
tincrlon  entre  fa  femme  de  con<!iti<»n  fîr\  011  inférieure  , 
libre  ou  serve  ;  que  tout  ce  qu'où  cutrcvoir,  c'est  que  le  rang 
(ic  reine  et  le  nom  d'épouse  appartcnoient  sans  doute  aux  pre* 
aifè»M ,  le  aon  de  cencubine  aux  seconde^  et  le  titra  d^amwe 
aux  froisièmes.  Au  coASMOceiBent  de  la  seconde  race  )a  dis- 
tinction fut  un  peu  plus  marquée;  il  y  eut  mariage  solennel  , 
concribinage  et  simple  lîaigon  où  la  femme  avoit  le  titre  4rann'« 
«u  de  maîtresse  :  de  sorte  que  les  trois  sortes  d'enfans  qui  iti- 
ivltoieiit  de  ces  trois  états  tiilférens ,  étoient ,  ou  entaits  Irf^i- 
timest  on  cnfans  turtarels  ,  on  eni&ns  bâtards  ^  iltégitimefi. 

est  ^iOSeite  de  éistîngiier  psnni  les  femmes  «les  rois  <le  la 
pr<^inîôre  rare ,  c^nel  rrintr  elles  occupoient  vis-a-vis  leurs  rnaris, 
d'antaut  plus  nut^:r<<iis  !<  urs  enikas  bévitOieAt  é^^ei^^eiU  ^  CC 
)ui  n'eut  plus  lieu  par  la  suite. 
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Bourgogne  9  et  nièoe  de  Gondebaud  ^  soceeèseii^  da 
Cfailpéric  I  fiée  en  47^  >  mariée  en  49^  >  meurt  en  54^* 
Ses  enfima  ednt  : 

1.^  looMin  on  Ingomer  ,  mort  an  bercecn* 

CtoDOMiR  ,  roi  d'Orléans  ,  mort  en  534«  H  avoit 

épousé  Gondiuque  dont  ii  eut  trois  fili»  Ihibauty  (ron^ 
taire  et  Clodoalde.  Les  deux  premiers  sont  massacrés 
en  bas  âge  par  Ciotaire  ^  le  troisième  écliapj>é  à  ia  t 
est  rasé.  On  l'honore  sous  ie  nom  (î(^  Saint-Cloud.  Gon- 
diutjuc  ,  (Icvcime  veuve  ,  se  remarie  à  Clotaîre  T.*' 

3.»  Chu.o£B£&t  ,  roi  de  Faris  ,  mort  k  décem- 
bre 558. 

4*^  CcOTAinB  1 1  né  en  4979  ^  de  Soiaeone  en 
5ii. 

5.^  CxoTiLBB  I  femme  d^AmaUric  |  roi  dec  Viei^ 
Ijotfas  I  morte  en  53t« 

VI.«  RoL  QULDEBëRT  I,  £l6  de  aovis  ^ 
tié  en  49S  »  &  eu  trois  commencemens  de 

règne  ,  le  premier  à  Paris ,  en  5i  1 5  le  second 
à  Orléans  ^  en  526  ;  et  le  troisième  eu  Bout* 
gogne  j  en  â34«  U  menrt  en  558. 

iiei/te  ^  ULTROGOTB,  belle-eœur  de  Gondiuque^ 
qnieut  denx  filles  |  mortes  sans  posté  ri  té  9  1.^  CnaoY' 
BERGE  9  et  GBnontiim*  Elles  furent  envoyées  en 
eadl  ainsi  que  leur  màre^  par  dotaire^.enS^y  apcèa 
la  mort  de  Cbildebert. 

f  Childebert  et  Clotaire  sont  les  premiers  rois  de  Franc^ 
qui  aient  fiût  battre  de  la  monnoîe  d'or.  L'empereor  Jnatinien 
consentit  qu'elle  fàt  reçue  par  tout  Tempire. 

.  VU.^  Roi.  CLOTAIRE- 1,  fils  de  Clovis , 
rè^e  à  Paris  de  558  à  561  ;  dès  5i  1  ^  il  étoit 

roi  de  Soissons  j  il  le  fut  d'Orléans,  en  532  } 
de  Bourgogne ,  en  534  ;  et  de  Paris  »  en  558. 
Il  meurt  le  10  novembre  5di. 

T/^  reine.  INGONDE,  mariée  Tere  Sij^  ses  en« 
SêXLS  sont  : 

1.^  GoMTXBn^  mort  à  s5  ou  16  ans# 
CaiiiDEnsnT  |  mort  jeune* 
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cidt  à  BOB  père* 

4.  ^  OoynAir  |  m  d?0rléaB8  et  de  Bourgogne  em 
56i ,  meurt  le  ftS  mani  Sj^.  U  a  eia  pour  femmes  Vi^ 
KÉBANDE  ,  (  on  la  Gvoftt  seulement  concnbiBe  ) ,  Mar^ 

CATLDE  et  ATJ8Tiiioii.i>E.  Celle-ci  cst ,  dit-on,  morte 
de  la  petite-'vérole.  C^est  la  première  fois  qu'on  entend 
parler  de  cette  maladie  en  France.  Les  deux  médecins 
de  cette  reine  furent  mis  à  mort  sur  la  demande  ^uViie 
en  fit  à  son  mari  en  expirant.^ 

5.  *^  SiGEBERT  ,  ne  L  U  535  ,  roî  d'Aiistrasie  (  à  Metz  ) 
en  56i  ,  mort  en  ô*j5  j  ii  fut  marié  à  la  iàmeuse  BRU-« 
NfiHAUT,  dont  il  eut  CHiLD£BsaV|  Inookds  etG&o- 
DESIKD&.  Ckiidebert ,  né  en  5yo  ,  succéda  à  son  père 
dans  le  royaume  de  Metz  p.a  575»  U  meult  empoisonné 
SB  596,  laissant  deux  £is  TnioDsaaET  et  T-RinHi  II  ^ 
qui  lui  succédèrent  9  et  qui  moururent ,  le  juremier  en 
tu  ou  61a  9  et  le  second  en  61a  ou  6i3*  oioaasBT  » 
fib  naturel  de  Tbierri ,  est  tué  en  61S ,  après  aroir  été 
Bits  sur  le  trône  de  son  père  par  quelque  faction. 

6.  °  Clodosvinthe  ,  mariée  à  Alboin  ,  roi  des  Lom- 
bards,  pnnce  féroce,  qui,  après  avoir  tué  un  roi  des  Ge- 
pides,  père  de  sa  seconde  femme  ,  poussa  la  barbarie 
jiîsqu^à  faire  une  tasse  du  crâue  de  ce  malhc\irëux,  et 
à  forcer  son  ép  mse  d'y  boire.  Aussi  le  fit-elle  p{ni;nar- 
ùer.  Ce  trait  n'est  point  arrivé  à  CiodosTinthe  |  mais 
à  ia  seconde  femme  d!Albotn« 

IL*  reine*  AREGONDE  ,  sœur  d'Ingonde  ,  et  ma- 
riée ,  même  du  vivant  de  sa  sœur  |  à  Clotaire  en  ^aa« 
Elle  eut  deux  en  fan  s  qui  sont  ; 

1.°  Chii.f£b.xc  ,  né  en  5a3 1  roi  de  Soissons  en  â6»  ^ 
et  roi  de  France  en  567* 

a.®  Caenanitn  »  morte  «vaut  aoa  pAie* 

reine.  OONDIUQLTE  j  Teuve  de  Ciodoinir«  roi 
d'Orléans  5  mariée  à  Clotaire  en  524. 
IV.«  reine.  BADEGONDE ,  fille  de  Berraire  ,  rdi 
Tburinge ,  mariée  à  Clotaire  en  53o ,  se  retire  à 
Foiders  en  536 ,  7  fon4e.  Pabbaye  de  la  Croix  |  où  elle 
aeortle  i3  août  ^87» 


y.'  uinê.  UNSCINfi  ou  G01«âljS[D£  ^  mère  de 


d^ramne,  qui  Alt  ^  #tt  56o  t  brftié  ^if  4mnn  me  chéa-» 

nii(:re  en  Bretagne  ,  avec  sa  femme  et  ses  deux  filles ,  par 
ordre  de  Clo taire  ,  son  père.  Gon^iucie  tut  eiiœre  dtiujt 
iiiies  •  Btichiide  et  CloUsindeé 

VL«  WALORAPEm  WAtOÉTRUDE , 

mariée  en  555  à  Ciotaire ,  qui  s^en  étant  bieat^t  dé? 

goûté  ,  la  remaria  à  Garlhald  ,  duc  de  Bavière* 

Ciotaire  eut  encore  piui>ieurs  tiiJaus,  outre  ceux  que 
ïLDUs  avons  nôjjunés  ci-dessns  ,  mais  il  n^a  pas  vouiii  les 
re( on !ioî Ire.  Ou  coitipte  paîiui  ceux-ci  Gondebaut  dit 
Ballomer f  qui  lut  proclamé  roi  à  Brive-la-Gaillarde  en 
^^4)  <it  assassiné  en  586.  (  M.  Bouamy  le  nomme  Goa^ 
devald ,  elle  fait  mourir  au  commencement  de  mai 
(  V.  les  Mémoires  de  l^Açadéamd^In^crif^ioaêj 

ym.^RoL  CHARIBERT,  fiUdeClotaire  L 
né  en       9  roi  de  Fraaqei  aêpma  décembre 

56 1  I  meurt  eu  5Gj* 

I."  reine.  INCOBEEGE ,  née  en  Siç  I  morte  em 
589  ;  elle  nVnt  qu'une  fille  nommée  Berine  ,  qui  fut 

mariée  en  566  à  Ethelbert ,  roi  de  Kent  en  Aneleierre. 
Ingoberge  fut  répudiée  p  u  Ciiariliert  j  et  ^di»ha  le  lubl^ 
de  ses  iours  dans  la  retraite^ 

n  ,*reine.  MIROFLEDE  ^  filfe  d'uiiV^i^rrier  en' laine} 
le  temps  de  sa  mort  est  inconnu.  £lle  nVut  pas  d^en&ns» 

'  UI.*  nr^.-  raUDEGILDE  ,  fiUe  \  dit-cm ,  ^  d'un 
lierger.  Elle  tnnrécul  à  .Cfaaribafr)*  et  fht  indignement 
trompée  par  Gontran  à  qui ,  étant  Tsinre  9  elle  atoit 
offert  sa  main* 

Elle  n'eut  de  Charibert  qu'un  fils  mort  au  berceau. 

IV/  rehte:  lilARCOUEPVE  '.  uùutte  âhièe  de  Miro- 
flede  9  jBt  religieuae  \  cela  ii*em|»ediÀ  pas  Charibert  dè 
Péponser,  quoiqu^il  ftc  défà  marié  aTeô  Teude^ilde. 
Elle  mourut  vers  5^0  peu  avant  le  roi.  Saint  Germain 

excoiiiiuiuiia  les  cieux  époux  à  cause  des  vœux  de  Teu- 
def»ilde.  C'est  la  première  excomUàUuicatiQja  dont  parle 
Plustoire  jie^f  raace*   "  ^         •  '  • 
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mute  à  ToiaKSy  et  Caoaix&lb  y  leligieiM  à  Poitieci* 
Çéi  igaor»  le  Bon  de  leur*  mère* 

IX.^  Roi.  CHILPÉRIC  I ,  troisième  £Js  da 
Clotaire  l^  né  en  5!25*;  roi  de  Soianns  en 

'     56 15  règne  par  indivis  à  Paris,  eji56y^et 
foeurt  assassiné  à  Çii^Ues  p     octobre  584* 

reine,  AUDOUERË  ;  elle  fut  répudiée  par  Chît- 
{)élic ,  80U.S  prétexte  qu'elle  avoit  été  marraine  de  sa 
fille  ,  et  pns!iite  reléguée  d;Lns  im  couvent,  puis  étran- 
glée s  lou  les  uuâ)  ùxL  Aoyée  stîion  les  autres  ^  en  6Ôo« 
ses  enians  sont: 

* 

1.  ®  TuËODEBERT  ,  tué  dans  une  bataille,  en  5^5, 

2.  °  Mérovéé  ,  marié  secrètement  ,*  en  5j6 ,  à  sa 
tante  Brunekaut  ^  et  se  faisant  donnet  la  morl  par  na 
ée  ses  amis  en  Sjj* 

3.  ^  Cix»vTs  ,  tué  d^un  coup  de  couteau  à  Noisi-sur« 
Marne ,  paie  jeté  daaé*iik  rivière.  * 
.  4*^  Basxnb  y  leligiensB  à  Foilîera. 

5.  ®  CaiLDSsmos  ^  morte  avant  sa  mère  |  ^ui  ayok 
été  sa  marraine* 

II.*  reine.  GALSONTE  ,  fiUe  aînée  d'Athanagilde  , 
roi  des  Visigpths  en  564  \  ^^^^ 
aoit  par  son  ejioniK  ,  soit  par  ses  ordres»      "  " 

m.*  reine*  FREDEOONDE  ,  paysane  de  Picardie  ; 
elle  avoi^ .  été  lon^-temps  concubine'du  roi,  avnrit  d© 
Jnonter  sur  le  trône.  Elie  a  laissé  an  nom  troj»  cëîr  brë 
dans  rhistoire.  Sa  mort  date  de  ^96  ou  ô^j*  6b3  enij&ns 
sont  î   '  ' 

^  1.''  Ci^(mÈLMs,Xif.im>t%M.S%o  ,  âgé  de  i5  ans. 

2.  "  Sa.mson  I  mort  en  579 ,  âgé  de  4  .  - 

3.  ^  Dagobert  ,  mort  très  jeune  en  58oi 

'  4.^  T'nitanury  décédé-à  10  môis  en  584,  •     •  ^ 
CLOTUVmt^^î  succéda  à  Chii^érÂQ  son  père.  . 

6.  ^  RrooMTE  y  accordée  J.  Réoaride  ,  roi  des  Visi* 
^j||Oths  en  Espagne  :  ce  mjEirîa^  n'eut  pas  lieu  |  elle  yë« 

dans  Ib  désordre  et  toujours  -en  querellé  Avec  tii'^ 
^g<mdèsàindre,  ^idfaiilhtm  jouir rft^  • 


étranglée  |  en  600  | 
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X.  'Roi.  CXOTAIRE  II,  fils  de  Clillpéric  I 
et  de  Frédegonde,  né  en  juin  5^4^  roi 
Soissons  la  même  aimée  ,  à  l'âge  de  qnatnr 
mois  f  et  ensuite  de  toute  la  mcxiacchie  eut 

6i  j ,  meurt  le  28  septembre  628* 

I/^  reime.  HALDETRUDE ,  dont  fl  Mt, 

1  Mànoràt.  j  tué  à  Pâge  de  quatre  par  ordre  de 
Brunehâutf  en  6o4f  à  U  bataille  d^Btampea  oà^oB 
IVvoit  hit  apporter  pour  anîaMr  lea  traupea  par  sa  pré* 
aence. 

a.^  DAoosBav ,  qui  aneeéda  à  aea  père* 

II/  reine.  BEOBTKUDS  iBorte  ejÈ  618.  Ella  fîit 
ttère  de  CaajLtBaax  II|  né  en  606 ^  mort  à  JBlayee 
en  63i* 

rente.  SICHILDE  }  on  ignore  «  eUe  ent  dee 

enfana. 

(  Legendre ,  dans  aoft  Sisioire  de  FrùsmcM  f  ixML 
tome  XII ,  p.  85^  fiâtBeretrudei  mère  de  Dagoberty  et 
Sichilde ,  mère  de  Ckarifcert  |  maia  il  ee  trompe  ); 

XI.  ^i{a£.pAGOB£RT  I.filsdeClotairelI, 

tié  vers  602 ,  roi  d'Austrasie  en  622 ,  roi  de 
France  en  628  ^  vers  633  il  divise  la  France 
eu  deux  .nouveaux  royaumes  :  celui  d'Aus- 
trasie  et  celui  de  Neustrie  ou  de  France  et 
de  Bourgogne;  l'Aquitaine  n'y  fut  pas  dan^ 
ce  temps  comprise  ^  ce  pays  ayant  été  retenu 
par  des  ducs  qui  en  furent  les  seuls  suzerains 
ju8qu*en  778.  I^gobml  meuxt  le^o  ian** 
vier638. 

I.'^  remc.  GOMATRUDE  ,  mariée  en  6a« ,  répn- 

dif^e  pour  cause  de  sicriiité.  Elle  étoit  sœur  de  Sichilde 
troisième  femme  de  Clotaire  II»  t 

ZI.^  reiae*  NANTILDE ,  mariée  en  699  ^  morte 
642.  Elle  eut  pour  fils  CjLOTks  II 1  qui  fut  roi  de  l&s^m 
trie  et  de  Bourgogne.  '  ^ 


Digitized  by  Google 


,  nt.^  teine  ou  eameuàîne.  ilAGN£TRUD£  ,  màné^ 
«n  63o*  Dagobert  en  eut  Sio£B£rt  IX f  roi  4' Australie  ^ 
qui  occupa  C6  tràue  depuis  632  ,  et  qui  mourut  en 
o56»  SxotnAT  aroît  épooié  HiauflcfaiUe  9  dont  il  eut 
un 'fils  noBflié  DAOOBau^  né,  en  65a,  et  um  fiUU 
noiMiA!!  B&toHiaBs  f  qui  épouaa  CUIdiorio  IL 

IV.*  reine.  Wilgqîîde,  ou  Wiji.ir£GOîiD£» 

Outre  ces  six  ëpoosea  |  Dagobert  enliia  grand  Aombr» 
de  contuhind». 

XU.«  Moi.  CLOVIS  II  /fil»  da  «^cèdent» 
né  en  <S34 ,  roi  en  638  sons  la  tnteue  de  Nan- 
tilde  sa  mère  ,  meurt  après  le  S  septembre 
656. 

Reine,  BATlllLDE,  Jeune  esclave  Tendue  par  des 
corsaires  ,  mafiëe  à  Clovis  vers  65%  ^  morte  à  l'abbaye 
deChelles  qu'elle  avoit  fondée  ,  le  3o  janvier  680.  Se« 
trois  fils  sont  ,  1.®  Clotaire  III,  2.*  Childéhîc  II, 
et  5.*^  TuiEaiLt  ;  iU  ont  tous  les  trois  occupé  le  trône* 

XIII.'-^  RoL  CLOTAIREIII,  né  en  652, 
commence  à  régner  vers  la  fin  de  656  enNeus- 
trie  et  en  Bourgogne  ;  peu  après  il  succède 
à  Si^bért  don  oncle  y  dons  le  royaume  d'An»* 

trasie  ,  sans  conp  férir  ;  parce  qne  Dagobert^ 
{ fils  de  Sigebert  )  ,  transporté  en  Ecosse  , 

£ assoit  pour  mort }  Clotaire  règne  seul  sous 
i  tateUe  de  sa  Batfailde  jusqu'en  66crt 
Il  meurt  en  670  ,  sans  laisser  d'emans  ;  on 
ignore  le  nom  de  son  épouse. 

XIV*  RoL  CHILDÉRTC  II  ,  né  en  653, 
est  reconnu  roi  d'Austrasie  par  les  soins  de  sa 
mère  Bathilde  en  661  ;  et  après  avoir  détrôné 
ïhierri  en  670 ,  il  est  proclamé  roi  de  toute 

d 


la  France  en  671.  Il  est  assassiné  cn  -wp* 
tembre  673  par  le  scélérat  Bodillon. 

Rêi^^  £LICHILD£ ,  eti  êUàMtanée  en  mèma  Umpt 

2ue  son  mari  ;  elle  étoit  enceinte  et  âgée  de  ai  ana* 
iUe  aToîed4)à  un  SU  nommé  CMXhvÉMio^DAntm^  qai 
tût  toi  en  7i5« 

XV.  ^  JÎ^>i.  THIERRI  m,  troisième  fils  de 
Clovis  II  et  de  Bathilde ,  né  en  654  f 

de  Ncustiic  et  de  Bourgogne  en  670.  Peu 
après  il  est  détrôné  par  son  frère  Childéric  , 
et  enfenné  au  monastère  de  Saint-Denis.  On 
Vea  tire  en  673*  Il  meurt  au  printemps  de 

€91  ,  n'ayant  pour  ainsi  dire  été  loi  <^ue  de 
nom. 

î/^  reine*  CLOTILDE  ;  sur  laquelle  on  n'a  d'autres 
détails  que  celui  de  son  inhumation  daus  i'abijaje  à.^ 
6aiiit-\Vaast  d'Arras,  eut  pour  fils^ 

I,  ®  C1.0YIS  III, 

Childeeekt  II 5  l'un  et  l'autre  ont  régné. 

II.  *  reine»  DODE ,  aussi  peu  couuue  que  la  précé- 
dente avec  laquelle  quelques  écrivains  la  confondent* 

XVI.  ^  Roi.  CLOVIS  m,  fils  aîné  de 
Thierri  III  ^  succède  à  son  père  en  691 ,  sans 
Avoir  plus  d'autorité  y  le  gouvernement  étant 
tenu  par  Pépin ,  maire  du  palais  ;  il  meurt  en 

mars  6(^5  ,  sans  postéiité. 

•  XVn.^Ho/.  CHILDEBERT III ,  surnommé 

le  Juste  ,  fils  de  Thierri  III ,  né  vers  682 ,  suc- 
cède à  son  père  avant  le  2^  mars  6^5.  Il  meurt 
le  14  a.Tril  71 1 9  et  eàt  enterré  à  Choîsy-^ur 
Bac  sur  TOise  à  une  lieue  de  Compiègne^ 

Reine  y  N  qui  est  inconnue.  £iie.a  pour  fib 

Da«ob£&t  iU. 

V  .4» 

XVIII.<=  RqL  DAGOBERT  m,  lUs  du  pré- 
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cèdent,  né  en  6^^, succède  à  son  père  ett  yiié 
limetutle  S&4  l^ui  7i5 ,  n'ayant  eu ,  comme 
6on  pÀre ,  que  le  titre  de  roi  9Qm  l^autorité 

des  maires  du  palais*  '     <     .  \ 

l'HtimlU  de  Chelbs.,  anquol  Iss  Fruou*  f  réBrèicnt 
le  Us  de  GhUdéric  It^  toi  d'AusiratM. 

XIX.  ^  Rùi.  CHILPÉRIC^DANIËL ,  fila  dé 
Childéric  n  et  de  Biichilde  ^  né  vers  671  ^  il 

avolt  été  confiné  dans  un  couvent.  îl  en  est 
tiré  et  élevé  sur  le  trûne  au  mois  de  juillet 
715.  U  avoil;  da  courage  et  «oiitipt  droits 
par  les  ames  ^  mais  la  fortoiie  ne  seconda 

pas  ses  efïbrts.  11  uieurt  à  Attigny  en  Charn'» 
pagne  le  ao  décembre  7^0. 

Aeine ^  N........*  ,  inconnue ^  elle  eubun  fils  nommé 

Childéfic  ÎII.    Quelques  auteurs   donnent  te  iikê  k 
Tiiierri  IV  (Lml  noaa  parlerons  plus  bas. 

XX.  «  RoL  CLOTAIRE  IV,  dont  on  ignore 
^origine ,  mais  que  Ton  croit  de  la  race  mé« 

roviiigieniie,  ou  troisième  fils  de  Thierri  III^ 
est  nn  fantôme  de  roi ,  placé  sur  le  trdne 
par  Charles  Martel  iils*  dq^ Pépia  le  Gros.  Il 
y  paroit  pendant  disL-sept  mois,  de  718  à 

XXI.  «  Roi.  THIERRI  IV ,  dltM  Cusuns'^ 

fl!s  de  DapîjObert  III ,  né  vers  712  ,  est  substi- 
tué à  Cliiipéric  y  en  720.  U  meurt  \  ers  avril 

7^7  9  ayant  pané  le  nom  de  xoi  pendant  du-*, 
sept  ans* 

Charles  lilartel  ne  se  mit  point  en  peine  de  remplacer  ce 
fiiat^e  d*  fot  f«f  itn  ftntre$  il  y  eut  intenèj^ne  depuis  7^7 
à  74a ,  pcTidaiiî  le<juel  temps  îl  tînt  les  réneè  du  gouTenfe* 

îTiPut.  Son  fils  aîné  Carloman  ,  qu'il  fit  duc  des  Fr.tfiçais  en 
Âuauasic  ^  ver»  se^ien^bjre  741  1  po&géiU  seui  cett«  jpftrâf 


lij  VKBCIS  GiN£AI.OGX<;t^£ 

ius(^u*en  747 ,  qu*il  le  fit  iiioiae«  QiMnt  <i  son  second  fti  f 
'  Fepm  le  Bref,  sotti  le  tetgpoureioiie  ckel  de  Je  tccoade 
mce. 

XXIT/  JRoL  CHILDÉRIC  III,  a  ne  nous 
croyons  fils  de  Cliilpëric  Daniel,  est  proclamé, 
en  74^  f  roi  de  la  partie  de  la  France  que  gou- 
■vemoit  Pepiu  »  c'est*  à-diie ,  de  la  Neustrie , 
de  la  Bourgogne  et  de  la  Provence.  Après 
avoir  porté  le  titre  de  roi  pendant  dix  ans , 
il  est  déposé  en, mars  752,  rasé  et  enfermé 
dans  le  mouast^e  de  oithiu  p  (  Saint-Bertin 
à  Samt^Omer  )  >  il  y  mourut  en  jSS, 

Reine  ,  N  ^  inconnoe  |  eut  un  fib  nommé 

ThibsjlI)  «foieut  le  tort  de  son  père  ,  et  quî|  comme 
lui  I  termiiia  se»  jours  à  Pebbaye  de  FoslaiielU  1  nom- 
née  depuis  Saint^VandriUe  |  en.Normandie. 

AiiiBi  t'eM  terminée  la  première  nce  dite  det  MéroriiigieBip 
'  ^  A  terni  le  eoeptre  pendent  334  eut*  . 


SeCOîT  B  S    R  AC£ 

dite  des  CAELOVINGIENS. 

XXUI.«  AoL  PEPIN ,  dit  u  B&bf  ,  second 

fils  de  Charles  Martel ,  né  en  714  >  maire  du 
palais  depuis  741  pour  la  Nqustrie  et  la  Bour- 
gogne f  et  depuis  747  pour  tonte  la  mouar- 

#âiie ,  est  élu  roi  des  Français  à  Soissons  f  en 
mars  762,  sacré  par  S.  Boniface  peu  de 
jours  après  ,  et  sacré  une  seconde  f  ols  ]).ir  le 
pape  Etienne  il,  le  aSjuiilet  764,  avecËertbe 
sa  femme  et  ayec  ses  dieux  fils  Charles  et  Car-  . 

'  loman.  Il  meurt  le  2,4  septembre  j6è* 

•  Usine  ^  BËRTHE  ou  B£RTSADE,  fille  ds  Gtri« 
lert  y  oomt»  de  Lsou*  £Ue  eut  de  Pépin  les  enfimt 
euitanat 
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2>£8  CARLOVIKaiBNâ»  luj 

1.  ^  CkaÛbb  y  sommé  depuis  CHAA&BMAGirx. 

9.^  Cauoman  ,  né  Yen  75o  $  roi  dTAttstrarie  em 
768 ,  mort  le  4'  décembre  77 1 ,  laistftiit  de  sa  femmtt 
GfinBxaoB  deux  enfans  qui  n^mt  pas  tégaé» 

3.^  Pspiir  9  mort  à  3  ans* 

4-^  GisELLE,  abbesse  de  Chelles,  morte  vers  8iO. 

j.'-  RoTHAÏs,  morte  dans  le  célibat. 

.6.**  ADi:i.AÏDE  ,  morte  comme  sa  sœur. 

Il  n'est  pas  question  dans  les  anciens  nioiuimenSj  d'un 
nommé  Gilles  que  Lepeudre  et  le  président  Henault 
donnent  à  Pépin  ;  lequel  auroit  été  moine  au  mont  So- 
racte  près  de  Rome.  L'histoire  se  tait  éf^alement  sur 
une  prétendue  fiUe  de  Pépin  ,  nouiint^ti  Berthe  ,  femme 
de  Milon  et  nu  re  de  Roland  le  Furieux,  tue  à  la  ba- 
taille de  Roncevaux  en  778 ,  et  sur  une  autre  lilie 
nommée  Childetrude  ,  mariée  à  René  comte  de  Gè- 
nes, mère  d'Ogier  le  Danois.  Ces  prétendues  £Ues  de 
Pépin  appartiennent  aux  romans. 

XXIV.^i{tv-.  CH ALLEMAGNE,  né  le  !i6 
février  742,  roi  jde  Neustrie,  de  Bourgogne  et 
de  ProTence,  en  768 ,  et  de  toute  la  nionar«* 
chie  en  772  ;  couronné  empereur  d'Occident  n 

à  Rome  ,  le  -p.d  décembre  800  ,  mort  à  Abt- 
la-Cliapelie  le  28  janvier  814. 

Concûbine,  HIMILTRUDE  ,  dont  on  ne  cite  que 
Pepiv  m  Bossu  |  relégué  dans  un  couvent  pour  cause 
de  conspiration  ^  mort  en  81 1* 

V  reine.  DÉSIDÉRATE  ou  HERMANGARDE  , 
fille  de  Didier,  roi  des  Lt^nib  iids ,  jn;iriée  à  Charle- 
magne  en  770 1  répudiée  Tannée  suivante  }  elle  n'eut  , 
pas  d'enfans. 

n.'  reine.  HILDEGAUDE  ,  née  en  756 ,  fiUe  d« 
dac  de  Snd)e ,  mariée  en  77SI  ^  morte  le  3o  aTril  782 1 
eut  neuf  en£uis  «  savoir  : 

i*-®  Chaeles  j  né  en  77a  y  roi  de  la  France  orien* 
^1  mort  sans  postérité  le  4  décembre  81 1* 

2.  ^  Pepiir  I  né  en  776 ,  roi  d'Italie  ,  mort  à  33  ans 
le  8  |nillet  810.  BERMAnB  ,  son  fils  naturel  ^  lui  siic^ 
cède  au  trÀne  d'Italie ,  et  meurt  en  8i8* 

3.  ^  Louis  (  le  Débonnaire  }• 


• 


4*^  LoTBAKMfiiée]i77d|)uinea«dupc<cMâBtyaiorl 
an  berceau. 

'        ADÉI.AÎDS  j  née  en  764  9  morte  en  bas  âge. 

6,^  RoT&uos,  née  en  775  ^  fiancée  ea  787  à.  Tein* 
pereur  ConatantiQ  Forphtrogenète  9  fila  d'Iièaef  mariée 
«n«ttite  à  Aoricon  ^  comte  du  Maine  f  dont  elle  eitt  un 
fils  nonuné  Lonia ,  qui  fut  abbé  de  St^-Dems  et  chan* 
relier  de  Franoei  mott  en  867  1  jdleiin&ne  nurornt  le 
10  |ttin  810. 

BfinTa«  t  née  en  779 ,  finnme  de  Sunt-Aogjl* 
bert,  mère  de  Nitbard  l'historien  et  de  Harnid« 
•  8.**  G18ELLE,  née  en  781  ,  religieuse, 

9,**  HiLD£GAKDE,  née  en  782  ,  m(^rte  au  berceau* 

IIL*^  rcznr^  J  \SiR.ADE,  fillp  de  Rodolphe,  comte 
de  1  ranconie  |  mariée  en  7â3 1  morte  en  794*  £Ue  eut 
deux  fiiles. 

1     Th^odrade  ,  abbesse  d'Argenteiiîl« 
d.^  £Ux.T&vDB ,  abbease  de  Farmontier*  ' 

IV,^  f0u$0  ,  LUITGARDE  1  morte  le  8  {um  8oo« 
On  ne  lui  connott  faa  d^enfana« 

Cbarlemagne  eut  pluaîeora  enfana  naturela  ;  entre  au^ 
ires  :  P^Fin-tB^Boasv ,  né  d'Hinultrude  9  rélégué  dans 
Kin  couvent  en  794,  pour  cause  de  réTolte  et  de  conspi- 
ration ,  mort  en  81 1  ;  Hugues,  né  de  Régine ^  abbé  deSt.- 
Vaast  d'Arras,  tué  le  i3  juin  844^  r)RF  ux  ou  Drogo, 
fils  de  Régine ,  évèque  de  M(îtz  en  82?),  mort  le  8  no- 
vembre 855;  TnitRiii  ,  fils  ^Adalindcy  né  en  8io, 
clerc;  EuFRASiE  ,  première  abbesse  de  Saint-Laurent 
de  Bourges;  ALOE-^auiXE  ^  £mm£  }  Rotilue  |  Ade- 
9  etc, ,  etc. 

.  XXV,*  RoL  LOUIS^LE-DÉBONNAIRE , 
troisième  fils  de  Charlema^ne  ,  në  en  778  , 
roi  d'Aquitaine  à  sa  naissance ,  couronné  à 
Rome  le  i5  avril  781  y  associé  à  l'empire  au 
mois  d'ao-f^t  8i3^  succède  à  son  père  en  8149 
est  déposé  et  enfermé  dans  un  couvent  à 
Soissons  en ,  833 ,  remis  en  liberté  en  834 1 
menrt  le     juin  84e» 
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tonte  d^Hesbai  ,*  mariée  m  796  9  motte  à  'Ang/m  le 
3  octobre  Si ë*  See  enfans  sont  t 

1.^  hmnAimM  f  roi  d^ItaUe  et  empemir  |  mort  «a 
856* 

d.^  pBViir  I  roi  d^Âquitâive  en  8t4  )  privé  di|  trône 
en  83a  9  rétabli  en  834  i  jenrier  838.  Son  fila 

enicpe  Pspim  loi  succède  et  règne  par.  interralle  s  il 
meurt  en  865* 

3.'*  L0UI8 1  rot  de  Germanie  ou  Bavière  ,  mort  le 
a8  août  876. 

4^.  AlpaTdb  j  mariée  à  Begon  ,  comte  de  Paris. 

5/*  GisELLE  I  femme  d'Evrard  ^  duc  de  Fripul ,  et 
mère  de  Berenger ,  empereur. 

6.  **  HiLDiGARDE  ,  qui  épousa  le  comte  Tliierri* 

7.  **  ADÉtAÏDE  ,  mariée  au  comie  Courad, 

8.  ^  Rom  UD£  I  morte  sans  alliance. 

reine*  JUDITH  |  fille  de  Welphe  |  comte  de 
Ba^re  ,  morte  le  19  avril  843*  £Ue  eut  un  fila  9 
CBâaLas^u-CBAPT £  9  qui  auGcéda  en  France  à  mm 

père. 

Louit*le  -  Débonnaire  eut  un  fils  naturel  |  nommé 
AairorL  ,  comte  de  Sens. 

XXVi.«  Roi.  CHARLES  II,  ditMCKiLVYfi, 
né  à  Francfort  le  i5  mai  8^3  ^  nommé  ro^i 
deNenstrie  en  837,  roi  d'Aquitaine  en  838, 

roi  àe  France  en  840  ,  de  Lorraine  en  870  ,  ' 
couroané  empereur  à  Rome  le  26  décembre 
875,  meurt  le  6  octobre  877  dW  breuvage 
empoisonné ,  préparé  par  Sédéciaa^  médecin 

juif,  son  favori. 

I.'*  r*«ie.  HERMENTRUDE,  fille  d'Ëudes,  comte 
^^Orléans,  mariée  le  14  décembre  84^  ,  morte  le  6  oc- 
4obre  869,  Elle  fut  màre  des  enfiuia  euiTana  s 

L(3UI8-I»B-Bâ«UE. 

CHàai>Ea ,  roi  d^Aquitaine  le  iS  octobre  855  f 
mott  le  99  septembre  865. 

3»*  LoT&àEmE-i.s-BoiTaw^  abbé  de  Moiitier*en^ 
Der  I  mort  en  866*  ^ 

CAa&oMAK  9  diacre ,  qui  eut  les  yeux  creré» 
^3  pour  canfc  de  lérolte  y  mort  en  886. 


Ivj  PRlIciS  OÎNÉALOGIQUE 

5.  ^  Judith  y  femme,  i.*'  d^Ëlheiwoiphe |  roi  d^As" 
glelerre;  2.^  d'Btheired ,  fils  de  ce  premier  mari^  3*^  db 
Baudouin  ^  oomte  de  Flandre  |  ^ui  iVnlitTa. 

6.  ^  RoTauDE,  abbesse. 

7.  ^  £m£kt&udb,  abbetse* 

11.^  reiue.  }IICHILD£ ,  sœur  de  Boton  1 1  roi  de 
f^rovence ,  et  de  Richard  9  duc  de  Bourgogne  |  mariée 
la  a5  janvier  870.  £lie  eut  quatre  âis;  savoir  s  1.^  Pa- 
viN  y  a.^  Dreux  ^  3.^  LouiSi  CBAaWy  qiti  toan 
jnoumrent  jeunes* 

Nota*  Quoique  faie  eâ  rintentiqn  de  n'ajonter  «ucuaa  nctio» 

à  la  nomeTK  lariire  de<?  rois  des  deux  prpmif're*;  races  ,  je  croîi 
cependant  devoir  tlirc^  i(  i  un  mot  du  ttniu  iix  traité  conclu  à 
Strasbourg  le  16  des  calendes  de  mars  (  14  iévrier  )  fi^a  ^  en- 
tre Charles  le  Ôianve  etLooia  le  Germanique  qui  aroient  à  le 

Elaindfe  de  leur  fr^re  Lothaire  empi^eur.  Ce  ii*eêt  point  sont 
I  rafi^oirt.kistOfiqiie  ^e  fennsage  ici  ce  traité ,  mais  comme 
un  précieux  monument  *^!o?;soîîrap1nque.  Cette  pièce  nous  a 
été  conservée  dans  les  expressions  et  le  stvie  du  temps  ;  eiie 
est  en  Isogue  tudesque  ^  ou  theotisque,  ou  àiiemano>gotiiique| 
qai  se  panoit  alors  en  Allemagne ,  jpuis  en  langue  romsoce  p 
qui  étoil  en  «sage  en  France  au  neuvième  siècle»  Lonb  le  Ger  - 
maniqne  se  servit  de  la  première  qui  n^étoit  pas 'sa  langue  na* 
ttnrlle  ,  afin   qu'il  fAt   entendu  des  Français  qui  accompa- 
gnoient  Charles-le- Chauve  :  et  Charles  employa  la  seconde 
eiin  que  son  serment  fût  entendu  des  Germains  qui  accouipa- 
gnoient  Iiovis.  Ces  deux  morceaux  précienx  nous  ont  été 
conservés  par  Nithard  ,  petit-fils  de  Cbarlema^ne  ,  auteur  d*une 
histoire  des  guerres' entre  les  trois  iils  de  Louis-Ie-Déboniiaîre» 
M.  Scliœpflin  en  a  pfirlé  dans  son  Châtia  iUmtrata,  tom 
pag.  811,  et  M.  Bunamy  leur  a  consacré  deux  dissertations. 
Voy.  les  tom.  xxiv  et  xxvi  de  l*Académie  des  in8cri|>iious,  2>i-4>^ 
..Winckebminn  a  copié  ces  sermens  sur  le  mannscnt  de  Nithard 

3 ni  étoit  a  la  bibliothèque  du  Vatican.  Je  vais  les  présenter 
ans  un  tableau  particulier  avec  les  tradticticns  latine  et  fran- 
çaise. Ce  qui,  toute  réflexion  faite  (ï),  me  détermine  à  les 


servira  naturellement  d'introanétion  à  cette  partie  de  mon 
travail.  (  J'ai  tiré  ce  tableau  de  WÊOOrJMeiwmnairé  hàstm^w  ém 
languM  tmeiennea  H  mùdtnus,  encore  auuinscrit.  J 

(1)  J'ai  «iauoncé,  pag.  iS  da  ce  volamt» ,  qtia  je  ne  rapporterois  p«t 
'CM  Mvisent ,  pitfM  qa*flt  soat  tièê  «Mmog  «t  «outsm  viittpiimic;  awis 

ayant  réfléclii  qu'ils  n*ont  point  encore  été  publiés  d'une  maniëro  ausri 
cofflpieHp       i'ai  tcich^  4s  U$  ezpoMX  daiif  le  taJ^w  ci-joiat|  js  m» 


Digitized  by  Google 


usa  GABXOVZVOIBMS.  llX 

T&ar  en  881  ,  est  reconnu  roi  de  France  en 
885  :  mais  n'ayant  presfpie  pas  résidé  en 
France  p  on  ne  le  regarde  guère  que  comme 
un  roi  précaire  on  un  adminiatrateur  de 
la  France.  Couvert  de  honte  par  le  traité 
Bonteifx  qu'il  lit  avec  les  Noruiaiuls  le  3o 
]3ovembre  886  ,  il  est  déposé  en  887  par  les 

Srandsj  et  après  avoir  essuyé  les  horreura 
e  la  misère,  il  est»  dit^on»  étranglé  par 
ses  domestiques  à  l'abbaye  de  RLcUeuaw  , 
dans  une  iie  du  lac  de  Constance  • 

I.*^  re/'/uj,  N  ,  fille  du  comte  Erkanger  ,  marlëe 

en  062  ;  morte  en  874* 

reine,  RICHARDE,  princesse  d'Ecosse^  mariée 
vers  875  9  réputlite  pour  soapçpn  d'infidélité.  Il  n'est 
résulté  aucun  enfant  fie  ces  deux  mariages  :  mais  on 
donne  à  Charles  iils  nommé  Behnaud  }  aé  d'une 
jnere  anonyme  |  et  mort  en  ôëS. 

XXXL^  Roi,  EUDES  ou  ODON  ,  fds  du 
fameux  Robei  t-Ie-Fort ,  né  en  858,  élu  roi 
de  France  du  vivant  de  Charies-le-^Gros,  cou- 
ronné par  Wauthier ,  archevêque  de  Sens  » 
«ur  la  fin  de  887  j  mort  à  la  Fero  le  1  jan* 
vier  898^ 

•  ReinA  N.««»«t  qui  fut  nèro  VAmmow  ^  lequel  prit 
la  titre  de  roi  d^Aqaitaine  après  la  mort  do  son  père  ^ 
auquel  il  anrréGut  peu  de  jours. 

Eudes  eut  encore  une  fille  nommée  O0A  y  mariée  , 
dît-on  ,  à  Zueiiiibuid  |  roi  de  Lorraine  ^  naturel 
d^Arnoul. 

C'est  à  tort  qne  l'on  a  donné  à  Eudes  pour  fils  , 
Hugues  le  grand ^pèrc  de  Hugues  Capet  \  il  est  liis  d« 
Robert ,  frère  d^^udest 

XXXII/  Roi.  CHARLES  ÏV,   dît  LE 
SIMFI4Ë I  iils  posthume  de  Louis-l^-Mègue  ,  . 


Digitized  by  Google 


« 

t 


né  le  17  septembre  879  ,  exclu  du  txâoe  fus^ 
qu'en  093  à  cause' de  son  extrême  jeunesse  et 

de  réquivoque  de  sa  naissance;  reconnu  et 
couronné  roi  de  France  le  28  janvier  893,  mais 
obligé  de  se  retirer  près  d' Arnoul  en  Germanîej^ 
parce  qu'Eudes  occupoit  le  trône  ;  après  la 
mort  de  ce  dernier  en  898  ,  reconnu  seid  et 
unique  souverain  de  toute  la  monarchie ,  dé* 

S ose  en  920  ^  et  enfermé  par  Herbert ,  comte 
e  Vermandois  f  à  Châtean-Thîerrl ,  puis  à 
Peronne ,  en  923.  Il  meurt  dans  sa  prisox^ 
le  7  octobre  929*. 

I.  '*  reine  ou  concubine.  N. ..... ,  qui  fut  mère  de 

Giselle  y  mariée  en  912  à  RoUoa  1 1  duc  de  .D^or— 
mandie. 

II.  *  reine.  FRÉUÉRUNE  ,  mariée  le  i5  avril  907^ 
morte  le  10  février  917.  Eiie  eut  quatre  filles  ;  1."  Iir.- 
mjenthude  ,  2.°  Frédérune  ,  3.**  Hil£D£GA&D£  et 

RoxiiUD£  dout  on  ignore  le  sort. 

m.«  reine.  ODGIVE  on  OGIVE  ,  fille  ^Edouard 
le  yîeiix,  roi  d^Angleterre  5  petite-fille  du  grand  Al* 
fred  ,  et  sœur  d'Aldestan ,  successeur  d'Edouard.  Son 
£l8  fut  L0UI6  IV  ,  dit  d'OuTR^MER  ,  né  en  920.  Elle 
se  remaria,  après  la  mort  de  Charles  ,  à  Herbert ,  comte 
de  Veiiiiandnis  ,  fils  de  celui  qui  a  voit  enfermé  st^a 
inari.  Elle  en  eut,  1.®  Etienne  de  VeiniauJois,  comte 
de  Troyes,  mort  en  1029,  et  2.^  Agnès,  seconde  femme 
de  Charles  de  France  ,  duc  de  Lorraine  ,  qui  devoit 
succéder  à  Louis  V9  au  lieu  de  Hugues  Capet. 

XXXIII.*  Moi.  ROBERT,  duc  de  France  , 
frère  cadet  duroi  Eudes,  est  élu  roi  de  France 
le  29  juin  922  ;  il  est  tué  dans  une  ^bataillé 

près  de  Soissons,  le  i5  juin  923. 

Reine.  BÉATRIX,  fille  d^Herbert,  comte  de  Ver* 
aiandoie ,  Ait  mère  dee  deux  enfuis  suivans  ; 
x»^  Huov£8-u*OaA2rn» 
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mou»  aàkmspâikr* 

XXXIV/  .RAOUL  on  RODOLPHE  , 
duc  de  Bourgogne ,  fila  de  jBichard-le-Jùsti« 
ciet,  élu  roi  de  rrance  et  cotironné  le  i3  juillet 

çaS  ,  du  vivant  de  Charles-le- Simple  qu'on 
àvoit  fait  sortir  de  sa  prison  en  927^  et  qu'on 
y  fit  rentrer  en  928  ;  mais  avant  cette  réin«» 
carcëration ,  Raoul  avoit  fait  un  traité  arec 

lui.   Cet  usurpateur  luourut  le  14  jauvier 

Reine.  EMME  ou  EMINE  ,  fille  de  Robert  ;  elU 

nV  iit  qu'une  Rlle  morte  jeune  vers  ^34  ^  et  eile-mémt 
uiourut  en  ^35. 

I 

(  n  y  eut  alors  un  petit  inlerràgne  depuis  I0  14  jan» 
Tier  jusqu'au  19  juin  1^56)  époque  du  retour  de  Louis* 
d?Ontreiiier  9  qui  étoit  en  Aag|et€fr*  depuis  tieiM 
ans  )• 

XXXV.*  Roi.  LOUIS  IV,  dit  lyOUTRE- 
MER,  à  cause  de  son  séjour  en  Angleterre  ;  né 

en  y 21 ,  fils  de  Cliarlcsde-Simple,  couroiiné  à 
Laon  le  19  juin  986.  Il  meurt  d'ime  chute 
de  cheval  le  lo  septembre  954* 

Heine.  GERBERGE  ,  fille  cle  l'empereur  Henri  I  ^ 
dit  rOiseleur  ,  et  veuve  de  Gilbert  ,  duc  de  Lorraine  : 
cette  veuve  épousa  T. nuis  eu  0405  eiie  étoit  sœur  d'A- 
délaïde ,  leninie  de  Hui^Ties-Te-Grand.  Cette  alliance 
retarda  un  peu  la  chute  de  ia  maison  régnante.  Ger- 
berge  mourut  a|^rès  96Ô  ^  eiie  laissa  les  eufans  SMÎ» 
vans  : 

1.^  LoTBAxas,  qui  succède  à  sou  père, 
a.^  Cabx6uas(  |  dooné  en  6uge  pour  la  liberté  d» 
•on  pèrei  pris  par  les  Normands  |  yers  945  1  il  meurt 

à  Rouen. 

3.°  Louis  I  në  en  947  ®^        ®°  9^4* 

4**'  Craubs  y  aé  ea  9^  |  ûmsti  du  dudbié  de  la 


basse  Lorraine  |  et.  dont  nous  parkront  «.prêt  Louis 
li  mourut  en  992  à  Orléans^ 

5.  '^  Hîi£îiii|  iicie  jumeau  Je  Charles  ^  mort  au  bef^ 
ceau. 

6.  **  MatHUDE  ,  femme  de  Conrad,  roi  d'Arles. 

7.  "  Ge&b£B.O£  I  fejiun^  d^Aibt^rt  ^  couàte  de  Ver^ 
inandois. 

Alakeade  ,  femme  de  Renaud,  comte  de  Rouci« 
Quelques-uns  lui  donnent  encore  Hildegarde,  femou^ 
de  Thierri  II  ^  comte  de  H(dlande  ^  et  Rermentrnde ^ 
Idmme  d^Olboii  ^  palatin  de  WtteUpac» 

XXXVL^JRo/.  LOTHAIRE,  né  en  941, 
fils  de  Louis  d'Outremer  ^  associé  à  sor  père 
en  962 ,  couronné  le  12  novembre  9541  meurt 
le  2  mars  986# 

Reine.  EMME  ,  fille  de  Lothaire  II,  roi  rlMialîe^ 
mariée  à  Lothaire  en  966  j  est  morte  apies  ^07  :  soa 
fils  Louis  V  succéda  à  son  père. 

Concuhinc.  N  y  mère,  i     d' Arnoul  ,  arche* 

vê^ue  de  Keims  en       ;  a.^  d^Othon  ^  mort  je  une  •  ' 

XXXVII.»  Roi  LOUIS  V,  dît  LE 
FAINÉANT .  né  vers  ^67 ,  associé  à  la 
royauté  le  &  )uin  978  9  roi  de  France  en  986^ 
mort  le  21  mai  987* 

Reine.  BLANCHE, BLANDINÊouGONSTANCE^ 
fille  de  Rodibaud  i  i.^  comte  d^Arle».  Elle  n*eut  pM 
dVn&ias  |  Ait  acenaée  d*«irolr  empciBonné  eon  mari,  el 
«aourut  en  989  «ans  poftérité* 

(  La  seconde  race  des  rois  de  France  finit  à  Lotiîs  V« 
Oelui  qui  par  les  droits  du  sang  de  voit  lui  succéder  ^ 
ëtoit  son  frère  Charles  ,  devenu,  en  977  ,  duc  de  la 
basse  Lorraine  et  d'une  partie  de  in  haute  ,  par  înres- 
tissement  de  l'empeieur  Otlion  ÎI  ,  son  cousin.  Cetto 
concession  et  l'hommage  qu'il  fit  de  ses  états  à  l'em* 
pereur  révoltèrent  les  Français  ^  qui  l'expulsèrent  du 
trône  pour  y  placer  Hugues  Capet*  Celni<>ci  fit  enfer* 
mer  Cnarles  à  Orléans  dana  une  prison  oh  ,  comme  « 
iMUt  Pavons  dxt  |  il  mounit  en-ççd.  U  eut  pour*  «oc* 
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cnêelir  am  èodié  de  Iiothier  <m  basse  Lorraine  ^  mm 
fib  Ottoh  9  mort  en  1006  sans  postérité  t  c'est  le  der* 
nier  de  ia  Mute  de  Qiarlema^e.  Il  eut  encore  deiiat 
fiUee  :  i.®  Ga&BsnOB  qui  rat  mariée  à  Lamb^rt-Ief 
Barba,  oonkte  de  LouTèin}  a,® HsmMBÎroAMji  ^  ma« 
née  à  Albert  I  •  comie  de  Namur  ). 

Cest  ici  que  se  termine  la  Notice  préliflàiaeire  destinée  à 
servir  crintrodnction  au  Précis  généalogique  de  la  Maison 
de  Bourbon  qui  embrasse  toute  Ta  troisième  race  ;  de  sorte 
qu'on  a  dans  notre  ouvrage  la  série  généalogique  de  tout 
les  rois,  reines  et  enfians  de  France  ,  depuis  le  commence- 
ment de  la  meiiarcliie  însciu*à  ce  moment.  L'eisctltiide  oue 
nous  arons  apportée  à  yérifier  les  dates  ^  dans  un  grand  nombre 
d^anteurs  ,  et  à  les  corriger  lorsqiie  nous  les  avons  trouvées 
fautives  (  ce  qui  nous  est  arrivé  assez  souvent  )  ;  cette  exacti* 
tnde  ,  disons-nous  ,  paroitra  peut-être  de  nuelque  prix  à  ceux 
ani  savent  combien  cette  partie  a  été  négligée  nar  la  plupart 
def  historiens ,  flir-toul:  des  abréviateurs.  Nous  allons  mainte- 
nant aborder  le  principal  objet  de  notre  travail,  qui  regarde 
les  rois  Capétiens  ,  et  nous  le  traiterons  avec  plus  de  détail» 
que  la  notice  précédente  ,  soit  sous  le  rapport  généalogique  . 
soit  sons  le  rapport  aaccdotiqite.  Pour  completter  tout  œ  ^11 
r^prde  Thistoire  de  France ,  nous  finisseas  par  an  Précie 


dnoBologifae  de  la  rév^ntion 


'  Digitized  by  Google 


ËRAATA  SX  ADDITIONS* 


^ages»  Lignes*  Fautes  à  corriger»  CorrecÈanê» 

79—    2  ï5i5.   —  i3i5. 

79         23  28Iiv.   38  liv. 

7J  24—54  sols        ■  44  sols 

lit    ■  Je«0  ;  duc  ■'     '  -  Jean  ,  duc 

ia3        a6  ■  iCharlc»  V.       '  ■  Ghcrles  VI. 

'49  20  î  it—   ;  ce  prince 

*6i— ^  38   .1  du  aa  octûUre  t635*'du  22  octobre  i685  ,  qiTi  ^ 

lui-même  ,  a  été  annuité 
pat  décret  du  16  jttitlet 
1790. 

y  "-1619  y  iqple  -•—•1619  ,  à  Vîrfor-Amôdée^ 

duc  de  Saroie  ,  mùtte 


»a4'— ^  5"  "   Après  cette  ligne  a- 

joatez         '  "    En  1 665  est  établie  àPttrit  Ul 

iiuiiiit&cture  dei  Gobelins^ 
ah  se  fsihriauent  encortf 


âujourd*liai  les  plus  bel- 
les tapisseries  de  VEu* 


rope. 

«-En  1667 ,  Lovii  XIV  or* 
itonné   m  eonstructfoa 

d*un  oT><;ervfî foire  à  Paris 
pour  le  pcifecrionnement 
de  l'astnitiunue. 
10— meurt  le— —-meurt  le  8  juin  1799. 

14  Trî«§t»«iii799— —  Trieeie  Je  07  SénkBr  1800. 

23— i— .moit  morre 

25  né  en  1793^  né  en  1725. 

16— àPariS|4LinsIasalIe-^  Paris,  d'abtïrd  dans  la 

F;i«nda  aalle  /du  paiaie  de 
archerédié  »  p«U  dans 
la  salle 

072  37— Le  18  janvier.          T  e  1 1  l^i'rier. 

nji         10  Le^T  février   Le  19  Jevrier* 

2^5  33  Touzzel  —   '^'ourzel.         ,  .  . 

s8â         g— est  oondamné  te  fl8-*a  été  conduiBé  le  s4* 
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PRÉCIS  GÉJXÉALOGIQUE 

£T  AN£CQÛTIQUB 

DE  LA  MAISON  DE  BOURBON, 

DfiPUXS  HUGUJES-CAFST  JUSQtj'A  LOUIS  XTIIX« 

^f'^c        notices  chronologiques  et  Msto^^ 
riques  sur  chaque  règne • 


Poir&  rendras  cette  généalogie  auaai  com^ 

plette  qu'il  est  possible,  et  pour  l'établir 
d  une  manière  exacte ,  claire  et  facile  à  sai- 
sir ,  nous  avons  cru  devoir  renionter  jusque^ 
à  Hugues<^apet  »  'chef  de  la  troisièine  race  , 
et  suivre  la  série  chronologique  des  rois  9  des 
reines  et  des  eiifans  de  France ,  en  finissant 
à  Louis  XVUL  Le  motif  qui  nous  a  içn^géâi 
k  remonter  aussi  haut  et  à  ne  pas  nous  ën 
tenir  simplement  à  la  Inranche  rpyadede  Bourr 
bon  c|iil  commence  à  Henri  I V  ,  est  que  le 
sang  noble  et  pur  de  Hugues-Capet,  trans- 
mis sans  interruption  de  mâle  en.mâle^  coule 
encore  dans  les  veines  dn  souverain  que  lar 
France  a  le  bonheur  de  posséder  maintenant. 
En  effet  Saint  Louis  descend  en  ligne  dfoita 
de  Uugaes«Capet  par  une  suite  de  sept  rois 

qui  régnent  de  père  en  fils  j  Heiuri  Iv  dea<? 

1 
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cend  en  lig^e  droite  de  Saint  Louis  par  une 
8uit6  de  neuf  priiiceâ  du  sang  royal ,  qui  46e 
suôoédant  également  de  père  en  fils  ^  forment 

la  branche  collatérale  de  Bourbon  ;  et  Louis 
XVXII  descend  directement  de  Henri  IV  par 
tme  suite  de  trois  rois  et  trois  princes^  dan*- 
phins  de  France.  Il  ne  manque  donc  pas  un 
sfeul  anneau  à  cette  chaîne  glorieuse  qui  unit 
Hugues-Capet  à  Louis  XV III.  C'est  ce  que 
démontrè'ra  encore  mieux  cette  liste  succincte 
des  rois  et  des  urkiceb  dont  nous  venons  de 

HUGUES-CAPËTy  roi  de  France  »  chef 

de  la  troisième  race. 

KoBJsax  p  roi  de  France  ^  iils  de  Hugues- 
Capet  I  et  son  successeur. 

Hésm  I  y  roi  de  Frànce  »  dâwdôi&e  fils  de 

Robert ,  et  son  sliccesseur. 
'  FuiLt^pisi  1 ,  roi  de  France  ,  fils  de  Henri , 

et  son  snccedséur  ; 
-Loiri»  VI  (  Le  gros  )  ^  roi  de  France ,  filâ 

de  Philippe  I ,  et  son  successeur. 

Louis  VU  (  Le  jeune  )  ,  roi  de  France  « 
émaààmé  fife  de  tiibiiié  VI  >  e€  son  suecessenr. 

PHtrrprE  II  (Auguste),  roi  do  France, 
fils  de  Louis  VII ,  et  son  successeur. 

Imné  VIII ,  téi  de  Fmice^  fils  de  PU* 
Hppe  AuMMe  /  et  liôii  sMc^sseui*. 

OAINT-Louis  (IX  )  ,  roi  de  France  ,  deu- 
xième £ls  de  Louis  VIII  p  et  sou  successeur. 

Robeit  de  Frimce  p  nième  filé  de  Saint 

Louis ,  duc  dé  Bourbon  »  pair  de  France , 
fils  de  J^obert. 
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Jacqiaes  de  Bourbon ^  plur  de  France^  troi« 
sième  fila  de  Louis. 

Jean  de  Bourbon ,  pair  de  France  ^  deur 
xièma  fils  de  Jacques. 
Louis  de  Bourbon  >  coaate  de  Veuddue^ 
!     deuxième  fils  de  Jean. 

Jean  de  Bourbon  ^  comte  de  Vendôme  p 
fils  de  Louis. 
Frftnçoisy  cômte  de  Vendôme  f  fils  de  Jean* 
Cliai  les ,  duc  de  Vendôme,  pair  de  France^ 
I     fils  de  François.  « 
I       Antoine  ae  Bourbon  ,  duc  de.  Vendôme  ^ 
itn  de  NaTurre ,  fib  de  Charles. 
Henri  IV ,  roi  de  France  et  de  Navarre^ 
I     deuxième  fils  d'Antoine. 

Louis  XIII  y  roi  de  France  et  de  Navatre  «  ' 
I     fils  de  Henri  IV>  et  sou  successeur. 

1  Louis  XIV  (  grand  ) ,  roi  de  France  ev 
I     de  Na'rarre ,  nU  de  Louis  XIQ^  M  son  eufii- 

cesseur. 

j       Louis  de  France,  grand  daupfiin,  fils  do 
Louis  XIV. 
Louis  de  Frftfîee  ^  dauphin ,  fils  de  Louit 

de  France  grand  dauphin. 

Louxa  XV ,  roi  de  France  et  de  Natarre  p 
troisième  fils  de  Louis  de  France ,  dauphin  ^ 
I     et  successeur  ne  Louis  XIV. 

Louis  de  France,  dauphin,filsdeLouisXV» 

Louis  XVI ,  roi  de  France  et  Je  Navarre ^ 
troisième  iiis  de  Louis  de  France  dauphin  ^ 
!     et  successeur  de  Louis  XV. 

'        Louis  XVII ,  roi  de  France  et  de  Navarre  , 

deuxième  fils  de  Louis  XVI  ^  et  son  succès* 
seur. 
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Louis  XVÎII,  roi  de  France  et  de  Navarre  ^ 
qiialrième  fils  de  Louis  dauphin  de  France  j 
Irère  de  Louis  XVI  ^  pacle  de  Louis  XVII  , 
et  son  successeur  p  rendu  aux  tosux  des  Fran^ 

cais  f|ui  retrouvent  en  lui  le  dîgne  Kéiiiicr 
de  toutes  les  vertus  de  ses  prédécesseurs* 

* 

Telle  est  la  liste  des  rois  et  des  princes  dont 

notre  ouvrage  présente  la  généalogie  très  dé- 
taillée. Mais  nous  ne  nous  sommes,  pas  bornés 
au  jpiombre  des  illustresçersonnages  que  nous 
venons  de  citer  $  nous  n'avons  pas  eKactement 

suivi  cet  ordre,  j^arce  qu'il  eût  été  inconvenant 
de  passer  sous  silence  lessix  rois  de  la  brandie 
capétienne  ,  et  les  treize  rois  de  la  blanche  de 
Valois,  qui  ont  occupé  le  trône  depuis  Saint 
Louis  j  usqiî'à  Henri  IV .  Nous  avons  donc  don- 
né la  série  chronologique  et  généalogique  de 
tous  les  rois  de  France  de  la  troisième  racej 
et  pour  ne  point  interrompre  cette  série,  nous 
avons  placé  dans  une  colonne  collatérale,  à 
partir  de  Saint  Louis,  là  filiation  des  neui: 
l^rînces  de  Bourbon  ,  qui  n'^^oit  point  régné, 

in  iis  auxquels  Henri  IV,  dixième  prince  Je 
cette  lainiile  ^  e.t  premier  roi  de  la  branche 
ttjs  Bourbon ,  est  redevable  de  ses  droits  à 
la  couronne.  Cette  disposition  de  notre  tra- 
vail n'empêchera  point  de  voir  que  cet  excel- 
lent prince  descend  directement  de  Saint 
Louis ,  dont  il  possédoit  les  ve^s  et  surtout 
la  bonté ,  caractère  distinctîf  de  ses  succes- 
seurs, et  nui  brille  du  plus  grand  éclat  dans 
)e  prince  dont  le  retour  et  ia  présence  lont 
oublier  aux  Français  vingt  -  cin^  ^  ans  de 
malheurs. 
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Finissons  par  jeter  un  coup  d'cèil  rapide 
8iir  Teiisemble  des  rois  qui  couipuiieat  ia 
troisième  race. 

Cette  race  se  nomme  Capétxbnvb  du  sur- 
nom de  Cafbt  y  en  latin  Capito  ,  donné  à 
Hugues  son  ch«f ,  soit  à  cause  d'une  espèce 
de  chaperon  qu'il  })orta  le  premier  ,  soit  à 
cause  de  la  grosseur  de  sa  tête  »  soit  à  causa 
de  son  gé^ie.  La  troisième  race  se  divisé 
ôrdinaii^ement  en  trois- branches  :  les  Capb«* 
TTîNs  proprement  dits,  les  Valois  et  les 
Bourbons. 

1.  ^  La  branche  des  C  apetibks  proprement 
dits  f  commence  à  Hugnes-£apet  en  987  ^ 

finît  à  CJuulcs  IV,  dit  le  Eel ,  en  1828,  et 
romprencl  ,  dans  l'espace  de  841  fins ,  quinze 
rois»  La  ligne  de  succession  directe  par  or*^ 
dre  de  primogénitnre  a  été  interrompue  dans 
la  personne  des  deux  derniers  rois  de  cette 
branche  ,  Philippe  V|  dit  le  Long ,  et  Charles 
-    IV ,  dit  le  £el. 

2.  ^  La  branche  des  VAix)i$y  qui  commence 
à  Philippe  VI  de  Valois  ^  en  i^sS ,  compte 
sept  Valois  proprement  dits  ,  un  Valois- 
Orléans ,  et  cinq  Valois  -  Angouleme  5  elle 
finit  à  Henri  III  en  1689  ^  etcomprend ,  dans 
l'espace  de  261  ans ,  treize  rois»  La  ligne  de 
succession  directe  par  ordre  de  primogéni- 
ture  ,^a  été  interrompue  dans  la  personne  de 
quatre  rois  de  cette  branche  5  savoir,  Louis 
AII ,  François  I ,  Charles  IX  et  Henri  III. 

3.  **  La  branche  des  Boitrboks  ,  qui  com- 
mence à  Henri  IV  en  1689  ,  se  prolonge 
jusqu'à  Louis  XVIII  actuellement  reenant 
(1814)  y  et  comprçnd ,  dans  l'espace  oe  sinS 
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ans  jusqu'à  ce  jour  ,  sept  rois.  Il  n*y  a  qu'une 
interruptioii  dans  la  ligne  de  succession  par 
ordre  de  primogénitiire  ;  c^est  celle  qui  existe 
dans  la  personne  du  prince  légiiaxit,  oncle 
de  son  prédécesseur. 

Dans  l'espace  de  827  ans  qu'a  duré  la 
troisièmè  race ,  il  y  a  donc  en  en  France 
trente-cinq  rois  ,  qui  tous  ont  été  mariés^  à 
l'exception  de  Jean  I  ,  mort  au  berceau- en 
23i6 ,  et  de  Louis  XVII 9  mort  âgé  de  douze 
ans  en  1795.  Les  reines  de  France  sont  plus 
nombreuses  que  les  rois,  à  raison  de  quelques 
seconds  ou  troisièmes  mariages  occasionnés 
par  des  Tenrages  ou  des  séparations  autori* 
sées  par  l'église  et  par  les  lois.  Là  troisième 
race  a  vu  cinquante  reines.  Les  enfans  de 
France  résultant  de  ces  mariages  sont  ^  par 
un  singntier  hasard  ,  ed  nombre  égal  pour 

chaque  sexe  :  on  compte  99  princes  et  99 
princesses,  qui  font  en  totalité  198.  Si  I  on 
ajoute  38  enfans  naturels ^  il  résultera  que 
es  35  rois  dé  la  troisième  race  ont  eu  en 

totalité  236  enfans. 

Nous  ne  nous  contenterons  pas  d'exposer 
la  généalogie  des  rois  de  France^  nous  ierons 
suiYre  l'article  généalogique  de  chaque  roi 

dn  résultat  de  nos  recherches  sur  les  objets 
les  plus  importons  qui  regardent  chaque 
règne. 
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RAGE  DES  CAPÉTIENS. 


De  r origine  de  Jîugue^-Capet. 

A.TANT  d'entrer  dans  le  détail  généalogie  * 
que  de  la  race  des  Capétiens^  il  e$t  à  propos 
de  dire  uu  mot  sur  les  ancêtres  de  spn  chef. 
Persoime  n'ignore  que  liugues*Capet  n'a* 
voit  pas  de  titras  snffisans  pour  parvenir  au 
trône  par  les  liens  du  saxi|^ ,  puisque  Louis 
dernier  roi  de  la  race  deo  Carlovingieiis , 
étant  mort  sans  encans,  la  couronne  apparte- 
noit  de  droit  à  Charles  t  duc  de  la  basse  Lor- 
raine ,  fils  de  Louis  d'Outremer  et  oncle  de 
I  OUÏS  V  •  Mais  comme  Charles  s'ctoit  rendu 
odieux  aux  Français  par  saconduite^  et  parti- 
culièrement par  son  traité  avec  Otton  II ,  roi 
de  Germanie  ,  auquel  il  prcta  hommage  ,  les 
seigneurs  le  regardèrent  comme  un  transfuge 
et  comme  un  déserteur  de  Téiar^  Texclurent 
de  la  succession  ^  et  déférèrent  la  couronne 
h  Hugues- Capet ,  duc  de  France  ,  et  prince 
le  plus  puissant  du  royaume*  Cen'étoit  pas 
la  première  fois  que  le  sceptre  aroit  été  dans 
H  maison  des  comtes  de  Paris  j  Eudes  et 
Robert ,  Pun  et  l'autre  iils  de  Robert  le  Fort , 
53omte  d'Anjou  ,  ou  T  Angevin  t  l'a  voient 
porté  f  sans  pouvoir  alors  le  conéerver  à  leurs 
«escendans.  Ilugues-Capet  fut  plus  heureux 
^\  plus  adroit.  Voyons  si  ce  prû^ee  ctoit 
%i^e  par  sa  naissance  du  haut  rang,  où  U 
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parvenu.  Sa  généalogie  a  toujoim  été  tia 
grand  point  de  discussion  entre  les  sa  vans  $ 

mais  parmi  les  différentes  opinions  émises 
à  ce  sujet,  nous  avons  cru  devoir  nous  arrê- 
ter à  celle  des  savans  Bénédictins ,  qui  p  dans  * 
Vjirt  de  vérifier  les  dates j  établissent  (cette 
^énéafogie  de  la  manière  qui  nous  a  para 
la  plus  satisfaisante.  Nous  ajoutons  deux, 
mots  à  ce  qu'ils  ont  dit  de  Saint  Arnoul  ^ 
pi*emieF  ancêtre  connu  de  Hugues^Capet  ^ 
et  nous  supprimons  les  preuves  qui  nous 
entrain  croient  beaucoup  trop  loin.  Voici 
donc  la  iiste  des  aïeux  de  Hugues-Capet , 
remontant  non  pas  jusqu'à  Ciovis  ,  comme 
l'ont  prétendu  quelques  auteurs  »  ou  à  Ans* 
prana,  roi  des Xombards ,  selon  d'autres^ 
mais  aussi  haut  que  des  recherches  appro- 
fondies et  appuyées  de  preuves^  ont  paru  le 
démontrer.  (Jette  liste  commence  à  la  fin  du 
,VI»^  siècle  ^ancienneté  déjà  assez  respectable» 

♦ 

S,  Arnoul,  de  race  noble  parmi  les  Francs, 
fil  exerça  plusieurs  emplois  à  la  cour  de  Théodebert 
ÏT,  roi  d'Austrasie  ,  à  Metz  ,  en  5<)6.  Après  la  mort 
de  son  épouse  ,  il  entra  diins  i^élitt  ecclésiaslit^ue ,  fut 
ëvêquci  de  Metz  en  61 4  j  et  finit  par  se  retirer  dans  les 
déserts  des  Vosges  ,  où  il  moiiriTt  en  pieu;^  solitaire.  ) 

2.  °  Ansigise  ,  fils  de  S.  Arnoul. 

3.  **  Pépin  le  Gros  ^  ou  de  Heristel ,  fils  d'Ansigîse. 
Il  fut  maire  du  palais,  et  gouveraa  pendanV^ingt-sept 
ans  sous  diiférens  rois  ,  moins  ea  xoinistro  C[u'eA  6ou^ 
Terain.  U  mourut  en  714. 

4.  **  Chtldebrand  I,  fils  de  Pépin  le  Gros,  et 
frère  germain  de  Charles  Martel  ,  qui  étoit  également 
£ls  de  Pépin  ,  mais  né  d'une  Bxsft^  mère  Bommée  Ai-  , 
païde  ou  Alpbéïde* 

^^^^Ng(Y£LON  ou  NfflOKLOBrG  I ,  Âls  de  Childebrand  I ^ 
et  comtë  de  Madrie. 
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7*^  Robert  lb  Fort  ou  rÂngevin  ,  fils  de  Tkéot- 
bcrt  ,  comme  Potit  démontré  les  Bénédictins  cités  plus 
haut,  Robert  le  Fort  et  Robert  l'Anf^evin  ,  c'est  le  même 
homme  9  quoic^ue  des  autcnrs  l-h  ,11  ou  t.  fait  deux  indi- 
vidus ^  il  étoit  de  race  royal*^'  ,  Ik  rc  de  la  reine  IngeU 
trude  ,  et  beau-frère  de  Pepia  I  ,  roi  d'Aquitaine  5  il 
a  pris  la  défense  de  Fepm  11)  son  neveu  |  contre  le  roi 
Charles-Ie-Chauve- 

8.  **  RoBEKT  9  élu  roî  de  France  en  922  >  fils  ^  de 
Robert  le  Fort  |  et  frère  d'£udeey  qui  £at  roi  de 
France  avant  lui. 

9.  ^  HuGUBs  u  Grahd  00  le  Sleac fib  de  Robert 
U  précédent* 

10.  ®  Enfin ,  HUGUES-CÂPET ,  fils  de  Hiiguet  1» 
Grand  |  et  père  de  Robert ,  Pnn  et  Vautre  lou  de  naace^ 
et  dont  noue  parleront  bieuftt  plue  en  détail. 

Ou  voit  parcette  généalogie,  queslHugues-' 
Capet  n'avoit  pas  ae .  droits  à  la  couronne 
comme  le  ping  près  parent  de  Louis  V,  mort 
sans  entans ,  il  n'étoit  pas  indigne  d'y  être 
appelé  par  son  illustre  naissance ,  puisqu'il 
étoit  de  race  royale;  par  ses  hautes  dignités  , 
puisqu'il  étoit  duc  de  France ,  comte  de 
Paris  et  d'Orléans  ;  enfui  par  ses  grandes 
qualités  et  ses  talens  disLirigués ,  puisqu'il 
sut  gouverner  arec  gloire  et  transmettre  le 
trftne  à  son  fils ,  ce  que  ii'ayoient  pu  faire 
les  deux  comtes  de  Paris,  rois  de  France  ,  ses 
piédécesseurs  ^  à  l'égard  de  leurs  enians. 

Abordons  maintenant  la  généalogie  des 
rois  de  la  race  capétienne ,  divisée  comme 
iious  l'avons  dit  en  trois  branches. 
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BILANCH£  DES  CAPÉTIENS 

proprement  dite. 
^87  ■  i3a8* 


HUGUES-CAPET.  987 — 996. 

4e  Vftmcêf      èe  la  3.«  m ,  i.^  de  k  Iwmte 
cap^tiease* 

HUGUES -CAPËT,  fils  de  Hngiies-le- 

Grand,  duc  de  France,  comte  de  Paris  ,  puis 
duc  de  Bourgogne  ,  et  de  Hatwige  ,  fille  de 
Henri  TOiseieur  p  roi  de  Germanie ,  ne 

fers  *  *  9^^* 

^   Duc  de  France  et  comte  de  Paris ,  en  960. 

EJii  roi  de  France  à  Noyon  ,  par  ses  vas- 
saux et  quelijues  seigneurs  de  ses  amis  t  1^ 
xS  moi  987* 

Couronné  et  sacré  à  Reims  par  Parche* 
vêque  Adalberon  le  3  juillet  de  la  môme 
iumëe  987, 

Marié  à  jAdj^laÏde  ,  que  Ton  croit  fille  de 
Guillaume  III ,  dit  Tête  d'étoupes ,  duc  de 
Guyenne  et  comte  de  Poitou ,  vers  ^65. 

Meurt  le  24  octobre  996. 

Les  en/ans  qu'il  a  eus  d^AuELAÏs^E  so/U  : 

.    1.*  Robert  ,  son  successeur. 

2.  **  HatAvlge  ,  mariée  à  Rainîer  ,  comte 
de  Hainaut ,  puis  à  Hugues  lU  ,  comte  de 
JDagsbourg. 

3.  ?  Gisèle  ^  femme  de  Hugues ,  avoue  de 
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Saint-Hiquier ,  dans  le  Ponthieu^  et  Set* 
gixenr  d'Abbeville. 

JFils  naturel  :  Gauzlin  ^  abbé  de  Salxit- 
^enoit  eur  <-  Ivoire  ,  pub  archevêque  de 
Bourges. 

—  lie  fCMabetn  4e  HngaearCêftt  te  yoyoit  à  Sainte 
X>eiiie  }  il  étoift  sculpté  en  piem ,  de  grasideiur  utu* 
vielle  9  et  portent  poer  inacriptiûa  Hueo  cavkt  Rbx* 

— —  Hugues-Cap€t  réunit  à  l  i  couronne  le  duché  de 
France  ,  le  comté  de  Paris  et  le  comté  d^Orléan»* 

—  Mexerai  dit  que  sur  la  fin  de  la  seconde  tace  «c  le 
xoyaunie  étoit  tenu  selon  le  loi  des  fie&  et  se  gouyer* 
s&oit  comme  un  grand  fief  plutôt  Que  comme  une  sno* 
narchie.*  »  Cest  le  cas  de  dire  ici  un  mot  de  Porigine 

du  gouTemement  féodal  et  de  te  création  des  fiefs  ^ 

parce  t^iCii  en.  tal  souvent  question  dans  l'iiiàtoixe  de 
France. 

Charles  Martel  aToit  institué  ^  pour  récompenser  les 
services  qu^ôn  lui  rendoit,  des  bénéfices  dont  les  pos- 
sesseurs étoient  tenus  de  lui  garder  fidélité  5  ces  héné- 
£ces  n'étoient"  qu'à  vie.  Charles-le-Ciiauve  les  rendit 
héréditaires  ^  et  ils  prirent  alors  le  nom  de  £e6*  Tous 
ceux  qui  tenoient  ainsi  des  fiefs  du  roi  |  iiirent  ses  yae* 
eaux  directs  I  ils  le  reconnoissoîent  pour  leur  seigneur 
ou  aueeraitt  f  car  la  supériorité  de  celui  qui  donnoit 
des  terres  en  fief  ^  s'appeloît  suzeraineté.  Ces  yassaux 
directs  du  roi  étoient  tenus  de  lui  laire  hommage  do 
leurs  fiefc ,  de  lui  rester  fidelles  »  et  de  le  suiyxe  à  la 
guerre  ;  autrement  ils  étoient  cités  au  tribunal  dn  roi 
leur  suzerain  et  condamnés  à  perdre  leurs  fiefs.  Ces 
vassaux  cédèrent  à  leur  tour  en  fiel ,  à  des  nobles  moin» 
riches  qu'eux ,  soit  des  terres  de  leur  patrimoine  ,  soit 
une  partie  de  celles  qu'ils  avoient  reçues  du  roi.  Ils 
furent  donc  suzerains  et  eurent  des  vassaux.  Les  sei- 
gneurs les  plus  puissans  prirent  le  titre  de  duc  qui 
étoit  fort  ancien,  et  donnèrent  aux  provinces  dont  ils 
fi^Qiaparèrent  à  titre  de  fief  ^  la  qualité  de  duché.  C^est 
.  ainsi  que  se  formèrent  les  grands  fiefs  appelés  duchés 
de  Narmaadie  |  de  Bretagne  |  d'Aquitaine  )  de  Bour- 
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•gogne  ,  de  France  i  etc.  Ce  dernier  comprenoît  seule* 
ment  la  proTince  quWa  appelée  depuis  Tile  de  France» 
Quelques  comtes  agrandirent  leur  suzeraineté  ,  en  fer-» 
f  ant  9  par  la  Tote  des  amies  9  d'autres  comtes  ^  leurs 
voisins  f  à  reiei^er  d^eux  et  à  dermiir  iem  vaMaux  | 
quoiqu'ils  fussent  égaux  d^origine.  On  appela  barons  9 
les  seigneurs  du  second  ordre  qui  relevoient  immédia- 
tement dSin  suserain  dont  L  -  ^'gaeurie  s^étendoit  sur 
toute  une  province ,  et  qui  é^all  otdinaireBieiit  ou  un 
duc  ou  un  comte.  Les  vassaux  de  ces  barons  nWrent 
aucun  titre  de  ili^uiié.  En -général  tout  possesseur  de 
fief  avoit  puissance  et  autorité  <nr  les  hommes  roturiers 
ou  vilains  I  domiciliés  dans  so*  ^iief^  et  q^u'ii  appeioit 
ses  sujets. 

La  féodalité  forma  donc  une  chaîne  d'obligations  f 
qui  descendant  du  roi  jusqu'au  dernier  sujet  j  enve- 
loppa toute  la  nation.  Ce  nouvel  ordre  de  clioses  auroit 
pu  subsister  continuellement  sans  la  foiblesse  des  der- 
niers rois  de  la  seconde  race  ,  et  sans  la  puissance 
jBzorbitante  et  égale  à  l'autorité  royale  que  s'arrogè- 
rent les  grands  .TassaiiS|  qui  ne  tardèrent  pas  à  se 
rendre  indépendans  du  roi;  il  en  résulta  que  ce  gou- 
Ternement  fut  le  plus  monstrueux  ^  le  plus  nuisible  à 
la  monarcbîe  ,  et  le  plus  oppressif  pour  le  peuple.  Il 
dura  jusqu'à  Charles  IV  j  dit  le  Bel ,  vers  iSaS.  Louis  1 
le  Gros  lui  porta  le  premier  coup  ,  en  établissant  les  ; 
communes  ,  c'est-à-dire  ,  en  supprimant  l'esclavage  'Ui  | 
peuple.  Philippe  Auguste  j  en  prenant  des  troupes  à  sa  , 
solde ,  et  en  confisquant  les  domaines  de  Jean  «ans  terre , 
situés  en  France,  qui  relevoient  du  duché  de  Norman- 
die f  porta  le  second  coup  au  régime  féodal.  Louis  IX 
lui  pprta  le  troisième  coup  par  ses  ordonnances  qui  af- 
foiblirent  Tiniportance  des  justicesseigneurialés^Philippe 
le  Bel ,  en  défendant  à  ses  vassaux  de  s^armer  les  uns 
contre  les  autres ,  en  ordonnant  que  ses  monnôîes  aU'* 
roient  cours  Sans  les  fiefs  même  des  barons  ,  et  en  leur 
interdisant  la  fabrication  .des  espèces  à^or  et  d^argenti 
acheva ,  pour  ainsi  dire  9  d^anéantir  le  gouvernement 
féodaK  Enfin  y  Charles  le  Bel  lui  porta  le  dernier  .coup 
en  achetant  des  seigneurs  le  droit  qu'ils  avoiént  de 
battre  monnoie  ,  et  les  ateliers  dont  ils  se  serToîeat 
pour  les  fabriquer.  C'tst  donc  aloi&  que  disparurcui 
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âetti i ères  traces  dn  gouvernement  féodal.  U  ne  resta  plus 
que  quatre  grands  vassaux ,  les  ducs  de  Bourgogne  ,  d'A- 
quitaine ,  de  Bretagne  et  le  comte  de  Fl^îiidre  ,  qui 
fiironL  assez  puissans  pour  ne  pas  se  laisser  accabler. 
Ils  ne  reconnurent  dans  le  roi  que  ia  simple  supériorité 
de  suxerain  ^  mais  non  son  autorité  y  et  ils  se  détendirent  \ 
à  main  «mée  oontre  8e%    Reprises.  Ces  quatre  grandes 
I      piacipauté»  M  SBftintiiiimtt  jiisau'au  i5.^  siôcle  ,  épo« 
ma»  à  Itqnelle  la  Bourgogne  j  l'Aquitaine  et  la  Bra^ 
tagne  furent  réomes  à  la  couronne  ^  la  Fiaiiâr»  pttit^ 
dan»  UMÎma  iPAutrî^^o  et  iat  dès-lm  regardé» 
comume  piiîsHaice  éfann^n* 

On  nous  pardonnera  la  longueur  èe  cette  aoltct  sar 

le  gouTemement  féodal ,  à  raison  de  l'importance  du 
rAle  qu'il  a  joué  dans  la  monarchie  française.  D'ailleur» 
cette  notice  pourra  servir  à  l'explicatinn  tic  quelques 
articles  subséquens*  Revenons  au  cliei  de  ia  tiomcma 
race. 

— •  Hugues-Capet  supprima  la  place  de  maire  du  pa- 
lais qui  avoit  été  si  redora  ible  soui  ses  prédécesseurs 
et  si  fatale  à  la  royauté,  il  convoqua  une  assemblé© 
fie  tous  les  grands  du  royaume  ,  leur  fit  renouveller  leur 
liommage  et  ordonna  le  règlement  des  douze  Pairs  do 
France  ,  protestant  à  tous  qu'il  ne  feroit  aucune  chose 
d-imporUoce  si  eu  paÎK  ai  ea  guerre  |  «aas  lee  coat 
«lalter,       "  '      -  * 

~  Scm  Hogaee  |  oa  appéloit  propsenent  PAtme  » 
l68  ramam  qui  lelevoieat  immédialNHneat  de  la  eoo* 
sonne.  Ib  étoîeat  juges  de  toatee  les  qneetiinie  wà  la» 
téfeesoiettt  PBttt  et  ooiapoeoieat  ce  qu'on  a|^elo&t  la 
Courte  Ffaace  ,  la  Gntr  dv  vot ,  ou ,  par  edceUemoe^ 
la  Cour  des  paire*  Le  nom  de  pAia ,  dans  Porigîne  ^ 
a^dtoît  point  un  nom  de  dignité.  Les  ducs  et  les  coxâtee 
ae  Pont  pris  que  diepuis  ia  réduction  de  ,1a  pairie  à 
j  douze. 

!  —  Le  bâton  appelé  main- de-justice  ,  paroît  pour  la 

première  fois  Aaix^  un  sceau  de  Hugues  Capct  uù  ii  Lbt 
représenté  le  tenant  de  la  maiii  droite  et  un  globe  de 
la  gauche.  Ce  bâton  ne  paroît  plus  jusqu'à  Louis  X. 

—  La  première  horloge  à  balancier  a  été  inventé© 
90US  Hugues^Capet  par  le  célèbre  Gerbert  |  qui  pus;>e 
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nussî  pour  avoir  introduit  en  France  Tusagedes  chiffre! 
,appciës  improprement  arabes  ,  parce  qu'il  les  empruuta 
des  Arabes  d'Espagne.  Cenx-ci  les  tenoient  des  Grecs 
qui  s'en  servoient  dans  leurs  supputations  domestiques. 
Des  Grecs  ils  passèrent  aux  Romains  pour  leurs  liyr^ 
de  compte ,  avant  qu'ils  fussent  employés  par  les  Arabes* 
Depuis  la  chute  de  l'£mpire  d'Occident  |  île  feoBbèrwt 
•n  désuétude  parmi  les  Latins  ^  et  ne  repanmat 
Ters  le  miliett  du  iîècle.  Jean  de  Sacndioeeo  eat 
fretnier  utenr  qui  ecnnaeiiçA  à  les  eaiployer* 

C'est  dans  le  10/  siècle  que  s'est  introduit  Pusage 
de  prendre  des  surnoms  provenant  ou  de  la  dignité  j 
ou  de  la  force  ^  ou  de  la  couleur ,  ou  de  quelque  qua- 
lité personnelle.  C'est  ainsi  que  l'on  voit  un  HugiK  s 
surnommé  l'abbé ,  parce  qu'il  possédoit  plusieurs  ab- 
bayes ^  un  Robert  le  fort  f  parce  qu'il  étoit  d'uae  Ibrce 
eaiitraordiaeire  $  ua  Hugues  le  bianc  p  m  Haguet  U 
aair^ àcanse dielaeonbiirdeiettr  teint^etCi^  efee» 

~  Sous  les  premières  iraces  et  au  commencement  de 
la  troisième  ,  on  employoit  ,  en  fait  de  droit,  ces  cou-» 
tûmes  aussi  absurdes  que  barbares  ,  qu'on  appeloit  ja* 
gement  de  JDitu,  C'étoît  le  duel  et  lês  épreuves  de 
l'eau  cbande ,  de  Peau  froide  ,  du  fer  rouge  et  de  fa 
Croix.  Toutes  ces  sottises ,  autorisces  par  les  lois,  car 
tes  capitulaires  régloiettt  la  manière  d'y  procéder  ^ 
furent  abolies  presque  entièrement  sous  le  règne  de 
Philippe  Auguete  y  pat  un  décret  du  quatfièitte  concile 
deLatraii  lÉauen  121 5.  Louis  IX  confirma,  par  eea 
eages  ofdonimeeei  la  déciiien  de  ee  ^oncîte  $  îl  oi^ 
donna  qm  dane  lont  pvodèe  ^  eeit  an  ctftt  t  wokt  an 
minai  ^  on  At  obKgA  de  (pmatar  son  dcoir  |Mur  dea 
dariti  ,  pair  des  téni^ine  et  par  le  rabonnenenl  ;  eâ 
conséquence  il  ne  fut  plus  permis  d'appeler  au  oonbac 
ni  les  témoins  ni  les  juges.  Il  ordonna  également  que 
le  plaideur  qui  se  croiroit  mal  jugé  ^  se  pourvoiroit  pat 
appel  civil  aevant  un  Tribunal  supérieur  en  pouvoirs. 
CtiLie  heureuse  ré&)fme  a  dû  iaire  ikire  un  grand  j^as  à 
la  civilisation* 

—  Depuis  Charles  le  cbauire,  en  84i  f  jiisqn*à  Louis 
VIIIi  ta  ida3.  le  costume  n'a  pas  beaocoup  -nuié  en 
France» 'LlaUUemelil  dliomine  MDsjstoit  en  une  h»* 
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gue  tunique  qui  des(  f  ndoit  jusqu'au  uuiieu  des  jambes  ^ 
et  tin  manteau  pour  les  hommes ,  à  la  ville.  On  portoît 
la  barbe  et  iea  cneyeux  coarts.  LVjustement  des  femmes 
étoit  me  longue  robe  ,  ua  ample  jnaAteau  qui  s^atta^ 
elioât  par-devant  et  trainoit  par  derrière*  Lea  cheteiK 
treaaéa  et  tetroasaél^iir  la  tête  étoient  couterta  Jfnm 
voile  mii  flottait  «or  iea  épaules.  L^abiUement  rnitt^ 
^Hiive  etoit  une  esjpèce  de  camisole  tfèa  aanëe  |  une  cui^ 
fllaatt,niieiM)Cteo:anawMetimi8aiitaaU}  avec  un  casfiift 
sur  la  tête*  L'habit  de  campagne  étoit  le  même ,  ex3 
cepté  la  ciiiraàse  etla  cotte  d^armes.  L'ëpée  ou  le  sabre  ^ 
la  lialltbdide  ou  la  lance  ,  ut  la  hache  formoient  les 
armes  de  ces  temps.  Les  voitures  étoient  des  basternes  , 
espèces  de  goudoles  couyertes  de  jeaux  ^  mais  noA  sus* 
pendues»  4 

««•  Lorsque  Hnguaa  Capet  parvtat  à  la  couronniez  il 
j  avoit  plus  de  cent  cinquante  espicea  de  numnoiea 
diCGirentes ,  parce  que  lea  aeifEienra  avoient  le  droit  d^en 
fraj^er.  La  x^Iupart  de  cea  moonoies  a'eaccluoient  réci* 

proquement ,  de  sorte  que  le  conmierce  de  province  à 

prorince  devenoit  prest^ue  impot>sible.  Ce  ne  fut  que 
60US  Saint  Louis  que  la  monnoie  royale  commenta  à 
être  reçue  par  tout  le  royaume.  Mais ,  comme  noua 
Pavons  da  ,  son  cours  fut  forcé  sous  Philippe  le  Bel. 
Les  luonnoics  des  premiers  Capétiens  portent  d'un  côté 
ime  croix  y  et  de  Pautre  une.  espèce  de  porte |  soit  de 
yilie  I  soit  d'égUse  ,  soutenue  par  des  piliers.  Dé  là 
Tient  qu^encore  aujourd'hui  les  différeas  c6téa  des  mon* 
noies  se  nomment  efoiàp  et  piU* 

«M  La  pbipart  des  roîs  de  France  ayant  aimé  les 
lettres  et  protégé  la  langue  française  dont  Phistoire  a 
lîccupé  beaucoup  de  savans ,  nous  croyons  devoir  ter- 
mîber  chaque  règne  par  ua  mot  sui-  Pétat  de  cette 
langue  I  ou  plutôt  par  un  exemple  tiré  des  anciens  ma-» 
nuscrits  du  temps  ,  et  qui  montrera  quel  français  Von. 
parloit  sous  chaque  roi*.  Ces  fragmens  ne  seront  pas  U4 
simple  objet  de  curiosité  ^  maia  ila  prouveront  les  pro* 
gréa  auccesaift  4i  la  langue.  Nous  auriotna  déèiré  f 
ajeuter  le  .calque  des  écriJwea  da  dmquu  fègne»  wêtiê 
le  cadre  étroit  dstee  lequel  noua  leaserrons  ce  velu^V^  9 
Ae  uoua  permet  pas  d'y  fiure  u|îe 
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A  Pëpoqne  où  Hugues-Cape t  monta  sur  le  trône  f 
la  langue  française  proprement  dite  n'exis^oit  pas  en- 
core. C'étoit  plutôt  un  mélange  de  latin ,  de  tudesqut> 
et  de  romance  ,  parce  que  les  sei£i,ueurs ,  les  ducs  ,  les 
comtes  dans  les  états  desquels  on  parioit  des  idiôjnes 
particuliers ,  établirent  ime  lerngfé  vulgaire  ^ui  lenoit 
un  peu  de  tousses  idiômes*  Cependigi^  on  foit  percer 
déjà  notre  lan^^  à  traTets  le  jargcm  de  ce  temps* 
Voici  uji  fragment  d^une  traduction  des  dialogues  de 
Saint  Grégoire  le  Grand  écrits  en  latin  Tan  5q3.  On 
croit  que  cette  traduction  peut  être  du  lO.*  siècle»  Bile 
ine  paroit  postérieure  :  eDe  est  tirée  d?un  manuscrit  du 
la/ Siècle» 

«  Par  un  temps  alsiment  nostre  exilareis  cui  tu  co- 

«  nus  convertit  ^  il  fut  envoie  de  son  sauior  ke  il  por- 
cc  tast  ci  monslier  à  Tiiome  Deu  dous  vesselez  de  £ust 
«  pleins  de  vin  ki  del  pople  sunt  apeleit  llaiscîies.  » 
*  Texte  latin  :  Quodam  quoque  tempore  exhilaratus 
noster  quem  ipse  convcrsum  nnstt  y  transmissjis  â  do- 
mino suo  fuerat ,  ut  Dei  viro  in  monasterium  -vino 
plena  duo  vasçula  quae  vulgo  fiascones  vocantur  de-^ 
fer r et, 

■  Uxm  des  plus  précieux  monumens  de  la  langue  ro- 
mancé est  le  traité  fait  à  Strasbourg  en  642  entre  Louis 
le  germanique  et  Charles  le  chauve.  Nous  ne  le  citons 
pas ,  soit  parce  quHl  est  antérieur  à  Hugues-Cape  t,  soit 
parce  ^uil  se  traire  imprimé  partout* 


ROBERT.  .996— ;io3i;. 

^  3t^.^  Roi  de  iiauce,  a.^  de  la  3^.  rate  ,  a.^  de  la  braaclie 

capétienne* 

ROBERT  dit  LE  Pieux  ,  fils  de  Hugues 
Capet  et  d'Adélaïde ,  né  à  Orléans  vers  970  j 

Associé  par  son  père  à  la  ro|nttuté  p  e%  cou* 
jrbxiné  à  Onéans  le  i.^*^  janvisr. .  .  •  .  998  ; 

Conroniié  de  nouveau  àHeinis  en  .  jjji  ; 
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<  Qe  filt  aprè»  rempfiMwnaiMWt  4e  Clittilet  de  Lor- 
raine j  celui  qui  flvoie  été  eaDclil  dtt  trâiie  par  Hugues 
Capet  >  qu'eut  lieu  ce  secoml  couronnement.  ) 

Succède  à  sou  père,  le  a4  octobre . •  99^  > 
Marié  1   t  en  995 1  avec  Bmktub  ,  veuver 

à'Rudes ,  comte  de  Chartres  et  de  Blois  5  elle 
étoit  fille  de  Conraïul ,  roi  de  Bourgogne  5  • 

Excoaunumé  pour  ce  luariage,  eu  998^ 
par  le  p  ap  e  Grégoire  V  j 

Mané  o.^  ,  après  aroir  répudié  Bertihe  , 
avec  Constance  ,  seconde  fille  de  Guillaume 
Taiilefer ,  comte  de  Toulouse^  sacrée  et  cou* 
ronnée  à  Orléans^  en  1019  j 

Nous  n'avons  pas   cm  devoir  faire  mentîoTi  d'un 
prétendu  premier  mariage  du  roi  Robert  avec  Kosalie  ^ 
Teuve  d'Arnoul  II  ,  comte  de  Flandre ,  mort  en  çôç  |" 
parce  qu'il  n'eu  est  que^ûm  qua  dsos  la  TÎe  de  aaist 

Le  roi  meurt  à  Melun  le  20  juillet  •  •  io3i. 

Léseras  que  RoAert  a  eus  de  Cosstjkcs  ^  > 

sont  : 

1^.  Hugues  f  né  en  1007 ,  associé  au  trône  p 
sacré  et  couronné  le  19  juin  lOi  y  ,  et  mort  le 

17  septembre  io25. 

2.  ®  Henri  ,  successeur  de  Robert  son  père, 

3.  ^  Robert  établi  duo  de  Bourgogne  ,  par  * 
h  loi  Henri  son  frère ,  en  1082  ;  U  épouse 
Hélie ,  fille  de  Dalmace ,  seigneur  de  Semur 
en  Aiixols  ;  lequel  Dalmace  fut  tué  par  Ro- 
bert son  gendre  ,  à  coups  de  couteau  dans  un 
lepas.  Robert ,  mort  en  1075 ,  est  la  tige  des 

•  ducs  de  Bourgogne  de  la  première  branche 
royale,  qui  dura  près  de  36o  ans ,  juscju'en 

io6x  y  épo<j[ue  à  iaqueUe  cq  ducJUé  iut  réuiki 


à  la  couronne  par  le  roi  Jean,  qui  le  donna 
à  son  quatrième  B\s  Philippe  le  Hardi  ^  cJbef 
de  la  deuxième  branche  djs  Bourgogne  /  cjui 
finit  en  la  personne  de  Charles  le  leméraire 
tué  devant  Nancy  en  i477- 

4.^  Eixdes  ,  mort  sac»  alliance  et  sans 
apanage  en  io5S.  - 

51^  Adélaïde,  comtesse  d'Auxerre^femme 
de  Renaud  I.®^ ,  coxpte  de  Nevers. 

6.^  Adèle ,  mariée  d'abord  à  Richard  III  ^ 
due  de  Normandie ,  et  en  secondes  noces  ,  à 
Baudouin  V  ,  comte  de  Flaudi  e.  Elle  mourut 
en  1079  ,  dans  un  monastère  qu'elle  avoit 
fondé  à  Messines  prèsr  d' Ypres. 

R  obert  ne  possédoit  en  propre  que  les  lîiiclîés  âe 
France  et  de  Bourgogne  avec  le  comté  de  Pari 5.  Il  pa- 
roît  qne  dans  ce  temps  la  couronne  iréioit  pas  dévolue 
de  plein  droit  à  l'aîné  de  la  f  i  mille  régnante  ,  car  Ro- 
bert examina  lequel  des  trois  iils  qui  lui  restoient  après 
la  mort  de  tiugues  ,  étoit  le  plus  capable  de  lai  suocë* 
der.  Soa  cboûl  toiaba  «iir  Hdari* 

mmm  Robert  réunit  à  la  éonronne  le  comté  de  Sens  en 
1017,  Il  est  le  seul  roi  de  la  troisièiue  lace  dont  ie 
sceau,  ait  été  de  ligure  ovale. 

—  CVst  sons  le  xè§ne  de  ce  roi  |  en  1 026  ,  que  Gui  f 
religieux  d'Arezso  en  Iulie  y  aonmié  Gui  Aretin'  |  in* 
'venta  la  maaîqae  à  plusieurs  parties*  Il  imagina  les 
lignes  on  portées,  la  gaane^et  les  noms  des  six  toasat/^ 
r^y^h  f<^9  sol,  la.'  Mais  les  oaraetèna  appelés  notes 
iufsiftés  qii^em  i^Ao ,  par  un  pasitlen  nommé 
'  Demœurs  ;  et  ce  n^est  qu^en  1684  qu^ua  nommé  Le- 
iuaii  e  trouva  le  si. 

— •  L'université  de  Paiis  que  Pon  croii;  avoir  été  fon- 
dée dès  le  9/  siècle ,  se  trouve  si  considérable  dans 
celui-ci  ,  qu^elle  se'fi>rme  en  eompagitie)  ayant  ses  lois  * 
.particulières')  et  se  partageaat  en  pturiaess  |.  en  as* 
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>M  Le  roi  Robert  était  tt  pieux  tfàHï  ne  ttanquoit  4 
mvGVB  «rfSce  dma  ^  «C  ce  qui  ne  pàrait  pa«  tom-A^fiût 
ccmibraie  à  U  dfenîté  royicie  ^  c^est  qu'il  cbautoit  au 
chcrar ,  portant  cJiape  ,  ayant  la  coprouBe  en  tête  et  le 
•ceptre  à  la  nain.  Cependant  eela  itroUTe  sa  sincère  dé- 
TOtîon.  Il  étoit  très  charitable  et  nourrissoit  jusques  à 
iniiltj  pauvres  par  jour.  Le  jeudi  saint  il  leur  lavoit  les 
pieds  ,  les  servoit  à  genoux,  couvert  il'un  ciliée.  Ou  pré- 
tend que  Dieu  lui  avoit  accordé  le  don  de  guérir  leurs 
IHaladies  en  les  touchant-  Voilà  sans  doute  d'où  vient 
Piis  ige  où  ont  été  nos  rnis  de  toucher  les  écrouelles  et 
de  laver  les  pieds  aux  pauvres  le  jeudi  saint.  Robert 
avoit  de  l'instruction ,  il  a  fait  des  hymn-  s,  mais  non 
pris  celui  du  Feoi  sonct»  SfirûuSf  etc.  f  qui «st  du  Pape 
innocent  IIX. 

—  Robert  a  eommewùà  l'églk»  da  Notie^DanM  âê 
Paris  sur  lea  ruine*  d^un  temple  œsiaacré  à  Jupi  ter ,  ptr 
les  batalinra  de  Paria  ^  aoua  Penpire  de  Tibère.  JMUii 
cette  église  a  été  rebâtie  de  fond  en  comble  aoua  Flii«» 
lippe  Auguste ,  comme  noua  le  verrons  par  la  suite* 

Il  paroît  que  le  mariage  de  Koliert  avec  Cons- 
taTîC^  fut  cause  de  quelque  altération  dans  les  mœurs. 
Voici  cnmmi  i.t  un  vieux  chroniqueur  s'en  explique  ; 
«  Lors(|u  '  Ir-  roîR-obert  eut  pris  p'>ur  femme, en  Aquitaine, 
!a  reiîie  Constance  ,  on  vit  la  France  et  la  Bourgogne 
inondées  d'une  nouvelle  espi^^ce  de  gens,  ies  plus  vains 
et  ies  plus  légers  de  tous  ies  honmies.  Leur  façon  de 
vivre  ,  leurs  babiliemens ,  leur  armure  ,  les  harnois  da 
leurs  chevaux  étoient  également  bizarres.  Vrais  bia* 
trions  dont  le  menton  rasé  ,  les  hauta-de-<bausfe8 ,  lea 
bottines  ridicules  et  tout  Pexté rieur  mal  composé  an* 
noaçcMnt  le  dérégiflnmnt  de  leur  ame.  Hommtt  iana 
fiiS|  Mme  loif  aana  pudeur ,  dont  Ita  oontagipeux  exem- 
plea  corrompirent  la  nation  française  t  autrefois  si  dé» 
centèy  ét  la  précipitèrent  dans  toutes  sortes  de  débau^ 
Abb  et  de  méchancetés.  » 

—  Saint  Romuald  c^^mmença  vers  l'an  1009  ^  bâtir 
le  mon  isîère  des  Camaldules  en  Italie,  (^et  ordre  est 
ainsi  n  "[nme,  parce  qu'il  fut  fondé  dans  la  plaine  de  Ca* 
mnldoli  située  dans  l'état  de  Florence  sur  le  mont 
Âpennin*  Ces  religieux  étoient  d^s  eriaites. 
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Qiioiqii#  te  roi  RoboH  eût  cultivé  les  lettrM  f  09 
ne  peut  pas  dira  <|ae  la  langue  Tiilfftîre  fait  de  grande 
progrès  toua  son  rèfiiie»  VcÂci  un  norceaa  de  poéeîe  dee 
jnoines  de  Saint-Martial  de  Limoges  ,  qui  ne  donnera 
pas  de  grande  éclairciatemea»  à  cet  égard ,  parce  qu^il 
est  entremAU  de  laota  latine ,  proYen^ux  et  Knmeine* 
On  le  reporte, à  Pan  .io3i  |  la  dernière  ,dn  .règne  de. 
Robert. 

Je  de  lîormais  finir  nostra  razos  , 
Un  peut  soilas  que  trop  fo  aut  lo  fos  ^ 
Le  Vendor  Ciert  qui  de  sin  lo  respos  ^ 
Tu  autem  Deoa  ^  qui  est  pere  glorios  9 
Née  te  pregan  que  te  remembre  de  nœ  f 
XLant  trieras  loa  auda  d'antee  los  boa. 

Ce  langage  barbare ,  mtté  d*idiome  des  ptofincee  f 

eembkroit  prouver  que  la  langue  romance  étoit  di£G$* 
rente  de  celle  de  la  Cour,  et  qu'elle  différoit  aussi  dana 
cliat^ue  province  I  comme  nouii  Tavoiii»  dit  à  Tarlicie  de 
Hugues  Capet. 


HENRI  I.  loSi  —  1060J 

Bel  de  ^^ce  t  3.*  de  la  3.*  race  9  et     de  la  bnu|dN 

capétienne. 

HENRI  I ,  fils  de  Robert  et  de  Constance  ; 
né  en....  ••••••  ioo5  ; 

Sacré  à  Reims  et  couronné  du  Tirant  de 
son  père  le  14  toieA  1027  ; 

Succède  à  son  père  le  21  juillet  .  .  îo3i  ; 
'  Fiancé  à  Mathilde,  liUe  de  l'empereur 
Conrad  le  Saliqne^'  très  grand  prince  ^  et 
ÎBorte  ayant  son  mariage  en  io34  on  1044  i 
U  en  est  qui  prétendent  qu'il  fut  marié  avec 
cette  princesse  et  qu'il  en  eut  une  iiiie  j  mais 
cela  n'est  point  avéré* 

Mané  à  Reims  Tan  loSi  (et  non  1044  )  » 

♦  • 
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I^Akke,  fille  de  JarqslawyducdeRussieyqiii^ 
à.  la  mort  de  Henrr,  se  remaria  en  iooa  à 
Raoul  de  Peronne ,  comte  de  Valois  et  dd 
Crépi  ;  après  la  mort  de  son.  second  mari^ 
elle  alla  terminer  aes  joTurs  en  Eiuiie* 

Mort  à  Vitry ,  dans  la  forêt  de  Bière  ^  aTi** 
joiard'àui  Fontainebleau ,  le  29  août  io6o« 

Les  en/ans  quHl  eut  d'AsirB  ,  sont 

Philippe  ,  son  s.uccesseur. 
îx.^  Robert,  mort  en  1060. 
3/  Hugues  f  qui  devint  comte  de  Verman* 
dois  par  son  mariage  avec  Adélaide ,  fille  du 
comte  Herbert.  Il  est  la  tîge  de  la  seconde 
branche  des  comtes  de  Yermandois. 

Henri  supprima  U  ciuurgii  de  conte  du  palais  dotf 
il  remplaça  le»  fonctioiia  entre  quatre  offiderf  t  le  clian« 
celîer)  le  bouteiUer  |  le  connétable  et  le  grand  panne- 
lîer.  De  ces  <|iiat3re  dîgnitéa  |  il  en  est  dei|x  qui  par  la 
enite  sont  dereniiee  de  la  plus  grande  importancé  t  ce 
sont  celle  de  cliancelier  et  celle  de  connétablè» 

Celle  de  clumceUer ,  qui  remonté  &  720 1  a  continué 
tant  interruption  jusqu^à  la  révolution  française  \  elle 
est  la  premicrc  fonction  civile  et  de  justice  dans  la  mo- 
iiarchie.  On  y  ajouta  celle  de  garde  des  sceaux  vers  lït 
lia  de  la  seconde  race.  Il  y  a  eu  trente-six  chanceliers 
jusques  en  974  ?  ®t  trente-six  chanceliers  gai^dea  de0 
bceaux  depuis  cette  é[>ocjuc  jusqu'en  1789. 

Lescounctables  ont  subsistédepuislerè^ne  de  lîcni  il, 
jusqu'à  Louis  XIII  ,  qui  ,  en  1627^  supprima  cette 
charge,  parce  qu'elle  avoit  acquis  iro])  de  pouvoir  dans 
TEtat  et  dans  l'année.  Aprèe  le  roi  |  if  connétable  étoit 
le  chef  d^s  armée»  de  Fra|ice< 

^  Uordre  religieun-do  Valmnbrenae  en  Toscane  9 
M  fondé  par  Saint  Jeam  Gualbeit  ¥e«i  to38«  tTefl  UB 
flérÎTé  de  Tordre  de  Saint  Benoît. 

Saittl  Benott  est 'regardé  comme  le*cHef 'de  toùa  lt% 

•omes^d'occident  ;  il  fonda  son  ordre  en '530.  Il  écrivit 
la  règle  pour     muiiublùre  qu'il  avu^t  élal>U  «lu  Mont* 
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Castin  entre  Rome  et  NapLes.  SaiiUMaur  ^  soa  diactple 
Apporta  cette  règle  en  France. 

L'ordre  de  Cluni  fut  institué  en  çoS  par  Saint  Odoii« 
Ses  mornes  sniviretil^la  règle  de  Saint  Benoit  avec  quel* 
^es  modifications. 

L'ordie  ie  Orandmovt fat  institué  Têrale  néoie  tempe 
qjie  cejiui  de  Valombreuse  ,  à  Grandaont  en  JJmotm  % 
eoua  U  lèj^  de  Saint  Benoit  ^  ^  BUeiine  geatilhoaune 
d*Anyergne. 

—  C'est  en  io4i  que  fnt  PtaMiela  trèue  du  Si:ifi^nenr, 
On  nommoit  ainsi  une  loi  qui  délencloit  les  Jih  Is  judi- 
ciaires et  autres,  depuis  If;  iiu:'rcredi  au  soir  jusqu'au 
lundi  matin,  pour  le  respect  que  l'on  doit  à  ces  jours 
cuiie  Jésns-Cbrisl  a  consacrai  ie«  decuierê  ttyOàirea 
de  sa  TÎe* 


La  langue  française  commence  na  peu  à  se  formée 
enr  la  fin  du  règne  de  Henri.  Voici  des  Ters  qui  ont  été 
&it8  à-pen-ptès  iwi  ce  temps. 

Evax  fut  un  moult  r'u  li  reiz  ^ 

Le  règne  tent  des  arabeiz 

Mnlt  sut  de  plusiors  choses  saigesp 

Mult  appris  de  plusiors  laingaigeç  | 

Lez  set  arz  sut  ^  si  en  fust  mestre  y 

Mult  fut  poischant  et  de  bon  estre  \  ,  , 

Grnnrls  treroVs  ot  A^or  et  dWgenli 

£  fut  large  à  tuite  gent* 

Il  est  bien  présumable  que  la  langue  Tulgaire  parlée 
uY'tait  pas  alors  au^si  foiitiéa  t^u  elle  le  ^«urult  dans  ce;> 
▼ers. 


.  PHILIPPE  I.  1060  —  iio8. 

41    Roi  de  France  >  4.^  de  là  3.^  race  ,  4.^  de  la  liranciie 

.  capétienne. 

PHILIPjPE  I,  fii$  de  Henri  et  de  Anne, 
né  en  y  iQâ3  ; 

Sacré  à  Aeims  ^  du  Yivimt  de  son  père  ^ 
le  a3  mai  loôi)  j 
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•  Succède  à  son  père  le      août  •  /  lo^  } 

Marié  ,  1072 ,  à  Berthe  ,  belle-iilie 

de  liobertlâf  riaoa^  comte  de  iioiiaade  ^  née 
d'im  jpramiermeriage  de  Gertnule  avec  Ho« 
reitt  I.^  y  comte  de  Hollande  $ 

Séparé deBertlie,qu'ilrele£2;ueàM(>ntreuiU  . 
sur- mer  y  en  1092^^  elle  meurt  ver;»  1096.) 

Marié  2.^ ,  en  109:2 ,  avec  Bsrtb.a]>b  qu'il 
aroit  enlevée  ,  le  4  jntn  de  la  même  année  , 

à  son  mari  Fougues  -  le  -  Rechia,  comte 
d'Anjou  5 

£jc£ainmnnié  ponr  ce  liait,  le  16  octobre 
xo94î 

Renvoyant  Bertrade  en  1097  ; 

Excommunié  de  nouveau  en  iroo  pour 
V avoir  reprise  j 

Rentré  dans  la  comnmnion  de  TEglise ,  en 
1104  y  sous  promesse  de  ne  pins  revoir  Bet^ 

trade ,  j^romcsso  f)xi'il  n*a  pas  tenue. 

(  Bertrade  ,  après  la  mort  du  liai  ,  se  Ht 
religieuse  ). 

Philippe  memt  à  Melnn  le  29  juillet  1  io8* 

Àjes  enfans  qu^ il  eut  de  Bmxtum^  sont  : 

1    Lonis  y  son  snccessenr« 

a.^  Henri  ,  mort  jeune. 

3.*  Charles,  en  mémoire  ducjuel  Louis ^ 
son  irère,  fonda  TabbayedeCharlieu  eu  ii36« 

4*^ 'Constance  9  mariée,  1.^  à  Hugues  ^ 
comte  de  Champagne  jjlJ'  àBoémond ,  prince 
d'Ajitioche. 

■ 

Les  enfans  quHi  eut  de  Bbmtmjêvs,  sont  z 

5.  ^  Philippe,  comte  de  Mantes,  seigneur 
de  Mehun. 

6.  ^  Fienxi ,  quiépousarhéritière  deNangis« 
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7.^  Cécile 9  mariée  i.^àXwGrède,  priacsp 
de-Galilée ,  neveu  de  Boémond  ;     à  Depoii^ 

de  Toulouse  ,  comte  de  Tripoli. 

8/^  Euôtaciiey  femme  de  Jean  ^  comte  d'Et»» 
liampes* 

■ 

^  PusMiftaB  mmaiTi  sous  la  troitIèiBe  race«  Z10 

|eun6  Philippe  n'avoit  que  sept  ans  à  la  mort  de  aoaa 

père.  La  régence  du  royaume  fut  d'abord  confiée  à 
Anne  mère  du  roi  j  mais  après  la  retraite  de  cette  prin- 
cesse en  106a,  elle  pgssa  à  Baiirlouin  V,  comte  de 
Fiaudre  et  beau-frère  au  feu  roi  Henri  I ,  qui  l'exerça 
jusqu'en  1067  époque  de  sa  mort  :  quoique  le  roi  n'eût 
alors  que  i5  ans  ,  et  que  la  majorité  ne  fût  fixée  qu'à 
21  ans  ,  on  ne  voit  pas  que  Baudouin  ait  eu  un  ^uccea» 
aeur  dans  la  régence. 

Philippe  eat  le  minier  i»  nos  rat  qwL  ait  pria  le 
nom  d'un  taint  Honore  dans  Pëglise. 

•  —  Mathiltle  ,  comtesse  de  Toscane  9  fait  don  ,  en 
1077,  ^®  toussesEtats  au  Saint-Siège  occupe  par  Gré- 
goire VII 5  ce  qui  fut  appelé  le  patrimoine  de  Saint- 
Pierre.  Précédemment  Fepin  le  Bref,  premier  roi  de  la 
secondoracof  avoit  £fdt  don  y  en  jS^f  de  Pexarchat  de 
Ravemiesanpape  Etienne  III 9  ce  qui  commen^à  établir 
Ul  puissance  trâporelle  des  papes*  liy  en  a  ^ui  préten- 
dent que  Constantin  aToit  fait  cette  même  donation  dès 
321  ;  cela  n'est  nullement  reconnu  id  pioiiTé  :  il  est 
bienTrai  que  Constantin ,  dàsSdi  ^  adonné  cette  fameuse 
conslitntion  par  laquelle  U  permet  aox  élises  d*aeqiiérir 
des  biens^ibndsf  et  aux  particuliers  de  leur  en  laisser  nar 
testament.  Mais  E  n*e$t  pas  question  de  la  ptétenaue 
donation. 

4  ~  Foulques  ,  edmte  d'Anjou  ,  âùmè  an  roi  le  Oali- 
aois  f  en  1079  ,         terrû  est  réunie  à  la  conronneé 

—  Première  croisade.  C'est  socis  Philippe  I,  qu9 
la  première  croisade  ,  conseillée  au  Pape  ,  en  1093  ,  par 
Pierre  l^Hermite,  natif  d'Amiens^. est  résolue,  en  1095, 
au  concile  de  Clermont  en  Auvergne  ^  sous  Urbain  lit 
Godefroi  de  Bouillon  la  commandîe  en  1096.  Elle  futla 
seule  iieoreuse.  Les  croisés  aVmparèrent^de  Jéarasals» 
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1099 1  et  Godefroi  en  fut  nommé  roi.  Cette  ccoisodo 
Mft  iBuiiortaliaéci.pajr  la  beaupoëaid  dii  Taaae. 

On  plaça  Mnu»  le  même  règne  l'origine  des  armei* 
bIm  imatéee^  dife-on  ^  parlée  praniare  croMs ,  pour 
M  diattagM  aone  lenre  ou^a  qui  leur  eacboient  Uf 
TÎaa^.  Maie  dea  aniewrs  pvétandent  qu^rn  te  trompa 
«t  que  les  armoifies  remontent Jusqu'aïuc  toamda  y  ina» 
titttés  ,  l'an  934  9  par  Henri  i ,  rot  de  Germanie.  On 
OfHKrient  cependant  que  Pusage  n'en  devint  nniversel 
parmi  les  nobles  en  France  ,  qu'au  temps  des  croisades. 
ÎJn  nommé  Geoilroy  de  Preuilly,  rédigea,  du-un  ,  les 
premiers  réglemeiis  des  tournoii»  vers  1066.  Cela  il' em- 
jpécîiÊ  pas  quUis  aient  pu  exister  dès  934* 

Le  pape  Grégoire  VU ,  dans  le  concile  de  Rome 
de  1074  9  renouveUe  la  loi  du  célibat  pour  le  clergé  î 
et  ei^ointaox  prêtres  mariée  de  quitter  lenri  femmes  ou 
se  Toir  dépouillés  du  sacerdoce.  Le  pape  Urbain*  U 
alla  jusqu'à  inTÎter'  le»  princes  séculiers  à  rendre  ea^ 
d&res  les  éponsea  dee  prêtres  qni  vifroient  'aToc  leora 
maria  y  aprèa  qne  cevx«ci  auroient  reju  les  ordres 
aacrêi.  • 

^LWdre  dea  Cbartreux  fut  fondé  en  to84  9  pair  & 
Bnmo  y  diéologien  de  Cologne  et  clumoine  de  Reims* 

^  Les  ciianoines  réguliers  furent  établia  en  1090^ 
par  S.  Yves  9  évêque  de  Chartres. 

—  L'ordre  des  Bernardins  de  Oiteanx  fat  fimdé  tm 
^  098  ,  par  S.  Robert  9  abbé  de  Molême  ^  et  ensuite  par 
S.  Bernard  |  l'abbé  le  plus  célèbre  de  cet  crdre  ,  qui 
fonda  Clervauat»  Cet  ordre  est  une  réforme  de  celui  de 
S.  Benoit.  U  y  aToît  autrefois  en  France  cinq  abbayes 
cbefs  d'ordre  de  S.  Bernard  :  Clteaux  y  Clervaux  y  Pon-* 
tigny  j  la  Ferté  et  Morimont*  Cet  ordre  étoil  fort  ré» 
pandu  en  Europe. 

L'ordre  de  S.  Antoine  fut  fondé  en  lOç^,  par 
Gaston  ,  gentiiliomme  daiipliiuois.  Ce  n'étoit  alors 
qu'une  espèce  de  confraine  de  laïcs  nobles  ^  occupés  à 
Texercice  des  œuvres  de  charité  envers  les  pauvres  et 
les  malades.  Boniface  VIII,  à  la  sollicitation  d'Aimca 
de  Montagny  ,  donna  une  nouvelle  forme  à  cet  ordre  . 

4vêç  la  ^uaïué  de  «toAoj^e»  ré|^i4iars  aux  «bospiuUera 
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é#  C€  temps-là  ,  et  celle  d^abbé  à  Aimon  qui  en  ètolt 
le  dix-sepiième  grand-mattre  ;  euhjk  iX  1m  mû  «ousia 
règle  de  S.  Augustin  en 

■M»  La  £nidalion  de  Pordre  de  S.  Jean  de  JénnalMI 
vemottte  au  temps  où  Godefiroi  de  BouilioA  tf^mpm^ 
é&  cette  TiUo*  Getêxd  Tom  ,  wofva^  j  peut  en  être 
oUBfiidéré  conme  le  premier  fondateur ,  putaou^ii  lui 
doima  des  statuts  ;  il  lut  secondé  par  Aaimood  Dupuy  y 
dauphiaoîs  f  ma^ii  eut  pour  successeur  ▼ers  11 18 ,  et 
qui  le  premier  prit  le  titre  de  maître.  Raimond  éta« 
biit  une  nouvelle  règle  pour  les  firèies  kospitaliers^  ^e 
fut  approuTée  par  Calixte  U  ,  en  1 220.  lémsalem 
ayant  été  pris  par  Saladia  en  1 187  |  Pordre  se  retira 
àMargatf  puis  à  Saint-Jean  d'Acre  |  qu'il  défendit  ayec 
beaucoup  de  valeur  en  1290.  La  terre  Sainte  ajant  été 
entièrement  envahie  par  les  Sarazins  en  1A91  ^  lee 
frères  hospitaliers  passèrent  dans  Pile  de  Chypre ,  et  j 
restèrent  environ  dix-huit  ans.  Us  prirent  Pile  de  Rho- 
^s  en  1 5o8  y  et  s'y  maintirent  pendant  deux  cent  treize 
SUIS.  On  leur  donna  alors  le  titre  de  chevaliers  ,  et  ils 
furent  nommés  phevaliers  de  Rhodes.  Soliman  les  at- 
taqua et  s'empara  de  Rhodes  le  24  décembre  i523. 
Après  cette  perte  ,  ils  se  retirèrent  à  Candie  ;  puis  le 
pape  Clément  VII  leur  donna  Viterbe.  Enfin  Ciiarles- 
Quint  leur  fit  don  de  Pile  de  Malte ,  où  le  grand-maitre  | 
Lile-Adam  et  ses  chevaliers  arrivèrent  le  26  octobre 
i53o.  Dès-lors  ils  ont  porté  le  nom  de  chevaliers  de 
Malte.  Depuis  la  révolution  française,  cet  ordre  est  dis- 
séminé. Bonaparte  sVst  emparé  de  cette  lie ,  on  sait 
comment ,  en  1798  ;  les  Anglais  l'ont  prise  depuis  et 
•a  sont  encore  en  poesession. 

mmm  CVst  SOUS  l»  règue  de  Pliilippe  I.**  (  règne  célè« 
bre  par  plusieurs  grands  événemens  auxquefi  ce  rot 
ne  prit  aîicune  part  ^  ce  qui  a£biblit  l^autortté  .royale 
dans  ses  mains  )  ,  c^est  sons  ecm  règne ,  die-je  y  que 
commença  la  rivalité  entre  la  France  et  l'Angleterre  9 
rivalité  qui  dès-lors  n'a  pas  cessé  d*enîifeer.  Son  origine 
date  de  la  conquête  ([ue  Guillainne  ,  duc  de  Norman* 
die  ,  vassal  du  roi  de  France  ^  £t  de  P  Angleterre  ,  sur 
Harald  ^  comte  de  Kent,  en  ic66.  Philippe  devoit  s'op» 
yoieff  i  cette  conquête}  il  l»  poutoît  ^  puisque  Guu- 
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laume  étoit  «on  vassal.  11  ne  lu  fit  pas  ,  et  il  en  résulta 
des  guerres  y  dont  la  preniière  nui  lieu  ,  en  1087  y 
entre  les  deux  nations,  EUe  se  renouvela  sous  les  règnes 
4»uivau8  y  et  cette  rivalité  augmenta  encore  à  l'occasion 
du  malheureux  divorce  de  Lhjjs  V  II  avt  c  Kléunore  de 
Poitou^  héritière  de  la  Gaytinu^,  du  Poitou  et  de  la^ 
Gascogne,  Cette  princesse  répuiUéo  éj>ousa  en  iiS'/  ^ 
Henri  (  Plan  ta  genêt  )  ^  duc  de  Normandie  ,  comte  d'An» 
jou  et  du.  Maine  ,  et  lui  apporta  en  dot  toutes  ses  Tastea 

Î>ossessions.  Ce  malheureux  événement  ,  avantageux  à 
'Angleterre  ,  lut  très  funeste  à  la  France  ,  et  lui  oc- 
cai>ii)nna  des  pertes  considérables.  Mais  IMiilippe  Au* 
^uste  répara  les  fautes  de  ses  prédécesseurs  5  il  reprit 
la  supériorité  sur  l'Angleterre  ,  et  affermit  sa  puis« 
s  m  ce  et  son  autorité  par  les  nombreuses  réunions  qu'il 
£t  au  domaine  de  la  couronne.  Outre  l'Artois  ,  le  Ver- 
mandois  et  les  comtés  d'Evreiix  ,  d^ Auvergne  et  d'A* 
lençon  qu'il  réunit  à  différens  Litres,  il  profita  des 
troubles  intestins  qm  s^'^toiciit  éievé.^  Ci>iitr(!  Jean  Sans* 
Terre  ,  pour  tlûjhUiillor  les  Anglais  do  la  A  ormandie  ^ 
de  l'Anjou,  du  Maine  ,  de  la  Tourainc  et  du  Poitou  5 
il  maintint  ces  conquèles  par  la  victoire  remportée  à 
Bouvines  en  121  j  ,  sur  les  forces  réunies  de  l'Angle- 
ÎBTte  y  de  l'empereur  Otton  et  du  comte  de  Flaiidre» 
Par  la  suite  ,  elles  furcut  cumprises  dans  le  traité  de 
paix  de  laSç  |  comme  cédées  à  la  France  par  Henri  III , 
fils  de  Jean  Sans-Terre.  (  Voyealej»  règnes  de 
AuGusTE  et  de  Louis  IX.  ) 

— -  On  fixe  au  règne  de  Philippe  I  l'époque  de  îa 
première  altération  des  espèces  monnnyées.  Ce  roi  iit 
irapper  de  la  m  ni  noie  d'argent  |  où.  ii  e&tra.  UA  ti^rt 
d'alliage  en  cuirre* 

— -  Ce  fat  €6  prince  ,  qui  y  en  1060,  la  pre«iîèr9 
«nuée  àm  «on  r^gae^  »iilMttt«a  le  poidt  de  marc  à  U 
Uvre  «amaiiie.  A  cette  époque  oa  Mnma  indtetiliote*) 
ment  fraaes  d'or  on  florma  d'or ,  09  ^  «oparaTtiif 
si'étoit  antre  ebote  que  le  «on  dW  parisîe  au-  HCie  d« 
Tingfe»troia  kiraH  ,  et  d«  poids  de  quatre-yingt-^|«MÎre 
graine*  (  La  monnoie  parisis  étoàt  celle  que  les  duce  et 
lee  comtes  de  Paria-  iaiaoieat  frapper.  Elle  étoit  d^ua 
juart  piaa  Ibrte  qne  celle  qfA  <e  làlwiqiioii;  à  Teofe^ 
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et  que  par  cette  raison  on  nommoit  mon  noie  tournois, 
Quatre  sous  parisis  ëquivaloient  à  cinq  sous  tournois* 
L'une  et  l'autre  de  ces  raonnoies  ont  été  long-temps 
en  usage  en  France  dans  les  comptes  et  les  contrats  y  la 
snonnoie  parisis  n'a  été  abolie  que  sousLouis  XI V^^  dès- 
lors  on  n'a  plus  compté  que  par  livres  tournois).  L'iiis- 
toire  de  JNïormandie  fait  mention  de  tlorins  d'or  en  io6y. 
Le  pende  muetgnemens  qui  a  été  coneervé  eiir  la  partie 
des monnoies  sous  Phili]^ œ  p^cnet  gi&èfea de  iee 
détailler  et  de  les  éraiuer. 

Dans  cet  anoieii»  tenps  la  figm  dee  lurùme  a'étoil» 
point  gravée  sur  les  iVKMiBoiea')  on  nW  connoîti|^^itM 
seule  d(  Philippe  I  ^  où  Von  Toît  d'un  c^té  la 
dW  évéque  avec  une  mitte  ouferte  par-deTant  y  et  de 
l'antre  le  bnste  de  Piiili|»pe  coimmaé  d'na  soep^  ou 
diadème  siirmonté  de  trois  croi»»  Ce  diadème,  est  pareit 
à  eelidr  db-^Loaia-le-Gros ,  représenté  sur  nn  soean  èm 
die  hloacbe ,  tenant  à  nn  titre  de  1 109  ,  qnW  voyoil} 
à  Paria  à  la  bibUotkèqne  de  Sainte  Oene^fière* 

• 

~  Ija  langne  firancaise  prend  encore  pUta  d'à^plomb 
dbna  ce  règne -cî  que  dana  le  précédent.  Cependant  on 
e^aperçoit  qu'elle  n'est  encore  qu'au  berceau  |  coramei 
on  en  peut  juger  par  ces  fragmena  de  lois  rendues  par 
GulUaume  le  Bàtam  y  duc  de  Normandie ,  roi  d'Aii^* 
terre  ^  dont  nous  avoua  parlé  plua  Iiaut*  U  ordomuif 
èn  1067 ,  que  toutes  les  prooéduilea  se  feroient  en  An* 
gleterre  en  langue  française  on  romance  ^  et  il  publia 
cette  ordonnance  dans  cette  langue.  En  voici  le  débuts 

«  Ce  sunt  les  luis  e  les  coustumes  que  lis  reiô  Wil* 
«  liam  grantut  a  tuit  li  peuple  de  Engleterie  |  apiès  la 
a  conqucst  de  la  terre. 

ce  Ice  les  meismes  que  li  rels  £douard  )  sua  cosixi  | 
«c  tint  devant  lui. 

«  Coestà  saveir,  peis  a  seint  yglise  ,  de  quel  forfet 
a  que  hom  out  fet  en  cel  tems  ,  et  il  pout  venir  a 
te  seint  yglise  ,  ont  peis  de  vie  et  de  membre.  E  se 
ce  alquons  meist  main  en  celui  qui  la  mere  ygiise  re- 
«  quireit  su  ceo  £ust  u  abbeie  u  y^Use  en  région  ^  rea^ 
tac  dist  ce  que  il  )avreKt  pris  9  etc. 

«  Si  le  peie  trmt;  m  fille  en  adnlterie  en  sa  mei-* 
%  soun ,  u  en  la.  meiioim  sptin  gMlxni  b<a  U  M 
«  occire  l'adulterie  |  etc» 


Digitized  by  v^uo^ie 


Qa  trouve  cinqQftiitB  articU»  de  ces  lois  dan»  lee 
finîmes  de  &  Aneeliiw  )  pabliéee  par  le  pèie  Gerbevon» 


LOUIS  vr.  1108—1137. 

43*^  Koi      France  ,  ^.^  de  Ja  S.'^  race^  6.^  de  la  branche 

LOUBVI.dit  mGros,  fil»  de  PliiUppe  I 

et  de  la  reine  Berthe  ,  ne  en  .  ,  .  .    1077  > 

Créé  comte  de  Vexin  par  soii  père  ^ 
en  1092; 

Associé  à  la  royauté  en  1098  ; 

Roi  de  France  le  29  juillet  •  •    1108  j 

Sacré  à  Orléans  ^  par  i'arciieyêijue  de  Sens^  ' 
le  i  août  iioâ) 

Fiancé,  en  1104 1  à  Lucienne,  fiUe  de 
Gui  le  Ronge ,  eire  de  Rochefort ,  avant 
qu'elle  fôt  nubile.  (Cette  alliance  dispro- 
portionnée est  dissoute  en  1107.) 

Marié  ^  en  iiiS^  à  Alix  ou  Aniz.AÏDE  de 
Savoie ,  fiUe  de  Humbert  II ,  comte  de  Mau* 
rienne  et  de  Savoie,  et  de  Gisèle  de  Bour- 
gogne. (Après  la  mort  du  roi,  elle  se  re- 
maria à  Matthieu  de  Montmorenci  p  conné» 
table  de  France}  eUe  mourut  en  iJi54* 

Louis  VI  meurt  le  1.*'  août  .  •  •  1137. 

Les  en/ans  qu'il  eut  dUnÉiuwx  sont, 

1.°  Philippe,  né  le  29  août  11165  sacré 
à  Reims  le  14  avril  1 1 99  ,  et  mort  le  i3 
octobre  xxàx  p  par  .  conséquent  avant  son 
père» 

'  a.^  Louis  ,  couronné  et  associé  à  Teai- 
{ire  le  s,5  octobre  ii3ji* 
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3.  ^  Henri chanoine  de  Notre-Dame  de 
Paris»  moine  de  Clenraux  ^  puis  archevêque 
de  Reims* 

4.  ^  Kubert,  chef  de  la  branche  royale  de 
Dreux,  mort  en  1188  5  il  est  ég^eiuent  la 
tige  de  la  maison  de  Bretagne. 

5.  ^' Pierre  ,  qui  épousa  Isabelle  ^  fille  et 
héritière  de  Renaud ,  seigneur  de  Courte* 
nai.  Ce  Pierre  de  Courtenai  a  eu  des  descen- 
dans  mâles  justpi  à  notre  temps. 

6.  ^  Philippe  d'abord  marié  à  une  des  filles 
cle  Thibaut  IV  ,  comte  de  Champagne  , 
dont  il  se  sépara  vers  1 140  ;  ensuite  archi- 
diacre  de  l'église  de  Paris ,  puis  nommé  èi 
Pévêché  de  cette  ville ,  qu*ii  céda  à  Pierre 
Lombard ,  le  maître  des  sentences*  Il  mou- 
rut en  1161» 

7.  ^  Hugues,  dont  l'histoire  ne  dit  rien. 

8.  ^  Constance  y  mariée  1.^,  en  1140,  à 
Eustache,  comte  de  Boulogne,  fils  d'Etienne, 
roi  d'Angleterre ,  et  lui  -  même  roi  de  ce 
royaume  eu  1 15%  ,  du  vivant  de  sou  père  f 
2.^  à  Raimond  V ,  comte  de  Toulouse,  duc 
de  Narbonne  ;  elle  viroit  en«;ore  en  1 179. 

.  9.^  Isabelle  y  mariée,  dès  Tan  1119^  à 
Guillaume,  seigneur  de  Chaumont-en- Vexin^ 
On  ne  sait  pas  qui  a  été  la  mère  d'Isabelle. 
Ce  ne  peut  être  Adélaïde  qui  épousa  Louis 
VI  en  tii5 ,  ni  Lucienne  de  Rochefort ,  qui 
en  ito4  n'Àoitpas  encore  nubile. 

^  On  rapporte  àLofiUB  VI  PétabUssMeat  des  cots» 
ttime»  I  c*eat-à-dire  des  associations  de  boargeois  d^ae 
même  Tille  ea  corps  do  commiiiiauté  ^  sour  un  maire  et' 
dès  éckevinè  et  raffirancbiesement  des  serfe.  Ce  lut  ^ 
«omne  ii0Ui  l'avws  diiT  plus  baat  ^  U  preittier  couj^ 
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porté  en  gcmemêmeiti^  Uoitl.-  Il  procura  ma  peuple 
une  Uberâ  iitcoiiiitie  ju84ii^alort  |  car  dass  cm  anciaM 
'temps  il  n^y  avoit  de  personnes  libres  que  les  ecdésias*» 
tiques  et  les  gens  dMpée*  Les  autres  babitans  des  TîUes  , 

bourgs  ou  yiliages  étoient  tous  esclaves  plus  bu  moins. 

Les  MRS  appelés  serfs  étoient  attacliés  à  la  glehe ,  c  est* 
à-dire  àrhéiitage.  On  les  veudoit  avec  le  foinJs  ç  ils 
ne  pouvoient  ni  se  marier  ,  ni  changer  de  demeure  ^ 
ni  de  profession  ,  sans  l'agrément  du  maître  ,  ni  acqiîé- 
rir  qu'à  son  profit.  Les  autres  nommés  hommts  de 
poucstc  ^  fîevoient  seulement  payer  au  seigneur  un  cer- 
tain droit ,  et  faire  des  corvées  pour  lui  \  mais  il  A'é* 
toit  maître  ni  de  leur  TÎe  ni  de  leurs  biens* 

^  Sons  le  règne  de  Louis  le  Gros  |  on  portoit  ^ 
babils  trainans  9  serrés  par  le  corps  ^  avec  de  larges 
uancbes  qui  couvroienl  les  mains.  Lee  soulier»  ^ 
nommés  pigaces  ,  et  depuis  ,  souliers  d  la  ptmlainep. 
finissoient  en  pointes  tantt^t  droites  tantôt  recourbées  , 
dont  la  longueur  étoit  de  deux  pieds  pour  les  princes 
ft  les  grands  seigneurs,  d'un  pied  pour  lus  riches  et 
d'uu  demi-pied  pour  les  gens  du  commun.  Delà  le  pro- 
verbe se  mettre  sur  un  bon  pied^  sur  quel  pied  est- il  f 
Cette  mode  inventée  par  Foulques  le  Rechini  cumte 
d'Anjou  ,  subsista  jusqu'à  Charles  V«  Les  laïcs  por- 
toieut  les  cheveux  longs. 

Au  commencement  du  règne  de  Louis  le  Gros  y 
rabstiaence  du  samedi  n'étoit  pas  encore  de  précepte  en 
France  $  on  ne  fiiisoit;  matgra  que  le  mercredi. 

«—Les  borloges  à  roue  étaîeni;  encore  très  impars- 
laites  sous  Louis  VI.  Le  rouage  du  mouTement  et  celui 

de  la  sonnerie  n^avoient  Pun  et  l'autre  que  deux  roues 

aa  lieu  de  cinq  qu'ils  ont  maintenant.  Les  deux  roues 
leur  suffi  soie  Ht  ,  mais  il  faJloit  rem.oiilt;r  les  horloges 
quatre  fois  par  jour. 

Bataille  de  BrenneyiHe  ,  en  Normandie  \  Louis  le 
Gros  y  est  défait  par  Henri  I  ^  roi  d'Angleterre» 

^  La  congrégation  des  cbanolnes  régulière  de  Saini- 
Victor,  est  établie  à  Paris  en  1110. 

—  L'ordre  des  Préraontrés  est  institué  ea  ii2l0|par 
&  Norbert»  sourla  r^ie  de  S.  ▲ugiistin» 
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—  L'ordre  iei  TenpUm  .e«t  imdHaé  en  1 1 18  ,  et 
aboli  GQouiie  on  le  Terra  sous  le  règne  de  Fiâlippe  le 
Bel  y  eiLi3it« 

On  conttoît  une  lettre      Louis  le  Gros  ^  qui  ac- 
corde aux  religieux  de  Saint-Maur-des-Fossés  le  droit 
d'ordoBiier  le  duel  entre  leurs  8er&  et  des  personnes 
iranchea. 

—  Les  progrès  de  la  langue  française  aons  le  règne 
de  Lottia  y  1 9  ne  fiirent  pas  très  marqués  |  cepenlJant 
on  TA  voir  que  depuis  les  ordonnances  dé  Quillaunie 
le  Conouérant)  de  106^  )usqu*&  i  iSif  date  d^une  charte 
de  Pabbaye  de  Honnecourt  y  dont  nous  allons  citer  le 
cçnunencement ,  il  y  a  eu  quelque  amélioration  9  maie 
peu  sensible.  Vofd  cette  dmrte/ 

ot  Jou  Renaut,  seigneur  de  Raukourtkieyaliers  et  Jou 
«c  Eve  Jei  £rie8  Kuidant  ke  on  jor  ki  sera  no  armes 
ce  (  ames)  kieteront  no  kors  ,  por  si  trair  a  Dius  no 
«  seigneurs  et  ke  no  poieons  rackater  no  fourfet  en 
«  enmonant  as  iglises  de  Dius  et  as  povre  ,  por  cIi  mis 
«  desoreiidr<nt  avons  de  no  kenuui  assent  fach  no  titau- 
cc  ment  e  derains  vouietet^  eukii  foermantb»  Prîmes  ^ 
ce  etc.  9  etc. 

Loisel  )  dans  ses  mémoires  de  Beauvais  y  a  donné 
deux  chartes  de  Liouis  le  Gros ,  dont  Tune  datée  de 
jian^  eu  faveur  de  Pëglise  de  Beauvais  ,  commence 
esRÉ|^  :  ce  Ou  nom  de  Saincte  Trinité.  Amen.  Loeys^ 
st  plr^a  grâce  de  Dieu  ^  roi  de  France.  Je  yeuil  faim 

«c  «  savoir  I  ete  »  MabiUon»  dans  sa  diplomatiqve^- 

L  ii  |Cli.  1  ,  regardait  cette  charte  comme  la  plus 
ancienne  en  français  ^  maie  ii  t*est  trompé.  Ce  n^est. 

S *nne  traduction,  postérieurcf  à  sa  date  ^  rorî^al  en 
in  a  été  retrouvé.  L'haut»  darfee  est  da  1147* 


LOUIS  VII.  1137 — 1180. 

4}«^  roi  de  France ,  6.*  de  la  3.^  race  1 6.^  de  la  branche 

capétienne., 

LOUIS  VII  y  dit  M  JsvNE  y  fils  de  Lotds 
IqQxq^  et  d' Adélaïde  j^^é      •  .  • 
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'  Sàerë  à  Reims  par  le  pape  Innocent  II , 
le  25  octobre  ii3i  ; 

Succède  à  son  père  ie  i     août . .  1 137  5 

Ou  prétend  ^u'il  a  eucore  été  sacré  et  cou- 
ronné trois  fois  :  ^yme  à  Bordeaux  ,  lors  d» 
son  màriage  arec  Éléonore  en  iiS/  ;  la  se- 
conde comme  roi  de  France,  la  même  année; 
et  la  troisième  à  Orléans,  lors  de  sonmariage 
avec  Constance  en  1154.  ' 

Marié  i.^ ,  en  juillet  1 13/  ,  (  peu  de  joniB  * 
avant  la  mort  de  son  p2re  )  à  ÉlAo^obb  où 
Axisî^OBE,  duchesse  de  Guienne  et  comtesse 
de  Poitou  ,  fille  et  héritière  de  Guillaume  X  ,     .  -i 
duc  d'Aquitaine.   Le  18  mars   n53  ,  ce  1 
mariage  est  dissous  par  un  décret  rendu 
an  concile  de  Beau^enci ,  quoiau'il  y  aif; 
deax  filles  de  ce  ménage.  La  conani^  licen- 
cieuse d'Éléonore  fut  la  cause  de  cette  sé- 
paration ,  et  la  parenté  en  fut  le  prétexte. 
Le  18  mai  ii5i ,  Eléonore  épousa  Henri 
dnc  de  Noxtnandie ,  comte  d'Anjou  ^  qui 
devint  par  la  suite  roi  d'^^ngleterre,  soixs  I0 
nom  de  Henri  IL  Elle  mourut  en  1160,  * 

Marié  2.**,  en  ii54,  à  Co^sTAI^cE,  fille 
aînée  d'Alphonse  VIII  »  roi  de  Castille.  Elle  ' 
mourut  en  couche  le  4  ooiobre  ii^o. 

Marié  3«*  »  le  i3  novembre  11 60  ^  à  Arxx  I 
de  Champagne  ,  fille  de  Thîbaud  le  Grand, 
comte  de  Champagne,  morte  le  4  juin  1206.   '  ' 

Louis  Vli  meurt  ie  18  septembre  •  ii8o» 

Les  en/ans  qu^il  eut  d'ÉtÉOKonE,  sont ,  y 

1*^  Marie  ,  qui  épousa  Henri  I  ^  comte  de 
Champagne  »  morte  en  1198,  à-  l'fige  de 
soixante  ans ,  dc^  ckagçia  de  la  pçrte  de  sou, 
jQls  aîné.  3  i 


• 
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a.^  Alix  9  mariée  en  1174  à  Thibaut  le 
l3on  ,  comte  de  Blois  »  sénéchal  de  France  ; 
elle  existoit  encore  en  ii83.  . 

Les  m/ans  qu*U  eut  de  Co»STjt»CB,  sùni^ 

3.**  Marguerite ,  comtesse  du  Vexin  ,  ma- 
riée, 1.**  au  jeune  Henri,  dit  au  Court'* 
Mantel  y  fils  de  Henri  II  ^  roi  d'Angleterre  ^ 
et'  sacré  lui*même  •  en  cette  qualité  ;  a.^  à 
Bela  ni ,  roi  de  Hongrie.  Eue  mourut  ea 

*   4-^  Alix  ,  accordée  à  Richard  ,  roi  d'An- 

{rUterre  y  puis  mariée,  en   1195,  à  Guil- 
amne      ,  comte  de  Ponthieu*  (  Quelques 
auteurs  modernes  prétendent  que  cette  Alix 

est  rille  d'Alix  ,  troisième  femiue  de  Louis  j 
thaïs  les  contemporains  l'accordent  à  Cons* 
tance.  \ 

Les  erifans  qu'il  eut  cI^Alix  sont  ^ 

'  b.^  FuihinB  AuGusTB,  son  successeur. 

,  6.®  A^nès ,  qui  épousa  1.*  Alix  Comnene  , 
nls  d'Emmanuel,  empereur  de  Constantino- 
ple  j  2.,^  Andronic ,  meurtrier  d'Alix  Com- 
nene son  mari ,  au'il  détrôna  ;  3.*^  un  sei- 
gneur d'AndrinopIe ,  nommé  Théodore  Bra- 
nas ,  qui  en  eut ,  dit-on ,  une  fille ,  mariée 
u  Naroeaiul  de  Tocy  ,  régent  de  l'empire 
de  Couâtautinople. 

Louia  le  Jeune  est  le  premier  de  nos  rois ,  qualifié 
àii  titre  ile  Bai  db  France  ;  ses  prédécesseurs  se  <|ua« 
li$oîeiit  de  Rois  ms  Fbançais.  II  est  noaai  le  premier 
sur  le  sceau  duquel  on  Toit  une  Téritabie  Heur  de  lys. 
n  n'aToit  que  dix-sept  ans  quand  il  monta  sur  le  trÀne  9 
mais  riiistoire  ne  fait  mention  ni  de  tutelle  ni  de  ré- 
^cnçe  à  SOU  égard* 
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«-•Looit  VII  chc^it  «iilre  ki  pairs  4a  royaume  ^ 
mm.  pain  laïcs  et  «bc  pairs  ecclésiaatiqiiei  y  qui  formée 
teat  dan»  la  toita^ce  corps  célèbre  qa^oa  a  appelé  let 
doBie  pairs  de  France.  Il  étoit  comme  te  conseil  sou* 
veraîn  de  la  nation  j  et  dans  la  mta  il  fat  le  aevl  qui 
eût  droit  d'assister  aux  aadteacea  du  parlement  y  aux 
lits  de  jaatioe  |  aaaaacret  et  autres  céremotiias  d'éclat* 

~  Daraiiii A  caoïsaliB.  Elle  fut  prôchée  par  Saint 
Bernard  en  11449  résolue  par  Louis  le  Jeune  en 
«zpiafioa  du  saccagement  de  Vitry  j  oà  il  fit  brûler 
dans  une  église* treize  cents  personnes.  Le  Si  mars 
11 46 1  le  roi  et  une  grande  quantité  de  gentils-hommes 
reçaifent  la  croix  en  pleine  campagne  à  Veselai  des 
mains  de  S.  Bernard.  Il  part  le  11  juin  1147  9  Àvec 
Éléooore  sa  femme  ,  à  la  téta  d'une  armée  de  plus  de 
quatre -TÎngt  mille  Lommes.  Conrad  ^  duc  .de  oouabe  'y 
qui  aiuit  mé  élu  empereur ,  y  mena  aussi  une  améa 
consîdéraUe.  L'abbé  Suger  ^  et  Raoul  |  comte  de  Ver- 
mandàis  9  beau*firère  delà  reine  |  sont  nommée  régeoe 
du  royauBW  en  Pabaence  du  roi.  Cette  croisade  fut 
audbeareuse  f  Louis  le  Jeune  et  Pempereur  Conrad 
virent  leur  armée  détruite  dans  TAsie  mineare  |.  avant 

—  Cest  sous  le  r('  nne  de  Louis  le  Jeune  qu'il  y  put 
un  schisme  coiiniKucé  en  1  iS^  ,  et  fini  en  1*77  ?  à 
Poccasiou  de  deux  p;ipps,  Alexandre  ITI,  et  Victor  anti- 
pape. Victor  eut  pour  successeur  dans  son  obédience 
JPascalTIT  etCalixto  II.  Enfin  Alexandre  ITÏ  fut  reconnu 
pour  le  véritable  pape.  1 1  le  riiéritoit.  Ce  lut  lui  qui  au 
nom  du  troisième  concile  de  Latran,  déclara  (|ue  tous 
les  clnétieiis  dévoient  être  exempts  de  la  servitude- 
L'empereur  Frédéric  qui  avoit  entretenu  le  schisme  ^ 
fut  contraint  à  la  paix  par  les  Vénitiens  qui  gagnè- 
rent sur  lui  la  bataille  navale  de  Liguano.  Le  pape 
en  reconnoissance  fit  présent  de  son  anneau  au  doge  f 
en  lui  disant  de  le  jeter  à  la  mer  qu'il  lui  donnoit 
pour  épiiuse.  1  elle  est  l'origine  de  la  cérémonie  du 
mariage  du  doge  avec  la  mer. 

*  ~ Céat  sous  Loois  VII  qn'a été  établie^  en  1174» 
la  dignité  de  grand  cUambeUan  |  dont  les  £>ACtioA^ 
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COMtttoieat  â^abcurd  à  âToIr  «ma  dea  amê«  du  «oî^  et  ' 
à  prépaf6r  tout;  ce  qui  éloit  nécatMirâ  à  k  ytfp«pâ(Mi 
chevAliers.  Il  devoit  toujours  être  près  de»  1a  per- 
sonne du  roî  I  et  covcliûtt  au  pied  de  ton  lit  quaAil 

la  reine  n^y  étoît  pas.  IL  eardoit  tesod  secret  et  cAcJiet 

du  cabinet  y  receyoit  les  nommftf^s  qu'on  rendoît  à  la 

couronne  ,  et  faisoit  prêter  serment  de  fidélité  en  pré- 
sence du  roi.  11  iiiUoduiSoit  les  vassaux  qui  veiioient 
rendre  foi  et  hommage.  Quand  le  roi  tenoit  les  états*» 
généraux  ou  son  lit  de  justice  au  parlement  ,  le  grand 
chambellan  étoit  assiis  à  ses  pieds  sur  un  carreau  de 
Yeiours  violet.  Avant  la  révolution  ,  les  fonctions  du 
grand  chambellan  se  réduisoK  iit  à  clie  le  premier  de 
la  chambre  du  roi  ^  et  à  en  faire  tout  le  seoice* 

—  C'est  encore  sous  le  règne  de  Louis  VII  que  S9 
formèrent  uîie  grande  quantité  d'écoles,  soit  dans  les 
cathédrales  ,  soit  dans  les  monastères.  Les  moines 
étoient  conLàiiueUement  occupés  à  copier  des  livres  ; 
et  sans  eux  tous  les  trésors  littéraires  de  l'antiquité 
seroient  peut-être  perdus.  BientAt  les  collèges  succé- 
dèrent aux  écoles.  Robert,  comte  de  Dreux  ,  frerc  du 
roi  y  eu  fonda  lui  sous  l'invocation  de  S,  Thomas  do 
Cantorbéri.  C'est  ce  qu'oa  nommoit  STant  la  révolu- 
tion Sé  Tliomaa  du  -  Louvre.  Il  y  eut  aussi  un  collège 
des  Anglais  et  un  collège  des  Danois.  Parî^  devint  Je 
centre  des  lettres  ;  et  le  nombre  des  étudiaus  y  fut  A 
considérable  y  quUl  égala  celui  des  habitaus  |  et  66 
tendit  quelquefois  redoutable  dans  les  émeutes  cifiles*  , 

Vers  ii4M  commencèrent  deux  factions  qui  ont 
long-tem])s  partagé  l'Italie  :  celle  des  Guelfes, qui  étoit 
attachée  au  parti  des  papes  ^  et  ceUe  des  GebeiinS}  qui 
soutenoit  les  Empereurs. 

■ 

•^Sûus  ce  règne  on  aperçoit  déjà  le  commencement' 
des  représentations  théâtrales.  Un  moine  nommé  Goof- 
froi  fie  représenter  à  ses  étudians  des  espèces  de  tragé- 
dies pîenses.  Le  sujet  de  lajpremière  pièce  fut  les  ni* 
faciès  de  Sainte  Catherine.  Cela  est  bien  antérieur  aux 
représentations  des  mystères  qui  n'ont  commencé  qu'en 
1398 ,  isur  uu  tMltre  dressé  k  VbAtdL  de  la  Trinité  à 
Paris. 
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LMglise  cathédjrale  de  Paris  (  NQtre«*Dame  )  ht 
coiiiiaeBoé#  vers  Paa  liiS^  la  préioière  pierre  en  fut 
posée  par  le  pape  Alexandre  lit.  Des  ouvriers  étran- 
i;f;r5 ,  vSnrtoiit  des  Arabes  d'Espagne  ,  en  firent  l'entre- 
prise. C\*st  un  des  plus  anciens  monuniens  de  l'archi- 
tecture gothique  moderne  cm  plutôt  arabesque  ,  et  Pua 
des  plus  beaux  par  &uii  étendue  et  la  nature  de  s^, 
construction.  *  '^-^ 

^  Le  marc  dWgent ,  en  Ii44  t  valoit  4o  sous  ;  et 
en  11^8 ,  ii  étoit  porté  à  53  sous  4  rl<  l  î  t  nrnois.  La 
flioiiiioie  d*or  qui  avoît  cours  sous  Loitis  VU  j  étoit  le 
hezant,  au  titre  de  karats|  il  Taioit  à-peu«près 
10  fir.  t.  Il  a  eu  également  cours  sous  rhilippe 
Auguste.  Dans  le  i3**  siècle  ou  portoit  en  offranite  & 
k  ârémonîe  du  sacre  de  nos  rais  ,  un  pain  ,  un  biril 
en  argent  plein  de  vin  ,  et  i3  besans  d'or. 

—  La  langue  fr.inraise  ,  sons  le  règne  de  Lf)uis  VIT  ^ 
a  fait  bien  peu  de  progrès  depuis  le  règne  précéd<jnl. 
On  peut  en  jngerv  par  ce  fragment  des  sermons  irmi- 
^ais  de  S.  Bernard  |  qui  écrivoit  vers  i  iS^  : 

«  Ensi  sunt  pluisors  gent  cui  ijruit  sachet  et  chîeîent , 
^  por  ceu  k'il  trop  liastiulement  naissent.  Ce  sunt  cil 

ki  en  Peaoommenoenient  de  lor  conrersion  vnelent 

apermemee  fructifier  par  une  presumptuonse  badise.  » 
Oest-^'dire  «c  ainsi  sont  plusieurs  personnes  dont  ie 
fruit  sèche  et  tombe  ^  parce  quHl  naît  trop  t5t }  ce  sont 
ceux  qui  dans  le  commencement  de  leur  conversioft 
teulent  aussitôt  fructifier  par  une  présomptueuse  va* 
flité.  a»  Donnons  encore  un  exempte  tiré  des  mêmes 
ssimons* 

<K  €eu  ne  sentent  mie  celés  gens  ki  ois  meismee 
«  aiment ,  cil  ki  sage  cuident  être  ki  cuzencenols  sunt 

*  k'il  |)  u  (  ure  poieiil  piii  uU  mcismes  la  cure  de  la  char 
^  en  deî»irs  ,  xort  à  la  voix  Saint  Pierre  ki  di&t  tôt 
votre  cuzenzo  girtiez  en  lui ,  c.ir  il  at  cnzenzon  de 
^  voz.  55  C*est-à'dire y  «  ne  pensent  point  cela  ces  gens 
^  qui  aiment  eux-mêmes  ,  ceux  qui  croient  être  sages, 
*^  qui  s'imaginent  pouvoir  guérir  par  eux-mêmes  les 
«  désirs  de  la  chair  ,  sourds  à  la  Toix  do  Saint  Pierre  j 
"  <^,iu  dit  z  confiez-lui  tout  votre  souci  ,  (  vos  peines  ^ 

^      itiquié tildes)  car  il  a  souci  de  vous.  » 
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i'iilLIPPE  II.  liSo — iaa3. 

44*^  Km  <U  Fmnce  9  7.^  àe  U  3.^  rac«  ,  7.^  de  k  ltf«acli« 

capétienne. 

Philippe  II ,  surnommé  ArcirsTE  ,  fils  de 
Xii>uis  VII  et  d'Alix ,  né  le  21  d*aoùt  .  .  1 165  ; 

Sacré  à  Reims  le  1  novembre  i  ij^^pax  le 
cardinal  ûnillaume  de  Champagne  son  onde» 

Couronné  nne  seconde  fois  a  Saint*Deni9 
avec  la  reine  Isabelle ,  sa  femme  ,  le  2j 
mai  1180  ,  par  Gui  ,  archeve([rie  de  Sens. 

Roi  de  France  le  18  septembre    .  .  1  i8o. 

Marié  y  i.^  à  Isab^lu  ,  tiile  de  Baudouin 
V ,  comte  de  Hainaut ,  morte  en  conche  le 
i5  mars  ii(^o. 

Marié,  2.°  le  14  août  iio3  à  Ingeburcb 
ou  Isâmburce  ,  £lle  de  Valdemar  et  sœur  de 
Canut  VI ,  rois  de  Dannemarck  9  couronnée 
le  lendemain  i5  août.  Pendant  cette  cérémo- 
nie ,  Philippe  prend  cette  princesse  en  aver-  ' 
bioii ,  et  le  4  novembre  suivant,  il  lait  cas- 
ser son  mariage,  sous  prétexte  de  parenté^ 
dans  une  assemblée  de  prélats  et  de  seigneurs» 
La  reine  appelle  au  pape*  Le  roi  fait  auto- 
riser sa  séparation  ,  Pan  1  içS ,  par  des  corn- 
inissaires  du  Saint-Siège.  Le  pape  Célestin 
in  casse  ce  jugement,  et  oblige  Philippe  à 
reprendre  sa  femme  ^  mais  aveuglé  par  sa 
passion ,  Philippe  passe  à  un  troisième 
mariage» 

Marié  ,  3.'^  en  11^6 ,  à  Agnès,  fille  de  Bep» 
thod  IV,  duc  de  Méranie  ;  le  pa|)e  déclare  ce 
mariage  nul,etmenacele  roi  d'un  interdit,  qui 
fut  jeté  sur  le  royaume  en  i^ïoo^  par  xm  légat 
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dlnnoceiit  III ,  successeur  de  Célestiii.  Le 
roi  termine  qette  affaire ,  en  reprenant  In- 
geburge.  Il  l'envoie  qnelqiie  temps  après  à 
Etampes ,  et  ne  la  rappelle  que  douze  ans 
après  f  c'est-à-dire  en  i2i3«  Agnès  mourut 
de  chagrin,  àr  Poissi  en  i^oi ,  et  Izigeburge  à 
Corbeilen  1236,  sans  ayoir  été  mère* 

Philippe  Auguste  meurt  à  Mantes  Je  14 
juillet  X222^ 

Il  ne  laissa  d' Isabelle  ,  sa  première 
^  femme,  que 

I    Louis  f  son  successeur ,  (  et  deux  en-» 

fans  jumeaux  ,  qui  en  naissant  coûtèrent  la 
vie  à  leur  mère,  et  eux-mêmes  monnnLjit 
trois  jours  après.  Leurs  noms  sont  inconnus.) 
//  eut  Agnès  ns  Mèkjjkie^ 
Philippe  dit  Hurepel ,  comte  de  Cler- 
mont  en  Beauvoisîs ,  qui  par  son  mariage 
avec  Mahaud  ,  comtesse  de  Boulogne  ,  de 
Mortain  ,  de  Danmartin ,  etc.  devint  sei- 
gneur de  toutes  ces  terres»  Il  mourut  dans 
tm  tournoi  qui  se  donna  à  Corbie  en  1*233. 

3*^  Marie ,  fiancée  d*abord ,  en  1202 ,  an 
jeune  Artnr  ,  duc  de  Bretagne  ,  puis  mariée, 
t.*  à  Philippe,  comie  de  Namur  j  et  à 
Henri  I ,  duc  de  JBrabant. 

Nota.  Philippe  et  Marie  furent  légitimés 
par  le  pape ,  quoiqu'il  eût  déclaré  ce  ina- 
riage  nul ,  et  que  le  roi  eût  repris  Ingeburge  , 
sa  sec  onde  femme  , 

Fils  naturel  de  Phiiipfe  Auguste  et  d'une 
mère  inconnue  , 

4*^  Pierre  Chariot ,  trésorier  de  Saint** 
Mardii  de  Tours  1  puis  évêc^ue  de  Noyon* 
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PRECIS  oéHàALOOjqvs 

Il  Alt  légitimé  par  le  Pape  Honoré  HI  $  U 
suivit  son  neyeu  Lotus  IX  au  premier  roy âge 
d'outre  mer ,  et  mourut  le  9  octobre  1249  9 
sur  les  côtes  de  Damiette  ,  où  son  vaisseau 
£at  brisé. 

mm»  Seconde  minorité.  Pliilippe  Aiicuste,  à  son 
avénPiïi'  fit  f  n'avoit  que  i5  ans.  La  régeiice  est  confiée 
à  Phili}  ]  0  d' Akace  ,  comte  cle  Flandre  ,  onfje  du  roi  j 
*  cependant  Louis  VII,  par  son  testament  fait  eu  ii79f 
avoit  nommé  AUx  sa  femme,  et  Guiilanme  Cardinal 
de  Chainpaone  ,  pour  pouvi  1  m  r  rôtis  la  mirwrité  du 
roi  :  mus  cette  diiposiliori  1'  stainontaire  fut  disputée^ 
Aii^  par  l'iiijjjjjje  Auguitc  iui-mc'ine  ,  son  fils. 

■   

Troisième  ckoisade.  Llle  fut  arrêtée  le  21  jan- 
vier 1  188,  par  Philippe  Auguste  et  Henri  II ,  mi  fl'An- 
fileterre  ,  excrntée  par  Philippe  et  Richard  fils  dr  Henri , 
la  4  j^ii^^ct  1190.  L'empereur  Barberousse  y  f  lit  aussi 
part.  Philippe  Auguste  confie  la  régence  du  royaume  , 
pendant  son  absence,  à  la  reine  Alix  sa  mère^  et  à 
Guillaiimf'  son  onrle  ,  arclievêqiie  de  Reims.  Dams 
cette  expédition  ,  on  voit  Pempereur  mourir  au  milieu 
de  grands  succès,  pour  s'être  ,  comme  Alexandre,  bai- 
gné dans  le  Cydnus.  Les  deux  autres  monarques,  pren- 
nent Ptoh  maïs  ,  se  disputent ,  acquièrent  de  la  gloire  | 
et  iumsent  par  perdre  leur  armée. 

Au  retour  de  cette  croisade ,  Philippe  Auguste 
êujpprima  la  charge  de  grand-sénéchal  qui  étott  le  pre« 
mier  g^^nd-olEcier  de  la  couronne  ^  et  dont  l'autorité 
étoit  trop  redoutable  pour  le  roi.  Le  grand-sénéchal  te« 
»  noit  le  premier  rang  à  la  Cour  j  commandoit  lesamiéeayi 
•  rendoit  la  justice  ,  etjrroit  radiiiiDiafcralîan  dei  rerenna 
de  la  maison  du  roi* 

—  lia  ckeTalerie  ^  qui  a  été  connue  dans  le  1 1  mè^ 
clO)  a  été  p^fectionnée  du  temps  de  PfaiUppe  Auguste- 
Four  être  reçu  chevalier  ^  il  y  avoit  de  crandes  cérémo- 
nies préliminaires  à  observer.  Les  fils  du  roi  en  étoieat 
eenls  exempts  en  temns  de  paix.  Il  n'y  eut  d'abord  aue 
dèiix  classes  de  cheraliers  ^  les  Bannerets ,  puis  les  oa* 
^Miers  ou  èas  ekeralien*  Il  en  pam^  ivie  tfoisièmo 
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Sous  Francis  1 1  aj^Ia  chevaliers  ès  loUp  ou 

lettrés» 


Le  pape  Grégoire  IX  est  le  premier  qui ,  vers  le 
tiiencement  du  treizième  siècle  ,  a  distingoé  las  degrés 
de  bachelier  ^  de  licencié,  et  de  docteur  ^  qui  osC  sub* 
sisté  juaques  à  nos  jours  dans  les  iiiuv«VKlés  |  pour  In 
théaiogîe  9  i»  droit  et  ia  médecîiM* 

Sous  le  règne  de  Philippe  ,  paroissent  les  sergéns 

d'armes  qui  forment  la  première  f^arde  de  nos  Rois.  Ils 
se  âigii  alèrent  à  Bouviiies.  lis  étoieuL  tuas  geutilblioiiiiucî^ 
et  leurs  i'onctions  étoient  à  vie. 

Philippe  I  ayant  son  départ  pour  la  terre  sainte , 
^ donna  pour  armoiries  ^  à  la  Tille  de  Paris  ^  unécudont 
le  (^uunp  étoit  de  gueules  ,  à  la  nef  d'argent ,  an  clief 
d'asur ,  semé  de  fleurs-de-lis  d'or.  La  fille  de  Paris  , 
finte  de  grands  chemins ,  faisoit  alors  son  plus  gtand 
coauneree  par  eau.  Voilà  pourquoi  «es  armoiriet  avoient 
m  yaissean.  Elle  fut  parée  pour  la  première  fois ,  par 
Ordre  de  Philippe  ,  en  ii84*  Un  financier  ,  Gérard  db 
f  oissi ,  oontrihua  &  cette  dépense  et  donna  onxe  ntille 
marca  d'argent. 

—  Ce  n'est  que  RoiisPKnîppe  Auguste  que  l'on  com- 
mence il  parier  du  Loin  re  ,  mot  tiré  du  saxon  louvenrt^ 
qui  signifie  château»  Il  existoit  cependant  auparavant  ^ 
car  Dagobert  y  mettoit  ses  chiens  ,  ses  chevaux  de 
chasse  et  ses  piquenrs.  Les  rois  faînéans  alloient  soû- 
lant s'y  promener  après-dîner  pour  foire  la  digestion  y 
car  le  lourre  étoit  alors  hors  des  murs  de  Paris..  Phi- 
lippe  Auguste  en  fit  une  espèce  de  citadelle  environnée 
de  larges  fossés  et  flanquée  d^  tours.  Celle  qu'on  appe- 
loit  la  frosse  tour  du  Louvre  fut  abattue  en  1628  sons 
^rançois  I*  Charles  V  dépensa55,ooo  Ut»  pour  exhausser 
1»  palais  et  le  rendre  plus  commode  et  plus  agréable.  Il 
M' fut  habité  par  nos  rots  que  sdns  Qiarles  IX  %  aupa- 
ratant  il  servoît  à  loger  les  monarques  étrangers  qui 
Tdooient  en  France,  fi  ne  reM  plus  rien  di|  vieux  chà» 
teau  de  Philippe  Auonste,  réparé  par  Charles  V.  Ce 

Îil^on  y  voit  ^]c  j)lu.s  aacien  est  du  règne  de  Fran«)is  I," 
eCharles  IX  ,  de  Henri  III ,  Henri  IV  et  Louis  XÏIL 
superbe  façade  fut  exécutée  par  Claude  Tcirau^t 

60U6  Loui3  XlVt 
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—  On  «tltrèf  ijwiertaia  sur  l'origine  de  la  bou«a<ile  | 
cependant  on  est  assez  d'accoird  de  la  iiûrd  remonter 
au  aMMiia  au  règne  de  PUlippe  Auguate|  et  Pon  ae  ibade 
à  juste  titre  êwt  un  paasage  du  poëme  de  Hug^mn  dm 
Bercy  ,  provençal ,  intitulé  Guyot,  qui  fut  com- 
posé en  190Q*  Voici  ce  passage ,  copié  avec  be&ucoap 
d'exactitude  ;  Quoique  un  peu  long ,  je  le  meta  en  en* 
tier ,  parce  quUl  a  été  altéré  dans  la  plupart  des  auteurs 
qui  l'ont  cité  ,  et  (railleurs  il  donnera  une  idée  de  la 
langue  française  et  de  ia  poésie  à  cette  époc^ue-  J'y 
joins  l'interprétation  ou  plutôt  la  traduction. 


De  nostre  pere  Vapostoîle 
Volsisse  qu'il  semblasti'estoille 
Qui  ne  se  muet.  Bien  la  voient 
Xa  marinies  oui  si  avoient  : 
^srceUeestoilWvoBietvîentttty 
Et  lor  sen  et  lor  voie  tienent^ 

Ils  Tapolent  hi  trf  smonmione  , 
Icele  estaiche  est  moult  cer- 
taine. 

Toctes  les  ««très  èe  rsaovent, 
Bt  rechangent  lor  liens  et  tor- 

nent  ; 

Mais  cele  estoîllc  ne  ne  mucf , 
Un  art  font  qui  mentir  ne  puet 
Far  la  vertu  de  la  manière  (i) 
Une  pierre  laide'St  bmaiere 
Ou  li  fers  volcntiers  se  {oinct 
Ont,  siganlent  le  droit  poirier, 
puis  c*une  aguille  i  ont  tou- 
chie , 

2t  en  nn  testa  Pont  coudùe 

Bn  l'eve  le  metent  sans  plns^ 
£t  li  f'tstus  la  tient  desus , 
puis  se  tourne  la  poincte  toute 
Contre l'estoile  ,  si  sans  doute, 
Que  ia  nus  hom  n*en  doutera 
Ke  ja  pour  rien  ne  fimssera. 
Quant  k  mer  est  obscnre  et 
brune  , 

Quant  ne  voir  estoille  ne  lune, 
Êont  iont  à  l'aguille  allumer  , 
Pnis n'ont  îlsgarde d'esgarer , 
Contre  restoue  Ta  la  pânte. 


J'aurois  voulu   que  notre 
Saint  Pt-.re  le  P.ipe  ressemblât 
à  l'étoile  (  polaire  )  qui  n*»  se 
remue.  Les  mariniers  qui  sont 
en  rente  la  roient  .bien  :  psK 
cetteétoilc  ils  vont  et  vienneaS 
et  tiennent  leur  sentier  et  leur 
chemin    ils  l'appelent  la  tra- 
montane.  Ce  guide  est  très 
eertaîn.  Tontes  les  antres 
(  étoiles  )  se  meuvent ,  ciian» 
gent  de  lieu  et  tournent  ;  maïs 
celle-ci  ne  bouge.  Ils  font  un 
art  qui  ne  peut  tromper  par 
le  moyen  de  la  manœuvre.  Ils 
ont  une  pierre  laide  et  brune 
à  laquelle  le  fer  se  joint  volon- 
tiers; ilsgnrdent  le  point  droif> 
puis  ils  en  approchent  une  .ii- 
gnille  qu'ils  couchent  sur  une 

Ïileacheite  ;  ils  la  mettent  sur 
'eau  et  pas  plus.  La  planidietie 
tient  l'aiguille  dessus  ^  puis  la 
pointe  se  tourne  vers  réioîîe  , 
et  sans  doute  que  nul  homme 
n^en  doutera ,  et  pour  rien  (cela) 
ne  manquera.  Quandlamer  est 
obscure  et  brune ,  quand  on  ne 
voit  ni  étoile  ni  lune  ,  on  ai>- 
prorhe  une  lumière  de  l'ai- 
guille, puis  on  n'a  garde  s'é- 
|;arer  ,  (  puisqu'on  voit  que  ) 

là  pointe  Ta  da  côté  de  Pétoile. 


et 


(  i)  C*est  à  tort  que  Faucher ,  d;ins  ses  Pnetes  Français,  Q»  Vif 
t  ce  ux  qui  Pont  suivi  y  oi 


ont  aiusi  rendu  ces  deuJL  vers  i 
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Hien  n^est  plus  eUir  que  cetta  description  de  la 
iKmssole  f  encore  an  berceau  à  la  Térité.  Ce  passage 
prouTe  donc  contre  Popinion  de  ceux  qui  prétendent 
que  Marc-Pjanl  ^  Vénitien  ^  ayant  Toy  âgé  à  la  Chine 
«n  i960  f  en  rapporta  la  boussole»  On  a|oQte  qit*eUe 
4ioît  connue  des  Oiinois  anse  cent  vingt  an»  avant  J.«C^, 
Il  prouve  également  contre  ceux  qui  en  attribueUt  Tin^ 
TeatiOA  à  FUnrloGioja,  Napolitain,  en  i3o»«  Le  mot 
èoÊiêtote  vient  de  Tanglais  h€wel ,  petite  boete  dans  Ut« 
quelle  raiguille  aimantée  est  renfermée» 

■ —  QuATaiiME  CROISADE.  Elle  fut  prêchéc  CH  içoo 
par  Foulques  de  Nenilly,  sous  le  pape  Innocent  III, 
et  commandée  par  Boniface  de  Monlferrat  en  i3o4- 
Baudouin  ,  comte  de  Flandre  ,  premier  chef ,  £ude&  , 
duc  de  Bourgogne ,  etc. ,  s'étoient  déjà  rendus  en  Asie 
dès  1205.  Maille  résultat  de  cette  croisade  n'eut  rien 
de  relatif  à  la  terre  sainte,  et  fut  simplement  la  prise 
de  Constantinople  et  l'établissement  de  ce  qu'on  appelle 
l'empire  latiA.  Baudouin  fut  empereur  de  Constanti- 
nople ,  et  les  Vénitiens  saisirent  le  Péloponèse  ét  Can-» 
cliti.  Villehdttiouin  ,  le  premier  qui  ait  écrit  rhistoiie 
dans  ia  langue  vulgaire  ,  a  donné  la  relation  de  la 

Erise  de  Constantinople.  J'en  citerai  un  fragment  plus 
as. 

«~  Les  grands  âefs  que  Philippe  Auguste  réunit  à  la 

couronne ,  sont  : 

Le  comté  d'Alençon^  en  1195* 
'     La  terre  d'Auvergne  ,  en  1198*  « 
Le  comté  d'Artois |  en  1199» 
Le  comté  d'£yreux ,  en  1 200. 
Le  comté  de  Ton  raine  ,  en  lao^ 
Le  comté  du  Maine,  idem* 
Le  comté  d'Anjou  9  id* 


Pnr  la  vertu  ilo  la  marinette  ,  * 
Une  pierre  laide  et  noirette  ,  etc. 

Il  faut  lire  au  lieu  de  marineite,  le  mot  manière,  q«i  convient 
mieux  et  pour  le  sens  et  pour  la  mesure  du  vers  :  ii  me  sem- 
ble q«s  ta  vwrtu  dé  la  manière  signifie  U  moyen  de  la  manœuvre f 
et  convient  misuponr  le  seny }  d'sillciirs  •  il  est 
Jrorigiiial. 
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Le  duché  de  Normandie ,  ea  iao5. 
Le  comté  de  Poitou  ^  en  ido6» 
Le  comté  de  Vermandoîs ,  ea  iai5. 

Et  le  comté  de  Valois  >  îd* 
Philippe  après  aroif  conquit  la  Normandie  et  l'avoir 

rëimie  à  ta  couronne ,  y  établit  la  peine  du  talion  ^  dont 

rétymologie  vient  de  ialiunL  taie, 

mm  Les  principales  batailles  qui  ont  en  lien  eone  Pliî^ 
lippe  Atiguste,  sont  : 

1 .  °  La  bataille  de  Freteval ,  daua  l'Orléaaois  ,  en 
«193  ^  elle  enl  lieu  entre  Piûlippe  Auguste  et  Ricàard 
Cttnr  de  Lion.  BUe  est  mémorable  par  la  perte  des  ar- 
cliitea  de  la  couronne*  C'est  Pépoque  de  Petablissenien^ 
du  tiésor  des  chartes ,  d^abord  dans  la  tour  du  I«oam 
ou  an  Temple ,  et  depuis  ^  par  Saint  Louis^  en  la  Sainte-* 
Chapelle  de  Paris.  / 

2.  **  La  bataille  de  Muret,  dans  la  Gascoone ,  en  »îîi3. 
Simon,  comte  de  Montfort,  avec  8000  Croisés  ,  aU;'<(ue 
et  (défait  les  Albigeois  forts  de  100,000  hommes  com- 
mandés par  Pierre,  roi  d'Arragnn,  (jui  y  fut  tué. 

3.  **  La  bataille  de  Bouvines,  en  I  landicb,  donnée  e» 
I2i4*  Philippe  Auf^iiste  ,  avec  605000  liommes,  y  défait 
l'empereur Ottondc lirunswick  j  qui  en  commandoit  plus 
do  i5o,ooo  î  ies  f)rces  de  l'Angleterre  ,  du  comte  de 
Fiajulre  et  du  comte  de  Boulogne  faisoient  partie  de 
son  armée.  Ces  deux  comtes  furent  faits  prisonniers  et 
menés  à  Paris  les  pieds  et  les  mains  enchaînés  |  selon  la 
coutume  du  temps. 

"-CiKQOiiMB  csoiSASB.  Elle. fut encorepréchée par 

le  pape  Innocent  III  ^  et  eut  lieu  en  121 5.  Les  armées 

n'étoient  composées  que  de  religieux,  de  femmes  et  d'en* 
fans*  Elles  lurent  bientôt  détruites.  Jean  de  Brienne  , 
roi  titulaire  de  Jérusalem ,  prit  Dajuiette^  mais  la  perdit 
bientôt. 

—  L^unîversité  de  Paris  que  l'on  regarde  comme 
fondée  par  Pierre  Lombard ,  sur  la  fin  du  règne  de  liouis* 
le-JeunOi  fut  la  première  qui  réunit  toutes  les  facultés. 
£lle  reçut  ses  premiers  priTilèges  de  Philippe  Auguste 
en  laoo.  Les  premiers  statuts  i^ue  Ton  coanoit|  soa< 
de  iax$*. 
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C^est  80118  le  règne  de  Philippe  qu'a  été  fondé  l'ordre 
ée  la  Merci  on  des  Aiathurina^  par  Saint  Jean  de  Ma* 
tha.  Quelques  auteurs  ptfétendent  qu'un  prince  nommé 
Hugues,  petit*fiU  de  Hugues  troiatàmeÂU  du  roi  Henri 
«^associa  aivec  Jean  de  Matha  pour  cette  fondation ,  et 
que  )  par  humilité  |  il  changea  80n  nom  en  celui  de 
Félix.  Il  est  invoqué  aous  le  nom  de  Félix  de  Valois. 
Mais  BaiLiet  cnVit  que  ce  Saint  FéliiL  eat  un  particuii» . 
mé  dans  le  Valot»  j  d'oCt  il  prit  son  nom* 

—  Les  Dominicains  furent  institués  en  i  aoi  par  Saintv 
Dominique  9  clianoîne  espagnol ,  qui  obtînt  du  pape  la 
confirmation  de  son  ordre  en  iai6  sous  la  règle  de 
Saint  Attfiustin.  Cet  ordre  commença  dans  le  Langue^ 
doc  où  Saint  Dominique  aToit  assemblé  quelques  prétrea 
qui  travailloient  avec  lui  à  la  conyersion  des  Albigeois  ^ 
et  qu'on  nomma  frères  prêcheurs* 

'  Saint  Dominique  étoit  le  patron  de  Vinquisitioa  dont 
Forigine  date  de  ces  temps.  ÈUe  commença  d'abord  par 
uiie  commission  d'inquisiteurs  que  le  pape  Innocent  1Q{ 
établit  à  Toulouse  j  en  iao4s  contre  les  Albigeois.  Les 
premiers  de  ces  commissaires  furent  firère  iUynier  .et 
irère  Guy,  religieux  de  Otteaux.  L'établissement  fixe 
et  permanent  de  l'inquisition  date  du  concile  de  ToU'* 
louse  en  id»y.  Le  pape  Grégoire  IX  con6a  en  i9n3 
Tinquisition  aux  Dominicfiins  qui  l'érigèient  en  tri-* 
bunai  ordinaire  ,  qui  a  subsisté  plusieurs  siècles  à  ToOf^ 
louse  et  à  Garcassonne*  C'est  en  Espagne  que  l'inquisi* 
tion  a  en  la  plus  longue  et  la  plus  redoutable  existence* 

—  L'ordre  de  Saint  François  ou  des  frères  mineurs 
(les  Gordeliers  ),  fut  fondé  par  Saint  François  a  Assise 
qui  leur  donna  une  règle  ap[)t  juvée  en  1  2 10  par  le  pap€| 
Innocent  III,  et  qui  fut  suivie  par  les  iiUes  qui  vivoieot 
sous  la  conduite  de  Sainte  Claire. 

—  Sous  Philippe  Auguste  t  le  marc  d'argent  valoit 
5o  sous.  Le  marabit  étoit  une  monnoie  d'or  avec  la- 

uelle  les  comtes  de  Toulouse  achetoient  la  protection 
e  Philippe.  On  a  cm  qu'elle  étoit  fabriquée  par  des 
évêques  ,  et  que  la  légende  étoit  en  caractères  arabes. 
Son  titre  est  inconnu.  On  l'estime  à-peu-prôs  1 2  f.  44 

Les  lettres  de  change  étoient  déjà  en  usage  du  tempe 
dePiûUppe, 
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^  h&$  progjrès  de  la  langue  frangaisa  m  font  j^jà 
iBÎenx  sentir  sous  le  règne  de  t'hllippe  Augoste.  Voici 
quel  est  le  style  et  la  manière  de  s^esprimer  de  Vilie« 
hardouÎD)  premier  historien  français,  qui  finit,  en  t^Cfp 
son  histoire  de  U  conquête  de  Constantinopie  par  le» 
Français  et  les  Vénitien»  $  il  débute  ainsi  i 

«  dachiés  que  1 1  oS  ans  après  Tincamation  notre  Sen* 

fnor  J.«C*  al  tens  Innocent  III  |  apostoille  de  Renie  et 
ilippe  roy  de  Franeei  et  Richart  roy  d'EngleterrCf  ot  utk 
tainct  home  en  France  qui  ot  nom  Folque  de  l^uilli. 
Cil  Nuiiiis  siest  entre  Lagny  sor  Marne  et  Paris  :  et  il 
ère  prestre  et  tenoit  la  parroidie  de  la  ville  :  et  cil 
Folques  dont  |e  tous  dî ,  comen^  à  parler  de  Dieu  jpar 
France  et  par  les  autres  terres  encor  $  et  noire  siret 
fist  maint  miracles  por  luy.  Sachiés  que  la  renommée 
de  cil  saint  home  alla  tant  qu^elle  vint  à  l'apostoille  d^ 
Aome  Innocent  ;  et  i'apostoiUe  envoya  en  France  et 
manda  al  prodome  que  il  empreschast  des  croix  pav 
e'autorité  s  et  après  i  envoya  un  suen  chardonal  maistrs 
perron  des  chappes  croisié  et  manda  par  luy  le  pardon 
tel  corne  tos  dirai  |  etCt  |  etc* 

LOUIS  VIII.  12:23—1226. 

4&*BeideFkanoe|8««deU3.«  iace|8.*  delalMcatt4ie 

capétienne; 

LOUIS  VIII  dit  Coeur  de  Lion  ,  fils  de 
Philippe  Auguste  et  dlsabeiie  de  Hainaut, 
né  du  4      5  septembre  X187  ; 

Roi  de  France  le  14  juillet  ias3  ; 

Sacré  à  Reims  arec  la  reine  Blanche  sa 
femme,  par  Guillaume  de  Joiii ville,  arche- 

vêaue,  le  8  août  1228  ; 

.  (JoiiTDxinë  roi  d'Angleterre  f  à  Londres» 
en  1216  p  mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de 
ce  trône. 

'  Maiii^  lu  2,3  mai  xzqq  à  £x.Ai*fcu£  •  £lla 
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d* AlphosMe  IX ,  roi  de  Costille ,  moite  en 

'  U  meurt  le  8  novembre  12.2,6. 

m 

Xses  ett/oMS  que  Louis  Vllleutde  Blaxcbm^ 

sont  : 

'  1.^  Philippe  ^  né  en  1^09^  fiancé  en  i2i5 
à  Agnès  de  Dcmsy ,  fiUe  d^Hervé  IV ,  comte 

de  Nevers  et  de  Aialiaud  de  Cuurtenay.  U 
xnourut  en  1218. 

2.^  Saint  Louzây  successeur  du  roi. 
"  3."*  Robert ,  comte  d'Artoia  p  mort  en  1243. 
n  a  donné  origine  aux  comtes  d'Artois.  (Il  * 

fut  l'ait  comte  d'Artois  par  Saint  Louis,  le  j 
juin  l'^j  ,  et  eut  pour  fils  le  comte  Robert  11, 
créé  pair  de  f  rance  eu  septembre  1297 ,  et 
dont  la  succession  est  adjugée  le  9  octobre 
i3o9  à  sa  fille  Mahaud  mariée  à  Otton  IV  , 
comte  de  Bourgogne  ,  préfërablement  à  Ro- 
bert d'Artois,  comte  de  Beaumont  le  Roger 
son  petit-fils,  parce  que  le  père  de  celui-ci 
étoit  mort  avant  Robert  II.  I)e  Robert  d'Ar« 
tois ,  comte  de  Beaumont ,  depuis  proscrit 
et  mort  en  Angleterre  en  i343  ,  étoient  sortis 
les  comtes  d'Eu^  princes  da^aag,  éteints  eu 


5.  ^  Jean ,  comte  d'Anjou  et  du  Maine  ^ 
né  en  1219  y  mort  eniidM  peu  de  jours  aprèe 

Son  pcre. 

6.  ^  Al  phonse ,  comte  de  Poitiers  et  de  Tou- 
louse ,  né  le  11  novembre  ia2o ,  mort  le  ai 
août  la^i.  (  Il  fut  fait  comte  de  Poitou  le  24 
juin  xnL^o ,  marié  en  12431  à  Jeanne,  unique 
kéritière  des  anciens  comtes  de  Toulouse ,  et 
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sais  en  possession  .du  comté  le  mai  i2Si 
avec  sa  femme  qui  lui  en  fait  don  f  elle  meurt 
deux  jQurs  après  son  mari.  Le  Languedoc, 
dont  la  plus  grande  partie  avoit  été  conquise 
par  Philippe  Auguste  et  Lotus  Vlil,  et  jointô 
au  domaine  le  12  avril  1 229 ,  tombe  alors  en- 
tièrement en  la  main  des  rois ^  parce  que  Al- 
phonse et  Jeanne  moururent  sans  postérité.  ) 

7.  ^  Phil  ippe  ^  surnommé  Dagobort  ^  né  en 

1221 ,  mort  jeune. 

8.  ^  Etienne  ,  né  en  i225  ,  mort  jeune. 
9*^  Charles  y  comte  d'An  jou  et  de  Pro« 

Tcnce  p  né  en  1220  ,  roi  de  Naples  en  1265  , 
et  mort  en  12BS.  Il  est  tige  des  rois  de  Naples 
de  la  première  maison  a  Anjou. 

10.**  Une  princesse ,  morte  en  bas  âge. 

11*^  Isabelle  y  née  en  mars  1224 1  reli^Ieusa 
au  monastère  de  Longchamps  qu'elle  londa  }  ' 
morte  en  126^. 

—  n  est  à  remarquer  que  ce  règne  qui  n'a  été  quo 
de  trois  ans ,  a  fourni  plus  de  branches  éclatantes  qus 
tout  autre  ;  celles  d'Artoif  |  d'Anjou  et  du  Maiue  ^  d^ 
PxoTeace  et  de  iMaples.  , 

^  LpoM  VIII  y  «elon  les  nauiiiss  de  ses  prédëccs* 
seufs  f  ngnala  le  conmencement  de  son  règne  par  i'af- 
firancLissement^des  aer&  dont  il  y  atoil  encoire  grandi 
nombre  en  France* 

—  Les  premiersoffiders  de  la  maison  du  roi  »  aaToir  t 
k.chanceUer  ,  le  conndtabfo ,  le  boitteiUer  et  le  ckam- 
hnet  f  Inrent  antorieés ,  par  «nrél  de  t»a4  9  ^  Âéesr 
aTOC  les  pairs  de  France  dans  les  affaires  concernant  les  - 
peines. 

Loiiîq  VITI  exécuta  en  125.6  luin  croisade  contre 
les  Albigeois  (i)  ^  son  armée  étoit  forte  de  aooyOOO 


(i)  Xes  AAigeois  tireiit  leur  ixtm  d«  Is  Till^4'Albi|  principul 
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I.  Le  ift  septembre  il  s^empare  d^ATignon  qui 
AToit  refusé  ptnag9  ^  <m>  treupes  ,  puis  il  entre  dans  U 
liftngiiedoc-  Cette  guerre  eut  une  ranesle  itfsué.  Il  er- 
ïïien.  ce  «fiie  Fliilippe  Auguste  «voit  prédit»  a  Les  sena 
dUgtise  f  disoît  ce  prince^  engageroat  mom  fib  A  &re  . 
Ift  giiem  eux  Urétiqiiee  Albigeois  ^  il  minera  sa  santé 
à  cette  expéditions  il  y  moamy  et  pas  4  le  royauni^ 
demeurera  entre  lea  mains  d'une  femme  et  d'un  enmiitJ  a» 
Cette  prédktbn  sVst  irérifiée. 

—  Le  règne  de  Louis  VIII  a  été  trop  court  pour  que 
la  langue  eût  pu  faire  des  progrès  sensibles  dans  cet 
interTalië.  Je  me  contenterai  de  citer  ces  yers  tirés  d'un 
jpoëme  iait  sous  ce  prince. 

Por  ce  V07  Tueit  dire  et  rouler  ^  ,  ■ 

Un  bien  que  j'ois  raconter, 

D'ung  cheralier  qui  estoit  ^pris 

D'amors  ^  et  si  fort  entrepris  ^ 

Qu'il  n*ea  pevoit  ècre  lirrés.  * 

Ces  vers  n*ont  pas  besoin  d'interprétation  9  il  nV  A 
pas  un  mot  cpu  ne  soit  maintenant  d^usage  ,  à  part  ror- 
tbograpbe* 


'  LOUIS  IX,  laaâ*— <-i270« 

46.^  Roi  de  France  y  9.^  tie  i  i  3.^  race  19.*  de  la  braacbe  ^ 

,    .  .capétienne» 

» 

LOUIS  IX  (Saint  )  ,  fils  de  Louîs  VIII  et 
de  Blanche       Casuile,  né  à  Foissi  le 

ayril  .  .  .   ^  .'.  •  1  .  .  •  laiS'; 

..Succède  à  son  père  le  8  n<yvembre  1226} 

Sacré  à  Reims     29  dn  même  mois,  et  de 


^àgs  de  cette  secte.  Leur  doctrine  ressembloît  M  celle  des 
Vandok  ou  des  {Mnmt  de  Lyon  1  doat  Pierre  Yaldo ,  Lyon- 
nais 9  avoit  été  le  fondateur.  Ils  ne  furent  peint  manichéens  ,  ni 

ne  protesst'rrnt  point  Ics^absurdités  que  leur  reproche  VeH^ 

(  dans  son  MiiftoU^  dê  i'raasfif  taw»  a  1  p»g*  ao5.  > 
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la  même  année ,  par  Jacques  de  BasMhe  , 

évô((ue  de  Soissons,  ie  siège  de  Keiuis  étant 
vacaiat  ; 

Marié  à  Sens,  en  mai  1234»  à  Uy^Ajaousr 
krrs  p  fiUe  aiaëe  de  Baimond  Berenger  , 
comte  de  Pr&mttce.  Elle  est  coumniiee  reine 

de  France  le  a8  mai  1:2^35  ;  morte  le  20  dé^ 

cembre  1295. 

Déclaré  majeur  le  7.5  avril  1286  j 

Meurt  devant  Tunis  le     août  ,     1 270  j 

Canonisé  par  le  pape  BoAi&C^  YÏU  à.Or«* 

viettele  11  août  1:^97. 

enfant  de  Saint  L&mis,  sont  : 

1  Louis  9  mort  en  jjanvier  1260 ,  ftgë  de 
l6  Ws.  ' 

a.^  PniLrrrE  ,  successeur  de  Saint  Louis. 

.3.°  Jean,  mort  le  10  mars  1248. 

Jean  Tris&aiu  deDami^tte,  né  en  i2^0p 
comte  de  Nevers ,  de  Crecy  et  de  Valois  )  il 
épouse  eu  1265  lolande  de  Bourgogne ,  et 
meurt  devant  Tunis  le  3  août  1270.  il  ne  laisse 
point  dVn fans. 

5.^  Pierre,  comte  d'Alençon,  de  Blois  et 
de  Ghartres^-mort  à  Salerne  en  ^^4*  ïlft^oit 
lépousé  Jeaniie .  de  Ckâtiilon 'comtesse  d^ 
Êlois  et  de  Chartres,  dont  îl  eut  deux  fils 
morts  en  bas  âge,  '  * 
,  6."  Robert,  comte  de  Clermont,  marié  à 
Béatrix  de  Bourbon ,  (  c'est  la  tige  de  fa  m'ai-> 
son  régnante  de  France ,  nons  en  exposerons 
fthm  ba^  la  ^généalogie  particulière  dans  une 
colonne  collatérale  ).     -       ■  '  '  *  ' 

y.**  Blanche,  née  en  124^,  morte  en  i243« 

o."^  IsabeHe ,  néeisn  1241  ;  mariée  à  TJii<- 


Digitized  by  Google 


baut  le  jeaae  g  roi  de  Navarre ,  le  6  'anil 
islSS,  morte  sans jpo^tité  en  ' 

9.  ^  Une  autre.  Blanché,'  née  en  l'dS^  k 

Juppé  en  Palestine,  marléuùBurgos,  eu  12,69, 
avec Ferdinandde  la Cerda, fils  d'Alphonse  X, 
roi  de  Castille  ;  morte  en  i32o.  (Leurs  enians 
furent  privés  de  la'  couronne  par  Don  Sanché 
leur  oncle  )•  *  • 

10.  ^  iNIarguerlte  ,  femme  de  Jean  I.^^,  dug 
deBrabant,  en  1269  ;  moi  te  en  1271. 

11.  ^  Agnès  ,  mariée  en  1279,  ^  î^obertll  j 

duc  de  Bottrgôgne ,  morte  en  mf.:  : 

—  Troisième  MiBronixé  Bons  la  troisiLine  race» 
Louis  IX  n'avoit  que  îîS  ans  à  son  avènement  an  trône. 
La  régence  et  la.  tutèie  furent  cauûéei  à  JBi&aciiQ 

—  SixriâK£  CKonâBs.  Elle  fbt  projetée  1 244  (»ftf 
Sain^Loiiifty  eh  ^écution  d^un  Toeti  fit  à  la  s4*ite 
4*aii0  grande  tnaludia^  1a «i  4Màt  ia4ft  ^  ^>  s'en^ 
barqfuà  jài^— iiiot>w  »  aveolaretne^  ses  troiêfi|»| 
d'autres  pri  uois  ét^UMB  «iMlén  éa  plus  de  â5,tx>q  homawai 
Il  prend  d'abocd  Damiette  ,  mat*  U  ^  SLyrjX  49^| 

fait  prisomû^  par  ig»  JjodMejl^M  ^/^f  mfti.8UtT£|iit  ^ 
il  obtient  sa  délivrcuice  noyeimaiit  là  retfUti^ipn 
I>Biiiiette  pour  sa  riLaçaa  ^  4Q09Qibo-£'ançs.9  '(  plua  de 
7fOOOyOOO  cle  nûtre  monnoie)  poinr  celle  des  autres  pri- 
sonniers. Blaache  dè  Castille ,  «a  tf^ère ,  qui  aVoit  têuchi 
deiedécoufiier  deœtteetureprise,  e^Tégeiite'd^'rd;|rau- 
ne  «a  «m  absence* 

—  Disons  un  mot  du  feu  grégeois  que  les  Turcs  em- 
ployèrent contre  les  CroiâëS  dans  la  défense  d*un  château 
prèb  'de  DamieLte.  Sire  de  Joinville  fait  une  descr  pti  >ri 
Traiment  effrayante  des  effets  de  ce  feu.  On  prétend  que 
le  serret  ^n  fut  trouvé  par  Calliinquc  ,  ingénieur  grec, 
naiii  d'H^èliopolis ,  (|ui  vivoit  s  uis  L'enn>ereur  grec  Cons- 
tantin Pogonat  au  7/  siècle.  Vii[<  ii  irdouin  avance  qu'il 
étoit  composé  de  poix  naphic  ,  Je  bitume  et  de  s'^nfpo 


5a  PRECIS  GENEALOGIQUE  L 

fomjiiVi^  9  étoU  l^lW        vdnoil  bien  devant  auftsî  groi 
que  uDg  tonneau  I  et  de  longueur  la  ^ueue  en  (lu:  it 
bicD^  comme  de  une  demie  canne  de  quatre  pans.  Il  fai- 
«oit      briiit  à  îretiir  que  11  sesibidit  que  ce  fut  foadxe 
qui  cheut  du  del ,     aenUott  un  grand  dragûto  TtiUnt 
ipar  Vtàr ,  et  jetoit  ei*g|riade  davelé ,  quHt  CiâjBoit  atutt 
içlaiir  dedan»  notre  ^st  oonme  le  jour  ^ .  tant  j  a^l 
^rant  flamme  de  feu.  Trois  fois  cette  nuytée  nous  gct- 
terent  le  feu  grégeois  o  (  ayec  )  la  pierre  ,   et  quatre 
fois  avçc  l'arbaieste  à  lonr.  Et  toutes  les  fois  que  notre 
fcbii  roi  Saint  Louis  oyoit  qu'ils  nous  gettoient  ainsi  le 
feu  .  il  se  gettoit  à  terre ^  et  tendoit  ses  mains  la  lace 
|ejj3e  a^u  ciel  et  crioit  à  haulj;e.yoi.x  à  nostre  Seigneur , 
et  disolt  en  pleurant  à  grans  IdTmes  :  Beau  Sire  Dieu 
Jésus-Christ,  gardes  moi  et  toute  ma  gent.  Et  croy  moi 
queseS'  bonnes.prières  et  oraisons  nous  eurent  bon  nés- 
tte.»  M.  le  barônd'AvaliaiA  découvert  dans  la  biblio^ 
AéipiejàuMuttkb  un  muutctit  latin  du  i3*^.4HèG|»c(i»! 
tenant  un  traité  et  la  recette  du  feu  grégeaiftf  h» 
eairans  çrçyoient  perdue^  .  *  , 

.  ..m^  On  rapporte  à  Saint  Louis  Férection  des  charges 
de maîtres-des-requètes.  Ils  ne  furent  d'abord  que  trois^ 
mais  le  nombre  s'en  est  considérablement  au^ment^î.  li 
étoîtide  quatre-Tingts  ayaat  la  ravoiuUoa.,'" 

'*  -i*  L'institution  des  notaires  royaux  remonte  égale- 
in'ent^à  6e  prince.  H  en  créa  aoixante  en  titré  d*omcei 
e|i  la^ôi  ,    1    .    .  . 

—  L^ori gine.de  WATice  de  grand-veneur  de  France, 
rtiJi  'Tite  à  ^  le  grand-officier  pr^te  serment  de  fi- 

dtjliié  entre  les  mains  du  roi ,  fi^,ei^ei:ce  une  surinten- 
dance générale  sur  la  Vénerie. 

— ^.I7;tif>ordo;infnce  de  ^fànt  datée  de  Saint* 

6rîles  ^  en  id54  f  aemble  miqucet  que  £ea  Étala 
etotent  .consultée  daîia  lea.iuati^Wi^u.  le/peugle.atDÎC 
^Vielq lie  intérêt. 

— ^C'est  en  1268  que  Saint  T;Ouis  a  publié  une  pragma- 
ti(|ue-sanction ,  relative  aux  élections  qui  devcnent  être 
faites  par  le  clergé  5  elle  prouve  son  attention  à  luain- 
tenir  les  libertés  de  TEgliae  gaUicane*  Ou  a. contesta» 
FautJieiMijBité.de  cette  ]^i£Qet.jnaia  elle  est  ieiintfln«»tf 
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feétaéAlement  recomiiie.  Le  roi  l'avoit  établie  pour  tcmt' 
h  wytame,  (  Voyos  U  règne     Charles  VII. } 

—  En  lauto  I  le  roi  défend  les  doels  ou  gages  de  ba^ 
taille  dans  ses  domaines  et  il  y  substitue  U  preuye  par 
^moina ,  comme  nous  Payons  dit  ailleurs.  Oet  usage 
subsista  encore  bors  des  domaines  du  roi .  car  Beauma-^ 
noir ,  cA  sa  fratique  composée  en  i385«  dit  :  «  XX 
saint  rois  Loois  les  osta  de  sa  court  (  les  duels)  ,  si  ne 

osta  paa  de  la  court  à  ses  barons^»  Ce  désordre  des 
Combats  particuliers ,  pour  soutenir  le  jugjsment  en  cas 
jPagel  I  ne  fut  entièremmt  aboU  que  sous  Philippe 

—  L'établissemerît  des  quinze-vingt  date  de  1260; 
mais  il  n'est  pas  sûr  que  ce  soit  en  i;L\cur  des  qentils-* 
boni  mas  à  qui  les  âiarrasins  avoieut  jait  arrackei:  ipa 

Saint  Loina  est  le  premiier  de  nos  rois  qui  ait  eu 
un  prinotpal  officier  do  nutrine  «wec  le  titre  d'amiral:^ 
nom  emprunté  des  Arabes ,  qui  vient  à^amir  ou  emir  y 
qui  signifie  seigmtur^  général,  et  de  al  qui' veut  dire 
,  lia  charge  dfi.grand-ami  ral  a  été  créée  par  Charles  IV. 
èn  i^M  9  avec  &  nouvelles  prérogatives* 

~  C^ét  en  ib6o  que  païult  pour  la  première  lois  le 
nom  de  bourreau  y  damé  à-  Peséeuleur  de  la  haute  jus* 
tice.  On  prétend  M*il  vient  d'un  derc  mmoné  Richar 
]jSarel  f  qui  possédpit  le  fief  de  fiellecombre  9  à  idliarga 
de  pendre  les  mal&iteurs  du  canton»  Sa  qualité  d'ecclé-, 
iiàstiqim  le  disp^Boit  de  les  exécuter  lui-même)  il 
payoit  quelquSin  qui  le  fiûsoit  pour  lui.  On  lui  devoit  ^ 
disoit-il  I  les  vivres  pour  toute  Vannée  en  conséquenco* 
de  cette  charfie*  On  n*attachoit  point  alors  à  ce  vil  em« 
jilbi  l'idée  d'abjection  etdliorreur  qu'onenamaintenant* 

Les  supplices  en  usage-  au  commencement  du  13.*^ 
aiôcle  étpient  la  jroue ,  la  potence  y  le  feu ,  Peau  y  la  dé* 
èapttatîdn ,  le  pilori ,  Pèssorillement.  On  laîsoit  crever 
hfi  veux  dans  les  siècles  précédens.  Frédégonde  est  lé 
eente-qui  att  fiut  oonnoltiu  en  Prence  rempalement. 
Qn.laiaott  boailUr  las&ipcaiQatiiu)  curs ,  ou  on  leur  cou* 
poit  le  poing,*  •  . 

mm-  SsdJoX  Jrfouis  fai$oit  punir  sévèrement  les  blasphé". 


s 


Aatonrs  :  (Ntflét  mmtUolty  ou  on  jeiar  perçoit  les  lèvrer^ 
en  on  les  mAfqvpit  d^un  fer  roago  titr  i«  front  ou  sur  la 
langtto»  Le  pape  Clément  IV  f  par  une  bulle  du  ift 
{uiilet  ift68)  «xKorta  ce  piinçe  à  punir  les  blaspkéaia- 
teurs  un  peujnoin»  séyàrement.  Eu  conséquence  il  ren- 
dit en  taio^  une  ordonnance  dont  voici  un  fragment  i 
oc  Si  aucune  peraonne  de  Taage  de  i4  ans  ou  de  plue  ^ 
£ut  chose  ,  ou  dît  parole  en  }urant  ou  autrement  qui 
tome  a  despit  de  Dieu  ou  de  nostre  Dame  ou  dea  sains 
et  qui  fust  si  horrible  qu'elle  fust  vilaine  à  recorder  ^ 
il  |>oira  4o  livres  ou  moins  j  méa  que  ce  ne  soit  moine 
de  %Q  livres  selon  Postât  et  la  condition  de  la  personne  | 
et  la  manière  de  la  vilaine  parole  ou  du  vilain  fait  $  et 
a  ce  sers;  contraint ,  se  mestier  ést.*  Et  sPil  etoit  si  poim 
que  il  ne  peust  poyer  ta  poine  desusdite  ^  ne  n'enst  autre 
qui  pour  li  la  voussîst  poyer^  il  sera  mis  en  tVsckielle 
Perreure  d'une  hiye  (  une  heure  de  jour  )  en  lien 
notre  înstice  où  les  gens  ont  âecc»8tuiié  de  MsémUer 
pitts  communément ,  et  puis  snra  mis  en^pneon  po«r 
six  joore  on  pour  huit  joinrs  ou  pain  et  à  Peali ,  eto*  )  elo» 

.  —  Peu  de  temps  atant  sa  deuxième  croisade  ^  Saint 
Louis  fit  rédiger  une  espèce  de  code  connu  eone  le  nom 
i^MiabiUsemens  de  Saini  Louis.  C'est  un  rettteil  dea 
couttunes  générales  dans  leqnel  sont  comprises  quelques 
loi»  dee  rois  ses  prédécesseurs  et  plusieurs  autres  de 
celles  quHl  avoit  publiées  précédemoient. 

Saint  Louis  f;>rma  une  hi[)!iothéque  à  la  Saînfe- 
Çhapelle.  Miii«?  on  n'y  voyoit  fjue  les  ouvrages  dop  Pcros  ^ 
de  quelques  docteurs  orthodoxes  et  beaucoup  (rixt  m- 

Ïkiaires  de  l'Ecriture  sainte.  Elle  ne  snlisista  point  après 
IJÎ  y  ayant  (5té  distribuée  par  ses  ordres  en  quatre  por- 
tions égales  ,  aux  Jacobins  et  aux  C^jrd;  Iters  de  Paris, 
à  i^ihh.iye  de  Koyaumont  et  aux  Jacobms  de  Com-. 

La  féie  dn  Saint^Sacvement  ost  établie  à  T.iègejen 
>n46  etcenonrelée  en        par  le  concile  de  Vienne. 

~  Le  collège  de  Sorbonne  fut  fondé  soue  le  rè^ns 
Ae  Saint  Louis ,  par  Hdïert  Sorbon  ^ne  JoîniriUe 
nomme  Robert  de  Cerbonne ,  et  qui  avc»ît  été  .graivd 
prédicateur  ^  cbaj^elain  et  coiiie&seur  du.  roi.  C^est  .$ur 
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le$  raâïttê  iè  ea  collège  que  le  ccrdinet  de  Rickdleu  a 
fiùl  contraire  le  eaperbe  bàtiiiieat  de  Sorbonne. 

—  Les  grands  £eia  réunis  à  la  couronne  êwm  Suai 
Louis  ,  sont  :  .  . 

Le  comte  de  Carcassonne  j  en  laft^» 
Le  comté  de  BeBÎères  j  ié^% 
Le  comté  de  Nismes ,  id^ 
Le  conté  du  Perche  y  M  >9if6* 
Le  conté  de  Mâcok^  en  194^» 
Le  conté  de  Boulogne  y  e» 

—  Les  btilailles  et  traités  remarqiiaHes  sont  : 

1.  **  La  hataille  de  Taillehours  et  Xaintes  en  Sfiîn- 
tonge  ,  gagnée  par  Saint  Louis  on  1^4^»  Henri 

fils  de  Jcan-sans-Terre  ,  roi  (l\'\iioleterre. 

2.  ^  La  bataîiie  de  la  Aiassoure  en  Egypte  ^  perdue 
en  1149.  ^  conte  d^Artois  j  est  tué  et  Siaint  Louis 
tût  prisonnier  avec  ses  deux  frères. 

3.  ^  Tnûtéde  pain  entre  Louis  IX  et  Henri  III,  conclu 
à  Paris  en  1  aSç ,  per lequel  la  Nomondie ,  la  Toureine^ 
le  Maine  9  PAnjou  et  le  Poitou  ipnt  cédés  à  la  Frsncei 
<)m  rend  alors  à  ^Angleterre .  le  Linosin  |  le  Perigord  | 
bQttercT,  la  Saintonse  ee  rAgénoiS|  à  ta  ckargfe  d^ea 
^fêter  fol  et  liomnage  lîge  an  roi  de  France  et  de  feair 
«  tout  atec  la  Guyenne  y  à  titre  è»  duo  d*A^uitnine  et 

4e  pair  de  France.  ' 

Septième  croisade  et  la  dernière.  Saint  Louis  Pexé" 
cute  le  I  .^'^  mars  1 270  }  il  quitte  le  port  d'Aiguës- 
Mortes  le  i/'  juillet  avec  ses  trois  fils|  et  plus  de 
^ooohonuneS)  arrive  devant  Tunis  le  17  du  mène 
^1  et  meurt  de  la  peste  le  a5  août  de  la  même  an« 
entre  Carthageet  Tunis.  Avant  de  partir  |  Il  avoit 
sûmmé  régena  du  royaume^  Mathieu  de  Vend^néi  abbé 
,^Stt]nt-6eni8|  et  Simone  «re  de  Nesloy  àPexclusIoA 
'^le  de  la  reine  qui  ne  deyoit  pas  être  de  cette  se» 
confccn^sade  comme  elle  avait  été  de  la  première*  Lee 
^triilks  de  Saint  Louis  furent  déposées  k  Montréal  en 
Sicile,  et  ses  os  [>ortés  à  Saint-Denis  U  23  mai  1271. 

reli(jues  lurent  portées  à  la  Saiutc-Chapellc  de  Pa— 
•'tt,  le  a5  août  Sj^rès  sa  canoaisalbou  qui  6Ut 

•lieu  ea  12197,  ... 


$6  rniets  ^àjxiAzoétQiiiÊ 

Le  luxe  étojt  assez  somptueux  sous  Saint  T^oxits^ 
cependant  on  distinguoit  les  états  par  la  nchesse  des 
hAhit»  ^  laaoie  et  le  velours  étoient  réservés  aux  princes 
et  aux  personnes  du  premier  rang*  Personne  ne  se  net- 
toit  plus  simpleaieiit  qoe  le  roi^  il  ponoit  un  eurcot 
(  surtout)  de  camelot |  tiuidis  que  ses  CâiirtÎMiis  éta« 
loiént  la  soie  y  le  velours  et  le  Tair  (  fourrure  coupée  der 
blanc  efc^e  gris ,  la  plus  estûnée  après  rhenaine).  «:  Il 
disoit  )  (  raconte  Joinville  )  ,  que  Vm  daroit  son  cora 
"v^stir  et  armar  (  con^rir  )  en  tella  manière  que  lea 
prud^homa  de  cest  siècles  ne  disent  qn'il  en  fist  trop  f  ai 
«lue  les  îœnef  homes  ne  dissent  que  u  fist  pou  (  peu  )•  » 

«r-  L'ordre  des  Carmes  ,  commencé  par  des  Ermites 
qui  vivoient  sur  le  Mont-Carmei  ,  fut  régularisé  par 
Salut  Albert  9  patriarclie  de  Jérusalem  9  et  sa  règle  fut 
confirmée  par  le  pape  Hoiioré  III  en  iAa6«  Saint  Louia 
amena  des  Girmes  à  Paris  en  i%5^. 

Les  Ângustins  furent  institués  en  ia4S*  Cétoit  ori« 
gtnairement  des  Ermites  que  le  pape  Ale^iandre  IV  réii« 
nit  en  une  même  congrégation  sous  la  règle  de  Saint 
Augustin. .  Lear  réfixrme  fut  celle  des  Awgustins  dé* 
chaussés  dit  les  Petits^Pères.  Cet  ordre  est  le  quatrièma 
des  principaïUL  ordres  mendians  v  c'est*à*dire|.de  ceux 
qui  fiûsoient  profession  de  ne  Tivre  que  des  aum^nei 
journalières  des  fidelles.  Les  trois  autres  ordres  men« 
dians  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  sont  les  Carmes,  les 
Frères-Mineurs  et  les  Dominicains.  Dans  les  premiers 
temps  on  les  appeloit  Besaciers  ou  porte^sacs, 

—  Saint  Louis  établit  9  dit-on  |  en  1269 f  un  ordre 
Inilitaire  et  de  chevalerie ,  sous  le  nom  du  navire  et  du 
croissant  ;  le  pape  Clément  IV  PapprouTa*  Le  croissant 
étoit  doubUi  et  sur  le  collier  se  Toyoient  des  coquillet 
où  pendoiK  un  navire..  Cet  ordre ,  si  jamais  il  a  existé^  ' 
ce  dont  on  doute  fort ,  n^a  pas  snrrécu  à  Saint  Lonis*  B 
en  est  ïe  mime  de  Pordra  de  la  Cosse  de  Genêt  ^  quVw 
attribue  au  même  roi  'avec  aussi  peu  de  fondement. 

•  mmmm  CVst  SU  rè^TîC  de  Saint  Louis  que  commence  la 
véritable  époque  des  connoissances  sur  les  œonnoies  de 
France  \  jusques-là  il  y  beaucoup  de  confusion  dans 
^tte  partie*  ATiuat  ce  prince ,  la  nbonnoia  royale  a'étoit 
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reçue  que  ans  les  domaines  du  roi  ^  il  la  fît  recevoir 
dans  tout  le  royaume.  Les  seigneurs  particuliers  jouis- 
saient du  privilège  de  battre  monnoie  ^  mais  simplement 
par  concession  et  toujours  à  condition  d'y  mettre  le  buste 
r»(i  le  nom  du  monarcjue.  En  1263  ,  il  y  avoit  plus  do 
quatre- vin i^ts  seigneurs  particiiliors  qui  pniivoient  fairô 
battre  monnoie  en  France.  Maisiin'y  avoitque  le  roi  qui 
eût  le  droit  d'en  fabriquer  d'or  et  d'argent.  Celle  des  ba- 
rons é  toit  noire,  c'est-à-dire  de  cuivre  :  elle  n'ttVoit  cours 
que  dans  leurs  terres.  Celle  du  roi  ,  qui  avoit  cours  par 
tout  le  royaume^  avoit  une  marque  distinctive  qne  les 
barons  ne  pouvoient  imiter  ni  dcv&rs  croix  ai  deveré 
pile,  selon  l'expression  du  temps. 

Ceux  f|ui  ,  dans  ce  siècle  ,  contrefaisoient  les  mon- 
noies  du  roi,  étoient  condamnés  à  être  bouillis.  Ceux 
qui  les  rognoient  ëtoient  pendus  comme  voleurs  pu- 
blics. Mais  pour  les  monnoies  des  barons  ,  on  cou- 
poit  le  poing ,  et  on  condatnnoit  à  une  grosse  amende 
ceux  qui  les  altéroient.  La  superstition  attribuoit  aux 
monnoies  de  Saint  Louis  le  don  .de  guérir  tous  les  maux  « 
lorsqu'on  portoit  ces  pièces  sur  soi  ou  attachées  au  cou. 
De-là  Tient  qu'il  n'en  mtii  presque  Aucune  qui  u%  «oift 
percée. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  que  Saint  Louis  avoit  faitx 
graver  sur  ses  monnoiee  des  coquUles  de  mer  avec  un 
navire  ;  que  la  monn(He  de  cuûr  a  eu  aussi  cours  sous 
son  règne ,  et  qu'il  fit  frapper  des  besans  dVr  pour  payer 
ea  rançon.  Cela^  n'est  point  avéré. 

Le  marc  d'argent  valait  9  du  temps  de  Saint  Louis  9 
A  livres  18  sous }  et  le  marc  d'or  était  à  aô  liv.  ^  soue 
6  deniers. 

Les  monnoies  d^or  sons  ce  prince ,  sont  t 

1.  ^  Uagneletf  dont  l'empreinte  étoit  un  agneau  ;  il 
avoit  cours  pour  12  sous  6  den.  d'argent  \  son  titre  étoit 
'de  karats ,  18  trente-deuxièmes  ;  il  équivaut  à  1 1  fr. 
42  cent.  On  en  frappa  encore  au*même  titre  sous  Louis 
'Hutin  et  Charles  le  Bel. 

2.  ^  Le  denier  d*or$  c'étoit  la  mâme  monnoie  que 
l'agnelet. 

3.  ®  V obole  d'or  ;  on  en  Ignore  le  titre  :  elle  eut  lieu 

^us  Saint  Louis  I  FJbilippe  le  ïiardi  et  FhtUppe  le  Bel.. 

■ 
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Elle  vaioit  5  sons  ordinaires  y  quand  ie  marc  à^arçi^nnt 
étoit  à  %  Ut*  i5  sous  6  den. ,  ce  qui  é^uÎYaut  à  ^  f.  a  7  a» 

Jjea  mQftnoigft  dWgent  sont  : 
}  1»^  Le  ^01^  pmrisU.  Oest  le  sou  d^argeiU  de  Cbjurle-» 
magne;  il  équÎTaut  à  a  fr.  6Ô  oen^. 
.        Le  gros  toarnaiêf  «xi  Utre  de  11  deAtm  sa  ff» 
tftlant  88  v&tO^ 

.  3.^  Vûsftgevimp  évahi^  à  7  deaîeiset  dsnî  |  litn  1 3  àmmm 
»8  gr«  équivalant  à  5b  cent* 

4*^  La  fabriqué  à  Nantea*  i5  nantais  va* 

lotettt  i%  Reniera  «ounioia  ^  mAmm  titre  qua  le  précé* 

dent  :  valeur  actuelle  6  cent. 

Je  dois  ajouter  à  ces  monnoies  celle  que  fit  frapper 
€11  or  Biaiiciie  de  Castille  ^  mère  de  Saint  Louis ,  pen- 
dant sa  régence»  Elle  représentoit  la  reine  teiiant  un 
sceptre  de  la  main  droite  et  une  fleur  de  Us  de  la  gauche» 
De  Tautic  côté  éioit  une  croix,  avec  cette  légende: 
Christus.  Régnât*  Vincit*  Impcrat*  Titre  a3  karaté* 

aleur  actueiie  44  ^1^*  à-peu-prôs. 

^  La  langue  franfaiae  oentinne  k  £iire  dea  progrèe 
wma  le  règne  de  Saint  Looia.  Il  y  a  une  petite  nuance 
lairorable  à  cette  langue  ^  entre  ce  que  noua  aiena  cité 
de  Villehardouin ,  à  la  fin  du  règne  précédent^  et  ee 

que  nous  allons  citer  de  sire  de  Joinviile  j  dans  sa  vit 
de  Saint  I.ouis. 

ce  Le  bon  seigneur  roi  estant  par  une  fois  en  grand 
maladie  qu'il  eut  à  Fontaine-Bli;iut,  dist  à  monseigneur 
Loys  son  aisné  lilz  (mort  en  ïa6o)  s  Beau  filz  ,  je  te 
pry  que  tu  te  faces  amer  au  peuple  de  ton  royaume: 
car  voyereraeot  je  aymeroîs  mieux  que  ung  Erossoys 
vinst  d'Ecoaae  ou  quelque  autre  longtain  et  estrangier 
payS|  qui  gouTemaat  le  peuple  du  roy&ume  bienetiaï&tt- 
^nt ,  que  tu  te  gouvemaaae  nud  a  point  et  en  rej^ro* 
xhe^  etc*  » 

Citon  s  encore  un  passage  du  même  ouTrage  t  e^ett  are 
'de  JoiuyiUe  oui  parle  lui*méme* 

a  II  m^apeia  une  fois  et  me  diat  t  Senecbal  ^  or  tous 
Amande ,  lequel  Tona  ameriez  mies  eu  que  vous  iîit- 
aiez  meaeau  (  lépreux  )  ^  ou  que  voua  eussiez  lait  im 
pécbîé  mortel;  et  je  qui  onques  ne  H  menti ,  lî  respon^i 
*que  je  eu  ameraic  hhg^l  èlyou  lait  ticule  pécliiti^  ^ue 
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DB  XA  ICAISÛN         BOUBBOK.  5^ 

ettre  meseau  }^et  me  dist  :  comment  me  diBte  tous  ce? 
•t  je  U  dit  que  encor  li  disoie-je  ^  et  il  me  diet  s  Toui 
distes  comme  un  hardi  musar  (Ibu,  ëloiirdi),  'car 
BuUe  ti  Uide  méselpîrie  n'est  coome  d'estre  en  péchié 
awrtel  ,  etc.  etc.  » 

•  Nota.  Dans  l'énuiiK^ration  que  nous  avons  faite  des  enfans  de 
Saint  LoaU,  nous  avons  dit  uue" le  sixième  fils  de  ce  roiyRobert» 
comte  de  (âennônt ,  étoit  la  tige  de  la  maison  de  Ffance  ^ 
adtnellement  légnaSte  ;  en  effet ,  la  descendance  directe  de 
Saint  r^oiiîs  ayant  éprouvé  ,  <l('pin.s  Jean  I ,  qui  à  peine  a  vu  1% 
lumière  »  en  i  ii6  »  une  première  interruption  ;  sous  les  règne» 
atii%'ans  ,  la  descendance  directe  des  princes  montés  .  sur  le 
trône  pas  let  droHs  dn  sang  y  ayant  également  eu  plusieurs 
interruptions  (i),  et  la  plus  marquante  de  ces  interruptions 
ayant  été  celle  que  la  mort  de  Henri  III  ,  dernier  des  Valois., 
a  occasionnée  ,  en  ne  laissant  aucune  postérité  ,  ni  aucun  près 
parent  ;.  il  8*est  trouvé  que  personne  n'a  eu  plus  de  droit  «a 
trône  que  Henri, roi  de  Navarre ,  descendant  en  ligne  droite 
de  Saint  Louis  ,  maïs  par  une  branche  collatérale  (  celle  des 
Bourbons  commençant  à  Robert  comte  de  Clermont  )  compo- 
sée de  neut  princes,  hoixs  allons  donc  donner  la  généalogie 
de  ces  venf  princes  ,  dans  une  colonne  particnîi^re  placée  à 
côté  de  celle  des  rois  de  France.  Cette  colonne  collatérale  de  la 
maison  de  Bourbon  nous  conduira  >de  pèse  en  lUs^  dspals 
Saint  Louis  jus(|[u'à  Henri  1Y« 


(i)  Les  princes  qui  sont  cause  des  interruptions  dans  la 
descendance  directe  ,  par  défaut  d^enfkns  SDàles  y  on  pSTCe  qu'ils 
sont  morts  sans  postérité  ,  sont  : 

Jean  I ,  mort  au  berceau ,  en  novembre  i3i6.  (  Brandie 
capétienne.  ) 

Philippe  V  ,  dit  le  Long  ,  mort  en  janvier  l3aa  f  ne  IsiSiSllf 
^e  des  filles.  (  Branche  capétienne.  ) 

Charles  IV  »  dit  le  Bel ,  mort  en  i3aS  ,  ne  laissant  que  doi 
files.  (  Bmche  csfiétieene.  ) 

Charles  VIII  y  mort  en  ^  ne  laissant  aucun  enfant  ^ 
tons  ceux  ^*ilaeas.  étant  morts  en  bas  âge.  (  Branche  de 
Valois.  )  . 

'  Louis  XTI ,  mort  en  i5i5  y  ne  laissant  que  des  filles. (Bras- 
sée de  Valois^H'Mans.  ) 
François  II ,  mort  en  tSée,  sans  postérité.  (  Bsandhe  de 

Valois-Angouléme.  ^ 

Charles  IX  »  mort  en  1.574  »  laissant  qu'une  iiUe  morte  à 
eSnq  ans.  (  Branche  de  Valois-Angouléme.  ) 

Henri  H?  ,  mort  en  1689  f  sans  postérité.  (  BranclM  de  Va- 
lois-A  ngouléme.  ) 

Louis  XVII  y  mort  à  denze  ans  ^  en  }uin  179^  (  branche  de 
Bjurbon.  ^ 
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PHILIPPE  ni,  dit  LE  Hardi. 

.  .47.*  Boi  da  France  »  io.*de  k  3.*  nce»  to«*  de  la  bnadM 

capétienne» 

PHILIPPE  III ,  dit  LE  Harm^ 
fils  de  S.  Louis  et  de  la  reine 

Marguerite  ,  né  en  mai.    .1245  5 

Proclamé  roi ,  dans  le  camp 
devant  Tiinis,  le  25  août»  1270  ) 
>  Peretour  à  Paris^le  3 1  mai  1271. 

Sacré  à  Reims  ^  par  Miles  de 
Bazoches ,  évêque  de  Soîssons  ^ 
le  siège  de  Reims  étant  vacant , 
le  i5  ou  le  3i  août.  •  •  1271» 

Marié,  1.^  le  28  mai  1202 , 
dans  la  ville  de  Clermont  en  Au- 
vergne  ,  à  Isabei.i.b  d*Arragon, 
fille  de  Jac( [ues  ,  I ,  roi  d*Arra- 
gon  ;  morte  d'une  chûte  de  che- 
Tal  à  Cosence  en  Calabre ,  au 
ii*etonr  d'Afrique ^  le  28  janvier 
1^71  y  à  Tâge  de  24  ans. 

Marié ,  2.^  au  mois  d'août 


collatérale 

Robert  ^ 

Comt.deClLT- 
mont,  6/"  fils 
de  St.  Loms, 
frère  cîe  Plû- 
lippe-le-I  tai- 
di,  est  né  vers 
i  256.11  épou- 
sa en 

Béatrix  y 
fille  flç  Jeaa 
de  Bourgog** 
seigneur  de 
CkaroiaiS)  et 
d'Agnès,  da- 
me de  Bour- 
bon.(i)  C'est 


(1)  La  généalogie  de  Béatrix  remonte  très  liaiit  :  cette  prin- 
cesse descend  de  Aimar  ou  Ademar  .  petit- fils  ,  par  Nivelon  II, 
son  père  ,  de  Childebrand  II ,  qui  vivoit  en  814.  Ademar  exis- 
toit  en  çai.  Il  est  la  tige  des  seigneurs  de  Bourbon.  Gui  son* 
frère  fini  sucoéda;  vuin  Aimon  I ,  son  fils  aiué  ,  succéda  à 
Gui  dans  la  seigneurie  de  Bourbon.  Arcbambeiul  I ,  teooad  fil» 
dAîmon  T,  et  son  principal  héiiiiei*,  transmît  son  nom  à  ses 
saccesseurs  et  l'attacha  au  ch-^feau  de  Bourbon  ,  chef-lîpn  pour 
lora  du  Bourlionnois ,  ^ui  iut  nommé  depuis  iiombon-l'Arciiam- 
bandy  ponrle  distinguer  des  deux  autres  lieux  damtoc 

nom . 

JUs  successeurs  d^jUckambaud  I  sont  i 
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^^74,  à  Marib  de  Brabant, 

fille  de  Henri  III ,  duc  de  Bra- 
baiit>  morte  à  Murel  près  de 
ACenleiity  le  m  fairrier  t3ai« 

Le  roi  meurt  à  Perpignan ,  le 
S  octobre  •  •  •  i2i^. 

■ 

BELLE  jD^^RJUiGOjr  SOTlt  : 

1*^  Louis  f  mort  empoisonné , 
en  1276* 

2.®  Philippe  le  Bel,  qui  suc» 
cède  à  la  couronne. 


Bfmete 
de  Bomriam^ 

en  1 283  que 
Robert  suc- 
céda avec  sa 
femme  ^  a  sa 

helle-mère 
Agnès  ,  dans 
la  terre  de 
Bourbondont 
il  piit  ftloial» 
nom|]BAisfa 


Archambaud  II,  jQIs  ou  petit- iils  du  précédent.  Il  ?ivoit  en* 
MjieA  toiS. 

Archambaud  1XT ,  fils  du  précédent ,  qui  meurt  TCrs  1064* 
ArdiamlMiid  I V  ,  dit  Ift  Fart  9  SU  4a  précédent ,  qui  aieurt 

en  1078. 

Archambaud  V,  fils  du  précédent ,  qui  meurt  en  1096. 

ArcUambaud  VI ,  fila  d^  précédent ,  frustré  pendant  quelquo 
tempttle  la  tnceeMion  de  soa  père  ,  par  AimoB  tl  aon  encle. 
On  croit  au^l  est  rentré  dans  ses  biena»  par  jugement  de  Lou^ 
Je  Gros.  Il  meurt  rer»  11 16  ;  on  doute  qaUI  ait  été  marié. 

Archambaud  VIT,  fils  d'Aimon  II,  mort  en  1171.  Il  ëîoit 
allié  à  la  maison  de  Savoie  et  à  celle  de  France  par  son  nia« 
riage  avec  Agnèf  de  Savoie  ^  »<»ur  d'Adélaïde  |  iemme  de 
Loua  le  Otùê^ 

Avchambattd  VH! ,  fils  du  précëdènt',  mort  en  laoo; 

Matliilde  ou  Mahaut  ,  fille  unique  du  précédent  ,  mariée 
d  abord  à  Gautier  de  Vienne,  sire  de  Salins  ,  puis  ùGui  II, 
seigneur  de  Damplerre  y  qui  mourut  en  iai5.  Mabaut  meurt 
en  iai8.  '  •       •  ^  ».  .  ' 

Arcèaïahant  22 ,  de  Dampierte  et  dft  Bbllaut;  il  meurt  ta 
1238. 

Archambaut  X  ,  fils  aîné  du  précédent  ;  il  meurt  àCll|pKe^ 
dans  la  première  croisade  de  Saint  Louis  ,  en  1249. 

Mahaut,  fille  atnée  du  précédent;  elle  épouse  Eudes  de 
Bourgogne  ,  et  meurt  en  laSe* 

.Agnès  ,  sœur  de  Mahant,  lui  succède  dans 'la  seîgnenfieda 
Bourbon.  Elle  épouse  J'ean  dé  Bourg^Ogne  ,  qui  meurt  en 
1268.  Agn€*s  devenue  veuve  ,  se  remarie  en  secondes  aoce^ 
avec  Rou(»rt  II  ,  comte  d'Artois  ,  et  meurt  en  i283. 

Enfin  Béatxix  ,  fille  d'Agnès  et  de  Jean  de  Bourgosne  ^ 

éPooM.  lU>best  j  comM  dn  «SltroKiaf  1  filt  4e  Saint  iSnla.  . , 
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£2b  VRÛCIS  GÉKEÂLOGIQtrS 

3.  ^  Charles  ^  comte  de  Valob  | 

et  d'Alençoii ,  par  qui  la  race  de  | 
Valois .  monte  sur  le  trône.  Il  ! 
est  investi  des  comtés  de  Valois  I 
et  Âlençon  ,  le  a8  février*  1286  ; 

{mis  comte  d'Anjou  et  du  Mairie^ 
e  16  août  12^0  (  par  mariage 
avec  Marguerite ,  nlle  ainée  ae  ' 
Charles  II  ^  roi  de  Sicile  ) ,  et  fait 
pair  en  septembre  1297.  Il  est  j 
père  du  roi  Philippe  de  Valois  1 
et  meurt  en  i325* 

4.  ^  Robert ,  comte  d^Artois  f 
mort  en  bas  âge. 

Xies  enfans  qu^ila  eus  de  Marie 
de  Brabant  sont  : 

L01ÛS,  comte  d'Evreux, 

souche  des  comtes  d'Evreux  ,  j 
rois  de  Navarre,  Il  fut  investi  ! 
du  comté  d'Evrcux ,  le  7  octo-  j 
bre  1298 ,  puis  du  comté  de  j 
LongiieviJle  et  autres,  et  fait» 
pair  en  iSiy.  11  est  mort  en 
i3ip.  (  Son  fils^ççmié  Philippe 
devint  de  Navarre  par  sa 
femme ,  Jeanne  de  France  ,  fille 
uniq^ue  de  Louis  Hutin ,  roi  de 

F^csé  et  de  Nav^urre;  ils  .  en- 
rent  piour  fils  Charles  1^  MiMir 
vais ,  etc.  ) 

'  6.^  Marguerite  de  France ,  ma- 
riée à  Bdpnard  I ,  jroi  d'Angle- 
terrei  morte  en  iSiy. 
'7^^IaixçheV  mariée  àRodol- 


BrancX^ 
de  Bourb€»fti 


jours  les  ar— 
messie  Fi*a. 


ce 


préca.titi' 


011  (juia  beau- 
coup servi 


aea    de  se 

inaiatonûr 
dan»  la.  t^uig 
des  .princes 
du  sang.  JLiA 


eut  pas ,  dif>* 
on ,  perdu  ce 
rang,  si  elle 
en  eut  ainsi 
usé.  (  Voy. 
Louis  VI  et 
Pierre  sou  6.* 
fils,  )  Beatrix: 
de  Bourgo- 
gne ,  feaimd 
da  Robeit  y 
mourut  en 
t3io  t  et  son 
marie»  i3i8^ 


fi^nsfureiit  : 

qui.  tnecéda 
À  pèré 

ddjis  le  com^ 
té  de  Cler-» 
mont)  et  à  sa 
mère  dans 


*ized  by 


phe  ITT  ,  duc  d'Aiitriclie  ,  pro- 
clamé cl  epuis  roi  de  JBoixême  ^  il 
étoit  fils  ainé  de  l'empereur  Al- 
bert I.  Blanche  meurt  à  Viemîe 
ea  Autriche  ^  en  i3o5é 

m 

—  Il  n'y  a  point  eu  de  minorité  ni 
Je  réï:»eiice  à  l'avènement  de  Philippe  le 
Hartlî  ,  puisqu'iL  avoit  alors  vingt-cinq 
ans  -,  mais  il  existe  un  trait  qui  a  rap- 
port à  une  espèce  Je  régence  que  la  mère 
du  roi  vfniloit  exercer,  et  rnii  mérite 
d'être  cité.  La  reine  Marguerite  ,  dévo- 
rée de  la  passion  de  régner ,  avoit  fait 
taire  rok  «ennent  singulier  à  son  fils 
Philippe  I  lorsqu'il  étoit  encore  mineur* 
Elle  lui  a;voit  làit  jurer ,  i  .**  d'être  sous 
le  bail  et  tuteUe  de  sa  mère  jusqu'à  Tâge 
de  trémie  uns }      de  ne  point  prendre 
de  fiottseiliers  confidena  contre  la  vo- 
lonté de  aa  mère  \        de  révéler  les 
de^aeins  <]ru'il  ciauroit  Atre  contre  ^lle  i 
4*^  de  M  raire  aucun  traité  avec  Charles , 
comte  de  Provence,  son  oncle  |  5.®  Je 
ne  donner  que  jusqu^l  une  certaine 
somme;  et  6.°  de  ne  découvrir  jamais 
le  présent   serment.  Aussitôt  que  le 
jeune  prince  sentit  quelles  seroient  les 
conséquences  J'un  tel  serment",  îT  s'a- 
dressa au  pape  Urbain  IV  y  qui  l'en  dé- 
lia ,  et  le  dégagea  de  toutes  ses  pro- 
Afissea  pàr  une  jmle  donnée  en  i263. 

Sons  le  règne  de  ce  roi  l^oa  voit 
teois  Amra^e-lya  seules  «arl««lnMs<de 
rtaace  $  mais  FéoU^^fitt  ^weif^mmé 
fatlasuit^  { 

Les  preoftiMiètlres^^aiiôblisie- 
Mnt  datent  àxt  tàma»  de  te  pfitioe;  £.a 
Première  lut  aooorSée  en  iteve  4  Hadul 
Fai;gentier  ,  par  Philippe  le  Hatdi ,  oui 
*iW)imia  JQe  ^u'avuiti^t  ^riLti<j^ué  les 


€1 

Branche  * 
collait  raie 
de  Bourbon» 

♦  ^^^^^^^^^^ 

Bourbon* 
Noua  en  par* 
lerons  dans 
Particle  sui* 
yant. 

2.°  Jean  qui 
fut  baroîi  du 
Ciiarolais,  et 
qui,àsamort, 
en  1 3 1  6  ,  ne 
laissa  qu'une 
fille  nommée 
Béatrix  II , 
en  faveur  de 
laquelle  l6 
Chaxolais  fut 
érigé  en  com* 
té  par  Philip^ 
'  pe  le  Hardi  ^ 
lorqu'elleeut 
épousé  Jean  I, 
comte  d'Ar- 


magnac 
5.*»  Pi 


erre 


gr.  archidia- 
cre Je  Paris. 
4.^Blanche^ 
mariée  à  Ro- 
bert VII,  et*. 
d*Auvergiie# 
Marie  y 
motte' 
gleOMàMe* 

si  «fl  iS^fti. 

ri«e,  fiNiiSÉ* 
deJeah,ct>m^ 
de  Namuç« 
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cmpefeurs  rt^nains  en  anoblissant  per 
codicilos  honorarios  p  par  des  brevets 
d'honneur.  Avant  Philippe,  il  n'y  avoit 
<jne  deux  moyens  de  se  procurer  la  no- 
blesse :  c'étoit  l'ncquisition  d'un  fief  ^ 
ou  le  mariage  avec  une  femme  noble. 
Co  n'est  qu'en  i  S^ç  que  la  posaatMOB 
d'un  fief  a  cessé  d*étre  un  titre  de  ita« 
blesse* 

«p»  On  ctoit  que  le  papier  io  dul&ft 

Q.  commencé  à  parottre  sous  le  règne  de 
Philippe  le  Hardi.  M.  Schwandaer ,  pré- 
tend même  <^i\  eaûste  un  diplôme  de 
rempereur  Frédéric  II ,  de  Pan  ia43  , 
écrit  sur  papier  de  linge.  Un.  auteur 
Arabe  cité  jpar  Casirî  dans  sa  Bihlio^ 
tieca  ambia^hi$panttf  toat«  a  |  p.  91 
avance  que  le  papier  a  été  intenté  à  la 
Mecque  9  par  Joseph  Amru  •  vers  Pan 
68  de  Phèdre  (  706  de  J.  C.  }  Selon 
Abulfeda ,  Tes  Arabes  trouTèrent  une 
.belle  fitbrîque  de  papier  à  Samatcandè 
«tt  Bucharie, Pan  704  de  C.  Mais  if 
T^j^  a  pas  de  doute  que  ces  papiers 
ëtoient  de  coton  et  non  de  chiffons* 
Quant  au  napier  de  soie  ^  il  fut  inventé 
à  la  China  Pan  180  avant  J.  C«  I<a  plus 
tmciemie  &lm<|ue  de  papier  de  linge 
,  que  Ton  connoisse  en  Europe  9  est  cefie 
ae  Nuremberg  y  en  iBço  \  il  en  eaustoit 
•ans  doute  précédemment. 

—  Sous  le  règne  de  Philippe  le  Hardi, 
il  se  passa  en  Siciie  un  événement  hor- 
rible 9  connu  sous  le  nom  de  Vêpres 
siciliennes.  Le  jour  de  Pâques  1  sHa  ^ 
l'oncle  de  Philippe  ,  Charles  d'Anjou  , 
étant  roi  de  Naples,  on  massacra  8000 
JFrançais 9  dans  toute  Pile  de  Sicile,  et 
en  moins  de  deux  heures.  Le  signal  fut 
le  premier  coup  de  vêpres  ^  il  n'y  eut 

que .  dai»  £epUUhosua(e#  ^anj^Ate;  à\é^  j 


Branchs 
collatéraU 

T.01TI8  î  r>R 
Bou&BOif  ,  tïis 
de  Robert  et 
de  Béatris  de 
Bourgogne,  vit 
le  jour  en  i^to; 
il   lut  ap^icié 
iStfirfsJBwMKnr 
du  vivant  de 
son   père.  Il 
devint  sire  de 
£ouibon  en 
i3io  ,  pur  la 
mort  de  sa  mè* 
re,  et  en  m  te  de 
Clermont  en 
i^iâ  ,  par  la 
mort  de  son  pè« 
re.  Il  passa  p'. 
l'homme  le  pins 
sage  du  royau- 
me ^  et  joignit 
à  une  longue 
eipérience  des 

amiires  ,  de 
grands  talens 
militaires.  * 
Aussi  son  ex*' 

cellente  con- 
duite sous  les 
rois  Philippe- 
le-Bel,  Loais«> 
le-Hutin  ,  Phi» 
lippe- le- Long 
et  Charles  «ie- 
Bcl  .  Ini^  va* 
lut  de  U  part 
de  en  dernier 
roi  ,  l'érection 
d^  la  terr.e  df 
Bourbon  en  du- 
ché-pairie,  hià' 

lettres  que 
Charles  IV  lui 
délivra  à  ce  sut 
jet  le  27  dét 
cerabre  1^97  9 

xsaSttmciiuiiie 
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T>£  LA  MAISOK  ]»B  BÛURBOK. 

favgné»  y  tout  le        lui  ^^orgi* 

Hi^  droit  de  joyiux  u»émé9tmt 
•Yoil;tlë|à  lieu  èxL  tettpi  de  Philippe  le 

Hafcii,  puisqu'il  en  est  question  dans  un 
ûiièt  du  parlement  rem  lu  à  la  Cliande- 
leur  de  i2'74-  n'était  donc  pas  inconnu 
iivant  le  rùgnt  de  Henri  lUiComme  i'ont 
iiSAuré  quelques  auteucs. 

— -  Philippe  le  Hflirdi  cède  au  pape 
Grégoire  1 1  le  comté  téneitsin  9  en 
1*74. 

—  Les  grands  fîefs  réunis  k  la.  cou- 
ronne sous  Philippe,  sont: 
■Le  comté  du  Provence,  en  12J2* 
Le  Comté  de  Toulouse,  id, 
I^e  comté  d'Alençon  ,  en  ia83. 
he  comté  de  Chartres  |  en  iad4- 

.  — "IL^empereiur  Rodolphe  ordonne  9  en 
iiSft  ,  que  déeonnate  dane  Peapuei  les 
eetee  publiée  serait  éértie  en  altemend* 

L"'ordre  des  Célestins  fut  institué 
en  1274 7  ^^^^'^  la  règle  de  S.  Benoît,  par 
S.  Pierre- (le -Moron  ,  qui  fut  ensuite 
Jftpe ,  sous  le  nom  de  Célestin  V. 

—  Sous  Philippe  le  Hardi  y  le  marc 
d'argent  Taloita  liv.  16  e* 

Ok  iirappa  ,  en  1179 1  une  monnoie 
cTor  9  nommée  pour  la  première  foie  en 
France  ^  ^en  d^or  à  la  couronne  /  on  en 
frap  pa  aussi  eoQs  Piiiltppe  de  YnloiSt 
Stmde ,  (  dent  eon  RêcueU  des' mon* 
noies,  ' ia^t  aneienne»  que  moderne», 
Bnucelles ,  1 767 ,         Jig.  )  met  cette 
>um&(ne  an  titre  de  vingt-quatré  karats  ; 
niais  il  se  trompe  ;  Tor  ne  peut  parre- 
mr  à  ce  degré  de  pureté  ,  môme  dans  le 
Ctenset  des  chimistes.  On  croit  que  cet 
^cu  étoit  à  la  taille  de  54  au  marc  , 
titre  aS  karats  16  trente«deuxièmcs  | 
éi^iUTalant  à  â4  fr,  na  o* 


6S 


colLaiéralë  . 
de  Bourbon* 

phrase  qui  seoi« 

bloit  prédire 
les  hautes  des- 
tin éos    de  la 
maiëondeBour- 

rom  ,éi%\tto\y 
que  la  poatérili 
du  nouveau 
duc  ,  mai { liant 
àur  ^ca  itucea  ^ 
s§m  danê  tous 
Ue  temps  l'ap^ 
pui  et  l'orne' 
mant  du  irone. 
La  même  an- 
née 1 327.  Chai - 
(es-le^Bel  dos* 
M  aassien  pai» 
rte  au  nouveau 
dacdeBourbon, 
le  comté  de  la 
Mafche  en  é« 
change  de  celui 
deClermont. 

Louis  T ,  Juc 
(le  Bourbon  , 
avoitûpouaé  eu 
i3io,  .Marie  f 
fille  de  Jean 

d'Av(^ne,  com- 
tp  de  Haioauty 
uiorte  en  i554 
iui-mènie  étoit 
mondés  1341.' 

Iieurstiifinie 
sont  : 

1,"  Pierre,, 
duc  de  Bour^; 
bon,  né  en 
i3ii. 

Jacques  , 
en.  bae« 


a/ 


mort 

3.®  Jacques  , 
comte'  de  '  la 
Marche.  Cest. 

cehii  dont  nous 

parierons  dane* 

•  s 
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Uoboie  d'argent  ^  connue  iles  1278, 
Taloit  alors  4  deniers,  qu'on  pcU  esii- 
tner  33  centimes.  Dans  le  (|uato»ièa;i6 

La  Uiigue  fiwBfsîM  Me  à^piia-f^ 
au  niéiue  ^at  que  noua  i'mTOM  irteamw 

S.  L;>uis.  Mais  elle  avoit  déjà  la  gloire 
d'être    très  répainluc  hors  de  France. 
Guillaume  et  les  Normands  Pavoient 
portée  en  Angleterre  ;  l*  s  lais  et  les 
arrêts  s'y  rendoient  dans  cette  Lingue. 
Charles  d'Anjou  Tavoit  mise  en  vogue 
4  Nai  !ps  t  l  dans  la  Si(ile.  Cinn  pmpe^ 
JeuiS  irançRis  gouvernant  à  Constan- 
tfnopie  ,  l'aToient  propagée  ,  tant  dans 
cette  vilie  que  dans  les  environs.  Louis 
ÏX  et  ses  prédécesseurs  en  àvôient  fait 
de  même  en  Eg^te  ^  en  Syrie  ,  etc. 
(Philippe  de  Navarre  ftfaît. rédigé  et 
^îila  en  français  les  assisêS  dëJétmâa* 
lewu  )  Les  pedples  «ofeins  de  la  France 
envoyoient  leurs  enliuia  à  Paris  pour  se 
J^erfectionner  dans  cette  lan^e  \  et  les 
poêles  les  plnresttinés  d'Italie  ,  qui  se 
eont  fermés  par  la  lecture  de- nos  pre- 
miers romnns  en  vers ,  convenoient  que 
la  langue  fraiicaisc  étoil  la  plus  harmo- 
nieuse et  la  plus  riche  pour  traiter  tons 
les  sujets.  Ce  qui  avolt  attiré  tant  d'es- 
time et  de  consi('ération  à  notre  langue, 
étoit  sans  doute  le  grand  nf)mbre  d'ou- 
vrages en  tout  ^Piire  qui  parurent  sous 
les  règnes  dePiiilippe  Auguste,  de  Louis. 
VIII,  de  S.  Louis  et  de  Philippe  le. 
Hardi.  Chansons  ,  fabliaux  |  romans  , 
poimes  moraux  \  histoire  ^  tout  étoit  du 
ressort  de  cette  langue.}  et  quoîqnVlle 
encore  au  berceau  ^  elle  montroit 
tant  de  souplesse  et  en  même  temps  d*é- 
Aereie ,  qii9  Pon  s'empressoît  de  tous 
cô  tés  de    la  rendre  famiUÂi:^.  des  f  rin- 


coHAtéritim 


4^  ^JIFÏI^cJ^^ 

vant 

4.*  Jeannp  , 
fcnune  de  Gui- 
gnes.VU,  et*, 
de  Fores»  < 

5^  Margue- 
rite,Tîînrî  ce  «l'a- 
bord a  Jean  II  ^ 
«ire  de  Suïly  ; 
puis  à  Hnfîn 
de  W<rôeiUes» 

è^*  Béetrfn  • 

femme  a^abôrd 
tie  J«*an  de  Lu« 
xeiiibotrt''  ,  roi 

de  Bohême; 
puis  d'£u<les  , 
seigneur  de 
Granoey  en 
&>iifi|efpiie« 


qui  épo^ise  d*a* 
bnrd  ,  on  1  Vic, 
(lUi ,  prince  de 
GaHI(%,.flS  de 
liugues  IV» 
roi  de  Chypre  5 
et  en  secondes 
noces  ,  Robert 
de  Sicile,  priu« 
ce- de  Tarcete 
et  d*AclMie. 
Elle  moine  tan 

S.^njne  prin- 
cesse nominL'ô 
Philippe  j  dé- 
eédée  ea  bsf 

On  attribue 

à  Lonîs  duc  de 
Bourbon  ftin  fils 
naturel  noiuiné 
Gtt! ,  seignesT 
de  Ciuya  et  ds 
la  Frrté-Chaiio 
deson. 
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CÎpaux  romans  qui  parureiit  alors  > 
furent  ie  roman  de  la  ruse  ^  commencé 
par  Guillaume  de  M  u  liatît,  surnommé 
«e  Lorris  ,  et  fini  par  Jean  Je  Meliun  ^ 
dit  Ciopinei 5  la  Biole-Guyot ,  attribuée 
par  Fauchet  à  Guyot  de  Provins ,  et  par 
IVIassieu  à  Hugues  de  Bercy  ,  surnommé 
Guyot  5  le  roman  ^ AleT^indre  et  celui 
du  Pann^  qui  en  est  la  continuation  \  le 
roman  du  Brut ,  contenant  les  ancien- 
nes histoires  de  Bretagne  5  celui  du  Jiou , 
oui  contient  l'histoire  des  anciens  ducs 
de  Normandie  ^  V histoire  de  France  en 
"vers  par  Philippe  l\f  ouskes  ;  le  roman  en 
vers  du  roi  Artus  et  des  chevaliers  de  la 
table  ronde  ^  celui  de  Perceval  le  Ga- 


Brançhë 
éê  Bourèan* 


lois  .  ()ï/ 


le  chevalier  an  Liion^  celui  de 
•JLancclot  du  lac  •  ceux  de  Ber/he  au 
grand  pied  ;  de  Charlcrufif^ne  ^  de  ite- 
n  a  II  d  d  c  Ad  ontauhan  ^  d  Ogicr  le  I^a- 
nois^  et  de  Cléonadès.  Ce  dernier  roman 
est  d'un  nommé  Adencz  ,  qui  en  avoit 
composé  plusieurs  autres  ,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  par  ces  vers  qui  sont  en  tète 
xiu  roman  de  Cléonadès* 

.   Je  qui  fis  d'Ogier  le  Danois , 
,   Jbt  <ie  Bcrtam  qui  fut  au  boi«^ 
.  £c  de  Benon  de  Cômmarche^ 
•  Ai  m  wHve  Kvte  rempli 
SfiMél  juBif eiUciiz*  et  vonl^  ^veft|  e£c« 

Cet  Âde»ei  Tivoît  «oua  Philippe  le  tu.nijatui 

IjtjUdî|ilétOit  nillieproLégé  de  la  fleilte  :  brigands, 

et  de  Blanche  -soû  amie  ,  qui  Pime  et  i  ^  .  . ,  . 
PajHre  aSinmeBt  la  poétie  et  «Ame  la  \  ^^Xtl 
ettliÎTolent»  Tout  le  monde  connolt  lea  onnois ,  et  fut 
poésies  de  Thftéttt.  roi  de  Navam  |  \tèUe«ient  cou* 
WueiUies  par  M*  de  U  RaTalière  5  !Jf 


in  û 

BovRBOH  )  file 

de  Louis I, duc 
de  Bourbon  ,  et 
de  Marie,  de 
Heinent,  com» 
te  de  la  Al^r* 
che, et  seigneur 
de  Moulai  g  ut 
enCûui  brailles^ 
•è  diningua  ^ 
ctmmieaoapè* 

re,par  son  cou- 
rage   et  ses 

Ërands  talens. 
.e  1 5  juin  1349, 
il  tilt  créé  sou- 
verain et  géné- 
ral    capitaine  ' 
dâtit  tontes  lea 
paitkfit  du  Lan* 
CiH'drx:.  En 
ii  repit  du 
roi  Jean  l'épéd 
decosnétaNe; 
mais  en  i356, 
ii  fîtt  fait  pri- 
sonnier à  la  fa- 
iournée 


4e-Poilter<;  y  ec 

ne  fut  rïrdsrré 
•  f|u'en    1^63.  lï 
cuttiljaltit  det 
nom* 
tard- 


6B 


ici  notre  langue  naissante  ,  ne  s^estpas 
touteau  sOus  les  règnes  fiiUTonc» 

PHILiIPPE  TV  ,  dît  Le  Bfii. , 

49.*       de  France  ,  1 1    de  la  3.*  race  |  af 
debi  branche  capétienne. 

PHILIPPE  IV  dit  LB  Bbl  ,  fils 

de  Phiîinpe  le  Hardi,  et  dl- 
sabelle  ci'Arragoix ,  né  à  Fon- 
tainebleau Tan  1258  \ 

Roi  d0'  Navarre ,  comte  de 
Cbampagne  et  de  Brie ,  du  chef 
de  sa  femme  ,  en  1284  ' 

Proclamé  roi  de  France  à  Per- 
pignan,  le  6  octobre  .  •  i285  i 

Sact-é  avec  la  reme,  à  Reims , 

Sar  Pierre  Barbet ,  archevêque 
e  cette  ville ,  le  6  janvier  1280. 
Marié  à  JeaKise  ,  fille  de  Henri 
I ,  roi  de  Navarre ,  comte  de 
Champagne  et  de  Brie,  le  16 
août  1 284  ;  morte  le  a  avril  i3o5 , 
âgée^e  23  ans. 

Philippe    meurt  des 
d'une  chute  de  cheval 
chasse  f  le  29  novembre  .« 

Ses  enfans  sont  : 

1.  ^  Louis  (X}^  son  sncces- 
senr; 

2.  *^  Philippe  le  Long  ,  roi  de 
France  ,  après  Jean  I.®'  ,  £ls  de 
Liouis  X. 

3.  ^  CHAax.s8  u  âiHL^  roji  de 


suites 
à  la 

i3i4. 


Branche 
coUaténde 


le  a  âvril  i35t  ^ 
que  rnn  et  Tatt- 
tre  en  mooriL- 
rentanbontd» 
qudques  iotirà» 

Jncrjtif^*^  il© 
Bouilxiii,  tutn» 
te  de  laiViarchdy 
avoit  épouaé  , 
en  i335,  Jean- 
ne j  filie  et  hé- 
ritière de  Hli» 
sues  de  Chà- 
tillon.St.-Pol« 
Les  erif'ans  qu'il 
eut  de  ce 
riage ,  sont  : 

iils  aîné,  raoït 

en  même  terripe 
que  son  père. 

a.®  JsAK  de 
Boarbon  9  àamt 
nous  parlerons 
fbris  l'art;  «ni* 
vaut. 

3.0  Jacquet, 
Sg.*"  de  Préaux, 

4  0  Isabelle - 
mariée  d'abord 
it  Louis ,  vi- 
comte  àt  B«aB- 
moo^ftv  Mai* 
re  ;  puis  à  Bou- 
chard VII,  Cu« 
de  Veodàme» 


IV. 


OC 


BOURBOV  ,  fils 

de  Jacques  et 
de  Jeanne  de 
Châtillon ,  Gt.« 
de  la  Marc  he  ^ 
devint  comte  de 
Vendôme  et  dâ 
CutBBt  f  '  aoi* 
OS 
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,  après  Philippe  le  Long. 
'4-*  Robert,  né  en  1296,  ac- 
cordé en  i3o6 ,  avec  Constance  , 
aUe  de  Frédéric  d'Arragon  III , 
x^oî  de  Sicile.  Il  meurt  à  Saîiit- 
Gcrmaîn-en-Laye ,  à  râj^e  de 
gi2  ans ,  au  mois  d'août  1008^  . 

5.^  Marguorite  ^  promise ,  en 
3.^94*  à  Ferdinand  IV,  roi  de 
Castille  ;  ce  mariage  n'eut  pas 
lieu. 

^  6.^  Isabelle ,  née  en  1292;  ma- 
riée en  'i3o8  à  Edonai  J  II  , 
roi  d'Anp^leterre  j  elle  en  eut 
£doiLard  IXX  ^  depuis  roi  d'An- 

Î^leterre  f  duquel  sont  descendus 
es  autres  rois  d'Ane;!  et  erre  du 
même  nom  EUe  mourut  à  Lon- 
dres en  1357. 

.  7.^  Blanche  p  morte  jeune. 

>  _  FUUppe  le  Bel  conTOque  les  états- 
généraux  à  Porcasion  de  ses  démêlés 
âT8c  Boniface  VIII.  C'est  U  première 
fois  que  le  tiers-état  y  Ait  appelé.  Cette 

.  asaembtée  aationaie  eut  lieu  le  10  arriL 
s3os.  Boniface  Vïtl  avoit  donné  cinq 
balles  pour  prouver  ses  droit»  sur  le 
temporel  des  rois  de  France.  Philippe 
s'opposa  fortement  aux  prétentions  de  co 

•  pfîpe  ,  dont  le  pontificat  n'est  nullement 
huiiorable.  Il  oxlor([ue  la  tîare  par  une 
ruse  ridicule ,  gouvernf^  très  mal ,  et  finit 
misérablement.  Aussi  Célestin  V,  à  qui 
il  avoit  fn't  abdiquer  la  tiare  ,  lui  dit 
au  comuieiiccment  Je  sou  règne  :  ce  Tû 
es  monté  sur  le  trône  pontifical  comme 

renard  ^  tu  régneras  commena  loup  ^ 


Branche 

collaU/aiê 


signemenjlay» 
bâinais»  dr£« 

pornon^deBre- 

Ijpiîfdurt  I  du 
Thaily  deQuil- 

lelMMfy  etc., 
par  son  maria- 
ge contracté  en 

i!^6f  avec  Ta- 
tUerine  de  Veu* 
dème,  q^ui  de* 
Tint  néntière , 
en  i374  »  de 

Boiirhard  VII , 
son  iièro ,  Ci.* 
lie  Vendôme. 
Jesm  te  distin- 
gua dans  Tait 
militaire  com- 
n  e  ses  aïeux. 
Il  fuf  nommé 
lieutenant  -  gé- 
néral pottr  lé 
roi ,  dans  leXA* 
inosin.  Il  mon- 
rut  le  II  ]uia 
l'^i)^^  etCaihe- 
line  de  .Ven- 
déme.  safon- 
me  ,  le  i.« 
aTTÎ!  1412. 

Leurs  eaisns 
sont  : 

1.^  Jacques n 
4e  Bourbon  ^ 
qui  après  avoir 
joué  des  roîcs 
iin|>ortims ,  soit 
dans  les  ail'ai- 
res,  soit  à  la 
guerre, et  aprfts 
s'être  maried'a» 
bord  en  i  (06  à 
Réatrix ,  fille  de 
Cha.rlf's  IIJ,  toi 

de^  KsvaiTjS  • 
puis  en  141^  f  a 
Jeanne  II»  rcl- 


Digiii^LLo  uy  Google 


et  tu  mourras  comme  un  chien.  »  Cette 
prophétie  fli^  aW  que  trop  'vjhiMa* 

—  La  loi  sur  les  apanages  des  prin- 
ces iils  du  roi,  avoit  éprouvé  jusqu'a- 
lors beaucoup  fie  variations.  Eile  est  dé- 
finitivenit  Ti t  fixée  sous  Philippe  le  Bel. 
Les  partages  ou  apanages  dont  i'apanagé 

Souvoit  disposer  comme  de  son  bien  ^ 
evinrent  une  espèce  de  majorât  ou  de 
substitution  ,  et  furent  enfin  chargés  de 
retour  à  Li  couronne  ,  à  défaut  Ôl  hoirs. 
Us  furent  une  sorte  de  concession  ,  qui 
sans  morceler  le  domaine  de  la  cou- 
ronne ,  en  suspendit  seulement  la  jouis-  \ 
sance  pour  quelque  temps  et  quelque 
portion  ,  mais  sans  toucher  à  la  pro-* 
priété. 

— —  C'est  sous  le  règne  de  Philippe 
le  Bel,  en  i?»07,  que  la  république 
des  Suisses  commence  à  s'établir.  Trois 
cantons  se  révoltent  contre  la  maison 
d'Autriche ,  qui  les  gouvernoit  avec  trop 
de  sévérité.  Ces  trois  cantons  sont  Uri , 
Undervalden  et  Schwitz,  qui  a  donné 
son  nom  à  la  nouvelle  république.  Les 
dix  autres  cantoiss  se  sont  réunis  suc- 
ressivemont  à  cxvs  trois  premiers  ,  et 
Appenzcl,  le  dernieri  s'y  joignit  en  i5i3. 

.  Depuis  i3o7  à  i3i3  ^  a  lieu  le 
fierrible  prooèt  y  qui  mit  fin  à  l'ordre 
4ee  TBMF&iBKa»  Philippe  le  Bel,  du 
consentement  de  Clément  V,  fait  arrêter 
tous  ces  cheraliers  ^  e'empare  du  temple 
à  ParU  9  et  de  tous  leurs  titret.  Cm- 
ouante^ept  chevaliers  périrent  par  le 
^u ,  sur  la  fin  de  mai  i3i  i.  L'ordure  fut 
aboli  dans  le  concile  de  Vienne  en  i3i  i 
et  i3t2»  Jacqves  de  Moky  ,  grand* 
maître ,  ^uy ,  dauphin  d'Auvergne  ,  et 


Brancha  ' 

collatérale 
de  Bourbon. 

ne  de  Naples  , 
fiaitpar  se  faire 
Cordelier  à  Be- 
san^n  où  il 
mourut  en  1438. 

Lovis{ 
comte  de  Ven- 
dôme ,  dont 
nous  parlerons 
dans  rart.  sui-* 
tant. 

3  Jean,8eî* 
gîieur  éà  Cm^ 
lenci. 

4.0  Anne  ^ 
mariée  d^abord 
à  Jean  de  Tîor- 
ri  ,  comte  de 
Muntpensier  ; 
puis  à  Lonis  le 
l'ai  bu  ,  duc  de 
Bavière-Jagols* 
tadt. 

5.®  Marie  » 
^11  i  s'ëftnt  lait 
enlever  par  le 
chevalier  Jean 
deBeyne,SK.' 
des  Cvoix  ^  ntt 
poursnifie  et 
m  rc  rée  par  son 
irère  Jacques 
II ,  dont  noua 
▼enoni  de  per^ 
1er  y  et  mise 

drîn«î  tîTiP  pri- 
son où  elle  lan* 
gtût  pendant 
plus  de  trente 

ans. 

6,0  Charlotte , 
l'une  des  plus 

beUes  pcinoes* 
ses    de  son 

t^mp5;  .  mariée 
le  2  n(  Al  \^o<} 
à  Jean  II  ,  roi 


,  uguea  de  rer^de  j  cbcTauers ,  âuent  [  de  Chypre.  £Ue 


i 
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Vrèlés      dans  Viit  du  paUîs  à  Farift  ^  Branche 

Le  iamciïx  pont  du  Saint-Esprit  est 

terminé  en  iScç  ;  on  a  été  pt  èi»  de  (^ua-    nVrrita  près  do 

rautd-cinq  ans  j.  le  canstriuie.  »  époux 

^  qu  en  1411. 

—  On  fait  remonter  l'ori.nine  de  la        7  °  Un  h'ts 
peintuie  ài'htiile  à  la  £n  du  iS.  siècle,    «aiurei  .  nom-. 
M.  Mecheicite  un  tableau  delà  gikrie 
de  Vienne, de  1297.  Il  seroit  aniérieur 
de  quelque  temps  à  Jean  de  Bruges  )  à  :  Aiarcluî. 
^ui        attrii^ue  cette  invention.         i  yo 

.  —  Le  pape  OUnent  V  transporte  le     Lomé  II 

Àini^Siëge  i  ATtgn<>n  en  *  i^c8.  tes  £«     bov,  se. 

papeey  réii^«anusquV«  ,376,  éço^  j^n'aill^. 

que  à  laquelle  GrégoiTC  XI  (  dernier  b«>n  «  t  Je  Ce* 

pape  irangaii)  retbuma  à  Eome  ,  où  il  thcrineiirVm» 
Aniva  en  a  377. 

Ce  n'est  que  sons  le  règne  de  Plii- 
îippe  le  13  jl  ,  en  i3ii  ,  cjue  l'on  com- 
«nence  à  mettre  quelqne  ordre  dans  les 
fbnrnitures  de  vivres  aux  armées.  Avant 
ce  temps  ,  les  peuples  étoient  obligés  de 
fournir  les  vivres  aux  troupes  qui  mar- 
choient  contre  l'ennemi,  hen  empl.)is  des 
subsistances  aux  armées  ne  lurent  d'a- 
bord exercés  que  par  commission  ,  et 
ceux  qui  en  étoient  pourvus  ,  se  nom- 
moient  siinplement  commis.  Ils  étoient 
choisis  par  le  rot  même.  Cela  dura  ainsi 
jusqu'à  Henri  III.  (Voyez  son  rè^ue). 

—  Le  Parlement  de  Paris ,  établi  dès 
755  ,  ne  commença  à  être  sédentaire 
qu'en  1 294  ,  et  même  il  ne  ie  fut  réel- 
lement qu'en  i3oa. 

La  Basoche  ^  communauté  des  clercs 
du  parlement  9  est  établie  en  i3oS. 

—  Oest  sons  le  règne  de  Philippe  le 
Bel  I  que  les  O/im  fîlrent  faits  ;  ce  sont 
les  prei^ierB  recueils  d^arréts  du  par* 
lemeat  f  réilnia  et  reliéa  ensemble  par 


tlomf*  ,  seig- 
neur tic  Mont- 
do  ubleuu  ea 
1 406  9  et  comte 
(le  Vtnitôme 
en  1 1 1 2 ,  lie  tut 
pas  aussi  heu- 
rem  que  sés  ^ 
pères ,  tii  dans 
les  lu'gocia- 
tien»  ,  ni  eana 
Vart  militaire* 
il  fut  u'abcml 
attaqué  parJac- 
qties,  son  iVr-re 
atné  ,  puis  ai'<- 
rété  f  t  mis  en 
prison  pemlaut  ' 
huit  mois. Dans 
la  «?iMfe  il  tut 
pri  s  par  les  An* 
glai^  à  la  ba* 
taille  d'Azîi^. 
court ,  rn  1  |i5, 
et  ne  r>  eouvra 
sa  liberté  mo- 
yen naiif  une 
forte  raîtyoa 

juinti  îur  ft>j(»e, 
vaillant  ,  sj»iri- 

tttel  )  mais  toà« 
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Jean  de  Montiuc ,  greffier  du  pa  rlement, 
Oa^les  nomma  Kegesium,  quasi  iteru.m 
gesiufn  ,  parce  que  c^étoit  des  copies. 
iC^est  sans  doute  delà  qne  Tient  le  mot 
registre*  On  conservait  encore  les  Oiim 
dima  ie  dt^pôt  du  parlement  de  Paris  , 
ayant  la  rérolution. 

—  Les  grands  fi^j^fs  rëunis  à  la  cou- 
ronne sou  s  Philippe  le  Bel ,  sont  : 

Le  ccniité  de  la  Marche  y  eu  i3o3. 
Le  coiiité  d'Angouième  >  en  i.3o7« 
Le  comté  de  Bigorre  ,  id»  • 
£t  le  comté  de  Lyon  f  en  i3io. 

^Ce  prince  est  la  premier  de  nos  rois 
qui  donna  des  lettres  direction  en  du- 
-pairies»  Elles  fiirant  données  en 
>i^6  en  faveur  de  Jean  II^  comte  de 
'Bretaghe  ,  qui  prit  le  nom  de  duc. 
.  .li^Anjou  et  l'Artois  forent  aussi  érigés 
eu  duchés-pairies,  dans  le  mêmu  temps. 

~  L'origine  de  la  charge  de  grand 

•  ëcuyer  de  X^'rance  remonte  à  1 294*  Ce 

•  grand  écuyer  ayoit  la  surintendance  de 
tontes  les  écuries  du  roi,  et  nommoit 
'aux  places  vacantes  d^écnyers  cavalca- 

'  donrs  ,  écuyers  ordinaires  et  autres  oi£* 
'ciers.  des  éctu'ies  dn  roi.  li  «voit  encore 
beaucoup  d'autres  prérogatives.  * 

—  Les  duels  sont  pour  toujours  dé- 
fendus ,  en  matière  civile  ,  Pan  i3o5. 

^  Sous  Pliilippe  le  BeL^rbabiUement 
ordinaire  des  Iwntmes  étoit  une  MQtane 
ou  longue  tunique  f  et  paivdessns  une 
.  robe  ou  couri-mïuiteau  ^  i^liabit  court  » 
esciipté  à  Pâmée  9  n'étoîfc  que  pour  ks 
valets.  Depuis  les  .demières  croisades  et 
•  pendant  près  de  deux'  siècles  ,  les  robes 
-  '  et  les  manteaux  des  dames  et  demoiselios 
de  haute  naissAncc .  étaient  chargés  des 

41  jMouic;»  de  kuf  M^^^on.  Ceux  des  &m* 
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jours  maTIieu  — 
reux.  Cepen- 
dant il  fut  .y  en, 
1439 ,  un  dcjP 
seigneurs  fimn* 
çais  ,  qni  con-^ 
tribuèrcnt  avec 
Jeanne  d'Arc  » 
à  Is  levée  da 
siège  d'Orlé- 
ans. Il  mourut 
le  21  décembre 
1446,  âgé  (iVn- 
viron  70  ans. 
Iléfoillbirt  re* 
Hgieia»  coai* 
me  on  ie  voit 
par  les  yœwx 
qu'il   fit  pen- 
dant ses  ceux 
captifHéS  »  et 
qu^il  «xécnfa 
ensuite. Le  pre- 
mier   de  ces 
vœux  consis- 
toit  à  aller  de- 
pmt  Tendôma 
aux  églises  de 
Chartres  et  de 
Saint    Denis  , 
nti-pieds  ^  en 
chemise ,  et 
cierge  de  5o  li- 
rres  à  la  main* 
Le  second  con* 
sistoit  à  se  pré- 
senter dans  Té- 
fiHse  de  Ven* 
dtoe»  le  corps 
tout  nu ,  et  un. 
cierge  dr  '^a 
Hvresà  1.1  main. 
Le  zèle  des  ft- 
dèles  ii*iroit 
pas  jnsoues-li 

anjoiircriuii  ; 
d'ailleurs  la  dé- 

ce^ccs'jojja- 
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mmm  marines  ëtotent  iiit*pftftl»  des  «fiiioi<*- 
«ics  de  IcwttAtris  etdet  knrs  propres, 
lies  -veUTes  metloîeA  qnelqiimîi  par-^ 

dessus  Leur  timiqtfe  armoriée,  un  sCApu- 
lair«  V^Lanc  y  semé  de  larmes  noires,  et 
ne  le  c^uittoient  que  dans  le  seul  cas  où 
elles  se  remarioient.   Ces  mêmes  veu- 
ves a.voient  pour  ceinture  une  corde  à 
gros  noeuds  ,  tandis  que  les  dames  ma- 
riées  avoient   des  ceintures  brillantes 
jd''or  et  de  pierreries.  Les  ceintures  des 
^veuves  s'appeloient  cordelières.  On  en 
•Toit  encore  sur  les  cachou  et  autour  des 
ttiiea  des  dames  Teutes» 

>  C^est  ëgaleBmit  sous  Philippe  le 
Sel  que  la  cavalerie  commença  à  quit- 
ter le  haubert ,  ou  la  jacque  de  mailles , 
composée  de  petits  anneaux  de  fer  y  et 
la  cotte  d'armes ,  espèce  de  soubreveste  , 
^our prendre  l'armure  complette  de  fer. 

—  En  iS94i  Philippe  le  Bel  rendit 
Sine  loi  somptnaire  |  régUnt  la  quantité 
de  mets>  chaque  repas  |  et  le  nombre 
dérobes  qu'on  pourra  se  donner  par  an | 
avec  les  pris  des  éloQes  ^seb»  sa  qua- 
lité ,'son  état  et  ses  facultés.  Au  sou- 
per ou  grand  repas  9  dens  mets  et  un 
potage  au  lard  sans  fraude*  Au  dîner  ou 
petit  repas  ,  un  mets  et  un  entremets.  Si 
c'est  jeûne  ,  deux  potages  aux  harengs  et 
deux  mets  ^  jamais  qu'une  seule  espècede 
TÎande  dans  un  plat  ou  une  seule  espèce 
de  poisson.  Cette  frugalité  s'observoit  à 
la  table  du  roi.  Les  comtes  à  6000  l.  de 
terre,  ne  pouvoient  se  donner  que  quatre 
robes  par  an,  et  autant  à  leurs  femmes. 
Les  prélats  et  chevaliers,  deux.  Le  prix 
des  étoffes  est  ùxé  à  %5  sols  tournois  , 
18  s.  16  s.  10  s.  Vaune  de  «^r^p^  selon 
les  qualités  et  la  fortune.  Détonse  aux 
bourgeoises  iPmix  des  çhm  ^  et  de  se 
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seroit. Louis  dd 
Bourbon  épou- 
sa, en  premiè- 
re^ noces  ,  le 
ai  décembre 
1414  »  Blanche, 
iille  de  Hugues 
II,  comte  de 
Roacî*,eUemoe« 
rat  le  2à  ap'ût 
1421  ,  sans  en- 
fans  ;  et  en  se- 
condes noces  il 
épousa  ,  le  24 
août  i4aB  I 
Jeanne  de  La- 
val ,  morte  le 
18  décembre 
1468.  Il  eut  de 
ce  second  ma« 
riage  ; 

dont  nous  al- 
lons parler. 
e«o  Catherine, 
morte  sans  al* 
lisncc. 

3.0  Un  en- 
fant naturel  9 
Jean  <jurnom- 

méleè«>sr4^ 
Vends  Hie  ,  né 

àLnndresd'une 
mère  Anglaise. 

N'omettons 
pas  que  Louis 
II  de  Bonrbbn» 
à  son  retour 
d'Angleterre  , 
où  il  avoit  pas- 
sé sept  années^ 
en  otage ,  créa 
en  iZyg  ,  Per- 
dre militaire  de 
Vécu  d'or,  que 
dans  la  suite  il 
nomma  Tordre 
de  l'npémàce. 
L*écu  pertoic 
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rc  d'argent  sous  ce  règne, 
i5  8  6  d. 


—  Les  mon  noies  d'or  en  lisage^  8011S 
Phiiiijpe  le  Bel ,  sont  : 

1 .  La  Cadière.  Le  roi  y  ëtoit  repré- 
senté assis  sur  nne  cîiaise  nppelée  ca- 
dière, diminutif  de  cathedra  JIiXxq  22  k. , 
valeur  acmelle,  à->peu-près      £.  j5c* 

a.**  Le  Gros  royal ^  on  croit  qu^il  est 
le  irieme  que  la  cadière  5  car  dans  une 
ordoinuince  de  i3o4  ,  Philippe  le  Bel 
rajpjpeile  royal  d'or  à  U  cAaise. 


74  9nàùU  oiiriAJ^GXQtJB  ^ 

faire  accompagner  la  nuit  avec  des  tpr- 
ches  de  cire,  etc.t.  etc.*.. 

. —  Les  batailles  célèbrea  eoui  le  règne 
de  Philippe  le  Bel ,  sont  : 

1,  *'  CeUe  de  Courtrai  en  Flandres  , 

Êerdue  en  1 3o2  ,  par  les  Français  contre 
18  Flamands  ;  le  comte  d^  Artois  y  est  tué  « 

2.  ^  La  batailiede  Mons^en-Pueile , 
en  Flandres ,  gagnée  en  i3o4 ,  parPiû* 
lippe  le  Bel  |  aur  lea  Flaotaada. 

*^  L^nnÎTersité  de  Montpellier  a  été 
Ibndée  eh  1289* 

Celle  d^ Avignon  l*à  été  en  'i3o9* 

£t  celle  d^Orléana  en  iBiA. 
'  La  reine  Jeanne  de  Navarre  fdnde  le 
collège  de  Navarre  à  Pàrts  en  iSo9« 

—  Par  ordonnance  de  Philippe  le  Bel , 
de  jniiiet  i3ii  ,  l'intérêt  de  l'argent  a 
été  àxé  à  20  pour  loo. 

— •  En  i3i3  ,  on  a  tellement  altéré 
les  monnoies  d'argent ,  qu'elles  n'a- 
voient  plus  que  le  septième  de  leur  va- 
leur intrinsèque. 

C'est  80ua  Philippe  le  Bel  que  la 
légende  de  nos  roia  a  porté  sur  les  mon» 
noieasiT  KOMhM  Pmiifr  bbvb dictum. 
Elle  a  été  aupprimée  depuis  i^çS* 

—  L(i  m:\ 
est  à  2.  iiv. 


Branché 

tollatérdlê  ' 
dê  Mawràatu 

pont  inscrip- 
tion alleu.  Le 
(ôniiclable  da 
Giiesciia  liit 
di  curé  (lu  coU 
lier  id*or  de  cet 
ordre  par  ce'. 
prin«e* 


JsAV  TT  vt 

BODHBOV.COm- 

te  de  Vendôme, 
fil8deL«ui9  II» 
et  dé  Jeanne  de 

Laval,  eut  au siii 
des  talens  niili* 
tairrs.  11  ne 
voulut.  pu8  en- 
trer- avec  les 
ducs  de  Berii 
et  de  Bretagne, 
dans  la  ijgue 
dite  du  bùn  pu- 
blic; et  il  resta 
Toujours  atta» 
ch'.*àLouisÀ.I, 
Auq^uci  il  rea- 
dit  des  servi- 
ces. Aiaîx  ce  roi 
ne  lui  tint  nul 
compte  de  ses 
servici  s  ni  de 
ses  talens;  et  U 
le  laissa  tott» 
jours  sans  ein<^ 
ploi. 

Jean  de  Boor* 
bon  eut  ,  en 

1,^65)  un  pro<> 
r<'«;  av<*c  Jac- 
ques d'Arma- 
gnac ,  duc  de 
Aemours,  pour 
\c  comt,"  de  la 
Mnrrhc  ;  il  suc- 
coutba  dans  cet- 
te atlkirey  par 
ingénient  d» 
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Là' masse,  espèce  de  gras  ^ca 
5  le  roi  y  est  représenté  une  masse 
à  la  main.  Titre  22  karats  |  valeur 
19  f.  ^  c. 

4.**  Mouton  d'or  à  la  grande  et  à  la 
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n 


conseil  du  21 
jaimer  1466.  U 

petite  laine.  Cj  é toit  Paene le t  de  S.  Louis  mourut  le  ôian- 
dont  on  changeoit  le  titre  et  le  poids.  M?^* 
L'empreinte  étoit  un  mouton.  Le  plus 
commun  pesoit  77  grainfe  ,  titre  a5  ka- 
rats ,  valeur  actuelle  12  fr.  77  c.  Louis 
Hutin  ,  Philippe  le  Long  ,  Charles  le 
Bel  i  l  plusieurs  soiiverains  ,  à  l\-?\Pni- 
pîe  des  rois  de  Fraace  ,  ont  i.nt  f..hri- 

ijiirr  (les  pièces  d^or  ayec  Tempreuite  du 
mouton. 

5.**  Le  petit  royoL  Titre  a3  karats  y 
valeur  10  f.  74  C. 

Les  monnoies  d'argent  sont  : 


âToit  éponsé  ^ 
en  I  \^>\  ,  Isa- 
belle (le  Beau- 
veau  ,  fille  et 
héritière  ém 
l  ouis  de  Beau- 
veau  ,  seigneur 
de  la  Roche- 
sur  •Ton.  Bfle 

moiirute]ii475^ 
Leurs  enhmi 
sont  î 
.  François: 
;  nous  en  parle* 
tons  ém  l'art» 


1    Le  petit  tournois*  Xitre  9  d.  13  g.  |  twvant. 
valeur  actuelle  ,  36  c.  a.®  Louis ^ 

2."  Le  bourgeois.  Titre  6  d. ,  râlant  ae^la ^rÔ^ 
43  cent.  .  j  che-snr-Toiii 

—  '  -  ^  ^  depuis  duc»  a# 

«M  Lift  uiigue  est  a-pcu^pres  ftu  nêniQ  Montpensier. 
tot  où  ellé  ëloit  sous  le  règne  précé<*  ;    3.^  Jeanne  , 
dènt.  Nous  en  ferrons  la  preuve  dans  *  ^^"^'^^  ^  iMà^ 
M  TOT»  de  Jeande  Meliim ,  le  plus  cë-    la^Ifhedne  ' 
Mm  ec  le  plus  sttant  des  pertes  dn  •  femme  de  GiU' 
lègne  de  ndiippe  le  Bel.  H  a  continué  ^  bert  de  Cha* 
le  roman  de  la  iroae  de  Guillanme  de  ^ 
Lorria^  Voidcoauiientil  truite  les  juges 
dans  cette  continuation  t  * 


bannes. 

5.**  Jeanne  , 
mariée  d*abord 
à  Jetn  H  ,  dnc 

de  Bourbon  ; 
ensuite  à  Jean . 
de  T  afour ,  Ct.* 
d'Auvergne  ; 
enfin  >  en  trOi- 
sièmes  noces  , 
à  François  de 

n'avoif^nt  ni  la  délicate  sse  ni  la  probité  î  la  Pause, baron 


Tous  s'efforcent  de  rantrui  prendre  : 
Tel  jnge  fiait  le  larron  pendre  ^ 
Ôai  de  plein  droit  seroit  pendu 
8l  fogeoMt  Ini  fàt.  rendu. 

Il  paroît  que  les  jupes  de  ce  siècle 


de  ceux  des  siècles  postérieurs.  L'auteur 
n*a  pas  plus  ménagé  les  femmes  que  les. 

uûaûtr^  de    justice  |  car  il  d^t  1 


de  ta  Garde. 
6.<>  Charlotte  1 

fenmie  d'Engil- 

bextdeCièfea»* 


.  ij,  i^od  by  Google 
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Folle  est  qui  son  ami  ne  pluttB 
Jusques  à  la  dernière  nluroe  ; 
Car  qui  miex  plumer  le  saura 
C'est  elle  qui  meilleur  faufl 
'  Et  plu*  cImt  tm  veDdM, 

et  contre  les  médecins  , 

S'ils  reviennent  de  Montpellier 
t«wrri«BtiNnreg  font  mottU  cb. . .  | 
Bt  Im  dÎMiit,  c«  m*mt  aris  , 
.  Qu'ils  ont  gimgembrate  et  piris  4  (  poiflt  ) 
Èt  cil  qui  vient  devf»r.*5  Salerne 
JSoui  vend  vessie  por  lanterne* 
Ils  occkat  moult  de  k  gent , 
Car  ils  n*ont  amis  ni  parent 
Que  il«  irouliisMat  trouver  sais. 

Jamais  ouvrtcge  n^a  été  aussi  loué  et 
iuistt  décrié  que  le  romam  de  la  rose. 
Pasquier  le  regiardoit  comme  un  clief* 
d^oeuvre  d*eapntf  d'imaginatioii  et  de 
koùt,|  et  les  gens  anstères  cômme  un 
Iiirre  très,  dangereux  et  nauTais  sous 
tous  les  rapports.  II  a  été  anathématiaé 
dans  toutes  les  chaires  y  et  Geraon  a 
&it  un  giros  traité,  en  latin  pour  le 
combattre* 


LOUIS  X,  dit  LE  HOTIK. 

|9.*Rx>i  dr  France  ,  12.*  de  îa       rsce  9  la.* 
de  la  branche  capétienne. 

« 

■  LOUIvS  X  ,  surnommé  le  Hu- 
TiN  y  iils  de  jPhilippe  le  Bel  et 
de  Jeanne  de  Navarre ,  né  le  4 
octobre  1:189,  on  ...  .  1291  5 

Roi  de  îsavarre,  en  i3o5,  sa- 
cré en  cette  qualité  eu  î?o7. 

it)t](Ccède  à  60»  père  au  (rdne 
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comte  de  Ke« 
vers.  ' 

Heiiée  9 
aboesae  et  ré* 
formatrice  de 
i*'ontevrault. 

8.0  Isabelle, 
a1)besse  de  ta 

Trinité  ds 
Caen. 

Le  Ct«.  Jean 
eut  en  entre 
deuxenfânstt% 

turels ,  savoir  s 
I  Jacques  , 
S^^.  de  Bo nue- 
val,  tige  des 
seigneurs  deLi- 
gni  ;  2,°  Louis, 
evèque  d'A« 
Tranches. 

Fkahi^oisds 

BOURBOV  ,  Ct.« 
de  Vendôme  ^ 
filê  de  Jean  de 

Bourbon  etd*f* 

sabelledeBeîM- 
veau  y  né  vn 
1470 f  mourut, 
pour  ainsi  dire, 
A  la  flenr  de 
l'âiî'"  ,  le  '^0  oc- 
titbre  i49â«iais« 
sant  de  granda 
regrets  au  roi 
Charles  VIII  , 
auquel  il  étoit 

fort  dévoué.  Un 
histfyrien  do. 
temps ,  André 

de.  la  "^^î^Tif»  , 
s'en  ex!)rime 
ainsi  .*  De  câ 
trespOê  tê  rtd 


de  France  p  iû  29  noTMibre 

«  •  •  »  ;  .  idi4. 

Sacré  et  couronné  à  Reims  , 

p;ir  Robert  de  Courtenai ,  ar- 
chevêque ,  le  3  aoAt  .  .  1 3 1 5  5 

Marié  i."",  en  i3o5,  à  Mar- 
GVB&iTBi  fille  de  Robert  duc 
de  Bourgogne  ^  renfermée  pour 
ta  mauvaise  conduite  au  Châ- 
teau-Gaillard, en  i3i4  jet  ëtian- 
elée  avec  une  serviette  au  mois 
a*août  i3i5. 

Marié  n.""  ;  le  '6t  fuillet  i3i5 , 
k  CrÉAiENCE ,  fille  de  Charles- 
Martel,  roi  de  Hongrie  j  morte 
le  i3  octobre  i328. 

Le  roi  meurt  le  5  ou  le  8 
juin.   ïii6. 

Il  eut  de  Marguerite , 

i.^Jbaknb^  née  le  iB^  janvier 
x3i  1 ,  qui  fut  reine  de  Navarre , 

du  chef  de  son  père  ,  et  qui 
é|)(^usa,  par  dispense  du  5  mai 
laiU^  Philippe  dit,  le  Sage, 
comte  d'fivreuXy  petit -fils  de 
Philippe  le  Hardi,  et  fils  de 
Louis  ,  comte  d'Evreux.  Elle 
mourut  en  1849.  président 
Uénault  ajoute  les  deux  notes 
suirantes  à  l'article  de  Jeanne. 
La  première  est  ainsi  conçue  : 
ce  Bellelbrêt ,  (historien  français) 
a  vûTi  îu  jeter  des  doutes  sur  la 
}^gitiw.té  de  .  Je^^uç^  à  cause 
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que  mêrvtiUes  ^ 
ememble  toute 
la  .seigneurir  de 
ttrance  ,  et  non 
sans  came  i  car 
Ceâioit  un  de* 
beaux  et  des 
bons  princes  du 
monde.  Il  avoit 
épousé ,  le  a 
sept.  1487,  Ma- 
rio «le  Luxem- 


bouri 


reuv* 


resc 


du  C^.  de  Bo* 
ment , 

morte 
avril  if)i6  avec 
le  titre  de  mèi  e 

desiwttyres.Cb 
fut  elle  qaï  fon- 
da la  superbe 
verrerie  de  la 
Fère. 
Di^  cenmiia» 

ge  sortirent  : 

1 .  ®  Charles^ 
dont  nous  par^ 

ticle  suivent.  * 

2.  <>  Jacqurs  , 
mort  peu  après 
sa  naissance. 

3.  ^  François, 
comte  de  Saint- 
Paul  ,  tîffe  des 
dm»  dKtuu,* 
tevitle. 

Louis,  car« 
dmal,  évéqueà 
la  fois  <\e  Laon 
de  Tréguier , 
et  'erchetéque 
de-  Sens. 

5.**  Aîitoî- 
nette  ,  lemme 
de  Clande  de 
Lorraine ,  duc 
dt  Gniae  ^puie 
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coUaté  ale  ' 


d'Atimale. 

6.^  Louise  p 
ebbcsse  deFmi» 
temnit» 

CHARL,Ëâ  DE 

BotntBoir ,  pr»- 

mier  duc  de 
Vencîôme  ,  fils 
de  François  de 
Bourbon  et  de 
Marie  ét  IM- 
xembourg ,  né 
le  a  )uin  1^89  , 
distingua 


de  la  mauvaise  conduite  de  sa 
mère*  a»  Voici  la  fiejconde  : 
ce  Le  comte  d^Ëvreax  $  (mari  de 
Jeanne  )  aprèa  la  mc^  de  Phir 
rij)pe  le  Long  et  de  Charles  le 
Bel  ,  entra  en  possession  du 
Xûyaume  de  Navarre ,  qui  ^p^ 

Jmrtenoit  à  sa  femme  ^  comme 
ille  et  héritière  de  Louis  :1e 
Hutin  ,  attendu  que  ce  royaume 
tou]l)OÎt  en  quenouille  »  à  la  dif- 
f orent^e  du  royaume  de  France  ^ 
auquel  elle  pretendoit  ausal  com- 
me fiUe  de  liouis  le  Hutiu  »  mais  ^  ^, 
dont  elle  fut  exclue  par  la  loi  >  arbora 
•salique.  Philippe  le  Long  ^t\X\fu^Z 
Charles  le  Bel  prirent  cependant  ]  ae  ornes,  et 
toujours  le  titre  de  roi, de  Na- 1  Culite^.^TA^ 
¥aire.  A  l'égard  des  comités  de  f  nadei ,  garnie 
•Champagne  et  dé  Brie  ,  aont  '  fr;,/?  ii  Si 
Jeanne  ëtoit  aussi  héritière  ,  créé  chevalier 
Philippe  de  Valois  les  conserva ,  '  JJlîjfiie^^Fnm- 
en  s'accommodaut  àyec  elle  ^  et  ^  ^  r»">^  ^ 
lui  donaaxtt  d'autres  terres  en 
France.  Ce  traité  est  de  i335 , 
et  doit  être  regardé  comme  la 
iréritable  époque  de  Tunion  ir- 
a'évocable  de  la  Champagne  et 
de  la  Brie  à  la  couronne.  » 

^  Louis  X  eut  de  Clémence  m 


.  A*^  JsAïf  9  en&nt  posthume  j 
qui  n*A  Vécu  que  quatre  jours. 

—  On  anercott  p  our  1a  première  fois  ^  '  iieurs  qui  ré* 
d«piiit /Hugod»*  Capet  ^  une  immr  de  r  saltèrent  (b  lu 


réçoinpcns^ 
desesserficesi 
érigea  \e  comte 
de  V  endômeen 
duché  -  pairie 
par  lettres  du 
mois  de  fiérrier 
l5i5.  Il  est  im- 
possible de  por- 
ter plus  haur  la 
grandeur  d'amo 
etl'MDOvrpDiir 
febienderrtnr, 

eue  le  fit  le  duc 
de  Vendôme  y 
lors  des  mal* 
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justice  sur  le  sceau  de  Louii»  X. 

«—  Ce  roi  rendit  en  %5i5y  m»  édit  y 
qui  affranchit  tooa  ttcUvM^  gras  de 
C.>rpS)  de  wam'WaM  9  et  ^|iaa  de 
j^uesie,  seloii  rancîeaiMB  manière  de 
perler,  noyennant  une  certaine  ionime» 
îly  déclare 'qu'étant  roi  des  Francs  ,  il 
désitoît  qu'a  n'y  eût  plus  d'^flciaTes 
dane  «on  royaiiiBe.  Voilà  de  beaux  sen- 
tiaiens  d'imaianîté  et  luea  digoee  d'uA 
roi  de  France.  Ils  aûroient  encore  plus 
de  prix  I  ai  un  entier  désintéressement 
ks  eût  accompagnés,  ^ane  doute  lee  be- 
mne  de  IMtat  extgecMent  que  Vom  payât 
Une  rederance  pour  oblenif  ta  liberté* 

Enguerrand  de  Marîgny ,  admi** 
mistratenr  des  finances. ^ 'fat  par  &rrét 
(injuste,  dit^on ,  )  condamné  à  être  pen- 
du ^  le  ai  juin  j3i5|  aux  fourches  pa- 
tâmoaires  de  Hont&ucpn  ,  c^u'il  ayoît 
h\t  élever. 

—  Le  marc  d'or  ,  sous  le  règne  de 
Louis  X ,  fut  remis  à  a8  iiv.  et  le  marc 
d'argent  à  54  8. 

—  La  littérature  ^  et  par  conséquent 
la  langue  française  9.  n'ont  fait  aucun 
mt>£rès  sous  Uns  règnes  de  Louis  X, 
rhilippe  ie  Long ,  (Charles  le  Bel ,  et 
plus  encore  sous  Philippe  de  Valois}  au 
contraire  la  poésie  se  ralentit  beaucoup, 
à  cause  des  longues  guerres  contre  P An- 
gleterre ,  qui  cheii^rent  l'esprit  et  Je 
ipAt  des  Ff anjats. 


7? 
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JEAN  t,  tli6. 

$9*^  Soi  de  Ffsacsy  iM  «le  A  S.*  nwe  »  1$.* 
de  la  branche  cs^tienne* 

JEAN  I ,  fils  de  Louis  X  et 
de  CiézuexLce  ^  oé  Id  45  no- 


funeste  batHÎI'e 
Ue  Pavie.  Sa  ii- 
délité  à  kl  Té* 

Î'cnre  ,  contre 
aqnclle  se  !i- 
guèreiit  les 
grands  du  roy- 
aume y  et  qui 
lui  valut  rhon* 
neur  d*t\tre_ 
nommé  chei'des 
eo;ifleîl8  pen* 
dant.  tout  le 
temps  de  !n  ré- 
gence ;  son  dé- 
vouement et 
seseffireagéné» 
reuses  au  roi  ^ 
dont  il  avoit  ce- 
pendant à  se 
plaindre  »  peu* 
vent  être  re* 
gardés  comme 
j  ip  triomphe  de 
la  vertu  et  de 

Ifbâroirsttiedsns 

im  grand  liom* 
mf  d'Etat.  Aus- 
si riiistoricn  d& 
la  maison  de 
Bourbon  Jui 
rend  bien  Jus- 
tice y  lorsqu'il 
dit  :  l'amour  dû 
VSitÊi  Mcit  «s 
ptwion  domi* 
nanfr.  Biens  , 
santé j  i'ie  ,  ja- 
lûiLsie  ,  autorité 

ment,  ii  était 

tor/J  urs  prétn 
tout  sacrifier  , 
lorsqu'il  s'agii* 
soi!  de  iê  dim 
fendre.  L'/iis» 
ioire  de  Fran» 
ce  ne  présenta 
pas   un  -ptuê 


8o  Midi  QâMàja,ùùueïM 

» 

yembre  i3i6, 

Mort  le  19  du  même  mois.  II 
iht  enterré  à  Saint-Denk  aupràd 
son  père  i  il  y  aVoit  on  txmi- 
iteaxL  svLt  lequel  il  étoit  wpré- 
senté  au  maillot.  (Quelques  au- 
teurs ne  comptent  point  cet 
enfant  au  nombre  des  rois  de 
France  $  tu  eeit  ext^nce  éphé- 
mère.} 

QvAT&iiMc  Mmoaivi,  ieosla  troi- 
Âèsie  race.  Clémence  étant  enceinte  à 
Ïm.  mort  de  Louis  X  j  Philippe ,  frère 
cadet  de  ce  roi ,  (  et  depnia-Pailippe  le 
homg}  fut  «téclaré  régent  sovs  le  titre 
de  gouvemeur  du  royaume  et  des  com- 
tes de  Champagne  et  de  Brie  9  par  ^éli- 
bérfttiondes  trois  étate  |  et  acte  consenti 
des  prince»  du  sang  et  des  pairs  du 
vcpjraiunei  le  17  luiiiet  i3i6. 

.        PtLMHtÈKU  APPLICATXOX  DB  £A 

z<oz.8À£iQus.  Jeanne ,  fOUe  de  Louis  X 
et  de  Marguerite ,  çst éliminée  dm  trAne 
&  France.  Nous  ayons  tu  précédem- 
vtBut  qu'eUe  fut  mariée  ,  par  dispensé 
^  5  mai  i3i8 1  à  Philippe  le  Sage ,  fils 
de  Louis  9  comte  d^ETreuac.  Elle  lui  avoit 
été  acQOfdée  par  ad»  du  27  mars  1S179 
(  c^eat-à-dire  i^ibj  parce  oue  Pannée 
commenjoit  alors  à  Pàques.)La  dépense 
^u*acoorda  le  pape.  Jean  XXII ,  étoit 
nécessaire ,  puisque  Jeanne  n'aToit  aloiv 
i^ué  six  tm* 

U  même  acte  d'accord  dn  27 
mm  i3i  7 ,  dpnt  nous  Tenons  de  parler , 
Eudes  Iv -,  duiS.  de  Bourgogne  ,  oncle 
inatemel  et'  tuteur  de  Jeanne  ^  renonce , 
au  nom  de  sa  pupille ,  à  tous  droits  sur' 
kt Mitonnes  de Trancei  de  Navarre^  [ 


ÈraneÊé 

colUtiéralé  \ 

Le   duc  (!• 
Vendôme  avoic 
épousé  t  te  10. 
mai  iâi3,Fran- 

f  ois*» ,  fille  de 
kéne  duc  d'A- 
lençon  |  morte 
leiisepteiiibre 

i55o.  Lui-mê- 
me  mourut  à 
Aniieu8  le. 
mors  i53^*  Ses 

enfans  ,  tous. 

nés  à  la  Fère- 
sur-Oise,  sont  : 
1.0  Louis  , 

iBort  dssa  son 

enfîince. . 

c'est  celui  dont 
nous  parlerons* 
dsns  rart.  sui^ 
▼an  t. 

3.0  François, 
Ct«  d'Engbien, 
▼aînqnèur  w 
Cérizoles  en* 
i5i|  ,  tué  à  la- 
R  oche  -  Guion  • 
de  la  chûte  d*un 
coffré  que  les 
princes  ,  es* 
jouant,  lui  lais- 
sèrent tomber, 
sur  la  téte  ,  le 
fi3  février  1 546* 

4.0  Charles  , 
dit  le  cardinal 
de  Bourbon  ^ 
arèfaeTéque  ék 
H  ou  en,' élu  roi 
de  France  par 
la  ligue  en  1 589, 
sous  le  bom  do 
Charles  X.  (  Je 
possède  de  la., 
mon  noie  frap^ 
pée  avec  Peffi- 
gie  de  ce  roi  de 
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^  WÊt  Im  colâtét  iû  Champagne  et  de  I 
Bne ,  moyenaant  ândeiiitilté  'et  retour- 
nes comtés  f  à  4éfimt  d'hoirs  mâles  du  rai* 
Philippe  le'  Sage ,  comte  d*fiyveux  , 
tté  en  iùo5  ,  meurt  le  16  septembre  an 
JS43  à  Xérès  en  Andalousie  ^  Jeanne 
6a  femme  meurt  le  6  octobre  1 649.  Leurs 
enfans  furent,  1.®  Charles  le  Mauvais  , 
roi  (le  Navarre  ;  2.°  Philippe  ,  comte  de 
Longueville  5  3.**  Louis  ,  comte  de  Beau- 
mont  le  Roger  5  4-*  Jeanne  ,  religu^use  à 
Lonchamps  5  5.° Blanche,  mariée  au  roi 
Philippe  de  Valois  5  6.°  Marie ,  femme 
de  Pierre  IV ,  roi  d' Arragon  ;  7.*^  Agnès  , 
alliée  à  Gaston  Phœbus  III ,  comte  de 
Fois  *,  et  8.  ^  Jeanne  |  femme  de  Jean  ^ 
▼i-coatte  de  fijohaa. 


re! 


PHILIPPE  V.,  dit  LB  LOKG, 

i3i6— i3aa. 

4t**Rsi  de  France,  14.^  de  la  S.*  mcé|  14.^ 
de  la  hmnche  capétienne. 

PHILIPPE  V  dit  JL*  Long  , 
deuxième  fils  de  Philippe  le  Bel 
tt  de  Jeanne  de  Navarre  »  frère 
de  Louis  X,  né  en  .  .  .  1294, 
Comte  de  Sourgogne  en  j^n- 
.tier  i3o6p  (  i3o7  )  9  par  son  ma- 
riage arec  .Jeaime  de  Bourgo-^ 

gne. 

Comte  de  Poi^tou  p  en  décem- 
bre x3ii» 
Nômmé  pair  .de  Fxwce  p  e 

i3i5. 

-  1        •    1    I  nom  ne  j-^icoiai» 

Kégent  du  royaiuue  depuis  le  |  Bpa«b<inBoar4« 


Ér  anche 

collatérale  ■ 

de  Suurùoa* 


la  ligue.) 
5.0  ^an,  Ct.« 
de  SoTssôns. 

6.0  Louis  p 
tige  de  la  bran^ 
che  des  pHncee 
de  CoïKic. 

7.°  Marie 
morte  de 
gicc,  dit -on  ^ 
cfe  ce  que  Jac» 
que«  Srucrd  V» 
roi  d'Ecosse  ^ 
■à  qui  elle  avoit 
été  fiancée ,  hiî 
avoit  préléré 
Mftgdelflme  de 
France,  fille  de 
François  I. 

8<^.  Margue*^ 
rite ,  femme  de 
FranooisdeClè- 
TeaiibicdeV^e- 
Tert. 

9.**  Made-' 
laine ,  abbesse 
de  Sainte-Croix 
de  Poitiérs. 

10.^  Catheri- 
ne ,  abbesse  do 
Notre-Qamede 
Soissons. 

ii.o  Ilénée, 
•bbetae  de 

Chelles. 

i2.'>Eléonore, 
abl).  de  Ponte», 
vrauft. 

Le  duc  de 
VeBdÔme  eac 
encore  d*une 
demoiselle  de 
Gand,  iioinniéo 
Nie*  de  Board, 
un  £!•  naturel , 
connu  sotts  le 
nom  de  Nicola» 


Digitized  by  Googl 


8s  '  »A£CIS  GBNBAI.OGIQUS 

5  juin  jusq^u'att  19  norenitire 

Succède  à  Jean^  le  19  novem- 
bre  •  4  •  i3i6  ; 

Marié  en  janvier  i3o7^  i 
JsAHKB  f  fille  d'Otton  IV,  comte 

Ealatlu  de  Bourgogne  et  de  Ma- 
aut,  comtesse  d'Artois.  Accusée 
d'adultère  y  comme  Marguerite 
ea  belle-sceur ,  elle  est  reléguée 
pendant  un  an  à  Donrdan  ;  elle 
rentre  en  grâce ,  et  meurt  à  Roye 
le  21  janvier  1329. 

Le  roi  meurt  le  3  janvier 
»  •  •  i3a2* 

Ses  -en/àns  sont  : 

1.*  Louis  ,  né  le  8  lévrier 
l3i6  y  mort  à  sept  mois  ; 

a*^  Jeanne  y  comtesse  de  Bout* 
gogne  et  d'Artois  »  mariée ,  fsï 
i3i8 ,  à  Eudes  IV,  duc  de  Bour- 

fogne ,  aïeul  du  dernier  duc 
hilippe ,  surnommé  de  Hou- 
Yres  }  elle  meurt  en  1347  5 

3.  ''  Marguerite,  mariée,  ta 
1820 ,  à  Louis  II  de  Créd ,  comte 
de  Flandres,  et  père  du  comte 
Louis  III,  qui  devint  comte  d'Ar- 
tois et  de  Bourgogne  après  Piu- 
Uppe  de  Rbuvres  }  elle  motirat 

4.  ^  IsabeHe,  mariée,  i.*^  à 
GuiguesVIII,  dauphin  de  Vien- 
nois, et  comte  d'Albon  ;  à 


'  Êranchê 

collatérale  . 
de  Bourboa^^ 

sa  postérité  esf 
éteinte. 

Le  édt  de 
Vendàme ,  de- 
venu le  chef  cl9 
sa  maison  ea 
1.527  ,  par  Ht 
mort  du  cos» 
net.  de  Bouc* 
bou  ,  commen- 
ta dès- lors  à  en 
porter  les  «r* 
mes  pleines,  ea 

supprimant 
trois  lionceaux 

Sue  la  branche 
e  Vendôme  y 
avoit  ajoutés 
pour  sadîftinc- 
tiuu. 


,  AvTotirB  DS 

Bourbon  ,  deu» 
xiriiip  fils  de 
Charl.  de  Bour- 
bon ,  duc  de 

Frattçoiie  d'A.- 
lenjon  ,  në  à  la 
Fère  le  22  avril 
i5j8  ,  succéda 
k  son  père  dana 
le  duché  de 
Vendùme  en 
1637.  JU  suivit 
l'mmpta  ée 
ses  ancêtres 
dans  la  carrière 
des  armes  ,  eC 
devint  roi  de 
Kafairepartoa 
mariage  avec 
Jeanne  d*Al- 
bret ,  fille  uni« 

3ue  de  Hèiirl 
'Albret^foide 
£(aTanre|et4« 


Jeftîiy  Barch  de  Fancogaey  en 

Franche-Comté  ;  elle  meurt  san§ 
enf  ans ,  en  i345  ; 

5.^  Blanche ,  religieuse  de 
Lon&champ8j  en  iSsji  mprte 
i358» 


—  DnssAïui  ArrLicATioN  se  la 
X.OI  sALiQirx*  Jeanne  I  l'ainée  des  Elles 

Fhilippe.i  etfc  mariée ,  comme  on 
Tient  de  le  Tobr  f  à  £iides  IV  y  dvc  de 
Boui|0o^e* 

•  nilippe  Y  tient  lee  éuts-gënë- 
taux 9  le  »  férrier  iSn^f  à  roccasion 
des  prétmtkiiisde  deux  princes  du  sang  ^ 
Ckarles,  coaite  de  la  Hanche  y  et  Eudes 
IV  «duc  de  Bourgogne ,  qnî ,  ennemis 
dé  Flii  lippe  V  ,  TOttloient  Téloigner  du 
trAne^,  et  y  élrrer  Jeanne  |  fille  oe  Louis 
X  ^  la  leprdaat  cooune  bMtiètn  lëgi- 
tiâse  de  la  couronne;  les  frais  ordres 
fëu^  de  l^ëtat  dédarèrent  solomelle- 
wnt  ^ne  Uê  Uiê  ûi  im  emOmm ,  im^o-* 
iabiêmeniohêer^e^ parmi  /es  français, 
exdaoiemi  le$  fiUm  dé  ils  eoinmiiê. 

—  Pliilippe  le  Long  a  renJu  plusieurs 
sages  ordonnances  ,  qu'il  seroit  trop  long 
de  détailler  ici  5  les  principales  sont  celle 
qui  règle  que  les  confiscations  seront 
employées  à  acquitter  les  rentes  à  vie 
ou  perpétuelles  5  celle  qui  réunit  au  do- 
maine les  terres  que  le  roi  possédoit  avant 
son  avènement  \  celle  qui  défend  aux 
maîtres  du  parlement ,  présidens  ou  au» 
très  9  d'interrompre  les  besongnes  du 
parlement  ^  celle  qui  règle  la  discipline 
de  cette  compagnie  ^  etc. 

-—Philippe  songèoît,  en  i3ai  |  à  éta- 
blir en  France  Tuniformilé  des  itoids  et 


Branche  . 
collatéralê 
de  Bourbon» 

* 

la  célèbre  Maxw 
gu«rite  dsTs* 

lois  y  sœur  de 
François  I.  Ce 
nmriage  qui 
éprauvAdesoif- 
iicultés  et  des 
retards  ,  eut 
lieu  à  Moulitra 
le  ao  octobfiS 

cèdes  roi  8  et  rei- 
nes de  Franche 
et  de  Navarre. 

A  lit  ui  ne  de 
Bourbon ,  avec 
un  couraee  ca- 
pable d'affron- 
ter les  plus 
grands  osn- 

frers,avoit  dàaâ 
ecaractèreuno 
facilité  qui  dé- 
sénéra  en  irré- 

solntion  et  en 

foiblesse.  Il  no 
'Jt)uit  d'aucun 
crédit  à  la  Ck>ur 
de  France,  ni 
sonaftaneeltli 
ni  90US  JEien- 
ri  II  <^  ni  sous 
François  II.  Ce- 

1>eadant  après 
a  mort  de  Fran^ 
çoisrï,pn  i56o, 
il  disputa  la  ré* 
aenceàlareine 
Cethevine  do 
Médicis.Nirun 
ni  Vautre  n'en 
obtinrent  le  ti- 
tre. Mais  Gà« 
therine  en  eut 
la  réalité,  et 
pour  consoler 
Antoine  ,  elle 

lai  |it  déosnaes 
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mesure»  ^  ainsi  aue  des  aoniwes.  Louis 
XI  eut  aepuiB  la  même  pensée ,  mais 
cela  n^a  été  exécuté  qtie  pendant  k 
Tolntîoii.  française. 

—  Sofus  le  règne  de  Philippe ,  oh  re- 
oevoit  religieuses  des  filles  de  Pàge  de 
Luit  anS)  e^Pon  exigeoit  que  tootetles 
religieuses  apprissent  la  langue  latine. 

En  i320  y  il  s'éleva  parmi  les 
disciples  de  S,  François  une  dispute 
aussi  ridicule  que  terrible  dans  ses  sui- 
tes. Ces  religieux  ,  qui  ont  fait  vœu  de 
renoncer  à  toutes  sortes  de  propriété  , 
sont -ils  propriétaires  du  pain  qu'ils  man- 
gent ?  voilà  la  question.  Une  bulle  de 
Jean  XXII  déclara  PalKrmative ,  malgré 
les  moines  et  leur  règle.  Plusieurs  d'en- 
tre eux  furent  brûlés  vifs  par  ordre  de 
ce  pape ,  comme  réfractaires  à  sa  bulle* 

'  La  mon  noie  d'argent  friq^pée  aous 
le  règne  de  Piiilippe  le  JLong  |  &|  le 
denier  parisis  ,  ainsi  nommé  |  pafCd 

au'il  fiit  £rappé  à  Paris.  XlTaloit  un  quart 
e  plna  que  le  denier  tournois.  Xit«  4* 
den.  1 2  gr.  Valeur  ^ctnalU  9  çmKÛmip^ . 

Péinr  montrer  Tétat  de  la  langue 
'htauf^  au  tempe  de  Philippe  y  nous 

fiUona  donner  .un  fragmnnt  a'ui^  an- 
.cienne  ehiomqse  manuscrite  du  i4*^ 
*eièele.  «  L'an*i3ap|  Henri  .Tapperel 
«de  Picardie  ,  pré^oat  de  Paris  y  tenoit 
'np-g  priackanier.  riche  I  honune  coupable 

de  m<»t.  Le  Jour  vint  qnVm  deroit  pen- 
•'4re  cd  riche  homme  $  maie  le  prévoat  lut 
'^otrompu  par  arg^t  qu'on  lui  dpnna, 
.  et  print  ung  ponre  homase  en  Ghastelet, 
.  «nquel  U  imposa  le  nom  du  riche  homme, 
-  èt  le'  fit  pendre  enklieu  du  riche  homme; 
.  et  pour  ce  que  ce  caa  fut  sceu ,  le  pré- 
.rod  fut  pandu  (an  mois  d'août;)  »  ' 


Branche 
coUatéralê 
de  Bourbon» 


par  les  états* 
généraux ,  en 
lalieate« 
nance  générale 
du  royaume.  Ce 
prince  étoiten- 

caeé  dans  \m 

00., 

caiymisme. 
Mais  y  après  la 
colloque  de 
Poissy  ,  il  Tab- 
jura  et  revint 
au  sein  de  V£- 
lise ,  par  po- 
tique,  dit-on» 
Quanta  Jeanne 
crAlbret  ,  ^ui 
dans  le  prin- 
cipe étoit  ca» 
tiiuiique  y  elfe 
embrassa  le  est' 
Yinlsmeet  le  fit 
arec  une  telle 
ardeur ,  qu'elle 
répondit  à  Ca- 
therine de  Mé- 
dicis  qui  vou- 
loit  la  conver- 
tir :  «  Madame^ 
si  j'avois  mon 
royaume  etmon 
fils  à  la  main  , 
je  les  jeterois 
tous  les  deux 
au  fond  (le  hi 
mer  plutôt  que 
d'aller  à  la 
messe,  «t  Son 
mari  y  Aaieiae 
deBourboa^roi 
de  Navarre ,  se 
déclara  ,  après 
sa  conversion  . 

l'ennemi  ,}ntv 

des  Calvinistes. 
Il  fut  séduit  par 
l'adresse  de 
ceux  ^ui  gott- 


SS  I.A  MAISON  I>£  SOV&BOH. 
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AjoQlaôiis  à  ce  noroeftu  xat  jugement 
de  lettrée  royaux ^  du  23  JanTier  i3i8  ^ 
par  leeqneltes  Philippe  le  Long  confirme 
celles  de  Loois'  X  pour  PadSancliiSse- 
«nent  des  eer&  de  aes  domaines*,  ce  Nous 
considérant  que  nôstre  royaume  est  dict 
et  nomé  le  royaume  des  Francs ,  et  veuil- 
Uns  que  la  chose  en  vérité  soit  accor- 
dante au  nom  y  et  que  la  cuiuliùoii  des 
gens  axiicnde  de  nous  en  la  venue  de 
nostre  i^ouvel  gouvernement.....  ordon- 
nons quiï  ^énéralenunt  partout  nosire 
royaume  ,  de  tout  comme  il  puef  ap- 
partenir à  nous  et  il  nos  successeurs  y 
teies  servitutes  soient  rémanées  à  issLn-^ 
cluse  à  touyceulx  qui  de  orine  ou  an- 
cienneté ,  ou  de  nouvel  par  mariage  ou 
par  résidence  dea  lieux  de  la  serve  con- 
dition ,  sont  iftdieiis  on  poliraient  in- 
cheir  en  lieu  de  senritutes  9  et  diverses 
conditions ,  irancbises  soient  'données  o 
(à)  bonnes  conditions.  » 


Branche 

coUatiraîe 
de  Ikfwlft^ 


.CHARLES  IV,  dit  M  Bel. 

ia.*  &oi  de  France  ,  i  5.*  de  la  ?>.^  race»  t5** 
'  de  la  brsxiciie  capétienne. 

CHARLES  IV ,  dit  le  Bel , 
troisième  £is  de  Philippe  le  Bel 
et  de  Jeanne  de  Navarre  ,  frère 
àe  hoxàs  X  et  de  Philippe  V , 
né  en  •  .  1 295  ; 

Comte  de  X^àmarciie  et  de  Bi- 
gorre  ,  le  3  juin  i3i3. 

Pair  de  Fraoioe  en  mars  i3i6 


vernoient  se- 
crètement à  la 
Courbet  parles 
urômesses  de 
l'Espagne  qui 
le  fiartoit  da 
don  de  la  Sar- 
daigne  ;  mais  il 
n'obtint  rien. 
Etant  allé  a« 
siège  de  Rouen 
qui  Vf  oit  an 
pouvoir  de  sCaU 
vinistes ,  ily^t 
lilessé  mortels* 
lement  en  oc- 
tobre i562,  et 
mourut  le  17 
novembre  sui- 
vant. 

Ge  prinoè 
aToit  tieaucotip 

de  magnificen- 
ce; il  eut  de  son 
mariage  avec 
Jeanne  d'AU 
brct ,  morte  en 
157a, 

1.0  Un  fils  , 
mort  iart  jeu* 
ne. 

a.*^  TTn  aatre 
fils ,  également 
mortfort  jeune. 

3.»  Le  Ct<=. 
de  Merle  ,  que 
sauourrice  lais- 
sa tomber  du, 
f  11  Mit  d'une  fe- 
nêtre ,  et  ^tii 
fut  tué. 

HfiVRX 
DB   BOITRIOV  f 

si  coHnu  sons 
le  nom  de  Hen* 
ri  IV. 

.'j.oCatlitlinc, 
it^uiuic  ilt:  lien- 
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Z6  PRÉCIS  GÉNÉALOGIQUE 

Roi  de  France  et  de  Navarre  , 
le  3  fanvier  i3:ft2.« 

Saci  ë  à  Reims  par  Parchevê- 
qne  de  Courtenai  ,  le  21  février 
1022. 

(  Charles  le  Bel  prit  le  titre  de 
toi  de  Navarre ,  ainsi  que  Phi- 
lippe le  Long  son  prédécesseur 
ravoltpris,  tous  deux  en  qualité 
de  tuteurs  de  Jeanne  leur  nièce , 
fille  de  Louis  X  »  à  qui  le 
royaume  apparteuoit  du  ch^ 
de  sa  mère). 

Marié,  1.^  avant  i3o7  ,  à 
Blanche,  fille  d'Otton  IV  , 
comte  de  Bourgogne  ;  enfermée 
au  château -gaillard  d'Andeli  » 
Vers  iSiS^  séparée  pour  cause 
de  parenté ,  par  sentence  du 
pape  Jean  XXII,  du  19  mai  1822, 
morte  religieuse  à  Maubuissou  9 
en  i3%6. 

Marié,  a.^  le  ai  septembre 
1822 ,  à  Marie  de  Luxembourg, 
fille  de  l'empereur  Henri  VIT  , 
morte  à  Issoudun^  en  février 
13^4  »  des  suites  d'une  fausse 
couche/* 

Marié,  3.^  le  5  juillet  1824, 
à  Jeanne  ,  fille  de  Louis  de 
France,  comte  d*Evreux,  morte 
à  Brie-comte^Robert  »  le  4  mars 
1371  • 

Charles  I  Vmeurt  à  Vîncennes, 

j.^i  lévrier  xô2.ij. 


coUotèmlm 
de  Bourb<Mm 


ri  f  duc  de  Bar, 
Antoine  de 
Bourbon  eut 
encore  <ieLoiii- 
se  tic  Bouet  de 
la  Béraudière  . 
un  fils  naturel 
nommé  Char* 
les  ét  Bour- 
bon ,  qui  ayant 
été  legiîittîé  , 
lut  évèque  de 
Cominges ,  de 
Lectoure  ,  et 
cTîHn  arche vé^ 
^ue  de  Ronen  ; 
il  se  démit  de 
cet  «n^erécibé 
en  1604  y  et 
mourut  en  1610. 

Louise  de 
Rouet ,  sa  mè- 
re ,  étoit  une 
des  syrènes  de 
la  Cour  de  Ca- 
therine de  Mé- 
dida.Etleépmt* 
aa^en  157.1^  Ro- 
bert de  Gora- 
baret  ,  sieur 
d' A  rcis-sur- Au- 
be ,  maître- 
d'hôtel  durci. 

Ici  se  termi- 
ne la  généalo- 
gie de  Henri 
IV  y  qiiatrièmè 
fils  irAntoin© 
de  Bourbon  , 
dixième  des- 
cendant direct 
de  Saint-Louisy 
cousin  de  Hen- 
ri î  II ,  dernier 
iles  Valois  9  an 
dixième  degré^ 
et  cependant 
nlors  preiuiet 
j  prince  uu  sang^ 
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X«f  encans  quHl  a  eus  de 
JBuKCSS  p  sa  première  Jkmme, 

sont  : 

Philippe,  né  en  i3i3 , 
.mort  jeune. 

2.^  Jeanne ,  morte  également 
eime.  le  iH  mai  iS^x. 


«7 


Branche 
coUaiéraU 
4$  Bottrhmê^ 


) 

Les  enfcms  qu*il  a  eus  de 

Jeanne  sa  troisième  femme  , 
-SQot  : 

3.^  Jëanne  ,  née  en  i326 , 

morte  en  1827. 

!        Mariât  décédée  en  i34xt 
8as8  alliance. 

5.^  Blanche,  née  posthume  , 
le  i.*'^  avril  1028  ,  mariée  à  Phi- 
lippe de  France,  duc  d'Orléans , 
Je  18  janvier  i345y  morte  le  8 
février  suivant  : 

—  TjioiMiMB  Arr&icÂTiQir  x>e  1.4 
toi  '8ai.iqu£.  Blanche  9  dont  ncms  ve* 
,^Qiis  de  parier  •  est  éxclve  du  trône, 
^e  époiue  Philippe  ,  ànc  d'Orléans , 

dernier  fils  de  Philippe  de  Valois,  lequel 
'meurt  en  ijy^' 

!  Philippe  Vl  de  Valois  ,  aussi tAt  après 
la  mort  de  sou  cousin  Charles  IV  ,  avoit 
été  déclaré  régent  du  royaume  ,  en  at- 
tendant les  couches  tle  ia  reine  ,  à  l'ex- 
clusion d'Edouar^î  III ,  roi  d'Angleterrej 
qui  prétendoit  à  cet  honneur  en  qualité 
oe  neveu  du  foi  défunt.  En  effet  il  otoit 
.sé  d'Isabelle ,  fille  de  Philipne-le-Bei , 
auuriée  à  Edouard  IL  li  s'appuyoit , 
pour  prétendre  à  la  couronne  ,  sur  ce  I  j^'^^  ^ 
.ftwiraisanneiaent;!  U  loi  aaiique  exclut  |  Gshriite  il*E«« 


par  rextinctîoa 
de  «Mites  'les 

braD  elles  a3- 
nécfi  de  la  mai- 
son royale.  H 
avoit  donc  ies 
droiu  les  pins 
incontestaofos 
au  tr<^ne  de 
France  f\\û  hn 
est  échu  par  ia 
mort  de  son 
consin  Henri 
III ,  arriv/c  îe 
.unir  15H9. 
|<^ous  rctrou- 
reronsce^iund 
prince  ,  a  son 
rang  dsnslesé* 
rie  chronologie 

?uo  lies  rois  de 
lance. 

Xoas  albns 
ajouter  à  cette 
notice  sur  la 
branche  coMa- 
tf'riV  tle  lîour- 
î  on ,  la  liste  des 
princes  qui  ont 
occnj^é  le  du^é 
de  Yen46iiie  9 
jusqu^à  sa  r4u<' 
nion  à  la  cou» 
ronne,en  171a. 

Henri  de 
Boerbôn  ,  né 
en  i553  ;  c'est 
Henri  IV  ,  re- 
connu duc  tie 
Bourbon  ,  à  la 
mort  de  son  pà- 
re ,  en  i56a-  U 
meurt  tssassi« 
Tîé  en  16^ r*. 
Ccsar  tit'  liou  f 
bon  ♦  ^e 
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bien  les  filles,  mais  elle  n'exclut  pas  les 
inàles  descendus  de  ces  filles.  Au  bout 
de  deux  mois  ,  la  reine  Jeanne  ,  veuve 
de  Charles  IV ,  étant  accouchée  de  la 
princesse  Blanche  ,  Philippe  de  Valois 
monta  sur  le  trône ,  connue  nous  le  ver- 
rons bientôt. 

—  Sous  le  règne  de  Charles-le-Bel  , 
la  coëffure  des  femmes  étoit  en  pain  de 
sucre  d'une  hauteur  prodigieuse  ,  et  de 
la  partie  supérieure  pendoit  un  voile  très 
£n.  Quelques-unes  avoient  simplement 
des  bonnets  pointus  ornés  de  panaches 
de  plumes  ,  attachés  sous  le  mention  ; 
et  d'autres  ,  des  bonnets  en  forme  de 
boisseaux  plus  OU  moins  élevés;  on  lait- 
soit  paroi tre  une  partie  des  cheveux. 
Cette  xoûde  a  duré  pt&dant  tout  ie  a4** 
siècle» 

—  Lee  jeux  floraux  aont  instituée  à 
Toulouse ,  en  i3a3 ,  par  sept  dee  prin* 
cipanz  habitans  de  cetttf  ville ,  qui  eans 
doute  peuvent  être  mis  au  rang  des 
troubadours.  Clémence  Isaure  £iit  en 
2343  une  fondation  à  ce  sujet ,  de  sorte 

Su'elie  est  regardée  comme  l'institutrice 
.  e  cette  société  littéraire  qui  lut  érigée 
^JBL  académie  de  belles  lèttres ,  par  iet* 
tres-patentes  de  1694  ^  de  nouvelles 
.'lettres -patentes  augmentèrent  le  nom- 
bre^  de  ses  membres  en  1725.  Cet  éta- 
blissement est  tout  ce  qui  nous  est  resté 
de  ces  anciens  troubadours  qui ,  sekm 
.rexpression  du  président  Heaault  , 
étotentles  chevaliers  errans  de  la  galan- 
terie ,  et  qui  alloient  chantant  et  fiû* 
sant  Pamour  de  château  en  cbÂteau. 

La  mon  noie  d'or  frappée  sous 
Charles-le-Bel ,  en  i3'25  ,  fut  le  Royal- 
doahle^  au  tiii.i  Je  22  karats.  Valeur 
actuelle  I     ix.  40  ceut. 


Branchg 
coUatérctlê'' 
dé  Bourbon» 


trées ,   né  en 

iSt;^.  Il  reçoit 
du  roi, son  pere,^ 
le  duché- uairie 
de  Vendôme  ^ 
par  lettres  du  3 
avril  1598.  Il 
meurt  en  i665. 

Louis  II  de 
Bourbon,  né  en 
1612  de  César 
de  Bourbon  ,  et 
de  Francise  f 
dndiesse  de 
Mercœur  et  de 
Penthièvre^duc 
de  Vendôme  à 
la  mort  de  son 
père ,  en  t<S65. 
DeyenaTeufeit 
1657,  il  em- 
brassa l'état  ec- 
clésiastique et 
mourut  le  S 
août  1669. 

Louis-Joseph 
de  Bourbon  y 
né  en  1654  de 
Louis  II  de 
Bourbon ,  et  de 
Laure  Manci- 
ni ,  nièce  du 
cardinal  Masa* 
rin  ,  fut  duc  de 
Vendôme ,  à  la 
mort   de  son 

Ëère  en 
i  t^appeloxt 
avant  cette  épo- 
que ,  duc  de 
^enthièvre  et 
de  mercoevr. 
>CefatttB  grand 
généra!  ,  oui 
rendit  des  ser- 
vices impor< 
tan<i  à  Louis 
XIV.  lî  nionrnt 

le  il  juin  jyia* 
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Branche 
colluiérale 
de  Bourbon, 


Comme  il  n0 

Itiissu  ])oint 
dV'nluns  lie  son 
mariage  ûwec 
Marie  -  Aane  f 
fille  de  Henri- 
Jules  de  Bonr- 
])oïi  ,  prince  tie 
Cuiiuu  I  iiiui'le 
le  itftfTil  17169 
le  duché  da 
Voiutoinp  fut 
réuni  à  la  cou* 
ronne  en  1712^ 
suivant  \iK  coQ* 
ditioll  à  laquel- 
le il  avoit  été 
donné  à  Cé^ar 
de  VoiuÎmiuo 
par  Henri  iV* 


Charles  IV  acheta  des  seigneurs  le 
âroit  quUls  avotent  de  frapper  moanoie, 
droit,  déjà  bien  restreint  par  set  prédé- 
caMBur»  i  il  acheta  égaleinent  leurs  ate- 
liers* Dèslors  la  )noiuM>îe,  aeîgiieiiriale 
disparut  petit>à-petit  y  et  Pou  Aat  plus 
^ae  da  la  «nniioiie  xoyale« 

•*-I*epeu  (le  durée  qu'ont  eue  les  der- 
niers règnes  ,  ne  permet  pas  d'apercé- 
Toir  un  riiannement  notai ilo  dans  la  ian- 
gne  française.  Depuis  Plulippe  i V ,  dit 
le-Bel ,  jtisqu'ù  Cliarles  IV  ,  dit  aussi 
le-B(îl  ,  il  ne  s'est  écoulé  que  quatorze 
ans.  Un  va  voir  par  le  fragment  suivant 
que  le  langage  du  règne  de  Charles  est 
semblable  4  celui  du  règne  précédent. 
Ce  iragnent  est  tiié  d^un  roman  dont 
le  manuscrit  est  du  t4«*  siècle  ;  il  a  dû 
être  conqpoaé  sous  le  règne  de  Charles  ; 
il  a  pour  titre  1  Histoire  de  GuiUaumm 
rakrme  et  de  la  bette  Meliof 
êami9» 

«L  Lî  roi  d^Espaigne  ung  bel  enfiint  a*voit  dont  la 
ttèie  estoit  trespassée.  Si  hit  li  roi  par  ses  barons  in* 
Cité  à  se  remarier ,  et  lui  fut  donné  à  femme  dame  do 

grand  renom  qui  nioult  fut  subtile  et  (  aiitoleuse  t  De 
leiii  laari.iize  issit  une  filz  ;  et  véant  lad  U  tu  dame  que  le 
lilz  delà  première  femme  succéderoit  à  la  couronne  et 
ïif^n  le  sien  ,  fut  esmiio  et  irritée  :  pourquoi  una  nuit 
«Jtie  elle  fut  couchiée  avecque  son  mari,  lui  dict  tell© 
piirole  :  Sire ,  avez  ung  fibe  de  votre  première  femme  j 
qui  succéderoit  à  la  Couronne  si  Diex  faisoit  de  voua 
commandement  de  manière  que  mon  filz.  et  le  vostre 
^tok  en  grant  dangier  de  mendier  sa  vie  9  qui  vous 
tonnittoît  et  à  moi  aussi  à  grant  yitupere  «  scandale  et 
ennui  )  mais  s'il  tous  plaisoit  me  perjpiettre  d'y  remér 

^«r,  etc.  y  etc*  »  Le  roi  y  consentit.       •   La 

print  Penfant  et  en  cnambre  secrette  Remmena» 
U  fut  par  elle  despouillé  et  enoingt  d^un  oicuement 
fue  magicienne  avoit  fait  par  subtilité  et  que  la  royne 
If chèrement  acquis  et  gardé  ^  et  lut  roignement  de 


telle  force  et  vertu  qnt  ioodain  1*  tendve  tt  UanclM 
cliatr  à»  reniant  £at  iftiitfe  en  £>rme  de  béte ,  et  perdant 
la  parole  eut  tonte  sa  £gure  en  forme  de  lonp  ga- 
lon 9  etc.  n 

Comme  on  a  omis  de  vièsftn  k  la  anite  dea  règnea 
préc^dena  d^t  on  a  rkiatoire  ^rtîeoUère  y  IHndication 
dea  autenra  qai  Pont  donnée  ^  noua  alkma  réparer  oett» 
«miaaion  pour  le  règn#  de  Pinlippe- Auguste  et  pour  ce* 
lui  de  Saint-Lonia ,  aeula  roia  iomt  noua  ayona  tvmwi 
la  TÎe  écrite  aéparément. 

M.  Baudot  de  Juiliy  a  puUid  Vhisêoke  de  miippe^ 
'A»giuief  Paris,  1702,  a  .1^  in-ia«  On  nV  tiouTe 
que  ce  qui  eat  rapporté  dana  lea  grande  corps  dlîiatoirew 
£ea  mn^dotBs  dê  ht  Cour  de  Phil^pe^Amamete  de  m»> 
demùiaeUe  de  Lmsemn ,  (  attribuées  à  Pabbé  de  Boia- 
morand) ,  Paris ,  1733 ,  6  vol*  ie-i»  9  doivent  être 
mises  au  rang  des  romans  historiques  9  mais  romans  trèa 
•gréablea. 

—  L'auteur  le  plus  estimé  pour  Vliisioire  de  Saint- 
Louis  ,  est  sire  de  Joinville  ;  son  ouvra  ne  a  élé  sou- 
vent réimprimé;  mais  Tédition  la  meilleure,  In  plus 
recherchée,  est  celle  de  Far;s  ,  préparée  par  McI  dI  , 
perfectionnée  et  publiée  après  sa  mort  par  f'  ij  p!  re- 
nier 5  elle  a  pour  litre  î  Histoire  de  Sainf-  Louis  ;  par 
fJ ean  y  sire  de  Joinville  :  les  annales  de  son  rrgpe  ^ 
par  Quiilaume  de  Nangis  :  sa  vie  et  ses  mirarlfs  par 
le  confesseur  de  la  reine  Marguerite  :  le  t-jnt  p  i/o  lié 
d'après  les  rnnriuscrîts  de  la  bibliothéfjuc  rln  Roi  et 
accompagné  d  'un  glossaire  :  Paris ^  imp.  royale  ^  1761. 
in-folio^  Avec  Ceirte. 

Ici  se  termine  la  première  ])ranche  de  la  troisième 
race  ,  par  le  défaut  d'héritiers  milles  de  la  pnrt  ci« 
Charles  IV,  et  par  le  défaut  de  princes  ^  fils  directs  do 
l'un,  do  ses  prédécesseurs.  La  couronne  passe  donc  ^ 
il.ins  la  branrhp  des  Vahiis ,  au  fils  du  comte  d' Artois 
qui  étoit.  le  tiiueième  iils  de  Phiiippe'ie*liardi. 
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II.**  BkANCHE  DES  VALOIS. 

i3a8  iSBy. 


I 


PHILIPPE  VI ,  dit  DE  Vai^is. 

iSaB  i3So> 

But  de  Fki]ic6|  16.^  de  la     race  1 1.*'  de  le  traacba 

deVelwe* 

PHILIPPE  VI ,  dit  DB  Valois  ,  fils  âe 
Charles,  comte  de  Valois^  (  troisième  fils  de 
Philippe-Ie-Hardi  )  ,  et  d'Isabelle  d*Ami- 
^0x1  ;  coiisia  de  Charles  IV  dont  nous  venons 
ae  parler ,  est  né  en  •  •  1293  ; 

Bégent  en  février  iSaS  ; 

Beconnu  roi  de  France  par  les  Etats  le  1 
Ikvril  i328  j 

Sacré  à  Reims  avec  la  reine  son  épouse  ^ 
par  Tarchevêque  Guillftome  de  Trie^  le  ^9 
mai  1328  j 

Marié  i.^  en  juillet  i3i3,  à  Jea^nne  ,  troi- 
sième fille  de  Robert  II,  duc  de  Bourgogne  p 
morte  de  la  peste  à  Paris  le  la  septembre  ' 
x348. 

Marié  2.^  le  -29  janvier  i349  ^  Bla-ntchb, 
Agée  de  17  ans ,  seconde  fille  de  Philippe  III 
d*£7reux ,  roi  de  Navarre ,  et  de  Jeanne  de 
France*  Elle  mourut  le  5  octobre  iSçS. 

Le  roi  meurt  à  Nogent  -  le  -  Roi  le  2a 
août   0  •  •  i35o* 

Les  eiifans  q^u 'il  eut  de  Jeanne  jje  Bouh- 

GOGNS  f  sont  : 

1.*  Jsân^  duc  de  Normandie  ^  son  sncr 

cesscur. 
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a.*^  Louis  ,  né  et  mort  le  17  janvier  i328. 

3.  ®  Louis  9  né  le   juin  i33o  ^  mort  quiii249 
jours  après*     \  ^ 

4.  ^  Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans  e-fr 
de  Touraiiie  ,  comte  de  Valois ,  né  en  i336  ^ 
marié  en  i344  ^  Blanche  de  France  ^  filid 
post3mmede  Cbarles-le*<BeL  II  meurt  en  i3jS 
sans  enfans  légitimes. 

5.  ^  Marie  clc  France ,  mariée  le  8  Juillet 
ï332  à  Jean  de  Brabant  duc  de  Limbourg  , 
morte  en  septembre  .i333. 

//  eu£  de  Bljinchb  de  Naf^^lurm  9  sa  se^ 

coade  femme  ^ 

6.  *^  Jeanne,  dite  Blanche  de  France,  iiëe 
posthume  en  i3âi ,  morte  à  Béliers  en  Lau- 
guedoc  le  i5  septembre  xi^\. 

7*.^  Fils  naturel,  Jean ,  comte  d'Arma^ 

gnac  ,  qui  s'est  battu  en  duel  ,  en  i35o,  avec 

le  chevalier  d'Ypres  en  Flandres  ^  et  Ta 

Taincu. 

■        •  * 

—  Les  ëtats-génëraux  «urent  liea  deus  fois  soua 
Philippe-de-Valois. 

Ce  prince  forme  en  134^  rétablissement  des  gre« 
niers  à  sel  et  de  la  gabelle,  (  niot  qui  vient  du  saxon 
gap  al  cm  gap  el  y  qui  signifie  itapot  y  tribut  y  ou  de  Thés» 
Dreu  gap  qui  a  la  même  significatioû  ).  Pliiiip|)e-le-Bel 
avoit  déjà  mis  un  impôt  sur  le  sel  en  1286  ;  Piiilippe- 
le-Long  l'avoit  augmenté  eu  i3i8.  Mais  Phiiippe-de- 
.  Valois  fut  le  premier  qui  força  ses  peuples  ,  en  i344  > 
à  pieiitlre  le  sel  dans  ses  greniers  :  ce  qui  le  fît  appeler 
le  roi  la  loi  salique  par  Edouard  lil.  La  gabelle  fut 
depuis  mise  en  ferme  par  Henri  IX  la  4  janvier  i54Q« 
lie  premier  bail  fut  de  dix  ans.  a  Les  pays  du  Nord  ^ 
dit  Henault  ^  sont  privés  de  la  chaleur  nécessaire  pour 
faire  le  sel,  et  ceux  située  au  delà  da  degré  de 
latitude  y  comme  est  l'£spagne  ^  fimfc  uasel  trotp  cor- 
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Tosif  qui  mange  et  détruit  les  chairs  an  lieu  de  les 
nourrir  cL  de  les  conserver.  La  France  seule  se  trouve 
dans  un  climat  tempéré  propre  à  faire  le  sel.  Aussi 
c&L-ce  une  des  grandes  richesses  de  ce  royaume,  jy 

C'est  vers  i345  que  les  Français  commencèrent  à 
connoître  les  canons.  Il  est  question  d'armes  à  feu  dans 
\m  compte  de  Biirtheiemi  de  Drach  ,  trésorier  des 
guerres,  rendu  en  i3S8.  Les  Anglais  ,  à  la  bataille  de 
CrecT  ,  en  i346  ,  firent  jouer  six  pièces  de  canon  qui 
sans  doute  causèrent  plus  de  peur  que  de  niai.  On  pré* 
sume  que  la  poudre  a  été  inventée  vers  looo.  Llle  de* 
voit  être  très  informe  dans  le  principe j  les  unscnattrî- 
buent  rinventiou  à  Roger  Bacon  ,  moine  anglais,  né  exi 
1216  ,  mort  en  i'^94  7  est  bien  vrai  qu'il  en  décrit  la 
composition  :  mais  Plot  prétend  que  Bacon  a  tiré  cette 
description  d'un  auteur  grec  nommé  Marc  ,  dont  Méad 
possécloit  le  Traité  de  compositionc  igiiiiirn.  D'antres 
donnent  cette  découverte  à  Berthod  Schwartz  ,  autre 
Bioine  de  Fribourg  en  Brisgaw  ,  qui  vivoit  vers  i38o  9 
enfin  ii  eii  est  qui  prétendent  que  la  poudre  vient  de 
la  Chine  où  elle  étoit  ,  ainsi  que  le  papier,  connue 
depuis  trois  mille  ans.  Les  canons  n'étoient  dans  le 
principe  composés  que  de  tables  de  enivre  ou  de  fer 
battu  assemblées  en  rond  et  liées  avec  des  cercles  de  fer. 
Il  y  en  avoit  aussi  en  plomb  ,  eu  bois  et  même  en  cuir. 
Xe  mot  canon  y  vient  de  l'italien  cannone ^  augmentatif 
de  canna  qui  signifie  long  biàton  creux* 

^  Fliilîpp6-4e-Valajt  est  le  premier  qtii  ait  prift  jbtfx 
anges  pour  support  de  ses  armes. 

Le  4  décismbre i334i  P&p^  XXU  meurt'  Il 
«voit  a|oiiti  une  troisième  couronne  à  la  thiare.  Le  papii 
Hormisdas  ,  mort  en  5a3  ^  7  avoit  mis  la  première  \  et 
Bonifsçe  VIU  ^  mort  en  iSo3  y  ia  seconde* 

—  Le  19  juin  1348,  le  pape  Clément  VI ,  (Pierre 
'Rogier  ,  qui  avoit  été  chancelier  de  France  )  ,  fît  Tac- 

quisition  ,  pour  le  Samt-Siege,  de  la  ville  d'Avignon  y 
•qu'il  paya  80,000  florins  d'or  à  Jeanne  reine  de  Na« 

pies*  I^e  comtat  Venaissin  appartenoit  déjà  aux  papes  y 
'  Philippe-lerHardi  leur  en  ayant  fait  don  ^  lors  de  son 

entrevue  à  Lyon  aveç  Grégoire  X  en  1274*  .  j 


1^  ^RBCXS  GENEALOGIQUE  - 

—  Les  graïub  £«&  réiu|i»  à  la  çoiuoiuM  aoua  Plii^ 
Le  comté  de  Champftgne  |  fa'  i3a8. 

L«  coaté  de  Brie  ,  ùHm» 
lie  conté  de  Valois  t  idm 
Le  comté  d'Anjou  ^  iV* 

comté  du  Maine  «  icf* 
Le  comté  de  Chart»^ ,  eiii3»9. 
Le  dauphiné  de  Viennois ,  en  i349« 
Le  comté  tic  Montpellier  ^  en  i35o. 

~  Lee  .célèbces  bataille»  4|iii  ont  en  lieu  «oue  Im 
même  grince  ,  sont  : 

1.^  Lelle  de  Caue/  en  Flandra ,  gagnée  per  k  rai 
contre  les  Flamands  réfoltée^  en  i3a8« 

Celle  de  PJEclmêe  en  Flandres  |  oà  la  flotte  fim^ 
çaise  est  détruite  par  celle  d'Angletem  y  en  i338« 

3e^  Celle  de  Creeyen  Pioudie  «  où  PUlippe»de*Vap* 
lois  est  défidfeen  1346  par  Bdooeid  XIL  Le  onc  d^Aieni-» 
çon  9  £rto  du  rei,  et  chef  de  cette  Imuuhe  ,  y  est  tué» 

C'est  depuis  le  règne  de  Plnîtppe-de-Valois  que 
le  titre  de  dauphin  a  toujours  été  porté  par  le  £ls  aîné 
du  roi. 

~  Le  luxe  et  les  modes  furent  la  passion  favorite 
la  nation  dans  le  siècle  de  FhiIippe-de*Valoise  Les 
ëcuyers  et  les  gens  du  bel  air  firent  rerirre  la  longue 
iMirbe.  Des  plumets  énormes  leur  chargeoient  la  tête  ^ 
et  des  chaînes  servoient  d'ornement  de  cou.  Ils  por* 
toient  des  hahits  si  courts  et  si  étroits  qu'ils  pouvoient 
à  peine  cacher  ce  que  la  pudeur  ordonne  de  couvrir.  Il 
faut  cependant  convenir  que  les  princes  du  sang  et  les 

£rands  seigneurs  conservèient  l'ancien  habillement  ^t 
lissèrent  au  peuple  cette  mode  trop  peu  grave. 

—  universités  fondées  sous  Philippe  de  Valois  ^ 
eont't  : 

1.  ^  Celle  de  Cakors»  établie  en  t33ft  par  le  pai>ja 
Jean  XXII  ;  lés  quatre  facultés  n^y  lurent  qu'en*  i4M'} 
elle  a  été  sup]^njnée  en  \      et  réunie  à  celle  de  Ton* 

louse. 

2.  ®  L'université  de  Grenoble  ^  fondée  en  i*>3j  ^  ^t  ^ 
transférée  a  Valence  eu  i^^^* 
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3.^  L'université  de  Perpignan |  fondée  en  x349« 

—  Pltilippe  -de-V^lois  rend  en  idsiS  «ne  ordonnance 
par  Uqiieile  il  reiru  r  les  monnotei  tiir  le  pied  ^u'eiiee 
ëtoient  du  temps  de  Saint  Louis. 

Les  moAnoies  d'or  qn'ti  fit  frapper^  iont  t 
1.®  Ua/Ê^,  ainsi  nommé  de  ce  qnHin  ange  y  ëtoit 
empreint  t  xi  âit  beaucoup  en  usage  sous  lee  règnes  sut* 
Tans.  On  en  tailla  d^abord  trente-trois  au  mue  ,  puia 
trente-kuit  nn  tiers.  Le  premier ,  au  tit ro  de  a^  karats 
tut  trente-deuadème  ,  est  évalué  à  21  ir.  36  cent. 

d»^  La  conroma^  frappée  en  i^Sç^  on  i'éraine  %oft. 
%S  cent* 

3.*  Le  pasHUan^  espèce  ^d'écu  d*or|  à  la  taille  de 
quarante-nuit  au  marc  9  titre  aS  karats  ;  valeur  actuelle 
i5  f.  66  cent. 

4*^  Le  fmtêids  d^w ,  ainsi  nommé ,  parce  qu^il  vai- 
loit  ao  sous  perisis  dWgent  findu  poids  de  4  deniers* . 
U  nV  pas  eu  cours  longtemps  ;  estimé  a5  fr.  1 8  ceàt.  ' 

5.^  Le  demUange,  c'est-à-dire ,  la  moitié  ^  Vanga^ 
Le  ikm  ^  à  la  taille  de  cinqaaate  au  marc  ^  ^a* 
leur  à-peu-près  i5  fir. 

7*^  Le  dânigf'd^or'è'i'éc»  ^  à  la  taille  de  cinquante* 
quatre  au  marc. 

8*^  Le  forin'^Georges  ,  dontle  poids  n'est  pas  connu. 

lies  momioies  d'argent  sont  : 

1.^  ïjsgros  dlacouroititi >  aù  titre  de  ^0  deniers  six- 
grains  :  Taleur  actuelle  49  cent. 

a.^  Le  gros  d  la Jleur  de  Us^^^  au  titre  de  sixdeniers  % 
taleur  3a  cent« 

La  langue  française  ne  reçoit  aucune  améliora*^ 
tion  SOIÎ3  le  re^ne  du  Philippe-de-Valois.    Les  frag-^ 
mens  suivans  on  feront  jut:^er  ^  ils  sont  tirés  d'un  OU'^, 
Vrage  moitié  prose,  moitié  vers  ^   intitulé:  Livre  da 
konn.d  -vie  ou  Alandevià,  L'auteur  ,  Jean  Uupiu,  moine 
de  Vauxcelles  ,  y  critique,  moralise  t;!:  satyrise  tous 
les  ëlats  ,  et  indiquo  la  manière  dijut  on  devroit  vivre» 
Le  pape  même  n'est  pas  oublié  dans  la  revue  générale. 
Il  ne  peut  pécher  comme  ciief  de  l'Kgii>,e  ,  dit  l'auteur  , 
mais  bien  comme  homme.  Cetlc  distinction  est  assez 
aurprenanLc  p  nir  le  temps  où         a  été  ïdiiXQ*  Yoili 
comiiiciit  elle  e^t.  e.\^Oiiée  : 
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T,<^  Pape  péchîer  ne  pourroit 

Comme  Sa î net  Père  ;  ce  seroî^  ^ 

A  ft'état  imperfection  : 

Hait  coBune  home  cil  t^^chèroit  |  > 
Ainid  qu'aultre  eheoir  pounoit 

Par  aucune  tentation  .... 
Le  Pape  fist  souverain  en  îei  , 
De  prier  Dieu  ne  se  doibt  lasser , 
Tout  prêtre  en  saincteté  passer  , 
S*a«treinent  dit,  je  dit  qn*il  erre» 

L'auteur  parlant  de  l'abolition  des  Templiers  ,  qii£ 
eut  lieu  de  concert  entre  Pliâiippe'ie''Jiel  et  Olément  » 
«  exprime  ainsi  i 

On  pir  droîct  om  pnr  rnlonrt» 

Furent  les  Templiers  condamnés; 

Pape  Clément  leur  fit  telle  honte  y 

Puis  fot  le  temple  transporté 

A  rhospital,  non  pas  éamU  : 

JM  Pupé  en  Mit  tfargent  gnmd  moult.  . 

Ce  passage  ptonre       k  moltf  de  la  caoâummtLtkm 

des  Templiers  n'ëtoit  guères  plus  ccnnu  dès  le  principe 

que  (Je  nos  jours  j  car  Jean  Dupin.  devoit  déjà  e.xislur 
lors  de  ce  iisuneux  procèii  j  il  a  écrit  trente  à  (quarante 
,  ans  après. 

^    —  VMyé  de  Choiay  a  pabUé  Viisfoire  de  Philippe^ 
de  Valois  (  et  de  ses  succesMurs  jusqu'à  la  mort 
Charles  VI).  Paris,  1688 ,  —  95.  3  voL  in^J^.""  Non- 
Telle  édition.  Parié,  \j&o^  4       âi-iA.  cette  liietoUe 

-^t  assea  ettimée* 


JEAN  II I  dit  L£  Bojsr  ^  i35o — x3â4« 

'    5^.c  roi  de  France  ,  17.^      la  3.<^  race  ^a.^  de  la  branche 
:  •        >  de  Valois. 

,  JEAN  II ,  dît  M  BoK ,  fils  de  Philippe  Vï 
.et  de  Jeanne  ,  né  au  Cliâteati-du-Gué'de- 
.Mauini  ,  prè6  du  Mans  ,  le  26  avril  »  •  ^319; 

*  foyesti  dn  duciié  de  Normandie  et'  des 
^comtés  d'Anjou  et  Maine ,  en  févrieï'  (  i33i  > 
i33a  ;     •  • 


I 
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-  Roi  France ,  le  22  aoAt.  .  .  •  .'i35o; 
.  Sapré  à  Reims  (  avec  Jeanne  de  Bcmlogne , 
«a  seccmde  femme)  ,  par  l'arche vêt^ue  Jeaa 
tl'Aicy  ,  le  2.6  septembre  iSSo; 

Marié  1.**,  en  mai  i332,  à  Bonnb  ns 
LuxjsAftBOURG  f  iille  aîuée  did  Jean  de  Liizeiii- 
bourg,  roi  de  Bohême  ,  morte  à  Maubuîs<> 
son  y  le*  il  séptembre  1349.  Oh  ne  peut 
lui  donner  le  titre  de  reine  ^  puisqu'elle 
est  morte  avant  que  son  époux  ne  montât 
«UT  le  trône  j 

Marié  a/,  le  19  février  x349  (i35o)', 
k  JiULixvBf  fille  de  Guillaume  XIl^  comte' 
d'Auvergne  et  de  Boulogne,  et  de  Marguerite 
d*Evreux ,  laqueUe  étoit  veuve  de  Pnilipp^ 
de  Bourgogne ,  comte  d'Artois.  Elle  mou* 
mi  sans  enfans  de  ce  second  mariage  le  29 
septembre  i36op  (<|uoique  Meaerai  lui  donno 
àeux  filles  qui,  dit-il ,  moururent  jeunes)» 
Elle  avoit  eu  de  son  premier  mariaf^e  Plû- 
lippe  de  Rouvres,  dernier  duc  de  la  première 
branche  de  Bourgogne.  '    ^  \ 

Jean  &t.iiuit  prisonnier  à  la  bataille  dé 
Poitiers',  le  19  septembre  i356  ,  et  eminene 
en  Angleterre  ,  le  ii  avril  l'ôoj.  Il  revint  en 
France  le  3o  juillet  i36o  ,  etreutra  à  Pari& 
le  3o  décembre  suivant  5 
li  retourne  en  Angleterre  en  janvier  i3d^  ; 
Et  meurt  à  Londres  le  8  ayril  de  la  même 
année  •  •  i264m 

Les  ejffans'  qu*îl.  eut  de  Bonsm  '  ds 

XjrxEMJbouRG ,  sont:  t  r 

ij^  Chaei.£s  ,  duc  de  Normandie/, ,et  pi«^ 
mier  dauphin  de  Françe  1  son  suooesseur  j 

7 


2.  ^  Louis  de  France,  dVbord  comte  'dl'Xa- 
jou  et  du  Maine,  créé  duc  d'Anjou  ,  fait 
pair  de  France  en  octobre  1660 ,  et  depuis 
roi  de  Sicile  à  Naplas.  Il  est  la  tige  des  docs 
d'Anjou  ,  d*où  est  sortie  la  seconde  branche 
des  rois  de  Naples  et  de  Sicile  j  il  est  mort 
en  i3B4  i 

3.  ^  Jean  de  France ,  duc  de  Berrii  comto 

dç  Poitou ,  d'Estampes ,  d'Auvergne  et  Vie 
Boulogne  ,  pair  de  France  en  septembr^i 

1359  y  marié  en  i36o  ,  à  Jeanne  d'Armagnac^ 
fille  aînée  de  Jean  I.^'^  ^  épmte  d'Armagnac  ^ 
qui  fut  établi  gouverneur  de  la  ville  de 
Paris  en  i4o5,  et  qui  se  réunit  à  la  faction 
d'Orléans  après  la  mort  de  Louis  duc  d'Or-* 
léans*  Jean  motumt  le  i5  juin  1416.  (  Ame» 
dée  VIII ,  duc  de  Savoie  ,  qui  fut  pape  pèn- 
dant  le  schisme  ,  sous  le  nom  de  Félix  V, 
étoit  son  petit-iiis ,  par  Marie,  de  Berri  6a 
xnére)  ; 

4.  ®  Philippe  de  France ,  dit  le  Hardi  , 
d'abord  fait  duc  de  Touralne  en  octobre 

1360  y  puis  investi  du  duché  de  Bourgogne  ^ 
ie  6  septembre  t363  ^  tige  de  la  branche  dea 
derniers  ducs  de  Bourgogne  ,  dont  la  suc- 
cession a  été  portée  dans  la  maison  d'Au- 
triche f  par  Marie ,  fille  luique  de  Charles  $ 
dernier  duc  de  Bourgogne ,  à  la  rés^re  de 
ce  duché  réuni  à  la  couronne  ,  en  vertu  de 
coniiscatiou  du  11  mai  1478.  Philippe,  marié 
en  1 369  à  Marguerite ,  fille  unique  du  comte 
de  Flandre  ,  Louis  III ,  meurt  en-  i4o4; 

5.  ^  Jeanne  de  France  ,  née  le  24  j^^^^  i343, 
accordée  en  i347  ^ivec  Henri  de  Brabanjt^ 
duc  de  Ximbourg  ^  mort  ayant  le  mariage  i 
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M  ensuite  mariée  ^  en  i35i  ^  à  Charles  II , 

dît  le  mauvais ,  roi  de  Navaiie.  Elle  mou«> 
rut  à  Evrenx  en  iSyS  ; 

6.  ®  Marie  de  France,  née  en  i344>  ®^ 
mariée  le  4  juin  i364 ,  à  Bobert  I.^'^^  duc 
de  Bar.  Elle  meurt  vers  1404  ^ 

7.  **  Agnès  de  1  lance^  nte  en  x3^5  ,  morte 
en  août  1849  ;  1 .  . 

S.^MargueritedeFrance,iiéeeui347,  reli- 
gieuse au  prieuré  de  Poissy  j  morte  en  i3â6  ; 
9.*^  Isabelle  de  France  ^  née  le  octobre 

1348  ,  mariée  en  jnin  i36o  ,  à  Jean  C aléas  , 
âgé  de  onze  ans  ,  comte  de  Verlas  ,  et  depuis 
premier  duc  de  Milan.  Elle  mourut  le  ix 
septembre  1872.  (L'historien  Villani  dit ,  au 
àujet  de  ce  mariage ,  que  le  roi  Jean  obligé 
de  payer  une  somme  considérable  pour  ea 
rançon,  vendit,  pour  ainsi  dire,  sa  fille  à 
)  Galéas  Visconti,  000,000  florins,  pour  être 
mariée  au  jeune  Galéas  ^  qui  avoit  alors 
onze  ans  )• 

— -  Le  règne  du  roi  Jean  est  celui  des  plus  grancls 
troubles.  On  y  tient  plusieurs  fois  les  états-généraux. 
Voici  les  plus  notables  :  i  en  i355  ,  rela  u  vement  à 
des  subsides  pcmr  la  guerre  contre  Ldouaiu  ;  2.°  le  17 
octobre  i356  ,  mit  la  convocation  du  Dauphin  ^  lieute- 
nant du  royaume  ,  pendant  la  captivité  de  son  père. 
Coiume  les  factieu-x  J  Mil i noient  dans  ces  états,  l'assem* 
blée  fut  dissoute  au  bout  de  huit  jours  ,  3.°  le  7  no- 
vembre i357,  mais  il  n'y  eut  aucun  rt'sultat  ;  4*^  l© 
14  niars  i358,  le  Dauphin  s'y  fait  déclarer  majeur  et 
régent  du  royaume  jusqu'au  retour  de  son  père  y  en 
i36o  y  5."  Le  25  mai  iZ5()  \  et  eii6n  6.°  ie  roi  Jean  les 
tint  encore  après  son  retour.  * 

—  Les  commissaires  des  guerres  existent  dès  i356| 
60US  le  roi  Jean*  lueurs  commissions  furent  érigées  en 
titres  d'olEces  eh  i567«  lU  furent  »ufj^nmé%  et  recréés 
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par  édit  de  1691  9  P^"^  réduits  à  127  commissaires  or<* 
cUnairesi  par  édit  de  janvier  1713  ,  non  compris  Içs 
commissaires  provinciaux  ,  ceux  attachés  à  la  maison 
du  roi  I  etc.  £nfin  ,  la  déclaration  du  roi  du  ao  août 
A767  I  avoit  rétabli  toutes  les  charges  de  commissaires 

.des  guerres  ^ur  le  pied  militaire.  A  la  révolution  cette 
partie  a  éprouvé  des  changemens  comme  toutes  les  au^ 
très;  à  mesure  que  la  France  s^e^t  agrandie  ,  et  que 
les  armées  se  sont  accrues ,  le  nombre  des  commissairea 
des  guerres  I  des  commissaires  ordonnateurs ,  des  ins* 
pecteurs  aux  revues  ,  étoit  devenu  très  considérable  } 
maintenant  il  est  réduit  en  proportion  des  forces  mili* 

.taires  que  la  France  a  sur  pied* 

Le  roi  Jean  institue  |  en  i35i  9  Tordre  'de  diertt* 
,lerle  appelé.  d*âbord  l'ordre  -  d!»  ia  Viem.Mtrie.,  et 
eqsuLfie  Pordie  de  tJEioUg  ,  avec  cette  iteTiee-;  Mùn»^ 
tramt  r9g£hu9  astra  viam,  par  allusion  à  l'étoile  dea 
Mages  'j  c'étoît  pour  l'opposer  à  celui  de  la  Jarretière ^ 
qn'£douard  III  Tenoit  d'étabHr  en  Angleterre.  Cest  le 
premier  ordre  en  France  dont  lliistoire  fasse  mention  î 
.car  il  ne  faut  pas  conoter  l'ordre  de  la  Geneite  ,  attrî^ 
Jmé  à  Charles  Martel  |  m.eenx  dont  nous  wms  parlé 
Tarticle  de  S.  Louis.  L'ordre  de  l'£ toile  n'a.subsisté 

3ue  jusqu'au  téfme  de  Charles  VHI  qui  l'abolit  à  cause 
e  l'ordre  de  S.  Michel ,  que  Louis  XI ,  son  père^  aToit 
institaé.en  sa  place.  D'ailleurs  îe  roi  Jean  ayant  nommé 
iCinq  cents  chevaliers  dès  l'orifiine ,  lut  cause  que  cet 
ordre  tomba  bientôt  dans  le  mépris ,  et  il  lut  abandonné 
aux  chevalière  du  guet.  Le  siège  de  l'oidre  étoità  Saint* 
.Oaen  prés  Paris. 

£ii  i356  ,  parut  l'ordonnance  du  lui  Jean  pour  le 
gouvernemeiit  du  royaume. 

Le  peuple  fut  accablé  d'imp<>ts  sous  le  règne  d^ 
.ce  roi  ;  c^est  alors  que  fut  établie  la  cour  des  aides  pour 
subvenir  à  la  rançon  du  roi  et  aux  autres  besoins  de 
Pétat.  On  avoit  d^abord  imposé  une  quantité  de  droits, 
dont  la  levée  fut  plus  à  charge  au  peuple  qnc  profitable 
à  l'état  et  au  prince.  Mais  le  roî ,  à  son  retour  d'An- 
gleterre ,  substitua  à  tous  ces  droits  une  imposition  gé- 
nérale ,  une  aide  de  douze  deniers  par  livre  sur  tontes 
les  marchandises  vendues  dans  le  royaume  |  de  deu;a 
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ciaqnièiiies  «iir  la  prix  d«  ad }  et  âhm  tmisièiM^  mut  ' 
Im  WM  et  antm-boiiMnt*  Cepeadaat  riBftposittoa' sur  ' 
k«  liquaius  éloit  proportmnée  à  leur  qualité)  les  tin»  ' 
Kédkîcres  pay<MeBt  mmn»  que  lee  vine  délicats. 

—  En  i35d  9  les  paysans  se  soulevèrent  contre  la 
noblesse  5  cette  faction  fut  n  ommée  la  Jacquerie.  Paris 
fut  en  proie  aux  plus  grands  troubles  y  aux  assassinats  | 
etc. 

k  * 

*  La  &fliienfie  buUe  d^or  de  Tempereur  Charles  IV^ 
fils  de  JeaUf  roi  de  Bohème  ,  qui  règle  la  constitution 
de  l'Allemagne  ,  parut  en  i356.  £ite  a  été  rédigée  par 
le  célèbre  Barthole  ^  et  n^en  est  pas  mcûns  écrite  d'un 
style  barbare.  On  y  voit  en  trente  article»  la  Garnie  du 

fouTemement y  l'élection  des  empereurs,  la  succession 
es  élécteurS)  Les  privilèges  des  membres  de  l'empire  y 
les  assemblées  aux  diètes  générales ,  le  cérémonial  de 
la  cour  impériale  9  les  fonctions  des  électeurs  ^  le  service 
de  laiable  de  l'empereur  le  jour  de  son  couronnement^ 
et  les  autres  jours  qu'il  tiendra  cour  solennelle.  Pour 
prouver  que  le  style  et  les  idées  de  celte  charte  sont 
barbares  )  il  suffit  de  dire  qu'on  la  commence  par  7 
àpostropher  les  sept  péchés  mortels  |  on  y  prouve  la 
nécessité  de  sept  électeurs  par  les  sept  dons  du  Saint* 
Esprit ,  par  le  chandelier  à  sept  branches ,  etc. ,  etc« 

Le  roi  Jean ,  par  un^édît  dp  i36j,  |  i^nnit  à  la 
couronne,  ,  , 

Le  duché  de  Bourgogne  (qu'il  donne  en  i363  àsoa 
quatrième  fils ,  Philippe  le  Hardi  ,  à  titre  dVpanage). 

Le  duché  de  Normandie  ^ 

Le  cotnté  de  Toulouse  9 

Et  le  comté  de  Champagne. 

—  En  i36o,  le  roi  d'Angleterre  Edouard  III  in- 
terdit Tusar^n  lin  la  langue  française  dans  tous  les  actes 
publics  en  Angleterre  ,  ou  Ton  s'en  étoit  servi  jus* 
qu^alors. 

—  Les  batailles  et  traités  remarquables  qui  ont  lieu 
sens  le  roi  Jean ,  sont  :  ' 

La  luneste  bataille  de  Pûiiiers  ,  du  19  septembre 
i366.  Le  roi  Jean  à  la  téte  d'une  armée  de  So^coo 
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hommes  )  atfaqiie  8000  Anglais  ,  coBunanflés  pai* 
JEdouarcî  ,  pniu  e  de  Galles  ,  dit  le  prince  Noir  ,  et  ^ 
malgré  ce  grand  avantage  du  nombre,  il  est  vaincu  y 
après  avoir  été  deux  fois  blessé  au  visage.  Le  prîaco 
da  Galles  le  mène  à  Bordeaux ,  et  l'iutiiée  tuiirftata  on. 
le  conduit  prisoniiier  Angleterre.  Le  due  Kitnm 
ée  Bourbon  et  le  comie  de  Ponthiau  eont  mëe  daM 
cette  bataille. 

Traité  de  Breitgny  >  dans  FOrléaiuLis ,  amcim  le  B 
mai  s36o9  entre  GhaAes,  régent  de  France  |  et  les 
députés  d^Édouard  III ,  par  lequel  on  rend  la  liberté 
au  roi  Jean.  ,  . 

Bataille  de  Brignais  ^wè^lyon  ,  en  i36i  ;  Jacques 
de  Bourbon  ,  comte  de  la  Marche  ,  y  est  blessé  à  mort 
ainsi  que  son  fils  aîné  Pierre.  Ils  combattoicnt  contre 
ce  qu'on  appeloit  les  ^/-tiz/iA^s  Compagnies  <f  qui  avoieiit 
désolé  la  France  ,  et  qui  passèrent  dans  la  suite  en 
Italie  ,  sous  les  ordres  de  Bertrand  Duguesclin  ,  qui 
en  purgea  le  royaume.  Ces  grandes  compagnies  étoieiit 
composées  de  gens  de  guerre,  qui  s'assembloient  s;ins 
être  autorisés  par  le  prince,  et s'élisoieat  un  chef.  Elles 
parurent  vers  i36o.  Le  continuateur  de  Nangis  les 
appelle  Fi/îi  Belial,  guerratores  de  variis  naiionîhusp 
non  habentes  thulum»  On  les  nommoit  aussi  les  Tard^ 
Venus ,  ou  Malandrins  >  ou  Boturiers  ,  etc. 

—  Louis  d^Anjou,  dit  de  Tarente ,  roi  de  Naples  , 
eécond  mari  de  la  reine  Jeanne  I/^ ,  établit  en  i7>Sz 
Tordre  de  chevalerie  du  Nœud  ;  il  composa  cet  ordre 
de  soixante  cbevaliers  distingués  par  leur  bravoure. 

•«^  Sous  le  règne  du  roi  Jean ,  les  momioièe  subirent 
une  grande  yariation  ,  qui  causa  beaucoup  de  troubles 
dans  Pétat ,  et  même  dérangea  sa  constitution.  Cette 
variation  fut  si  subite  ^  qu'^  grand  peine  (Iit«on  dans  le 
recueil  des  ordonnances)  éioit  komme  qui,  en  juste 
paiement  des  monnaies  ,  de  jour  en  jour  se  puteonnct* 
tre,  C*étoit  le  genre  d'impôts  de  ce  temps«U  et  le  plus 
fiital  au  commerce  ;  aussi  le  peuple  obtint-il  comme 
une  grâce  qu'il  fût  remplacé  par  les  tailles  et  les  aides. 
£es ^choses  en  vinrent  au  point,  dans  ce  bouleverse- 
ment  du  numéraire,  que  ie  roi  lut  oblicé  do  payer  ce 
^u'il  acheiuit  pour  sa  maison  |  avec  une  moimoie  dû 


DE  LA  JHAISON  DE.  BOURBON.  1^ 

ti^l^  9  qui  avoit  AU  milieu  un  petit  .jciou*  d'argttit* 
Cependtant  ia  liuLe  ne  tut  jamais  plus  grand  qua  dant 
f«  ïamt  ptf mi  las  gvaada  leig^am  de  Ib  coar  et  la 
liaiiie  Dourgeoitie. 

ATanl  de  donner  la  liste  des  mottnoiea  qui  eurent 
coura  sous  le  règne  du  roi  Jean  |  noas  devons  dire  quW 
n^en  pent  déterminer  le  titre  ^  parce  que  ce  t^tre  change 
A  oiiaqne  instant.  Voici  un  rosumé  des  variations  on 
prix  du  marc  d^aigent  depuis  le  26  majrs  i3iï6)  jusqu'au 
7  décemfafe  i36o  |  qui  peint  bien  l^gnorsnce  poiitiqiMt 
mi  les  malheurs  de  ce  teitfps* 

:  Sons  le  Roi  Jssn.  Le3idéeeailnr»t3d9,     1«  s* 

Le 26 mars  1 356, le  marc    K  «,    tJ^«.*  lac'  *^ 

SoesCbsrles, dauphin  Le  10  rèmer  i359 

,  etfëgsat.  (s36o)«d*  ,  .  .  .  4e 

Le  a3  ianvîsri357,  I-e  î>7,  f;^^'rrpr  i35^ 

il  éîoit  de   84         (  1^60  )  ,  de  .  .  .  .    X3  17 

Le   1  mai  1  i,>a  ,  de  lo         Le3  mars  iS^^Ct^^ôo), 

Le  »o  juillet  i36tt,  de  li         »       '  "       ;  W  f  77 

Le  30  août  1^58 ,  de  6  i5    I* i^nisf»  i359(i36o) 

]>'a5  février  i358  ^'^  

(  1359  ),  de.  .  .  .  7  Lc3imarsi35Xi36o) 

Le  i  juin  i359,dc  9          ,       •  '            *  *,  '  " 

Le  9  juillet  1359  ,  de  la         f«  «3  avril  i36o  ,  de  it 

Le3ii«illeti3^,de  18        p  4        > ^,^0  » 

Le  8 septembre  lâSj,  p  29  mai  i36o  ,  de  11 

de                      .  as  3     Le27iw>»  % 

Le  19  octobre  i35a,  l^M         *«5»  Je  i5 

,   ,  '  ^    Le»8octobfei3$o»de  7 

Iiea790Tembrei359^  Depuis  le  retour  dh 

de   la  roi  Jean. 

Le  \  décembre  x359 ,  '    Le  7  décembre  i36o , 

«îe   i5  de   4 

•   Les  raonnoies  <\\>r  irappées  sous  le  roi  Jenn  ,  sont  s 

1    Le  Joamtes  9  espèce  d'éçu  frappé  en  i344  »  ^^'^ 

tàé  i5  r.  66  c. 

2.  ®  Le  mouton  d'or ,  espèce  d'agnelet  ^  à  la  taille  de 
5a  au  marc  ,  évalué  14      46  c. 

3.  **  Le  franc  d'or,  irapisé  eni560)  du  poids  de  7^ 
grains  ,  évalué  à  i3  f.  4^  c. 

4.  °  Le  petii  mouton  ,  moitié  du  mouton  dW^  évalué 
7  f.  îî3  c. 

'    Les  inonnoies  d'ar[;ent  sont  t 

IdQgros  tournoUp  qui  vaut  à-peu-près  1  i*  i  C« 
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9.^  lie  hlane  â  P^Ule,  frappé  en  liS^f  midmê 
3;  c. 

3,*  Le  blanc  â  la  eommme  t  îXj  mtM,  plnsieiire  4# 
ce  nom  )  eelni  de  i356  éfoiti  li  taule  de  au  imtc  , 
et  équifaut  à  3^  c* 

Il  y  aTozt  un  autre  blanc  é  là  canmnne ,  qm  ^aloit 
S  blancs  on  liards  ;  cVtt  delà  qnVm  appeUàt' encore 
dibie  ,  certaines  pnitmoes  aTant  la  léVoIntîen  ^  4Ùb 
blancs  ,  la  somme  de  a  s.  6  d. }  é<|itîvalant  à  is  ce»- 
fîmes  et  demi* 

Le  0roa  Tslant  33  e. 

5**  Le  blanc  d  lajtenrde  ttê^  à  la  taille  de  6o  a« 
lûarc,  TalantSot:» 

6.^  Le  gros  blanc,  valant  nn  e.  $  c^eat  le  même  qne- 
le  gros  tomnois  blanc* 

Bafin ,  le  blanc ,  frappé  en  i35i  ^  estimé  i3  e« 

—  La  langue  française  est  toujours  à-pPTi-près  au 
même  état  que  sous  les  ret;nL's  précédens.  Voici  le  dé- 
but  de  la  traduction  de  Tite-lave,  qu'un  Bénédictin^ 
nonfimé  Pierre  Berclieur  ,  fit  par  ordre  du  roi  Jeaua  : 
a  C'est  le  coinnienceraent  de  Titus-Livius  j 
Prince  de  très  souveraine  excellence^  Jehan,  roi  de 
France,  par  la  grâce  divine  ,  il  est  tout  certain  ,  très 
souverain  seigneur  ,  que  toiit  excellent  prince  ,  de  tant 
comme  li  a  l'engin  plus  clairvoyant  et  de  plus  noble 
et  Tive  qualité  de  tant  veut-il  plus  voulentiers  en 
chercliier  et  savoir  les  vertueux  faicis  et  les  notables 
ceuvres  des  princes  anciens,  et  Içs  faits  d'amies  ,  rai- 
sons et  nj\  stères  par  lesquels  ils  conquirent  jadis  les 
pays  et  lei.  terres  ,  et  édifièrent  empizes  et  royaumes  ^ 
et  plusieurs  accrurent,  défendirent,  gouvernèrent  et 
tinrent  par  grant  succession  et  par  longue  durée ,  a£n 
que  par  semblable  guise  ils  puissent  greyar  leurs  ejine- 
mis ,  etc*  3» 

Tel  est  le  commencement  du  prologue  du  traduc* 
teur.  VoicA  comment  il  débute  dans  la  traduction. 

ce  Prologue  de  l'acteur  (l'auteur  Tite-'Live.  ) 

Je  me  prends  à  écrire  les  choses  faictes  par  les  Ro- 
mains dès  le  commencement  que  Rome  fut  fondée....* 
même  les  choses  (|ue  les  poètes  disent  avoir  été  faictsa 
ay^nt  Home  fondée  ,  Qtc.  etc.  9  *  - 


tlX  jLA  MAISON.  D£  BOUaBOK.  IqS 

CHARLES  V,  dît  LE  Sage. 
i364-r-*xâ8o. 

Eoî  deFiamce  ^  18.^  de  la  ,  3.^  de  Ja  braacli# 

île  Valois.. 

CHâRL£S  V ,  dit  I.E  Sags  f  iils  .aîné  de  , 
3eui  II  et  de  Bonhè  de  Luxembourg  ^  né  à 
Vîncennes,  le  21  janvier.  •  •  .  .  .  i33y  ; 

.JDaiîpliin  de  Viennois,  par  cession  de 

Humberty  deraier  Dauphin ,  le  16  juillet 
1349 j. 

Duc  de  Normandie ,  le  7  décembre  i355  ; 

Lieu  tenant- général  du  royaume  ,  lors  de 
la  captivité  de  son  père  ,  en  septembre  i'à56 1  . 

Régent  le  14  mai  1.357  i 

Succàde  à  son  père  le  8  avril  i364* 

Sacré  et  couronné  à  Reims  ,  avec  la  reine 
sa  femme ,  par  rarchevêijue  Jean  de  Craon  » 
le  19  mai  i364  } 

Ararié  le  8  août  i35o ,  à  Jbanke  de  Bour- 
bon ,  fille  aînée  de  Pierre  I ,  duc  de  Bour- 
bon, morte  en  couches  le  6  lévrier  lijj 
(  1378  )  ^  à  Tâge  de  quarante  ans. 

U  meurt  au  château  de  Beauté- 6ur«Mame  ^ 
le  16  septembre.   i38o. 

Les  en  fans  qu'il  eut  de  J£>a:îsjs£  de  Bouk^., 
MOM  sont  : 

1.  *  Charljbs  (  VI) ,  son  successeur  j 

2,  ^  Louis  de  France  ,  d'abord  comte  de 
Valois  I  puis  investi  du  duché  de  l'ouraine  , 
en  novembre  i3H6 ,  et  de  celui  d'Orléans  par 
échange ,  le  4  juin  iSçs  ^  énfin ,  comte  d'An^ 
goulême  le  6  octobre  i3^4i  et  créé  duc  de 
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Valois  «  lorsque  Charles  VI  érigea  ce  çomté 
en  duché-pairie ,  en  jniltet  i4oor'Il-ftft  assaa* 

slnéàFaris,  rue  Barbette,  le  2.3  novembre 
1407.  Ce  prince  est  la  ti^e  de  la  branche 
royale  d'Orléans  ,  car  il  eut  pour  iiis  de  sôu 
mariage  avec  Vaientixie  Visconti  de  Milan , 
Charles  duc  d'Orléans ,  père  de  Loub  XII 
et  Jean  comte  d'An i^oulême ,  aïeul  de  Fran- 
çois I  ;  aussi  ces  deux  rois  exercèrent  suc- 
cessivement  les  droits  de  Valentiue  sur  le 
Milanais.  Ijouîs  eut  encore  Philippe  comte 
de  Vertus  f  et  de  plus  un  fils  naturel ,  Jean  p 
comte  de  Dunois ,  auteur  desducs  de  Longue- 
ville,  de  qui  les  derniers  uiaï  quis  de  Rothe- 
lin  sont  descendus  par  seconde  bâtardise  j 

3.''  Jean  9  mort  en  bas  âgej 

4*^  Jeanne ,  née  en  i'65y ,  morte  à  Tab* 
baye  de  Saint-Antoine  ,  à  Paris  5 

5.^  Bonne ,  morte  jeune  ^  le  7  novembre 
l36o  ; 

'  6.^  Jeanne  p  née  le  7  juin  i366  ^  morte  la 
même  année  ; 

7.®  Marie ,  née  le  37  février  1370  ,  accor- 
dée à  Guillaume  de  Bavière  ,  IV,®  comte  de 
Halnaut  et  de  BioUaiide,  morte  avant  le 
mariaee  ,  en  1377  ; 

.  ë.^  Isabelle ,  née  le  a4  juillet  i373 ,  ac-- 
cordée  à  Jean  I ,  duc  d'Alençoa ,  morte  avant 

le  mariage  ,  en  février  1077  ; 

9.^  Eniin  ,  Ca.therine ,  dont  la  naissance, 
arrivée  le  4  lévrier  1377  ,  causa  la  mort  à  sa 
mère  ;  elle  fut  mariée  en  août  i386  ,  à  Jean 
de  Berrl ,  comte  de  Montpensier ,  et  mourut  > 
en  bctobre  i388. 

mm  i>ar  U2I0  ordonoaiice  de  i374|  Charles  V  lo 
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'^nii0  â0  la  jumorité  dot  roi»  4e  Franoa  A  x4 

Toius»  Philippe-b-Haidi  «ft  avoit  fâit  aattuit  |  mû  cea 

«rdomuncet  ëtoient  restées  sans  exécution. 

—  C'est  sous  le  règne  de  Charles  V  qu'on  ne  ^rava 
pins  sur  i'écu  de  France  que  trais  fleurs  de  lis  ;  au- 
paravant elles  étoient  s.ins  nombre.  (  Voyez  sur  l.i  na-  — 
ture  et  l'origine  des  fleurs  lis,  la  sivante  disserta- 
tion de  M.  Bullet.  Apn  s  avoir  expv)sé  et  réfuté  toutes 
les  conjectures  des  antiquaires  sur  cet  objet)  ii  prétend 

âue  Ii  est  un  ini>t  celtique  qui  sijjnifie  roi ,  fit  que  la 
eur  de  lis  est  un  ornement  arbitraire  qui  veut  dire 
fieur  de  roi.  T.Iy.^  en  galbai*?  ,  c  unp  isé  Je  Lly  roi  ,  et 
de  S  y  sy  letbiuiilnn  ,  signifie  Cour  royale.  Lit  ^  en 
breton,  exprime  solemnité ,  en  conséquence  M.  Builet 
est  d^avis  que  lit  de  justice  Teut  dire  solemnité  de  jiiS" 
tice).  L'opinion  de  M.  Bullet  n'a  pas  eu  beaucoup  de 
succès  et  n'a  pas  détruit  celle  t^es  personnes  qui  voient 
dans  la  fleur  de  lis  la  forme  d'un  ier  de  lance  divisé 
en  trois  branches  ,  dont  les  deux  latérales  sont  re- 
courbées. * 

—  C'est  sous  le  règne  de  Charles  V  et  par  son  ordrt 
<^ue  fut  construite  la  bastille  |  dont  Aubriot  de  Dijon  ^ 
prévôt  de  Paris  ^  posa  la  première  pierre  le  23  atrill 
1370.  Cette  forteresse  fut  achevée  en  i382.  On  a  donc 
été  douae  ans  à  la  bâtir»  Ayant  été  abattue  le  i4}Qlliet 
17891  la  durée  da  son  existence  a  été  de  quatre  cent 
sept  ans« 

^  On  croit  que  ce  règne  a  vu  la  découverte  des  Itt« 
aettee  dites  besicles  ,  qu'on  attribue  k  Alexandre  de  ^; 
Spina,  religieux. 

—  Sous  le  règne  de  Charles  V  on  imagina  les  habits 
mi-partis,  semblables  à  ceux  des  anciens  bedeaux.  Lf^s 
plus  notables  h mrgeois  de  Paris  avoient  des  robes  mi<- 
parties  de  blane  et  de  violet.  Les  m;iUres  d'hùtel  du 
roi  portoient  velours  inde  et  tanné  ;  les  huissiers ,  ca- 
mocas  bleu  et  roiî'^r-  ;  les  pfinetiers  ,  échansons  et  valets 
tranchans  ,  satin  blanc  et  tanné  ;  les  valets  de  chambre 
gris-blanr  et  noir.  Le  roi  avoit  sons  son  manteau  royal 
line  cnte-liardie  d'écarlate-vermeino  y  dont  la  forme 

.  Jtîsseiubioit  aujL  fourreaux  des  cniacs*  Cet  habjLliement 
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étoit commun  aux  îiommes  e  t  aux  fcmiues  ,  et  avoît  "mie 

3ueue  traînante  plus  ou  moins  longue  selon  la  qua/j  t»* 
et  personnes.  Les  nobles  des  deux  sexes  portoient  le» 
«nnotrifl*  de  leur  maison,  bcodéea  sar  lejirs  Juibiis* 

«—  Ott  attriboe  à  duttlee  V  TétablisMiieiit  de  la  bî- 
Ulotliéqiie  royale  cj^ui .  ditHm^  eondêtoit  en  neuF  cent 
dix  ToLunee  ;  maie  île  nirent  diesîpés ,  et  ce  n^est  guère» 

que  sous  Louis  XI  et  Francoie  I  que  cette  biblîotnëqne 

a  pris  une  forme  stable  ,  et  est  devenue  par  ses  accrois-  . 
eemens  succesiiiii»  Tune  des  plus  belles  bibliothac^uea 
du  Monde. 

—  Le  papier  ëtoit  connu  avant  le  règne  de  Charles 
comme  on  ra  vu  précédemment  à  l'article  de  Fliili|>pe« 
le-Bcl  ;  mais  le  défaut  d^appret  le  rendoit  presque  mu- 
tile. C^est  sous  Charles  V  qu^on  troura  le  moyen  de  le 
coller  et  de  Ini  donner  toutes  les  qualités  propres  à  per<*' 
mettre  que  Pon  en  fit  usage  pour  récriture^  On  en  éta-  > 
Mit  deux  manufactures  ^  Tune  à  Essone  f  Pautré  i 
Troie* 

—  Les  jeux  en  usage  en  France  dans  le  siècle  de 
Charles  V,  étoient  les  dez  ,  les  dames,  les  échecs, 
la  paume,  les  quilles,  le  palet,  le  billard,  l'arc  et 
Tarbalète*  Les  autres  divertissemens  étoient  les  pûtes  ^ 
les  tournois ,  la  danse  et  la  musique*  On  avoit  pour 
instrumens  de  musique,  la  yiele,  la  robebc  ,  la  gui« 
terne  j  le  leu ,  la  marache  ,  le  micanon  y  la  clstole  |  le 
psalterion  ,  le  tambour ,  les  naquaires  ,  la  trompe  ,  les 
orgues  y  la  cornemuse  y. le  flageolet ,  les  che^relles  ^  les 
douèines  ^  les  cymbales  ^  le  timbre ,  la  flûte  |-Ie  comet 
d^Allemagne  ,  la  fistule  ^  la  pipe ,  la  bnisne  et  le  .me-  • 
nocorde. 

Le  Tiolon, étoit  connu  en  France  dès  le  9.^  siècle  ;  il 
n^ayoit  alors  que  trois  cordes  et  se  nommoit  rebec.  On 
ignore  quand  on  y  en  a  ajouté  une  quatrième  j  ce  doit 
être  vers  le  jS.**'  siècle;  on  en  ronnoit  un  de  Kerlin  , 
laLiiqiié  en  i449  avec  quatre  cordes  ;  les  violons  que 
Charles  TX  fit  faire  à  A  mati  de  Crémone  ,  avoient  aussi 
quatre  cordes.  Les  St  i  adivarius  et  les  Stainer  passent 
pour  les  plus  c*  1'  lires  lull.icrs.  on  prétend  que  ce  der- 
ïiicr  j  Jacques  Stainer,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 

Marc  son  irère  |  nV  jamais  fait  que  douj^e  violons  |  tous 
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'ticqiib  à  mâds  frmis  {mr  Frédéric  le  Grand*  Ctpandant 
'  on  coniioft  pièa  da  trois  mille  Tiolons  étiquetés  de  son 
aom,  nuit  ih  ont  été  introduits  par  des  ouvriers  iilie- 
'mmnâs  qui  ont  travaillé  3ur  ses  mudcki». 

*—  Charles  V  y  par  édit  de  1371  ^  accorda  la  nobles^ 
à  tons  les  bourgeois  de  Parii*  Cnarlae  VI  ^  Louis  XI  , 
François  I  limn  II  la  leur  confirmèrent  $  Henri  III  ^ 
en  1 577  ^  la'restieigmt  a»  prévôtl  des  marchands  et  aux 
écheviits.  Ceil»û  jouirent  de  ce  privilège  jusqu'en  1667 
qa'il  int'supprtmé.  On  le  fétablit  en  1707-^  il  Ait  en* 
c«re  snppHiiiè  en  t^iS^  pnîs  rétabli  en  1716 1  et  il  m 
•ttbaîscé  f iisqn'à  la  révolntiea  franfaise. 

—  Charles  V  a  rendu  beaucoup  de  sages  ordort- 
nances ,  entr'autres  ,  1.*^  celle  qui  défend  les  jeux  d'e 
îiazard  ,  et  excite  à  tous  les  jeux  d'adresse  et  de  f  )rce. 
On  est  cependant  surpris  de  voir  compris  dans  la  dé- 
fense les  jeux  de  tables  >  (  dames } ,  de  palmes  (  pati* 
mes  ) ,  de  quilles  p  de  palet p  do  billes  (  billard  }|  etc*| 
2.°  ceUe  qni  &Torise  les  commerçans  étrangers  qni  se 
trouyeroient  en  France  lors  d'une  déclaration  de  guerre  ) 
3*^  celle  qui  débnd  les  guerres  privées    etc*>  etc* 

Les  grands  fiefs  réunis  à  la  couronne  sous 
Charles  V  ,  sont  s 
Le  comté  d'Auxerre  |  en  ]365« 
Le  duché  de  Valois,  en  1375* 

Le  duché  d'Or  h' ans  ,  idcni. 

Le  comté  de  Ponthieu  y  eu  lùàom 

—  Les  batailles  célèbres  sous  ce  règne  ^  sont  t 

1.  ®  Celle  de  6WÂer«/ en  Normandie  ^  gagnée  le  6 
msi  13(4)  parDuguesclini  commandant  pourQiarles 
contra  le  roi  de  Nayarre  dont  les  troupes  étoient  çom« 
msndées  par  Jean  de  Grailly ,  captai  de  Buch ,  qui  fift 
fait  prisonnier» 

2.  ®  Bataille  ^Ât/rai en  Bretagne  ,  donnée  le  29  sep- 
tembre i364    'Duguesciia  y  est  fait  prisonnier  par  Jeaa 

Chandos  ie  plus  grand  hiomme  de  guerre  de  l'Augie'* 
terre. 

3.  ^  Bataille  de  Mûniiel  -en^  Espagne  ,  donnée  en 
i366.  Duguesclin  chasse  du  royaume  de  Castiile  Pierre 
le-Craeà)  sooiUé  ^ofmrtte  «eeon  ficérci  et  de  i'em« 
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poisonnement  de  sa  femme  Blanche  de  Bourbon  )  sœuf* 
de  la  femme  de  Charles  V.  DuguescUn  place  Henri  do 
Transtamare  y  frère  bâtard  de  Pierre  ^  sur  le  trône  de 
Casliile.  U  est  uomiué  par  Henri ,  cooaétabie  de  cm 
royaume. 

—  Commencement  du  grand  scliîsme  d'occident  en 
tB^S»  Après  la  mort  de  Grégoire  XI ,  arrivée  le  27 
mars  1378  ,  tous  les  cardinaux  qui  étoient  à  Rome  f 
élureitt  Urbain  VI  (fierthéUmi  de  Prigiiano  )  :  Plusieure 
d'entr'eux  étant  sortis |  prétendirent  que  Péiection  n'a* 
^it  pas  été  libre  à  canie  de*  troubles  qui  extatoient  à 
Rome ,  et  élurent  le  ao  septembre  de  la  même  année 
a3^8  Robert  de  Genève I  sous  le  nom  de  Clément  VU ^ 
qui  dans  la  suite  se  retira  à  Avignon.  Ceacbisme  ne  s'est 
terminé  qu'au  bout  de  quarante  ans  y  après  le  concile 
de  Constance  où  Martin  V  fiit  élu.  Voici  la  liste  des 
Papes  et  des  antipapes  qm  ontexieté  pendant  la  durée 
du  echiame. 

PAPES.  *  ANTI-PAPES. 

Urbain  VI,  1378-1:^89.  Oément  VXI,  1378-1394. 

Bonifiice  IX  ,  i38(;-i4o4.  ^  • 
Innocent  VII  ,  1404- 1406. 

Gré<];oire  XIT  ,  1406,  déposé  Benoît  XIII ,  iSçf  ,  déposé  au 

au  concile  de  Fisc  en  1409.  concile  de  Fisc  en  1  joi»  ;  rnaï.^ 

A.lexaiuU-e        1409-1410.  n*ayant  aucun  égard  à  cette 

Jean  XXIII  «  141  o  ,  déposé  déposition  ,  H  mmtt  ioujoun 

au  condle  dê  Cotutancê  m  ûnti  pave  en 

x^iS.  CléniéTir  \\\\  ,  152^-7429, 

Martin  y,  l4l5-l43l«      .  èpogui'  à  laquelle  il  se  iOM« 

»  7uei  au  pape  Martin  V  ,  et 

finit  ainsi  le  schisme» 

'■  Don  Martène  prétend  que  les  cardinaux  électeurs  de 
Clément  VII,  en  1378  ,  offrirent  le  pontificat  au  roi 
de  France  Charles  V  ,  qui  étoit  veuf,  et  que  ce  prince 
Pavoit  refusé,  parce  qu'étant  estropié  du  bras  gauciie  ^ 
il  n'auroit  pu  C'  iébrer  la  messe. 

—  L'université  d'Orange  est  fondée  en  ij65  par 
Haimond  V  9  prince  d'Orange  ^  le  4^rnier  de  la  maison 
de  Baux. 

—  Le  collège  de  Meiive  Genrais  <m  de  Notre-Dame 
de  Bayeux  est  fondé  à  Pana  en  iS^o  ^  par  Maître  Gei^ 
ms  Gkiét«ei|  |  ckninnae  d4»Fem|  ohnoU^de  Bejreiutitl 
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iMsier  physicioi  (Médecin)  de  Charles  V.  U  e»( 
mort  en  iS83. 

<—  Le  marc  d'or  sous  Charles  V  étoit  à  63  liv.  17  si» 
6  den.  ;  et  le  marc  d^argent  à  5  Ht.  16  s.  La  dot  que 
^ friaee  accorda  à  chacune  de  ses  filles  ^  fut  de  iO|OOQ  1» 
ce  qui  peut  équivaloir  à  95,000  fr«  de  notre  nunuu»e» 
.  Lêê  fiounoies  d'or  frappées  pendant  ce  règne  y  sont  l 

.JLe  franc  d^or  ,  ou  florin  d'or  aux fleur9  dt  lis ,  frappé 
«a  i365 1  à  la  tttUle  de  63  au  marc  \  titre  ^  karats  | 
vsleur  actuelle  1 1  f.  93  cent.  (  On  nomme  tette  mon* 
soie  le  frame^'^ûd^  tandis  que  celle  du  roi  Jean  se 
noaunoitle  froHc^cieml ,  parce  que  dans  Tune  de  ces 
espêcesJe  toi  étoit  rjeprésente  à  pied  %  et  dans  'Faut^e , 
à  cheval  ). 

Les  monnoies  d'argent  sont  : 

1  ^  La  Jlurcttc  ,  valant  16  deniers  parisis  |  titre  |  l^. 
deniers  1 2  gr.  ,  valeur  actuelle ,  1  fr.  c. 

2.^  Le  niquet  p  titre  de  11  den.  la  gr«  |  valeur  ac« 
tueUe  1  |r.  7  c- 

La  langue  française  ne  Eiit  que  de  fbiblea  pro* 
fj^  sous  le  règne  de  Charles  Y.  voici  le  commence- 
aient  d'un  récit  que  Raoul  de  Presle  adresse  à  ce  vol  sur 
Folinne  des  fleura  de  lis. 

«  fit  si  i^rtes  les  armes  de  troia  fleurs  de  lis  en  signe 
je  la  benoîte  Trinité  qui  de  Dieu  par  son  angle  (ange  ) 
forent  envoyées  au  roy  Clovis  y  premier  roy  chrestien  , 
pour  soy  combattre  contre  le  roy  Canddt ,  tj^ui  estoit 
aarrazin  j  adversaire  de  la  foy  chrestienne ,  et  t^ui  es- 
toit  venu  d'Allemaigne  à  grant  laultitnde  de  gens  ès 
pa/iies  [le  France  ,  et  qui  avoit  fait ,  ijiis  et  ordonné 
son  siège  à  Conflans-sainte-Honorinc  ,  dont  combien 
que  la  bataille  commençast  en  la  vallée,  toutes  voies 
fust-eile  achevée  en  la  montaigne  ,  en  laquelle  est  à 
présent  la  tour  de  Mont-Joye.  £t  là  fut  pris  première-* 
ment  et  nommé  vostre  cry  en  armes  |  c'est  assavoir 
MoQtJoye-Saint'Denis*  Bt  en  révérence  de  ceste  Tic*- 
toire ,  et  de  ce  que  ces  armes  noatre^Sèîgttenr  envoya 
étt  âel  un  angle  ^  demonstra  à  un  kermite  ,  qui  te- 
noit  en  icelle  vallée  à  une  fontaine  |  un  hermitaige  ^  e|i 
hii  diisat  que  il  feist  raser  les  armes  de  trois  crois* 
ftott  que  Cbvis  portoit  lora  en  son  escn  |  erfiist  mettre 


/ 


* 
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•n  ce  lieu  les  trois  fleurs  de  lis  ^  aC  en  icelles  se  com- 
batîst ,  et  il  aurott  yictoiie  contre  le  roy  Candat ,  lequel 
le  reTela  à  la  femme  de  dom  qui  repairoit  o«dit  ker« 
snitaigé ,  et  aportoit  sautent  audit  hermite  sa  recréa* 
tîon ,  laquelle  Les  emporta  et  de£i{a  les  croissans  et  j 
sait  les  trois  fleurs  de  lis ,  etc*  n 

—  L'abbé  François-Timoléon  de  Choisy,  mort  es 
1724,  a  publié  V histoire  du  roi  Charles  V.  Paris  ^ 
1688.  //i-4.^ 


CHARLES  VI ,  dît  le  bieic  Ami.  * 

56^<  Roi  de  nince,      de  la  3.«  race'^  4*<  de  la  fasacbe  ■ 

de  Yaiois* 

CHARLES  VI  dit  le  Bien-atmé  ,  flls  aîne 
de  Charles  V  et  de  Jeanne  de  Bourbon ,  ne 
le  3  décembre.   i368î 

Succède  à  son  père  le  itf  septembre  i38o  \ 

Déclaré  majeur  ou  du  moins  qu'il  pourra 
rétre  avant  14  ans,  clans  une  asseiiiblée  dea 
grands  du  royaume ,  le  2  octobre  i38d  \ 

Sacré  et  conroimé  à  Reims  ^  par  Tarclie^ 
Têque  Richard  Pique  ,  le  4  novembre  i3So« 
(  Dans  les  Recherches  sur  le  sacre  des  rois 
de  France ,  on  jilace  à  tort  le  sacre  de  Cliar- 
les  VI ,  au  octobre  ,  au  lieu  du  4  novem- 
bre); .  '  ^ 

Maiië  le  37  juillet  i385  à  Isabbixb  de  Ba« 
Tière  Agëe  alors  de  14  ans»  iiile  d'£tienne  II , 
duc  de  Bavière  Ingolstad,  morte,  détestée 
de  tous  les  bons  Français  p  le  3^  septembre 
1435. 

Charles  VI  meurt  à  I  HÔtel  Saint  Paul  à 
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lattis  lanoctobra  »  •  •  •  •  14^» 

Xies  enfans  qu*il  eut  d* Isabelle  m  Ba» 

1.*  Charles  de  France,  dauphin  de  Vien- 
nois y  né  le  26  septembre  i386  ,  mort  la  même 
«Anee. 

a.**  Charles  de  Firanœ  ^  duc  de  Giuanne  ^ 
depuis  dauphin  «  né  le    février  1892  ^  mort 

le  11  janvier  1400. 

3.  **  Louis  de  France ,  dauphin  ,  duc  de 
Guienne  ,  né  le  22  janvier  i3û6  ,  marié  en 
1404  arec  Marguerite  f  fille  aînée  de  Jean  ; 
duc  de  Bourgocrne  en  1408.  (Il  prend  le  ma« 
niement  des  aifaires  conjointement  avec  la 

'  reine  sa  mère  ,  et  est  établi  chef  du  conseil 
du  roi  son  père^  le  3i  décembre  14^9)  »  IL 
anenrt  sans  enfahsle  18  décembre  iii5. 

4.  ^  Jean  de  France,  né  le  3i  août  iSçS  ^  dua. 
de  Touraîne  et  de  Berri ,  dauphin  de  Vien- 
nois après  son  irère  ,  marié  le  3o  juin  1406 
à  Jacqueline  de  Bavière ,  lille  unique  de 

.  Guillanme  de  Bavière  IV  »  comte  de  Hai-i- 
Haut  et  de  *HoUande.  Il  meurt  de  poison  ft 
Compîègne,  sans  enfans^  le  S  avril  141S 
(1416).  Louis  11  d'Anjou,  roi  de  Naples  , 
dont  il  n'avoit  plus  que  le  titre  ,  et  beau-père 
du  dernier  dauphin  (  Charles  VII)  p  lut  soup-* 
Çonné  de  cette  mort. 

5.  ^  CxAax.ss  (VU)»  successeur  de  sou 

|>ère. 

6.  ^  Philippe,  né  le  10  novembre  140711 
mort  le  même  jour. 

7*^  Jeanne  $  née  le  14  juin  Ji388 ^  morté  en 
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tl4     *  ÏRBCîS  GÉNÉALOGIQUE 

8.^  Isabelle  de  France  »  née  le  o  novembre 
1389  »  mariée  1.^  en  i3^6 ,  à  Bicnard  11^  roi 

d'Angleterre  en  i4oi  ;  2.*  le  29  juin  1406 ,  à 
Ciiarles,  comte  d  Angoulême,  depuis  duc 
â'Orlëaus.  Elle  jmeurt  tu  couches  le  li  sep- 
tembre Mi09« 

o.^  Jeanne  »  née  le  24  j  wvîot  i39>  t  ma* 
née  ^  en  iSo/  ^  à  Jean  VI,  duc  de  Breta^e  ; 

elle  m«urt  a  Vannes  le  27  septembre  i^o3, 

10.  **  Marie  ,  née  le  22  août  1892 ,  reli- 

fieuse  à  Poissi  en  l'à^j»  Après  aroir  refusé 
'épouser  le  fils  du  duc  de  Bar ,  elle  meurt  de 
la  peste  à  Paris  le  19  aoÀt  i438. 

11.  "  Miclielle  ,  née  le  11  janvier  1 3y4  ?  nia- 
riée  à  Pliilippe-le-Bon ,  dnc  de  Bourgogne 
en  1409  f  meurt  à  Gand  ^  sans  an. 
14^2. 

12.  *  Catherine  9  dernière  fille  de  Charles 

VI,  née  à  Paris  le  27  octobre  140;  ,  mariée 
t,^  en  juin  1420  ,  par  suite  du  traité  du  21 
mai  précédent ,  à  liemi  V ,  roi  d*Angleterre  , 

2*  ni  y  par  ce  traité ,  ^ut  institué  successeur  de 
lharles  VI  et  régent.  Il  résulta  de  ce  ma« 
nage  un  fils  ;  (  c'est  Henri  VI  ,*  depuis  roi 
.  d'Angleterre).  Henri  V  mourut  revêtu  du 
titre  de  successeur  de  Charles  VI ,  le  3i  août 
1422.  Marine  2.^  (clandestinement)  à  Owen 
Tyder  (  ou  Tudor  ) ,  chevalier  d'une  maison 
inconnue.  Catherine  eut  de  ce  sècond  ma^ 

'riage  Edmond ,  conite  de  Richemond,  père 
de  Henri  Vil ,  roi  d* Angleterre.  Elle  mourut 
à  Londres  en  1468.  ' 

Fille  naturelle  que  CJiarles  VI  eut  Odette 

de  Chàmpdivers, 
0.3.^.  Marguerite  de  Valois  p  demoiselle  de 
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BellevîIIe ,  mariée  à  Jean  de  Harpedèae  ^  Bel* 
gnenrde  Belleville  en  Poitou» 

~  CxKQuiàMB  MuromtTi*  Charles  VI  »  à  la  mort 
de  son  pèfe  f  eel  âgé  de  douse  ans.  diarlea  V  avoit 
IBBda  une  ordonnance  en.  »  p^^*  laquelle  il  dëda* 
voie  que  e^fl  nmioit  atant  que  ion  fila  eût  atteli^ 
^nalme  ana  f  le  doc  d'Ai^on  mb  frère ,  et  oncle  d« 
pttpille  I  amit  régent  dn  royanme  i  par  one-aeooBdB 
mUnaaace  ^  r^ulue  le  mène  aïoia  ^  le  même  caa  aw» 
nant ,  il  déâroit  la  tnlelle  à  1b  leine  et  aux  dnca  d# 
Bourgogne  et  de  Bourbon  $  et  ai  la  renie  irenoît  à  mou* 
fîr  ou  i.  ae  remarier  •  le  duc  de  Bourgogne  devoit  étro 
tuteur I  et  à  aon  déuiut  le  duc  de  Bourbon  (i).  La 


(i)  Le  présideat  Hénault  lait  des  réilexions  trèa  Judicieuses 
ittr  les  fégeacas ,  à  Poccailim  des  dispositions  de  Charles  Y 
^e  aoes  menons  de  rapporter.  Nous  ctoyons  devoir  en  faire 

mention  ici.  «  Il  étoit  temps  ,  dit-il ,  de  mettre  ordre  h  l'abus 
des  régences  qui  ahsorboient  l'autorité  royale.  Dans  la  pre- 
mière cl  la  secoude  lace,  le  Hui  n'etoit  majeur  ^u'à  vingt-deux 
ans,  et  pendtat  m  «iaoctté  tous  les  actes  écoient  seetlés  du 
acestt  du  régent.  Cet  usage  étoit  foncté  sur  l'opinion  que  le 
Roî  n'étoit  point  roi  qu*fl  n'eût  été  sacré  ,  et  ce  sacre  étoit 
différé  par  le  régeat  ,  le  plus  long  temps  qu'il  pouvoit  :  au&si 
¥oyons-noas  que ,  même  encore  sous  la  Iroisi  me  race ,  où 
Je  puissimce  des  régens  étoit  fort  diminuée»  les  toîs  firisoient 
sacrer  îrnr^  fils  de  leur  vivant,  pour  assurer  leur  état,  que 
l'autorité  du  régent  pouvoit  rendre  incertain.  Cette  inaîièro 
est  trop  vaste  pour  la  traiter  daus  toute  soo  étendue  ;  il  suitira  > 
de  quçlqjiesi  remrqeet.  i.*  La  régence  étoit  distinguée  de  In 
tntèleyet  ne  te  conlbndoit  pas  dans  ki  môme  personne;  en* 
sorte  que  ,  par  exemple  ,  Charles  V  avoit  donné  Ui  fTit/lo  de  % 
son  fils  à  la  reine  son  épouse  ,  et  la  régence  au  duc  d'Anjou  ; 
ce  qui  n'eut  pas  lien,  parce  une  la  reine  uionmt  sprant  Charles  Y. 
La  reine  Bfanche  «  mère  de  Saint  Louis  «  fiit  la  pmniére 
qui  réunit  ces  deux  titres  que  l'on  disrin^ua  toujours,  niais 
qne  l'on  ne  sépara  jamais  depuis  Charles  V.  a.®  Les  rois  ont 
ciisposé  de  la  régencejpar  leurs  testamens  |  et  leurs  dispositions 
W*Hé  soivies.' Curies  IX  est  le  preinter  qui  ait  décUvi 
aoîennelteoieiit  sa  majorité.  4.^  Ls  premier  diè  nos  rois  qni  . 
àit  vonîu  apporter  quelques  rr  ^leinens  sur  les  régences  ,  est 
Philippe-le-Hardi  :  il  rendit  <l»^(ix  onlonnances  ,  l'une,  étant 
encore  en  Airique,  et  i'aulte  a  mjn  retour,  par  lesquelles  il 
TOaloit  que  son  lOs  fiÔlt  déclaré  majeur  k  quatoi-^e  ans  ;  mais 
ces  ordoan»ince8  n'eurent  pas  d'exécution  après  hii  ;  celles 
mémo  de  Charles  V  furent  contredîf^»c  pendant  In  minorité  de 
Ç^rles  VI  ,qui  rendit  à  son  tour  deux  déclarations  conformes 
s  celles  du  roi  son  père ,  qui  sont  enfin  devenues  la  juria*^ 
prudence  constante  &  notre  droit  public  en  cette  matim* 


« 


Digitizeci  by  Google 


reine  mourut  avant  Charles  V,  et  malgré  les  sâ^es  éTiS-^ 
positions  de  ce  roi,  la  régence  causa  des  troubles  5  ell»* 
lut  disputée  entre  le  duc  d*Aiijou,  le  duc  de  Berri  e-fi" 
le  duc  de  Bourgogne  ,  tous  trois  oncles  de  Charles  VI. 
On  s'en  rapporta  à  des  arbitres  qui  déférèrent  au  duc 
d'Anjou  la  régence  et  la  présidence  au  conseil,  qui 
déclarèrent  que  les  ducs  de  Bourgc^M  et  de  Bcmrbon 
auroieat  l'éducation  du  roi  atoc  la  surintendance  de  sa 
Buûsoa  I  et  qtti  arrêtèrent  qi»  l'on  préviendroit  Pàg0 
Huqudl  le  toi  auroit  d4  étfo  taoré*  Oa  le  prérint  w 
effel|  et  le  duc  d'Anfoo  caeta  d^étra  légpiit  le  4^^^^^^ 
bre  y  date  du  oonrannement* 

»—  On  a  tenu  les  états-généraux  sous  le  règne  de 
Charles  VI  ,  en  i382  et  précédemment!  mais  toujoura 
pour  les  impôts. 

—  Cast  sous  le  même  règne  que  le  parlement  çom* 
jnença  à  enregistrer  les  ordonnancée  dee  rois.  Learegsa» 
tree  dn  parlement  de  Paria  provrent  quVn  i4i8  cettv 
compagnie  hasarda  de  délibérer  sur  les  ordonnancée 
qui  lui  étoient  portées ,  et  que  quand  elle  les  déaap* 
pc0Uyoil|  elle  ne  lee  laiamt  tranecrire  sur  eee  registree 

Sn'afee  m  expreestbns  qui  marquoient  sou  impcoba-; 
on*  Gela  n^a  plus  subsisté  par  la  suite. 

•—Les  livres  étoient  excessivement  rares  sons  le  règne 
de  Charles  VI.  Les  clercs  avoient  la  plus  grande  diffi- 
culté à  sa  prociirer  les  plus  indispensablmi.  Ce  fut  en 
leur  faveur  que  Henri  Beda  9  légua ,  en  1 406  j  sûb 
bréviaire  écrit  sur  Télin  ^  à  Téglise  de  Saint-Jacques 
de  la  boucherie  ^  pour  y  être  enfermé  dans  une  cage  de 
fer  y  contre  le  pilier  le  plus  éclairé  et  le  plus  visible  do 
la  nef*  Cette  cage  étoit  pour  empêcher  que  le  bréviaire 
ne  At  To^  ;  on  pouvoit  passer  la  main  et  le  bras  à* 
travers  le  treillis  ,  pour  tourner  les  feoillets«  Ou  fit  la 
si|âme  chose  Pam  141^  »  à  Saint-Séverin  ^  il  en  étoit  de 
même  à  Bordeaux  j  Senlis  ,  Laon  ,  etc.  (  Voyes  sur  la 
cherté  des  livres  dans  le  moyen  âge  ,  le  discours  préli* 
minaire  de  nos  Curiosités  bibliographiques»  pp.iv—- xvl* 
Paris,  1Ô94  I  «1-8. • 

^  ■  ■ 

En  décembre  i4oa ,  parut  un  règlement^  qoi 
pennit  aux  confirèrea  de.  la  Paesmi  de  lepréeentoc 
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psUîijiieiiifnit  les  pfèces  âe  thé&tre  appelées  mystères  ; 
lÉitisy  dèe  iSoS  I  cet  repréteiitfttloiu  aToient  lieu  à 
VhàtBÎ  de  la  Trinité  k  Paris. 

• — On  prûlead  que  les  c;irte3  à  jouer  furent  inventées 
tous  le  règne  dv  Charles  Vi  ,  pour  distraire  ce  prince, 
quand  il  avoit  des  accès  de  démence  ^  d'autres  en  pia- 
,  cent  l'invention  snus  le  rèp^ne  suivant,  et  d'autres  l'at- 
tribuent aux  Allemands  aux  Espn(Tîiols.  (  Voyez 
SvLLET  f  KiKjE  f  et  notre  J)ic  f  ionnairc  bibliographie 

fne  ^  tora.  i  ,  p.  i5o.  )  L^orijL^me  de  la  gravure  en  bois 
ait  coïncider  avec  c  elle  des  cirtes  à  jouer  :  la  plus 
ancienne  imino  {^ue  l'on  conuoisse  en  ce  geme  ^  est  ua 
1$.  Christophe  de  14^3. 

Sons  le  règne  de  Charles  Vt  ^  et  même  piécé» 
Gemment  9  me  fille  pou  voit  sauver  U  mort  à  un  cri« 
aûneien  s^offrant  de  Tépouser.  Ottconnoit  des  lettres 
de  grâces  accordées  sur  ce  motif  par  Charles  V 
1576  9  et  paf  Charles  VI ,  en  1 382. 

Oki  trcmw  «n  £tit  ibrt  siagelier  dans  le  tré9W  de9 
€ÂMêm  f  registre  isBi  pièce  2.  Charles  VI  y  par  des 
lettres  de  réhabilitation  accordées  à  ua  coupable  nom* 
né  Jmtk  Mauelerc  de  Seulia ,  k  qui  Vùù,  avoit'coiipé 
le  pomg  peur  arotr  hrappé  on  FlaMuad  f  lui  permet" 
de  lempiaeer  ce  pmig  par  im  «nlM  |  de  quelle  ma- 
tidirawndrâ* 

*  ^  Jiisqu^à  Ghailes  VI  on  aToit  refiisé  dans  le  par- 
lement de  Paris  et  dans  plusieors'anlres ,  des  cornes^ 
seurs  attx  criminels  condamnés  à  mort»  Le  rot  rendit^ 
le  19  ftnîer  1397  ,  une  ordonnance  ^  par  laquelle  il 
leur  accorda  cette  grâce  ;  les  cerdeliers  lurent  gagée' 
pour  asdster  les  criminels  danc  leurs  derniers  momens» 

—  CVst  en  i4i4  q^^®        commença  à  se  servir  do 
l'arquebuse  au  siè^e  d'Arras.  Ce  mot  vient  de  l'italien 
arco  arc,  et  bustî  percé.  L'extréihité  de  l'arme ,  qu'on 
âppuyoit  contre  le  visage  et  l'estomach  ,  étoit  £xite  en 
fkçon  d'arc  ou  de  crosse.  Il  y  avoit  un  bassinet  où  étoit^ 
l'amorce  fiu'on  allumolt  avec  une  niêciie.  Oa  se  servit 
fert  long-teinps  de  cette  arme  5  mais  sous  le  rèpie  do" 
François  II  ,  on  inventa  la  platine  ,  et  le  fusil  rem-' 
plaça,  l'aninobnse.  Le  mot  fusil  Tient  de  focile  ou 
fuciU  p  pierre  à  i^u  dont  oa  a  iait  litôiU 


%l9  TRÉCTS  GMliéAtùOiqjJZ 

Ver*  i58a  fiait  la  lègoe  daa  iiDttb«doiin  f  qm 
P<Mi  regarde  à  jutta  tUra  conwa  las  pères  da  isoam 
poésie.  La  plus  ancien  poëte  proTençal  connu  y  est 
GollUiime  IX  9  comte  da  Poitiers  an  1071*  Les  trou- 
badours étoient  déjà  célèbres  en  1  lao  f  et  méma  plutôt  « 
car  la  poésie  prorencâla  ne  fut  yaniais  an  plus  £raiia 
bonneur  que  sous  Raymond  V  ,  comte  de  xomonae* 
Alix  troubadours  succédèrent  les  jongleurs |  les  joueurs 
(d'iriftirumeiis)  et  les  ménestrels. 

«—  Sous  Charles  VI ,  les  troupes  quittèrent  entière- 
ment le  haubert  OU  Thabit  auûllé  ,  pour  raproadre 
l'armure  de  fer  battu  9  qjax^  pour  faire  un  armement 
complet ,  consistoit  eu  un  casque  et  une.  cuttaaae  f  à 
laouelle  se  joîgooîank  las  brassards  ,  laa  eoîstaru  et  las 
jiaTea» 

mmm  Les  chapeaux  sont  inventés  sous  ce  règne. 

Cest  soua  le  méma  règne  que  Jean  Wiclef  f  an* 
l^busi  s'élève  contre  la  cour  de  Rome  et  contre  lea 
mckeasas  du  alai^«  Sa  doctarine  dangerama  fit  un  tel 
aAt  en  Angletewa  f  que  la  diambra  basse  proposa  f 
en  14^49  ^  s'emparer  de  tout  la  temporel  de  relise* 
Yoîci  comment  en  touloit  disposer  la  même  chambre  $ 
aile  proposoit  da  partager  lea  biens  du  dargé  aaira 
quinaa  nouYeaux  comtas  j  quinaa  eant»  abamlam  f  aîx 
mille  deux  cents  écuyers  et  cent  hôpitaux*  Wîalef 
mourut  en  t384  ;  sea  sectateurs ,  Jean  Huss  j  réforma- 
teur de  la  Bohême  ,  et  Jérôme  de  Prague  furent  brûlée 
vifs  }  le  premier  en  i/^i5y  et  le  second  en  ié^i6. 

~  Jean  de  Montagu  y  surintendant  des  £nances  et 
grand-mai tre  de  la  inaison  do  roi  |  aat  coadamné  par 
ttne  commission  établse  ponr  le  juger ,  à  perdre  la  tête  ^ 
ce  qui  fut  exécuté  le  17  octobre  lijoç*  Les  Célastina 
de  Marcouasi  obtinrent  >.par  arrêt  de  i4il  t  la  permis- 
sion d'enlever  le  cadavre  et  yiubnmèrant  dans  leur 
église»  Dans  la  siècle  suivant  ^  François  1/'»  àk  vua 
m  tombeau  de  Montagu  ,  plaignit  ce  malbeureux , 
sf avoir  été ,  quoique  réputé  innocent  9  condamné  par 
justice.  Sire,  reprît  vivement  un  Célestin^  n'a 
pos  été  jugé  par  jvges ,  mais  par  commissaires*  Ce 
inot  £t  un(j  tellv^  im^iiii^LQii  ^ur  le  xux  |  i^u il  jurai 
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loettint  la  main  sur  l'autel  j  âe  ne  jamai??  permettre», 
qu'on  mit  à  mort  ^uei^a'ua  coadauuié  par  tia»  coa^s 
Scission. 

—  Lm  batotUtt  it  hê  trvilét  ^  ont  ea  liaa  tout 
duirles  VI ,  font  : 

1.^  La  bataille  de  Roêhêcq  en  Flandre  9  âonë»  ev> 
i382.  I  0  roi  y  dé&ît  40^000  Flantaiids  révoltés oontra 
le  duc  é»  BoTygg»*  Leor  conmaiidÉal  Pliiiippe  «TAr*  ' 
tevelle  y  est  tué. 

La  bfttftille  d^u4zincoifri  êAVicaM»^  donnée  e» 
t4i^*Le  conn '  table  dWbret  est  complétenient  délkif 
par  Henri  V.  Le  général ,  six  pcûices  dn  8«ng  et  iiae 
«obleese  innombrable  y  laissèrent  la  vie  ;  troii  prince 
Ibrent  fiâteprUenaier».  C'est  la  dernière  âne  que  P<ïn-» 
iUuone  parut  à  cette  bataille.  L'oriflamme  ékoit  une 
cflpèco  de  gonfimon  ,  bannière  on  étendard  ^  en  tafetae 
vonge  ou  cooleur  de  feu  9  eane  broderie  ni  figure  ^  fendtf 
par  en  baê)  €•  qulfermoit  trois  queues  entourées  do 
fioupes  de  eoie  Terte*  Il  ètoit  déposé  dans  l'égLine  de» 
âaint-Denie*  Guillaume  Gnyart  le  décrit  ainsi. 

Oriflamme  est  tue  bannière , 

Aucun  poî  plus  fort  que  guimple^ 
33o  scntinî  rougissant  et  simple 
Sans  pouitraitiire  d'antre  aHaire. 

Louis  le  Gros  est  le  premier  de  nos  rois  qui  l'ait 
«té  prendre  en  cérémonie  sur  l'autel  de  Saint-Denis  ea 
»a24*  tiroit  delà  que  dans  les  grandes  expé- 

ditions ,  ensuite  on  le  reportoit  avec  los  mêmes  céré- 
monies. Louis  IX  )  dans  ses  croisades  ,  Philippe  le  Bel  ^ 
Philippe  de  Valois  ,  etc.  se  sont  servis  de  Poriflamaie. 
On  ne  le  voit  plus  paroître  sous  le  règne  de  Cîharle& 
VIT ,  parco  qun  Saint -Dinia  était  au  pouvoir  dea 
Anglais. 

3.®  Traité  de  Troyes ,  du  21  mai  i4^o  ,  par  lequel 
la  coupable  Isabelle  de  Bavière  VLMit  détruire  la  loi  sa- 
lique  ,  déshérite  son  fils  le  Dauphin  ,  et  fait  passer  la 
couronne  au  roi  d'Angleterre  Henri  V.  Il  est  fHt  par 
ce  traité  ,  que  Catherine  de  France  épousera  Henri  V 
(  ce  qui  lut  exécuté  un  mois  après  ),  et  qu'après  la  mort 
de  Charles  VI,  la  couronne  de  France  ])assera  à  Henri 
V ,  qui  flès-lors  jirendra  le  litre  de  régent  et  d'héritier 

du  loyaune*  £n  oiîit  ^  depuis  t^e  Uaité  ^us^u^au  dé<;î»a 


l20  f^iciS  GÉKÉALOGIQUB 

4b  Charles  VI ,  tout  «'expëdîoît  à  la  Clianfcellene  aT«p 
cette  fcurmule  :  Par  le  roi,  â  la  relation  du  roi  iPAm^ 
gleterre  y  héritier  et  régent  dê  Franco»  Un  ftn  aujjara- 
jrtat  (  en  1419)^  lot  lotirot  et  mmàmem  se  faimiiti 
au  nom  de  la  reine  en  cette  ferme  t  JsobeUo^por  Im 
grâce  de  Dieu  ,  reine  de  Franco  ^  oyont  pour  Voccu^ 
pation  de  MonsionrleRoi,  legoupemement  etadminis^ 
tration  du  royammo^  Catheriite  •  tpcAe  la  mon  de  Heniî 
y  épousa  Owen  Tyder  ^  comme  noue  IVtobs  vu  plus 
liauten  parlant  de.  CaUieme  U  déniière  des  âilee  de 
Charles  VI. 

4-"  Bataille  de  Bougé  on  AnjoQ)  gagnée  parle  jw 
rëchal  de  la  Fayette ,  en  •i4ai  |  oorloSm  de  Clarenc^^ 
lieutenant-général  de  Normandie  y  qui  y  est  tiié* 

Nota.  Cette  bataille  e'étoit  donnée  en  Tabsenoe  de 
.  Henri  V  qui  étoit  repassA  en  An^tenre;  à  cette  soo- 
-relie ,  il  revient  en  France  pour  se  venger  f  U  conmet 
phisiciirs  actes  d'hostilité,  et  meiuct  à  Vlncennes  le  3* 
août  1422  ,  âgé  de  trente-sîx  ans  ,  laissant  la  régf^nçd 
<lc  I  rance  à  son  frère  le  duc  de  Betfort ,  et  la  régence 
«rAiigieterre  à  son  cadet  le  duc  de  Gloceeter.  Ckftrles  VI 
Tiieurt  peu  après;  sa  mort  sauve  la  France.  Henri  VI» 
iiis  de  Ifenri  V,  enfant  de  neuf  moiSi  qui  dtoit  à  Lon- 
dres ,  e&t  proclamé  roi  à  Paris  et  à  Londres  ;  maie  il  lîit 
chassé  de  ces  deux  royaumes.  Charles  VII  lui  reprît 

la  couronne  de  France  ,  et  Édoiuurd  IV  ceUe  d'Aii* 

gle terre. 

Le  président  Hënauit,  à  l'occasion  de  l'infame  co«* 
duite  d'Isabelie  de  Bavière  ,  fait  encore  dee  réâesdoni 
Lien  judicieuses  sur  l'aveuglement  det  peuples.  «  Ua 
abandonnent ,  dit-il ,  sans  le  moindre  nrunnure  letloîa 
fondamentales  de  l'état  à  la  fureur  d'une  reine  désho- 
norée et  à  l'imbécillité  d'un  roi  sans  Tolonté  ,  tannin, 
«^uc  dans  d'autres  temps  ils  s'opposent  avec "réliéniejAc^ 
à  des  dispositions  sages  et  qui  sont  faites  pour  les  r»iàre 
heureux.  Par  exemple  ,  Anne  d'Autriche  est  l'objet 
de  la  haine  des  Parisiens,  et  Isabelle  de  Bavière  l'est 
de  leiir  confiance.  On  consent  à  devenir  sujet  d'un  roi 
d'Aiigleterre,  et  on  refuse  de  rcconnoître  Henri  IV. 
La  tête  de  Mazarin  est  mise  à  prix  ,  et  le  coadjuteuf 
(  le  cardinal  de  Retz  )  est  l'ami  du  peuple.  Le  corpe 

d'un  mimstre  (  Coibert )  ^  le  père  do  conmefca  .at  d^ 


• 

Brfs  y  court  risque  dVtre  déchiré  à  son  enterrement  ^ 
et  on  fait  des  reliques  de  celui  de  Jacques  Clément. 
Ce  n'est  pas  qu'il  n'y  eût  dans  ces  temps  divers  des 
Eommes  sages  qui  gémîssoîent  des  malheurs  publics  ^ 
mais  ils  ne  sont  jamais  les  plus  forts,  parce  qu'ils  ne 
font  pas  le  grand  nombre  9  et  parce  que  la  révolte  sup- 
pose plus  de  clialeur  et  est  plus  agissante  que  la  sa- 
gesse. Cette  matière  (  l'aveuglement  du  peuple)  se- 
roit  le  sujet  d'un  beau  livre  et  d'un  livre  utile  5  et  quel 
terrible  chapitre  y  fourniroit  la  révolution  depuis 
jusqu'au  moment  actuel  ! 

*~Charles  VI  étant  à  Toulouse  en  iSSo ,  y  institua 
Fordre  de  la  ceinture  de  l*espérance^  Cet  ordre  n'a 
pas  long-tieinps  subsisté  |  car  à  pébie  Is  connoit-oii* 

^  L'nnÎTersitë  d'Angers  a  été  fimdée  en  1398  9  et 
.  augmentée  en  14^2^ 

L'université  d'Aix  en  Provence  établie  en  1409  par 
le  pape  Alej;andre  Y  «  a  cessé  de  subsister  après  un 
certain  Intervalle  de  temps  ;  mais  Henri  IV  Ta  rétablie 
en  i663« 

—  Au  commencement  du  règne  de  Charles  VI,  le 
marc  d'or  et  d'argent  ëtoit  à  peu  près  au  même  prix 
que  dans  le  règne  précédent  ;  c'est-à-dire  ,  le  premier 
à  60  liv.  10  s,,  et  le  second  à  5  liv.  8  sous  j  mais  la 
désastreuse  guerre  contre  les  Anglais  obligea  d'aifoi* 
blir  les  monnoies  à  différentes  reprises  ^  de  sorte  qu'en 
1 4^0  le  marc  d'or  valoit  171  liv«  i3  s.  4  deniers  |  et  la 
marc  d'argent  28  liv. 

Les  nionnoies  d'or,  sous  Charles  VI ,  sont  : 

1  L?ëcu  d'or  au  soleil  y  ainsi  nommé  parce  qu'il  a 
uu  soleil  au-dessus  de  la  couronne;  il  est  à  la  taille  de 
60  au  TTiarc,  titre  23  karats  ,  équivalant  à  la  fr.  ^2  c» 
De  semblables  écus  ont  paru  sous  Louis  XL 

2.*^  Le  ducat  aux  Jieurs  de  lis  ^  frappé  en  i5ô4f 
évalué  12  fr.  5o  c. 

•  3.®  Le  salut  :  son  nom  provient  de  la  salutation  an- 
gélique  qui  y  est  empreinte  5  il  est  du  même  poids  et 
de  la  même  valeur  que  le  fraac  de  Chai  les  V  à  peu 
près. 

4.^  L'^67/  d'or  à  la  couronne ,  qui  fut  très  répandu  , 

tant  f ous  le  rè^e  de  Ch«rle«  Vi  cj^ue  sous  celui  de  son 


iucc0f«mir«  Il  pesoît  76  gndns  et  4  <i«ilttlèai«s«  Ld# 
'  éirâBgers  en  firent  de  pftieus  $  il  ëqumot  à  la  f*  5o  o* 
5.^  L*^»  ileaffM  ^  «insi  aottaië  parce  qu'il  tote 
mmnoaté  à^tm  caéque  ;  ëqnivahoit  à  1 9  f*  60  €•      .  . 
Lee  nioiiiioies  d*af^etit  sont  t 
Le  grand'4^limc ,  titre  9  deatere,  esttsé  4o  ceiiK 

—Pour  faire  connoître  Fctat  tl(jj;\  perfectionné  de  la 
langue  lrancai-c  à  i  l  fin  du  règne  de  Charles  VI,  je  ne 
puis  trouver  un  nioà  ceau  plus  convenable  qu^m  passade 
des  poésies  charmantes  de  rimmortelle  Clolilde  de  Sur- 
ville ,  iyni  a  rapport  aux  cvéncnicns  dont  nous  venons 
de  parler.  Paris  ëtoit  au  pouvoir  des  Anglais  5  le  duc 
de  lietfort  ,  à  la  mort  de  Charles  VI ,  f  aisoit  recon- 
noître  roi  de  France  son  neveu  Henri  VI  ,  tandis  que. 
Charles  VII  ,  fugitif  ,  étf)it  au  Pny-en-Vclay  où  Bé- 
rengcr  de  Surville  ëtoit  allû  io  rejoindre.  Voici  le  pas  - 
sage d'une  héroïde  que  Clotilde  aares&c  à.  ce  Beren^er 
gon  époux,  vers  la  fui  de  1422  :  ' 

JBeilonne  aa  front  d'arhain  ravage  nos  provinces  ; 

France  est  en  proie  aux  dents  des  iéoparts  : 
Binny  par  tes  subj^cts  ^  le  plus  noble  des  princes 

Erre ,  et  proscript  en  ses  propi^s  rempsrtt  f 
]>e  chastels  en  chastcls  et  de  villes  en  villes , 

Contrainct  de  fujr  lieux  où  debvoit  régner , 
Pendsnt  qu'hommes  félons ,  clercs ,  et  tourbes  servîlee 

L^osent»  À  crime!  en  ^vsdment  assigner!  . 
Jion ,  non  ,  ne  peult  durer  tant  coulpable  vortige  i 

O  peuple  IVanr  .  rrvîi^iuli      à  ton  roy  ! 
Et  pour  te  rendre  a  luy ,  ^uaud  iaudroit  un  prodige  ^ 

L'sttends  du  ciel  en  ce  coramun  desroy. 
Pe  tant  de  maulx  ,  ami  ^  ce  penser  me  console  | 

One  n*a  pareils  vengié  divin  secours  : 
.  Comme  degatz  de  flotz,  de  volcans,  et  d'Eoîe; 

Plus  sont  atlVeux  ,  plsis  croy  que  seront  courts. 
'  X^as  donc  veu  ce  dsulphin  !  ne  «*etoingne  du  Rosne 

Qui  roule  encore  ondes  frandiet  d'horreurs  l 
Par  luy  puisse  Valov«;  reconquester  un  trosne 

Qu'ont  esl)ianlo  &t tjuanicjties  fureurs  !  etc. 

Plus  loin  ,  apostrophant  le  duc  de  Bourgogne  qui 
ftvoit  été  tué  sur  le  pont  de  Monte reau  par  le»  g<exke 
qui  accompa^oiei&t  le  dnuphin  ^  «iie  s'écrie  : 

Faut  qu'en  f:on  propre  seyn  France  te  donnett  FeslteV 

Prince  félon  ,  rnpprobrc  des  Valoyc! 
Monstre  esgorgé  trop  tard  ,  et  qui  n'auroîs  dû  Testre 

Qu*enmyeu  torments  et  par  glflifve  des  loix  f 
Smt  ion  Juste  gnerdon  >  emcttt  tee  longs  suplicesj 


Digitized  by  Google 


s 


.  prt  fue  I  Sfiiw  peoTy  tour,  crimes  sont  commys^  *  . 
'  !Vosnme  »  esinen  te  ctteur     lant  d'affirenx  complices 

Par  qui  Brittont  notre  G«ule  ont  aoutnnyt.  ^ 
.JUllAy  fourbes  Troyens  hcnrcnlic  de  son  déttitm^ 

Aux  soUIats  Grpc?  vpndiient  llion  ;  ♦» 
Ainsy  François  ,  piu3  vib  «  (^ue  soldoya  Lancastre  ^ 
Ouvrent  Xntèee  wùx  fsnlloiurt  d*Aibien  ,  etc.* 

11  est  impossible  d'exprimer  avec  pltis  de  force  l'amour 
de  la  patrie  et  Tamoiir  pour  son  roi  que  ne  le  fait  Clo- 
tilde  dans  ces  vers.  L'ainour  ronjiij:^iil  est  peint  dtiuft 
(loutres  endroits  avec  la  même  chaleur. 

—  Jean  Juvenal  ou  plutôt  Jonvenel  des  Ursîns^  ar- 
chevêque de  Reims  ,  mort  en  14/3  ,  a  écrit  V histoire 
de  Charies  VI  et  des  choses  mémorables  advenues 
durant  quarante  -  deux  ans  de  son  règne  ;  mise  em- 
iumière  par  Théodore  Godejroy*  Paris  ^  1624,  in-4***. 
La  meilleure  édition  est  celle  de  Denis  Godefroy  £U«- 
Paris,  imprimerie  royale  ,  i653  ,  in- fol. 

On  peut  encore  lire  avec  intérêt  V histoire  de  la  vie 
et  du  règne  de  Charles  VI par  Mit.  deJLussan.'PaTiB^ 


CHARLES  VU.  1422—1461.  . 

Roi  de  France  ^  ao.*  de  la  3.^  race  ,  et  5.^  de  la  branche 

de  Tftioii. 

CHARLES  VII,  dit  lb  y ictorihux ,  fil» 

de  Charles  V  et  d'Isabelle  de  Bavière ,  né  le 

^  février  .  t4o2  (  140^  )• 

D'abord  appelé  comte  de  Ponthieu  ,  puis 
danphio.  $  apras  la  mort  de  saa  &ète  Jaaa^ 
en  i4^5» 

Duc  de  Tonraîne  le  i5  jnîHet  141^- 
Sorti  de  Paris  1^  3û  luai  1418  (41  n'y  reatre  , 
qu*en  1437). 

.  Kégent  du  royaume  le  24  j^^^  i4^S. 
Déclaré  déchu  de  la  mcceMon  à  H  coui» 
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Tonne  par  la  iacdon  d'Angleterre,  le  aS  dé- 
cembre 1420. 

Proclamé  roi  de  France  à  Espali  1  près  du 
Puy  f  le  a8  octobre   •  i4^^ 

Couronné  peu  après  à  Poitiers. 

(  En  même  temps  le  duc  de  Betfbrt ,  nommé 
régent  de  France  par  les  Anglais  ,  observe 
toutes  les  formalités  pour  faire  reconnoître 
roi  de  France  son  neveu  Henri  VI,  âgé  de 
dix  mois  :  (il  étoit  né  le  6  décembre  1421.  ) 
Paris  est  dans  un  tel  avilissement  que  tous 
les  ordres  qui  s'y  trouvent,  j>rêtent  serment 
.de  fidélité  au  monarque  anglais  ,  proclamé 
roi  de  France  à  Saint-Denis  le  9  noyembte 
1422  ;  dès-lors  on  met  en  tête  des  actes  pu« 

blics  :  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi 
de  France  et  a^jlnQle  terre.  Edouard  a  voit 
deja  pris  ce  titre  \  mais  c'est  ici  proprement 
l'époque  de  la  prétention  chimérique  des  rois 
d'Angleterre  au  titre  de  rois  de  France.  De 
longues  guerres  entre  les  Français  et  les  An- 
glais ,  avec  des  succès  balancés ,  furent  le 
résultat  de  cette  proclamation  de  deux  rois 
en  France;  Enfin,  les  Anglais  furent  obligés 
de  céder). 

Charles  VII ,  conduit  à  Reims  pur  Jeanne 
d'Arc,  y  est  sacré  et  couronné  ,  le  17  juillet 
14^9  ,  par  rarclievêque  Renaud  de  (Jhartres 
son  cluuLcelier.  Jeanne  ,  dans  ce  jour  d& 
triomphe  »  tenant  son  étendard  à  la  main  ^ 
accola  le  roi  et  lui  dit  :  ce  Gentil  roy,  or  est 
«c  exécuté  le  plaisir  de  Dieu  qui  vouloiL  que 
«  vinssiez  à  Reims  recevoir  le  sacre  ,  en 
«  montrant  que  vous  estes  vray  roy,  et  celui 

«  anquel  le  royaume  doit  appartenir.- »• 


^  (Le  jeune  Henri  VI  quitte  l'Angleterre 
et  vient  à  Paris  se  faire  sacrer  et  couronner 
roi  de  France  par  le  cardinal  de  Wincestet 
aon  oncle,  le  17  décembre  14S1.  Les  évé- 

3ues  de  Beauyais  et  de  Noyon  ^  et  des  gens 
e  la  noblesse,  du  clergé  et  de  la  robe  ne 
rougirent  point  de  se  trouver  à  cette  céré- 
monie  ). 

Charles  VII  fait  son  entrée  solennelle  à 

Flaris  le  8  ou  le  12  novembre  1437. 

Marié  en  14'^^  à  Marie  d'Anjou  ,  fille  de 
Louis  II 9  roi  de  Sicile^  duc  d'Anjou ,  morte 
le  29  novembre  14^3^  âgée  de  cinquante- 
neuf  ans* 

Charles  VII  meurt  à  Mehun-sur-Yèvre  , 


Les  en/ans  qu^U  eut  de  Marib  d'Airjov^ 

sont  s 

X  ."^  Louis  (  XI  )  son  snccesseur  ; 

Jacques  de  France,  né  en  i43a  p  ifioxt 
à  Tonrs  le  a  mars  t436  (  1437). 

3.**  Philippe  de  France  ,  né  le  4  lévrier 
1436,  mort  quatre  mois  après. 

4^»  Charles  de  France,  duc  de  Berri^  de 
Normandie  et  de  Guienne,  né  le  a8  décembre 
144^-  (  U  se  joint  en  1464  à  Charles  de  Bour- 
gogne ,  comte  de  Char ol ois ,  pour  faire  la 
guerre  à  son  frère  (  Louis  XI  ).  Il  mourut  à 
fiœdeaux ,  le  1  ^  mai  147^  p  poison  que 
lui  donna  Jean«^Favre  Y ersois ,  abbé  de  St> 
Jean-d'Angely,  son  aumônier*  Il  laissa  deux 


Chambes  -  Montsoreau  ,  veuve  de  Louis  I 
d'Amboise»  vicomte  de  Thouars). 


le  22  juillet 


1461, 


eut  de  Colette  de 


5^.  Eadegonde  de  France,  aocord^e  le 
2^2  juillet  1460  à  Sigismoud^  duc  d'A.utrî-* 
che  :  elle  meurt  avant  son  mariage  le  J  9  mars 

6.  ^  Catlierine  de  France ,  née  en  14.3^^ 
mariée  àCharles-le-Téméraire,  connu  alors 
sous  le  nom  de  comte  de  Cbarolois  ,  et  de* 
puis  (en  1467  J  duc  de  Bourgogne  ;  il  la  per- 
dit en  144^  •  il  prit  pour  6P&conde  femme  9  en 
i4^4f  Isabelle,  fille  de  Charles  I,  duc  de 
Bourbon  ,  morte  en  1466  j  et  enfin  il  épousa 
en  troisièmes  noces  ,  en  1468 ,  Marguerite^ 
sœur  d'Edouard  IV,  roi  d* Angleterre ,  morte 
en  i5o3  :  lui-même  avait  été  tué  devant^ 
Kancy  le  5  janvier  147^  (  i477)- 

7.  **  Idolaude^  née  le  23  septembre  14^4  p 
mariée  en  i45a  à  Amédée  IX  »  duc  de  Sa* 
voie;  elle  meurt  le  29  août  1478. 

8.  ^  Jeanne  de  France,  mariée  en  i447  ^ 
Jean  II,  duc  de  Bourbon j  elle  meurt,  sans 
enfans  ,  le  4  mai  1482. 

9^.  Marguerite  de  France ,  née  en  mai 
a 437,  morte  le  24  juillet  i438. 

10.  *^  Jeanne  de  France, née  le  7  septembre 
143b ,  morte  en  144^* 

11.  ^  Marie ,  sœur  jumelle  de  Jeanne ,  morte 
le  14  février  1439. 

12/'  Magdoleine  de  France,  née  le  1.^ 
décembre  i443  >  mariée  le  7  mars  1461  à 
Gaston  de  Fois ,  prince  de  Viane  j  morte 
en  %i86. 

'  Les  enfans  naturels  que  Charles  Kil  eui 
de  la  célèbre  Agnès  Sorel  ^  née  vers  t^o^% 
morte  le  ^févner  144^  CMS^Jj  sont  s 
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l3«^  Charlotte  f  qxd  épousa  en  x46ft  Jac** 
qaes  de  Bresé  »  comte  de  Maulerrier ,  grand 

sénéchal  de  ^^on^iallJic.  Elle  ïut  poii^iiaixiee 

far  sou  mari  qui  la  surprit  en  adultère  avec 
ierre  de  la  Vergue  sou  amant ,  à  iiomiers* 
les-Dourdan»  La  Verfine  fut  tué  le  premier* 
Charlotte  fut  mère  de  Louis  de  Brexë  qui 
épousa  Diane  de  Poitiers  ,  maîueâi>e  du 
Henri  II. 

14.  ^  Marg;uente>  élevée  au  château  de 
Taillebourg  par  les  t>rdres  du  roi  son  père^^ 
mariée  le  18  décembre  1458,  ayec  Olivier 
de  Coetivy ,  chevaiier-sënéchal  de  Guyenne, 
morte  vers  i473« 

15.  ^  Jeanne,  mariée  à  Antoine  de  Eeuil, 
comte  de  Sancerre.  > 

Une  fille  qui,  selon  Monstrelet,  mou* 
mt  peu  de  jours  après  sa  naissance» 

«—Le  pnrl^  meat  de  Toulouse  a  été  rendu  sédentaire^ 
par  Charles  VII  en  i44^*  H  avoit  été  fondé  en  t3oS 
sous  Pliilippe*ie-Bel  $  supprimé  en  i3ia  pour  une  sé* 
dfttion  ,  et  incorporé  à  celui  de  Paris;  rétabli  en  1419 
«oits  Charles  VI ,  transporté  à  Béziers  en  i4^7^  t^wui 
«ne  eeconde  fois  à  celui  de  Paris  dans  cette  même  an- 
née I  enfin  ceaia  définitavement  à  Toubuse  en  i44?« 

*»Le  parlement  de  Grenoble  est  rendu  sédentaire  • 
en  1453  ,  ou  plutôt  créé  par  le  daupkin  (Xioms  XI)  s 
cette  création  fut  ratiâée  dens  ans  après  par  Ciuudea 

VII. 

— L'intérêt  de  l'argent  ou  le  prix  des  rentes  consti-*" 
tuées  fut  fixé,  par  une  ordonnance  de  144^7  denier 
douze,  c'est-à-dire  k  S  \  pour  cent.  II  fut  réduit  au  de- 
nier seize  par  Henri  IV,  c'est-à-dire  à  6  ^  pour  cent  ^ 
SA  denier  dix -huit  (  5  |  )  par  édit  de  i634  ^  et  enfin  au 
denier  vingt  (  5  pour  cent  ) ,  tel  qu'il  est  aujourd'hui, 
par  édit  de  1667.  Charles  VII  a  publié  encore  plusieurs. 

ordoonnances  I  entre  autres  ^  celle  de  144^  touchant  le 
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partemeiit }  me  antre  éi  i454 ,  douté»  «ttUmtiÙAf* 
Tours  en  cent  Yingt*cinq  erlielet  |  le  is3**  portiMt  qil# 
toutes  les  coutumes  du  myansie  propres  à  chaque  pro« 
TÎnoe  serment  rédigées  par  écrit  ^  mais  cela  reata  eaae 

exécution.  Charles  VIII  ordonna  en  i497  <)ue  l'on  re« 
prît  ce  travail  important  ;  on  le  commença  ,  mais  il 
ne  fut  terminé  que  souâ  Clxarles  IX  ^ui  lui  daiiixa  da 

dernière  perfection. 

—C'est  en  i4^  f  sous  Charles  Vil  ^  qu'est  arrétti^ 
la  fameuse  pragmatique- sanction  dans  une  assemblée 
de  Péglise  ^uUcane  tenue  à  Bourges.  Elle  est  reiatire 
aux  élections  ecclésiastiques  dont  ii  est  <|ae8tton  dana 
la  pragmatique  attril^uée  à  Louis  IX  ^  qui  sont  té* 
tabtiesi  aux  réserves  et  aux  expectad^s  abolies  anssî 
bien  que  Iss  annales.  Cette  pragmatique  est  compoefo 
des  décrets  du  concile  deBftle»  ouvert  dès  té^i  jier 
Martin  V  et  continué  sons  Bugine  iy«.  I«.  tgm  da 
llome  y  a  toujours  été  très  opposée  »  e^  a  ressenti  wta 
grande  joie  quand  Louis  XI  |  sollicité  par  Pie  II  9  ea 
A  accordé  Pabrogation*  Le  uariement  ropposa  à  cetta 
abrogation  {  mais  le  conooraat  passé  entre  Léon  X  et 
François  I  abrt^^ea  entièrement  la  pragmatique':  malgré 
cela  on  s^j  est  toujours  conformé  dans  les  jugetuena 
émanés  des  parlemens* 

Xfouldions  pas  que  Charles  Vil ,  par  sa  déclaratioii 
de  iM\ ,  décioa  que  son  intention  et  celle  de  l'assem-* 
blée  ueBourges  étoientque  Paccord  fiiit  entre  Eugène IV 
et  ses  ambassadeurs  eût  son  effet  du  {our  de  la  date  de 
la  pragmatique ,  et  non  pas  du  jour  de  la  date  du  dé- 
cret fait  à  Bàle  aTant  la  date  de  la  pragmatique.  On 
a  conclu  de  cette  pièce ,  que  les  décrets  des  conciles 
généraux ,  pour  ce  qui  regarde  la  discipline  y  -n'ont  de 
force  en  Fraxice  qu^aprèà  avoir  été  passés  par  édits  de 
nos  rois. 

■«-En  14^75  Charles  VII  établit  une  cour  des  aides 
pour  le  Langjuedoc  ^  la  &>uergue  |  le  Quercy  et  la 
Gttienne»  . 

— ^Charles  est  aussi  te  premier  de  nos  roia  qui  aî( 
imposé  de  nimveaiiat  tributs  sana  le  concourt  des  écata 

généraux. 

•»C^est  sous  le  même  roi  qu'on  a  étabU  une  miiiçe 


» 
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jours  subsistante  y  connuo  sons  le  nom  de  gendat^ 
uerie  (  camkm  )  et  de  linancs  ai  chers  (  infanlerie}  ^ 
ftiMfi  qu'une  taille  pef^veUe  destinée  à  la  levée  et  à. 
l'wtfietisvL  de  cette  miUoef  sans  qu'il  fftt  besoin  du. 
concours  ni  du  consentement  des  états.  Cette  taille,  à 
la  £a  du  règne  de  Charles  VU  |  étoit  de  t  ,800,000  liv.  ^ 
et  soae  Louis  XI  son  successeur  |  elle  fut  portée  à 

««-idiarles  .VU  est  le  preieier  qui  ait  &tt  fi&briqaer 
des  jetons  dVsr  et'd^argent  pour  servir  à  ses  officiers  des, 
«comptes  y  pour  leurs  calculs* 

—Les  diamans  n'ont  commencé  à  être  bien' connus 
que  sous  Charles  Vll  :  Agnès  Sorel  est,  dit- on,  la 
première  qui  eu  ait  porté.  On  prétend  que  c'est  pour 
Cliarles-le-Téméraire  ,  dernier  duc  Je  Bourgogne,  que 
le  premier  diamant  a  été  taille  en  i/^jS  ,  deux  ans 
avant  sa  mort.  II  étoit  épais  et  taillé  pyramidalement^ 
il  le  poî  L(")lt  au  cou  ,  suspendu  à  une  chaîne  d'i^r.  Les 
Suis  . es  s^en  emparèrent  lorsque  Charles  lut  trouvé  mort 
sur  ie  champ  de  bataille  devant  Nancy.  Les  Fuogers 
d'Augsbourg  l'achetèrent  des  liernois,  et  le  vendirent 
à  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre.  La  reine  Marie  sa  fille 
ayant  époTisé  Philippe  II  ,  roi  (VLspagne  ^  en.  devint 
possci'ssoiir  ,  et  il  est  resté  en  Espagne.  '  • 

Les  plus  beaux  diamana  connus  sont  : 
Celui  du  grand  Mogol  ^ 

pesant  ^279  karata-^  estimé  11,7231270  f« 

Celui   de  l'ancirn 
Grand  -  DllC  de 

Toscane  iSç  k.^  !    estimé    aj6o8,335  ^ 

Le  Sancy  .....    5i  k.  payé  6oO}OOa 

Le  Pitt  ou  le  récent}  ■  '  , 

brut  4 10  iLaraUf^ 

«  t  t  a  i  [  i  é  «  1 3i  k.  payé    i  ^|O0O  liv.  ateri*  , 

Le  diamant  de, Hus* 

aie   .  779k.  payé  a,25o,c 00  f.  comptivay 

^t  de  xente  viagère   100,000  ir. 

Tous  ces  prix,  soit  d'estimation ,  soit  d'acquisition^* 
sent  au-dessous  de  la  Talenr  des  diamans  en  qnestioiif 
et  i*oii  s^en  rftpporte  en  «tarif  de  Je£fries  j  qui  ^  seloi^ 
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U  règle  <lâbUe  pcwtr  VéfshMàatk  da  ditMttt  (  portuC 
qiite  M  TaUiir  cfoit  Mkm  U  câiyé  de  aim  poî«U)  9  eotÛM 
qu*«n  diaa«oi  d'iifi  kam  (4  gfaiai)  t«at  kult  ioiii«  , 
im  de  tfemt*  luMts  i«m  sept  niUtt  dtox  cMit»  I<itii0« 

—Sun s  Charles  VII ,  la  dot  des  £Iles  de  France  était 
de  cent  luiiie  écu8}  mais  le  marc  d'argent  éioit  à.  Ô  1* 
10  s.  ■  . 

^On  attribue  rinvention  de  la  grarare  aur  cui-rr^ 
à'Maso'Finigiierra  |  brfôvre  florentin  ,  qai  en  fit  j  dUft<* 
on,la  découverte  en  i46o}  cependant  Demurr  cite  onze 
•  kuiiies  d'Aimé,  passion  gravée  en  i44o« 

—C'est  sous  le  reloue  de  Charles  VII,  en  i453  ^  que 
finit  l'empire  d'uneiit,  par  la  pnsf^  dt^  Coristantinoplo 
dont  Mahomet  II  s'empare  api  es  quaraute-neiif  jours 
de  siège.  Voici  en  deux  mots  quelle  fut  la  durée  du. 
fameux  empire  romain,  soit  gouverné  par  un  seul  em- 

Sereur ,  soit  dÏTisé  eu  empire  d'orient  et  en  empire 
'occident. 

Il  commence  trente^un  ans  avant  J.-C.  dans  la  per- 
sonne d'Auguste  5  et  le  siège  de  l'empire  est  à  Rome 
jusqu'^à  l'an  33o  que  Constantin  le  transfère  à  By- 
sance  )  ajîpeh^c-  depuis  Con8tantiiioj>)e.  En  SçS,  Théo- 
dose partage  l'empire  romain  en  (Miipire  fî'oripiit  f|iril 
donne  à  Arcadius  ,  et  en  empire  d'occident  qu'il  dorinfî 
à  Honorius.  (L'empire  romnin  a  duré  quatre  cent  vingt- 
six  ans  ,  pendant  leâ<][uelâ  il  a  eu  aoijuuite  -  cin^  em* 
pereurs.  ) 

L'empire  d'occident  subsiste  jusqu'en  4^6  ,  époque 
où.U  £nit  dans  la  personne  d'Augustule  :  (  il  a  duré 
quatre-vingt-un  ans,  pendant  lesquels  on  compte  onze 
empereurs).  Alors  l'Italie  devient  la  |>roie  des  Hérulesy 
dea  OatrogotLs  et  des  Lombards.  Ce  boaleversement 
dure  jusqu'en  8oû  ,  époque  où  Charleatagme  rétablit 
l'eaoïpire  d'occident  |  et  il  dure  eneore  aujourd'hui  daai 
la  personne  des  empereurs  d'Allemagne»  (  Depuis  Ckar* 
lémagne  |usq[tt'à  Franjoia  II  maintenant  régnant  |  es 
compte  mille  qnaterse*  ana  et  cinquaaie-liuit  empe* 
urnn  )• 

Quant  à  l'empire  d'orient  «  il  devint  bientôt  Pem« 
yire^ea  Gfeca  ou  U  iaê'^êmpin»  <  Depuia  Arcadiiui 
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«A      ,  juiqn^  MvteupHU  «ii  is€»4i  on  compt»  kni» 
CMt  Mnf  an»  «t  MÎawtfrHloiise  empereurs  ). 

JBd  ifto4  i  Baudouin  1  oomts  4e  Flandre ,  s'empar» 
«le  Ooiietaiilinople  et  y  établit  Pempira  4ea  Latina.  rte* 
éanft  cia;faaBte*aapt  «na  ^ue  dvie  ce  novval  empira  ^ 
MM  aiat  empereurt  fraaûM,  les  empereurs  grecs  feraaa* 
portent  le  siè§a  de  lenr  état  à  Nicée.  Théodoie  Laacaria 
naérce  Panlorité  dans  cette  ville ,  et  t?y  £ût  anuonner 
en  i9o6«  Cet  empire  de  Nicée  dnre ,  sous  cinq  empe^ 
teuia  ginecS|  Jusqu^en  1261  ,  époque  da  la  destruction 
de  Pempife  des  lAttns*  Michel  Palëologue  en  devient 
eoomain'i  weia  content  de  l'empire  de  Nicée  quM 
peasédoîti  il  donne  celni  de  CoMtanttnople  à  «on  fiJb 
Andninic  qui  vingt-un  ane  après  ^  en  1282,  à  la  mort 
de  aon  pèn  •  rénnil  les  deist  empires  de  Nicée  et  de 
Cknutantiiiople  ^  e'eeft^k-dlre  tout  Pancien  empire  d'o»* 
xient.  Sea  tncceaienra  résident  à  Gonatantmeple  |ns* 
^'en  145s  i  les  empereurs  grecs  qni  ont  occupé  ce 
trÀne  depnia  aa8n  jusqu'en  14^9  cVst-à-dire  cent 
aotnante*onxe  ans  |  aont  au  nombre  de  sept.  Mahomet  II 
s'empare  de  Gonatantînopie  le  29  mai  14^^  ;  dès-lora 
les  Turcs  l'ont  toujoura  occupée  j  et  depuis  Maboinet  II 
jusqu'à  Mabmoud  II  maintenant  régnant  |  ils  comptent  ' 
vingt-quatre  empereurs*  Le  dernier  empereur  d'orient 
liât  Constantin-Paléologue.  Si  Ton  fait  remonter  L'em- 
pire d'orient  à  Constantin-le-Graud ,  il  aura  duré  onae 
cent  TÎngt-ti«na  ans  ;  ai  on  ne  le  prend  que  depuis  Ar^- 
cadîus  où  commence  véritablement  le  bas -empire  |  il 
«nra  duré  mille  dnquante-buit  ans* 

.  **«La  prise  de  Constantinople  ,  en  i453  y  fit  refluer 
la  Uttér'atuie  en  occident,  aur-tont  en  Italie.  £n  i458  ^ 
Orëgoire  de  Typbeme,  élève  d'Bmmanuel  Cfarysolorei 
test  £  premier  qui  obtint  la  liberté  Renseigner  le  flrec 
à  FuniTcrnté  de  Paria*  Cette  université  sous  i  QbarlesYU 
dtdit  composée  de  Tingt<eînq  mille  écoliacs  ;  celle  de 
Prague  en  comptoît  quarante  mille* 

—L'art  de  l'impi  imerie  fut  découvert  à  Mayence  de 
24^^  à.  1440?  P'^^  Jean  Gutenberg ,  qui  eut  pour 
collaborateurs  et  associés  Jean  Fustet  Pierre  Schœ0er. 
Le  nionument  typopraiiluque  le  plus  ancien  que  l'on 
connoisse  avec  une  date  certaine  est  un  almanach  ou 
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MHMKoire  de  Pan  1457  9  imprimé  (sans  doute  en't^Sé)^ 
•urune  feuille  d'ua  seul  càté^  et  quï  a  été  déocmirert 
ptr  M.  Fischer  dan»  les  arcfairet  d»  Mayende  en,  m863 
ou  t8o4* 

Quant  au  atérécytvpage  ^  c^esMHiife  atûc  vmpnatmoam 
fiûtea  aTec  des  plancnes  coulées  sur  des  pages  entiÀiWf 
composées  d'abord  avec  des  caractèM  ordinaires  C 
depuis  avec  des  caractères  en  -ciiîTre  grayés  en  cretm 
au  lieu  de  Uétre  en  relief)^  on  en  regarde  cemnio  Fin- 
Tentaur  WUiiansOedf  orfèvre  écoësais^  <|m  a  travaillé 
depuis  1725  ju8(|à*en  1739.  On  a  de  lui  un  SaiiÊtâii9 
stéréotype,  pîstitm*t»  de  cent  cinquante pacesi  emé^ 
cuté  à  Edimbourg  en  1739.  Vandermey,  Valleyre  ^ 
Fonlis  I  Hoffinan ,  Gares,  Dîdot  et  Héran  ont  tntnuUé 
dans  ce  genre  ^  mais,  à  l'exceptiom  des  deux  derniers^ 
tons  n'avoîent  hit  que  des  essais  ^  et  encore  par  dee 
procédés  ditférens* 

—L'habit  long  commence  à  redevenir  à  la  mode,  tel 
qu'on  le  portoit  sous  Philippe  de  Valois  ,  parce  que 
Charles  VII  avoit  les  jambes  courtes  ,  par  rapport  à  sa, 
taille.  Cependant  les  ëlégans  portoient  encore  une  es- 
pèce de  camisole  étroite  ,  attachée  par  des  aiguillettes 
à  des  haut  «de -chausses  si  serrés  qu'ils  dessinolent 
toutes  les  formes.  On  reaserroit  l'entre-deux  de  ces 
nouvelles  gregues  d'étuis  indécens,  appelés  braguettes, 
enjoliTées  de  rubans  et  de  touffes  d!e  franges  :  on  en 
TOit  encore  la  forme  dans  nos  tapisseries  antiques.  Pour 
paroitre  large  des.  épaules  ,  ùa  a  j  ou  toit  à  Tnabit ,  des 
épaules  artificielles,  appelées  mahoitres*  Les  mancbes 
étoient  déchiquetées,  les  souliers  armés  de  longues 
notâtes  de  fer ,  un  petit  chapeau  pointu  et  de  bauts 
'forme ,  les  clieveux  4n  touflfe  sur  le  front  jusqu^nx 
•  sourcils  !  tel  étoit  raccoutrëment  d'un  petit  mattre  qat 
.\ressembloit  plus  à  un  singe  qu^à  un  homme* 

Lés  chemises  étoient  alors  serge  ^  on  regardoit 
comme  une  singularité  que  la  reiùe  eut  deux  chemiaes 
de  toile* 

Les  femmes  quittèrent  la'  robe  traînante  pour  en 
adopter  de  très  courtes  avec  de  larges  bordures;  leurs 
.coimires  ëtoient  des  bourrelets  fert  larges ,  surmoalés 
d*un  haut  bonnet  pointu  en  ferme  de  pain  de  sucre» 
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Xjes  grands  iiefs  réunis  à  la  couronne  sous  Ckaiie$ 
Vil ,  sont;  : 

L*e  coiTité  de  Valentiuoîs  e»n  i  434« 
Lté  comté  de  Comiiunges  idem. 

■■  Ijm  célèbres  bat&Uiet  et  tnitéi  qui  ont  eu  lieu 
•ona  Ckarles  VII ,  sont  : 

x*^  La  bataille  de  Cra94uU,  en  Boui^gogae  |  gagiiëe 
%il  i42'^  PAT  les  Ang^aia. 

^.^  Celb  de  Verneuil  en  Normandie ^  où  le  duc  de 
Bet£>rt9  en  t  défait  Jean  Stvarti  ooinnélabief  qui 
y  est  tiief. 

La  journée  des  Jiarengs,  devant  Orléana  aeeiég4 
«a  i4^*  ^  Bourbon  (  Louis  II  )  y  est  défiât 

par  las  Anglaia  que  commandoit  le  chcvaîUar  FaaioL 
(  Ce  combat  est  appelé  la  journée  des  karemgSf  parce 
qne  Fkstc^  amenoit  aux  assiégeans  un  convoi  de  àa^ 

vengs  lorsqu'il  fut  attaqué  par  le  duc  de  Bourbon  }• 
4*^  La  bataille  de  Pa$aip  dans  l'Orléanais  |  en  14^9  1 

le  connétable  de  Hicbemont  défait  et  prend  prisonnier 

le  fameux  Talbot ,  général  anglais*' Jeanne  d'Arc  étoit 

à  ce  combat* 

5»^  Bataille  de  Bullegneville  en  Lorraine ,  donnée 
en  lipi  \  Réné  d'Anjou  est  défait  et  lait  prisonnier 
par  Antoine  de  Vaudemont  t  ils  se  disputoient  là 
Lorraine. 

6*^  Traité  ^Arrae  en  vé^S ,  par  lequd  Piiilippe* 
b-Bon  ae  détacbaat  des  Anglais  et  revenant  à  Charlee 
VII ,  assure  le  salut  de  la  France.  . 

7.  *  Bataille  de  Tmmnigny  en  Normandie  |  gagnée  en 
i45o  par  Dunois  sur  les  Anglais  )  elle  déci£  du  sort 
de  la  Normandie. 

8.  ^  Bauille  de  Gastillon  en  Guyenne ,  donnée  en 
3453  :  le  fameux  Talbot  est  défait  et  tué  par  Dunois. 
Cette  bataille  décide  du  sort  de  la  Ouyenne  qui  fut 
jiour  toujours  rcuuio  à  ia  France. 

—C'est  sons  le  rAgne  de  Charles  VII  ,  en  1429,  que 
Pkilippe-Ie-Bon ,  duc  de  Bourgogne,  institua  l'ordre  de 
la  Toison'd* Or^  composé  d'abord  de  vingt-quatre  clie-  • 
Taliers.  L'empereur  Maximilien  I.^'  a  continué  cet 
ordre  dans  la  maison  d'Autriche  ,  à  raison  de  son  ma- 
riage avec  Merie  de  Bourgogne*  £a  ^789 1  le  roi  de 
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France^  Monsieur,  M.  le  comte  Artois  y  M«  le  ûttc 
de  Pentbièvre  et  neuf  seig^ieurs  de  France  en  ëtoient 

décoras. 

•o-L^onlre  des  Minines  est  institué  en  i435par  Saint 
François  de  Feule  ,  Calabrois  ^  qui  leur  donna  une  rè- 
gle approuyée  par  Sixte  IV  en  i474  »  pvis  en  xé^^m 

I«ee  «nhecailëe  fondées  eone  CWlee  VII ,  sont  t 

i*^  L'unÎTersité  de  D6le  en  Franche-Cmnté  ,  établi» 
en  i4e6  par  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne  ,  et 
transférée  à  Besançon  par  Louis  XIV  en  1691  ^ 

a.®  L'université  de  Poitiers  ,  fondée  en  i43i  par  ie 
pape  Eugène  IV  et  Charles  VII  :  elle  étoit  fameuse 
poîu*  Pétinie  (lu  droit  ; 

3.°  L'université  de  Isajites  ^  iondëe  en  1460  par  ie 
pape  Pie  II. 

—Le  colléf^e  de  Sainte-Barbe  a  été  fondé  à  Paris  en 
i43o  par  Jean  Hébert  |  docteur  et  professeur  eu  droit 
canon. 

-^luirles  VII ,  à  Son  avènement  au  trône  y  porta 
le  marc  d'or  à  84  livres ,  et  le  marc  d^argent  à  7  Iîf» 
ao  sous  s  cela  étoit  bien  différent  du  prix  auquel  lee 
malheurs  du  temps  Pairoient  forcé  de  les  porter  peu 
auparavant;  car  dans  les  lieux  qui  lui  obéijssoient ,  ie 
3  mai  1418  (il  étoit  alors  régent) ,  le  marc  d'argent 
qui  yaloit  9  livres  ,  en  valut  90  en  juillet  i^M^  et  le 
marc  d^or  qui  yaloit  94  liv*  en  yalut  3ao  s  de  sorte  que 
le  marc  d'argent  que  l'on  payoit  à  la  monnoie  90  Ut* 9 
en  sorloit  mcmnoyé  à  la  yaieur  de  36t  liy«  10  sous ,  ce 
qui  donnoit  par  marc  270  liy.  de  profit  au  roi  ;  et  le 
marc  dW  qui  entroit  à  ta  monnoie  au  prix  de  32o  Ut* 
<sn  eortoit  monnoyé  en  yaieur  de  ^,847  iiyres.  Mais  ce 
profit  exorbitant  causa  la  ruine  de  tous  leie  parties- 
tiers  }  et  Charles  Vil  »  huit  jours  après  la  mort  de  son 
père  y  remit  le  marc  dV>r  et  d'argent  au  taux  ordinaire. 
Il  &t  cependant  obligé  de  l'augmenter  encore  de  temps 
en  temps  pour  résister  aux  An|^s  ;  mais  cenx«ci  ayant 
été  chassés  du  royaume  le  ai  ayril  i4^4  9  ^  désordre 
des  monnoies  cessa  ;  et  sur  la  fin  du  règne  de  Charles 
VU  f  le  marc  d'argent  valut  8  !•  1 5  s.  ^  et  le  marc  d'er 
100  fir. 
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Les  principales  pièces  d'or  irappées  sou»  I9  règ^e  4iB 
Charles  V  il  sont  : 

1.  °  Le  salut i  pendant  que  Henri  VI  étoit  maîtfe 
de  Paris ,  il  fit  frapper  des  sa/uls  à  un  pli  s  haut  titre 
que  celui  de  Charles  VI,  qui  étoit  probabit^ment  à  viugt« 
deux  karats ,  évalué  n  Ir.  4»  cent.  5 

2.  ^  angelot  ,  moiiiioie  irappée  également  pendant 
<|ti'Henri  v  I  occupoit  Paris,  i  empreinte  étoit  Saint 
Micliel  tenant  une  épée  d'aune  maai  et  de  l'riuire  ua 
écu  tliargu  de  trois  lit-urs-de-lîs  :  on  en  taiiioit  cent 
ciiiq  au  niarr  ,  Ôt.iIik'  7  Ir.  40  cent.  ■ 

Les  iiioimoiCi»  (i'arç^ent  sont  :  •  , 

1.°  Le  petit-blanc  f  évalué  i4  centimes  5 

Le  itit^uet  valant  3  deniers,  et  estimé  6  cent.  5 

3.  ®  LPangelot  d'argent ,  fabriqué  par  ordre  d'Henri 
VI  y  présentant  le  double  écu  de  France  et  d'Angle- 
terre, porté  par  un  ange.  Il  valoit  i5  sous  à  l'époque 
où  le  marc  d'argent  étoit  à  7  iiv.  inconnu  \  évalué 
5  fr.  60  cent* 

Ciiarlcs  VEI  fit  frapper  de  la  monnoie  sur  laquelle 
il  y  a  de  chaque  c6té  de  Fécu  une  fleur  de  lis  oouron» 
aée  $  BUU9  fe  ii*eii  connois  ni  le  titre  ni  la  valeur. 

«—  La  langue  française  continue  à  s'épurer  5  on  y 
trouve  moins  de  ces  mots  dont  la  structure  et  l'ortho- 
graphe, quoique  faisant  a  sentir  Pétymoiogie  ,  tien- 
nent aux  temps  de  barbarie  ,  et  moiiis  de  ces  inversions 
purement  latines  qui  ne  s'accordent  pu  Are  avec  le  gé- 
nie de  notre  langue,  et  qui  étoient  si  ircquentes  avant 
qu'elle  fût  formée.  Voici  comment  Alain  Chartier,  se- 
Ciélaire  de  Charles  VII ,  raconte  l'arrivée  de  ce  prince 
à  Paris  en  14^7  * 

ce  A  Pentrée  de  la  porte  Sainct  -  Denys,  nn  enfant 
en  guyse  d'un  angele  ,  qui  portoit  un  rscii  d'azur  à 
trois  fleurs  de  iiz  J'or,  et  sembloit  qu'il  volast  et  des- 
cendit du  ciel.  Le  roi  estoit  armé  de  toutes  pièces  siir 
un  beau  coursier,  et  avoit  un  cheval  couvert  de  veloura 
d'asur  en  couleur  ,  semé  de  fleurs  de  liz  d'or  d^orik<» 
'Trerie.  Son  roi-d'armes  devant  lui  ,  partant  sa  cotte 
d'armes  moult  riche  de  veloura  azuré  à  trok  fletira  de 
lia  de  brodeure  ;  et  estoient  cei  fleurs  de  lia  d*or  bro^ 
4éea  de  grosses  perles.  £t  un  ftultre  escuyer  d^escuyria 
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sur  un  grant  destrier  ,  qui  portoit  une  grant  espée  en 
escharpe  ,  ^ui  es  toit  toute  semée  de  iieurs  de  Us  d'or 

d'orfavrerie  ,  etc.  3> 

Alain  Char  lier  que  nous  venons  de  citer  ,  étoît 
riiomme  le  plus  laid  ,  mais  I'*  plus  éloquent  du  royau- 
me. Marguerite  (l'Ecosse  ,  première  fi  nime  du  dauphia 
(T/ouisXI  ),  le  trouvant  un  jour  endormi  sur  une  chaise, 
lui  donna  un  baiser.  Les  seigneurs  de  la  cour  en  té- 
moignèrent leur  surprise  ,  siii*-toiît  à  raison  de  la  lai- 
d(  iir  du  personnage  ;  «  Je  n'ai  pas  bnisé  Tliomine  , 
dit  elle,  mais  la  précieuse  bouche  d'où  sont  issus  et 
ce  sortis  tant  de  boas  mots  et  précieuses  paroles*  » 

•—Denis  Godefroy  a  donné  V Histoire  de  Charles  VJI^ 
cui  contient  les  choses  mémorables  advenues  depuis 
l'an  f4^2  jusqu'en  i4^i ,  mise  en  lumière  et  enrichie 
de  plusieurs  titres,  mémoires ,  traités  ^  etc.  Paris, 
imnrim.  rovrilo,  1661  ,  in-fnl.  Nicolas  Baudot  de  Juiily, 
mort  en  1759,  a  aussi  donné  une  Histoire  de  Charles 
VIT.  Paris  f  1697,  2  vol.  ia-ia  $  ^UTeiie  éditioa^ 


LOUIS  XI.  1461 — 1483. 

m 

Roi  de  Frmce  >       de  U      tu»^  6.*  de  k lifaiicbft 

de  Veloie. 

LOUIS  XI,  fils  de  Charles  VII  et  de 
Marie  d'Anjou  ^  né  à  Bourges  le  3  jxdllet 
 •  1423* 

Dauphin ,  puis  propriétaire  du  Dauphiné 
par  cession  du  18  Juillet  144^» 

Succède  à  son  père  le  22  juillet... 

,  Sacré  et  couronné  à  Aeims  par  Jean  Jou- 
.  venel,  archevêque  de  cette  Tille,  le  i4itoût 

de  la  même  année  xéfix.  • 

Marié,  1.**  le  24  juin  i43fi,  dans  la  ville 
'  de  Tours ,  à  MAaou£&XT£  d'Écoss^  »  £Uo 


Digitized  by  Google 


aînée  d.e  Jacques  Stuart  I  ,  roi  d'Écosse  :  , 
morte  sans  enians  le  16  août  i444»  P^^* 
tend  qu'elle  fut  si  malheureuse'  9  qu'à  Tâge 
de  Tingt-shc  ans ,  dè)k  lasse  de  Yiyre  »  elle 
dit  en  mouraut  \fide  la  vie  ^  qu'on  ne  m^ei^ 
parle  plus). 

Mariéy  2"".  ou  plutôt  accordé  le  14  février 
14^1  arec  Cha^lotts  de  Savoie ,  fille  de 
Louis  Ilydnc  de  Savoie ,  et  d'Anne  de  Chypre. 
Le  mariage  ne  fut  consommé  que  six  ans 
après.  (On  assure  encore  que  Charlotte  ne  f  ut 
paaplus  heureuse  que  Marguerite  ,et  qu'elle 
mourut  à  Tingt-huit  ans  (le  i décembre 
i483)  de  la  suite  des  mauvais  traitemens  de 

6O11  q)Oux  ). 

Louis  XI  meurt. le  3o  août  .  •  .  •  148S» 
Il  éut  de  son  mariage  avec  Charlotte 

1.  ^  Louis ,  mort  en  très  bas  âge ,  en  14^8  : 
(  le  père  Anselme  ni  l4eeendre  n'en  parlent 

pas 3  il  est  reconnu  qu'il  a  existé), 

2.  ^  Joachim,  né  le  14  ^^^^  ^4^9»  ^oxt  en 
bas  âge. 

3.  ^  Cn AALBS ,  successeur  de  liOuis  XI. 

>  4*^  François  ,  duc  de  Berri ,  né  en  147^  t 

mort  un  an  après. 

5.®  Louise  «  née  en  1461  ,  morte  en  bas 
Age. 

d.^  Anne  de  France ,  née  en  1462  ^  mariée 
le  3  novembre  1474  ^  Pierre  de  Bonrbon , 

sieur  de  lie  au  jeu.  Le  roi  rétablit  fçouver- 
nante  du  dauphin  (Charles  VIII)  j  elle  avoit 
huit  ans  de  plus  que  lui.  Elle  meurt  dans  son 

château  de  Chaatelle  le  14  novembre  i5^« 


Digitized  by  Google 


^38  TnàciS  ciN£AX.OGXqUB 

7*^  Jeanne  de  France ,  nëe  en  i4^4f  niarîée 
en  1476  i  Louis  ,  duc  d'Orléans  (  depuis 

Louis  XII)  qui  lit  annuller  son  mariage  le 
2.9.  décembre  149H.  Elle  mourut  à  Bourges,  . 
en  odeur  de  sainteté  |  le  10  janvier  i  :>o4. 

Enfam  naturels  :  Louifi  XI  eut  de  ïhélisif 
Renard  , 

8.  ^  Gayette ,  mariée  en  1460  à  Charles  de 

Sillons.  ' 

//  eut  de  Marmteritê  de  Sassenage^veuve^ 
d*Amblard  de  oeaumont, 

9.  **  Jeaniic,  dame  de  Mîrebeau,  légitimée 
le  aS.février  1466  ,  mariée  peu  de  jours  après 
à  Louis  (  bâtard  )  de  Bourbon  ^  comte  de 
Rouflsîllon  9  amiral  de  France ,  mort  le  1 9 
janvier  1486.  Elle  mourut  en  i5i9  ,  fort 
âgée. 

10^.  Marie  ,  qui  épouse  en  1467  Aymar  ' 
de  Poitiers  f  seigneur  de  Saint-Valier  j  elle 
meurt  en  couches  d'im  fils ,  peu  de  temps 
après  son  mariage.  Elle  lut  grand'mère  de 
la  célèbre  IKane  de  Poitiers* 

11.^  Isabeau^  mariée  à  Louis  de  Saint- 
Priest, 

*  -  ' 

^Les  états  généraux  se  tiennent  à  Tours  en  14689 
relatiyenient  à  la  Normandie  ^  au  duc  de  Bretagne  ^  et 
&  Péleetion  de  pluaieun  personnes  pour  la  réforjne  do 
rétat. 

— Le  parlement  de  Bordeaux ,  démembré  do  relui  de 
Toulouse,  avoit  été  créé  sous  Charles  VII  5  mais  les 
Bordelois  s'étant  révoltés  ,  cet  établissement  n'avoil 
plus  eu  lieu  :  eiiiin  ,  en  1462  il  fut  créé  de  nouveau 
et  entra  en  exercice,  Durange  prétend  <|ue  ce  iut 
en  1460  ,  et  d'autres  en  1602, 

•^C'est  depuis  Louis  ZI  que  le  titre  de  tuâs  ca&i« 
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ViEV  est  deirenu  U  qualification  propre  des  fois  de 
Ftance*  Cette  expression  de  Ibrmtile  a  été  adoptée  dans 
les  lettres  apostuiques  depuis  le  pape  Paul  II  qui  y  m 
SLÎnsi  décidé. 

Louis  XI  est  également  le  premier  roi  de  France  en« 
^rs'  lequel  on  a  usé  du  terme  de  MajbstA, 

—  Les  preinit  res  in  niuiactures  de  soieries  s'établi- 
rent en  France  âous  Louis  XI  ^  elles  le  furent  à  Tours 
en  i47°* 

—  Ce  roi  ordonna,  en  1472?  que  l'on  sonnât  Van- 
gelus  à  midi ,  et  que  Pou  récitât  trois  fois  Vave  Miaria^ 
ayant  un  genou  à  terre. 

Le  Pape  Paul  II  donne  la  pourpre  auia  cardinaux 
en  }465«  ^ 

—  Cest  en  1 474  ^  F<^^  ^  première  £>is  en 
France  -l'opération  cnirurejicale  de  Tentraction  de  la 
pierre  dé{à  connue  depuis  10»*  siècle  dans  les  Pays* 
ms.  Le  roi  permit  qne  l'on  fit  Pessai  sur  un  archer  con- 
damné à  mort  9  et  tourmenté  de  cette  maladie*  L'opé* 
ration  réussit  parfiûtement.  Au  bout  de  quinze  jours  y 
Parcher  fut  guéri ,  eut  sa  grâce ,  et  reçut  même  unt 
gratification  du  roi. 

—  Les  postes  furent  établies  par  édit  de  Loui?  XI , 
du  iç  juin  1464*  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'elles 
étoient  déjà  connues  sous  Louis  le-Gros  et  même  sous 
C^arlemagne  ^  mais  cela  est  plus  que  douteux. 

— -  Louis  XI  augmenta  les  tailles  de  ^,000,000  liv.  par 
an.  Sous  son  prédécesseur  elles  f'-toiLiU  de  1,000,000  L 
pendant  vingt  ans ,  il  leva  donc  chaque  année4)700}OOol* 

^  Monstrelet  peint  ainsi  la  mode  sous  le  règne  de 
Louis  XI  :  oc  Les  hommes  se  prindrent  à  se  vestîr  plus 
court  qu'ils  n'eurent  onc  £ût  9  tellement  que  Ponvéoit 

la  façon  de  leurs  corps  ,  et  si  fitisoient  les  manche^ 

fendre  de  leurs  robes  et  de  leurs  pourpoints,  pourmons- 
trer  leurs  chemises  déliées  ,  larges  et  blanches *|  pof^ 
toient  aussi  leurs  cheveulx  si  longs  qu'ils  leurs  cachoient 
le  visaige  ;  et  sur  leurs  têtes  portoient  bonnêt  de  draps 
hauts  et  longs  d'un  quartier  au  plus  ,  et  qui  étoit 

hui  court  yestu  ^  il  estait  la  lendemain  vestu  jus<|u'â 
terre. » 
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—  Louis  XI  est  le  premier  de  nos  rois  qui  prit  cîes 
Suisses  à  sa  solde.  Ils  la  reçurent  |X)ur  la  première  fois 
en  1480  5  et  furent  joints  aux  francs  archers  éta.l>iis  par 
Cliaries  VII.  Le  roi  institua  aussi  cent  gentils-lLomjnes 
au  bec  de  corbin,  le  4  septembre  i474)  pûur  la  garde 
de  8on  corps  j  et  une  compagnie  de  cent  arckers  de  la 
garde  9  en  i479- 

Cest  également  ious  Louis  'Kl  que  les  maîtres  de 
rartilierie  qui  existoieut  dès  le  id*^  siècle  9  c'est-à* 
dire  I  avant  lUnvention  de  la  poudre  |  reçurent  le  titre 
de  aîaltres  ^néraux  de  TartiLlerie.  Guiliftiime  'Picard 
et  Jacques  Richard  Galiot  furent  les  premiers  revêtus 
de  cette  digpité  en  i479*       ^^^^^  ^  grand-maître  de- 
l'artillerie  parut  sous  François  1/'  Antoine  delà  Fayette 
en  fut  pourvu  en  i5i5*  Ce  n'est  donc  paa  le  doc  de 
SuUy  qui  Pa  eu  le  premier  sous  Henri  IV  9  comme  on 
le  croit  ordinairement.  Louis  duirlea  de  fiourbon  | 
nomnië  grandrmaître  de  ParttUerie  en  1 7 1  o  t  a^eat  démis 
de  cette  charge  en  1/55  $  et  Louis  XV  en  réunit  les 
fonctions  au  ministère  de  la  guerre^  Le  nom  d'artillerie 
est  connu  depuis  très  longtemps ,  il  étoit  afiectd  ans 
machines  de  guerre  qui  ont  précédé  les  armes  à  feu. 

Les  grands  ûefs  réunis  à  la  couronne  sous  Louis  XI^ 
sont  : 

Le  duché  de  Berry  ,  en  i/^(i5. 
Le  duché  de  Normandie,  on  1468. 
Le  duché  de  Guyenne,  en  1474* 
Le  duché  de  Bourgogne  ,  en  1  477* 
Le  comté  de  Boulogne  ,  idem* 
Le  comté  de  Pardiac  ,  id. 
Le  comté  de  la  Marche  ,  id* 
Le  duché  d'Anjou,  en  1480. 
Le  comté  du  Maine,  en  14^1  • 
Le  comté  de  Provence  ^  idem* 

—  X<es  batailles  célèbres  sous  te  règne  de  Louis  XI 9 
•ont:  ' 

1.^  Celle  de  Mont-Lheri  dans  PUe  de  France  ^  sa 
%^SS  y  entre  Louis  XI  et  les  seigneurs  confédérés  sons 
le  nom  de  Ligue  du  bien  public*  Ces  seigneurs  sont  les 
ducs  de  Calabre  y  de  Bourbon ,  de  Bretagne  y  celui  de 
Beiri  méme^  Charles ^  £cère  dtt  roi}  le  duc  de  Kcf^ 
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ïaMirs.)  les  comtes  de  CàaroloiS)  de  Dunois,  d'Irma* 
âaftc  ,  de  Dammartin ,  etc.  ^  ils  prireii,t  pour  prétexte 
1b  soulagement  des  peuples  ,  mais  réellement  ils  étoient 
aigris  parce  que  le  roi  les  avoit  dépouillés  de  leurs  ora- 
piois.  La  victoire  fut  indécise  ;  cependant;  i&  champ  do 
bataille  resta  aux  Bourguignons. 

-  2.°  Traités  de  Cojijhijis  y  du  5  octobre  i/jéS  ,  et  do 
Saint- Aîaur ,  du  29  iii(hne  mois,  t^ui  mettent  fin  à  la 
guerre  du  bien  public,  fc  Par  ces  traités  ,  dit  Comines  ^ 
les  princes  butinèrent  le  monarque  et  le  mirent  au  pilla- 
ge. (  li  le  leur  rendit  bien  par  la  suite).  Comme  ie 
peuple  fut  oublié  dans  ces  traités,  il  appela  la  ligUO 
oes  princes  hi  ligue  du.  mal  public, 

3.  *  Batailles  deirranson  et  Morat  perdues  en  f 

Înw  Clidiies-le'Témérairei  âlsdePlùiippe-le-Bony  contro 
es  Suisses^ 

4.  *^  Bataille  de  Nancy,  en  i477?  Charles-le-Tém^ 
raire  y  est  mis  en  rU'route  et  tué.  Lu  lui.  finit  la  seconde 
maison  de  Bourbon  ,  qiii  avoit  duré  près  de  cent  vingt 
ans  sous  quatre  princes  (  riiiiippe-le-Hardi  ^  Jean-sans* 
Peur,  Philippe-le- Bon  et  Charles.  ) 

—  L'ordre  de  chevalerie  de  VKtoile  étant  tombé  en 
discrédit,  Louis  XI  institue  celui  de  Saint'JVlichel  ^ 
en  l'honneur  de  cet  archange,  le  i  août  1469 ,  et  fixe 
d'abord  ie  nombre  des  chevaliers  à  trente-six;  mais  sous 
ses  successeurs  et  surtout  sous  Henri  111  ,  cet  ordre  fut 
tellement  prodigué  qu'on  en  appeloit  le  cordon  le  co/- 
Uer  à  toutes  hâtes.  Ce  n'est  qu'en  1661  et  i665  que 
Louis  XIV  rétablit  la  dignité  de  cet  ordre  ;  il  le  ré- 
duisit à  cent.  Il  voulut  aussi  qu'il  y  eut  six  comman* 
deurs  ecclésiastiques  et  six  chevaliers  de  robe. 

Les  principalae  univaraitéa  fondées  a^uaLoiiia  XI| 

•ont  : 

1.®  Celle  de  Caen  ,  établie  dès  i43i  et  1437  parles 
Anglais  et  le  Pape  Eugène  9  mais  qui  n'est  reconnue 

telle  qu'en  145-2. 

L'université  de  Bourges  ,  fondée  en  14*^4?  quel- 
ques auteurs  prétendent  que  son  premier  étabiissenent 
date  de  1240  s  mis  Saînt-Louis. 

L'université  de  Bordeaux,  fondée  en  1473. 

'       C'est  en  1470  que  trois  imprimears  de  Ma^encé  > 


i4%  nictê  civéAiociQus 

Ulrîc  Gerîn*» ,  Martin  Crantz  et  Alicliel  Frilnirger^ 

vinrent  exercer  leur  art  à  Paris  ,  y  étant  attirés  par 
Guillaume  Ficher  et  Jean  de  la  Pierre  ,  docteurs  en 
théologie.  Ils  s'élablirent  dcins  ie  colit'^e  tle  Sori^oiine. 
Le  premier  livre  sorti  de  leurs  presses  est  EpUioltw 
Gaspan'ni  Pergamensis  ^Varisiis  <,  1470,  tn-^-^ 

Voici  la  liste  des  villes  de  France  où  l'art  de  Pimpri- 
merie  est  porté  sous  le  règne  de  Loms  XI  ,  avec  le  nom 
des  premiers  imprimeurs  ;  nous  y  avions  ajouté  la  no- 
menclature du  premier  ouvrai^e  sorti  de  chaque  presse, 
mais  nous  la  supprimons,  parce  <^u^eile  eût  été  trop  vo^ 
iumineuse. 

L'imprimerie  a  été  établie  à  Strasbourg  en  1471^ 

Henri  Eogestein. 

A  Lyon,  en  i  /j?^)  ,  p-ir  Eiirtlielemi  Biiver . 

A  Angers ,  eu  1477  j  Jean  Delatour  et  Jean  ]Mû« 
relli. 

A  Chablis  f  en  1478,  p  ^r  l^ierre  Lerouge. 
A  Poitiers ,  en  1479  9  par  Jean  ilouyer  et  Guillaume 
Bouchot. 

A  Caen  y  en  14&0 1  par  Jac(^ueê  Durand  et  Gilles 

A  VieoiietiiDaiiplûné ,  en  146 1 ,  par  Pierre  Sdbenck» 

A  Mets  9  en  14^^  «  pAi"  Jtam.  Coluu 

A  Troyesy  en  i4Ô3 ,  par  Guillaume  Lerouge.  , 

'  —  Les  Carmélites  de  la  Congrégation  de  France 
sont  établies  par  Francise  d'Amboise  ^  ducliesse  de 
Bretagne,  en  1467* 

mmm  Sous  Louis  XI  Ic  marc  d*argent  a  été  à  8  lir. 
l5  s.  y  puis  à  10  liv.  Le  marc  d^or  à  118  liv.  i  o  s. 

Les  principales  monnoies  frappées  sous  son  règne  ^ 
sont  des  écus  au  soleil p  et  des  écmà  la  couroMe  ^ 
comme  les  précédens*  ' 

En  argent  : 

sixain f  monnoie  dVrgent,  qiiî  a  eu  \\v.\\  jus* 
^u'à  Franc r>is  I.**^,  titre  \  den.  12  gr. ,  évalue  22  cent. 

2.**  Le  liardoM  quart  de  sou ,  en  cuivre^  ce  sont  les 
premiers  qui  paroisseut  ^  ils  valent  un  centime  et  quart* 

La  langue  française  est  à-peu-piès  lamème  sous 
XiOuis  XI  que  sous  Cliaries  VII ,  cependant  on  y  aper- 
fffàX  qvelfuee  progrès  |  f en  tire  lu  prmedse  wnimokes 
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4e  PitiHppea  do  Comines ,  dont  je  vais  citer  iiii  frmg* 
ment  qui  a.  rapport  à  Loili»  XI«  «  £ntre  tout  ceux  qua 
l'ay  jamais  conaa  le  plus  sage  pour  soi  tirer  d'un  mau* 
vaie  pas  ,  en  temt  d^adversité ,  c'eatoit  le  roj  Louis  XI 
Bostre  maletre  ^  le  plat  humble  en  parolet  et  en  habit»| 
et  c|iii  plue  travatlloit  à  gagner  Un  Domine  qui  le  pon<* 
voit  servir  m  qui  luy  pouroit  nnire^  et  ne  e'ennuyoit 
d^ètxe  refiieé  «ne  feit  drun  Iioaune  qu'il  prëtendoit  ga* 
gnex  y  meia  y  çontinuoit  en  luy  promettant  largement 
et  donnant  par  efibt  argent  et  eatata  qu'il  connoiaaoit 

lui  plaire  Nul  homme  ne  presta  jamaia  tant  Foreille 

*  aux  gens,  ni  ne  a'enc^uist  datant  de  choaea  comme  il 
Saiwott  j  aa  qui  vonlnet  jamaia  connoîatre  tant  de  gens  ^ 
car  aueei  TéiîlaUement  il  connoiaeoit  tontes  gêna  d'an* 
thorité  et  de  Taleur  qnt  eatoient  en  Angleterre ,  Es- 
pagne ,  Pbrtugal  I  Italie  f  et  ea  aeigneuriçs  du  duc  de 
Bourgogne  et  en  Bretagne  ,  ainsi  comme  il  faiaoit  aea 
aiiî«te  j  etc.  » 

—  Charles  DiicloS  a  écrit  V^isfnr're  de  Louis  XI.  Pa- 
T\s  ,   ly^S  et  46,  4  vol.  1/1-12..  iNouvf^He  t'dition  , 
Haye  f  ly^o  ,  3  vol.  in  - 1  ? .  L'histoire  de  ce  roi  a  été 
écrite  précédeiiiinc  nt  par  Pierre  Mathieu,  Faris  ^  1610  ^ 
in-folio  y  ou  1628,  î/i-/^.^-^  par  Vanllas  ,  Paris,  1686, 
2  vol.  //z-4.°  on  4  yoï,  1/1-12  j  et  I.a  Haye  et  Paris  , 
1689  ,  4  voL  in-m.  Les  mémoires  de  Comines  (  mort 
en  1609  )î  ^^'^^  ^'"^^  intéressans  et  le  meilleur  ouvrage 
à  consulter  sur  Louis  XI.  L^édition  de  Bruxelles ,  1723, 
5  vol.  in-'S.^j  est  la  plus  ample.  Mademoiselle  de  Lussan 
(  ou  plutôt  Baudot  de  Juiily  )|  a  ausai  donné  l*Mstûir0 
du  rèfftû  de  Louis  XI,  Paria ,  xfSB  |  6  vol*  in-ia* 


CHARLES  VnL  i483-— 1498. 

5qi^«  Eoi  de  FHuice»  ea.«  de  la  3.«  race .  9.*  de  la  tnandie 

de  Valois. 

Ceajilbs  'VIII 9  unique  fils  de  Louis  XI  et 
de  Charlotte  de  Savoie  »  né  au  chftteau  d'Am* 

boise  le  3a  juin  •  •  <^47^î 
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Succède  à  son  père  le  3o  août  *  •  l483  ; 

Sacré  à  Reims  le  3o  mai  1484  >  par  Pierre  . 
de  Laval ,  archevêque  de  cette  ville  ; 

Marié  y  le  6  décembre  149^  9  ^  Amns,  du- 
chesse de  Bretagne  |  morte  le  9  janvier  %Si4 
à  l'âge  de  trente-six  ans.  (  Marguerite  d'Au- 
triche, fille  de  Maximilien  et  de  Marie  de 
Bourgogne,  étoit  élevée  à  la  Cour  de  Franc© 
et  devoit  épouser  Charles  VIII  j  on  Tappe-;- 
toit  mâme  madame  la  dauphine  $  mais  elle 
int  renvoyée.  Cela  irrita  d'autant  pins  M^i- 
milieu,  que  Charles  donna  la  main  à  Ann^ 
que  cet  empereur  avoît  épousée  par  procu- 
reur. Ce  double  aiïront  fut  cause  de  la  guerre 
qui  eut  lieu  ,  en  1492  y  de  la  part  de  Maxi- 
milien ,  auquel  se  joignit  Henri  VII  »  roi 
d^Azigleterre)» 

(Parles  VIII  meurt  le  7  avril  .  .  é  i498« 

//  eut  d^Anne  die  Mretagae  les  enfaas 

suivons  : 

1,®  Charles  Orland ,  dauphin  de  Viennois  ^ 
iié  le  10  octobre  1492»  mort  le  6  décembre 
149^* 

.  a.^  Charles ,  néle  8  septembre  1496 ,  moit 
le  d  octobre  suivant, 
3.®  François ,  mort  peu  après  sa  naissance* 

4*^  Anne,  morte  eu  bas  âge., 

— -  SrxiÀMS  MiiromiT]&  80118  la  troislàme  ràce*  €kar« 
les  VlII  arrive  au  trône  âgé  de  treize  ans.  La  tuteUe 
et  la  régence  avoient  été  déférées  par  LouiaXI  à  Amie 
de  Beaiijeu ,  soeur  du  jeune  roi.  Elle  eut  pour  concur- 
rent Louis  duc  d'Orléans ,  qui  prétendit  que  cet  emploi 
Je  regardoît  comme  premier  prince  du 'sang.  La  ré  fiente 
assembla  les  états  à  ce  sujet  :  ils  eurent  lieu  à  Tours 
dirais  le  i5  janvier  jusqu'au  14  mars         •  1^  '^i  7! 
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Ibt  ééciaré  nuijeiir  9  et  on  jioiiima  dôme  penonne»  pous 
composer  son  conseil* 

—  On  assembla  encore  rlcux  fois  les  ëtats  soils  Cliarlea 
VIII ,  uue  fois  entr'autres  à  Tours ,  en  i/jS/f  -  On  y  lit  un 
tableau  effrayant  de  la  misère  de  ce  temps.  «  Le  peu- 

{)le  }  dirent  les  trois  ordres  ,  opprimé  tout  à  la  fois  par 
es  gens  de  guerre  quMl  paie  cependant  pour  en  êtr© 
pr(>tégé ,  et  par  les  oificiers  cdiurgés  de  lever  les  ira-» 
pots  ,  est  chassé  de  ses  maisons  dévastées  ,  et  erre  sana 
subsistances  dans  les  forêts.  La  plupart  des  Liboureun 
à  qui  on  a  saisi  jusqu'à  leurs  clievaux ,  attèlent  leurs 
femmes  et  leurs  enians  à  la  charrue  ,  et  n'osent  mémo 
labourer  que  la  nuit  de  peur  d'être  jetés  dans  les  pri- 
sons j  ils  se  cachent  pendant  le  jour.  D'autres  réduits 
au  désespoir  ,  fuient  cnez  l'étranger,  après  avoir  égorgé 
leur  famille  qu'ils  n'étoient  plus  en  état  de  nourrir.  » 
Malgré  ces  malheurs  j  l'attachement  des  Français  pour 
leur  roi  étoit  tel  que  les  états  déclarèrent  ce  que  si  le  roi 
nVvoit  pas  assez  d'argent  ^  ils  lui  en  bailleroîent  à  son 
plaisir,  et  que  s'il  avoit  guerre  ou  qu'on  rofTensast^ 
ils  y  mettroient  leur  personne  et  leurs  biens.  » 

*—  Le  Parlement  de  Dijon,  institué  par  Louis  XI 
le  18  mars        |  e^  rendu  sédentaure  par  Cbarks  VXII 

Avant  IVumée  14979  1^  grand  conseil ,  attaché  h 
la  suite  de  la  Cour,  étoit  ambulatoire  ;  Charles  VIII  ^ 
par  son  édit  du  2  août  de  cette  année  ^  le  rendit  séden* 
taire  et  l'érigea  en  Cour  souveraine  ^  présidée  par  lo 
chaacelier  et  cooiposée  de  dix-sept  conseillers  .pour 
vaquer  avec  les  msltres  des  requêtes  à  rexpédition  des 
affaii^es  qui  seroient  portéea  deraut  eux.  François  1.^'^ 
créa  un  premier  président  qui  fut  supprimé  dans  la  suite-* 
Louis  Xiy  y  en  1690,  créa  un  premier  président  et 
kuit  présidens  en  titre  d'ofHce ,  qui  lurent  supprimée 
en  1738  et  que  Louis  XV  remplaça  par  un  conseille^ 
éB^EtAt  et  huit  maîtres  des  requêtes» 

~.  On  attribue  à  Charles  VIII  la  création  de  Poffioa 
de  grand^lowfêiier  de  France  ^  dont  les  fonctions  sont 
de  oomunder  à  l'équipage  du  lui  entretenu  pour  1% 
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diatse  iu  lonpj  dVuM»  «n  £»ftt  comniencer  Porigiiie  k 
François  1.*' 

—  En  1496  ,  Charles  VIII  établit  la  compagnie  de» 
Cent-Suisses  ,  dont  Louis  de  Menton  est  le  premier 
capitaine-colonei.  Charles  9  aiuBique  son  prédécesseur  y 
mu  des  Suisses  dans  ses  armées  ;  il  y  ajouta  des  lans— 
qnenets,  c'est-à-dire  de  Pinfanterie  allemande. 
£mterie  française  ,  composée  du  rebut  de  la  natioA  ^ 
n'étoit  ftUNTS  dans  nulle  estime. 

*  C'est  sous  Charles  VIII  que  le  titre  de  grand-^aumd-^ 
nier  psrof  t  pour  la  première  fois.  Auparavant ,  -et  dès 
le  règne  de  Fe^in  en  ^56  le  grand-aum^ier  se  nom« 
SBoit  chiwetain  thf  roi.  Le  premier  qui  fut  kiTesti  de  la 
charge  de  grand^auménier ,  en  1486 1  fut  Geoffiroi  da 
Pompadour ,  évêque  d*Angouldme.  François  I.^  insti- 
tua en  1543  le  cardjnal  &  Meudon^  grand-^mmânier 
de  Fhmce*  Cette  dignité  est  k  premier  office  ecclé^ 
élastique  de  la  maison  du  roi» 

—  En  i49^  ?  Christophe  Colomb,  Génois,  aidé  par 
Perflinand  et  Isabelle  ,  souverains  d'Espagne  ,  découvre 
un  nouveau  monde.  Il  parvient  d'abord  à  l'île  de  Cuba, 
puis  à  l'ile  Hispaniola  (  aujourd'hui  Saint-Domingue  ). 
£n  149^9  Améric  Vespuce,  Florentin,  décourre  le 
continent  de  l'Amérique  et  lui  donne  son  nom.  Dès 
i4o^  à-peu*près  ,  Jean  de  Bethencôurt,  cbambelland 
de  Charles  Vi  et  cousin  de  l'ami ral  de  France  ,  avoît 
déjà  voyagé  aux  iles  Canaries  |  et  s'en  éloât  fait  déclarer 
jouTerain. 

•  ~  Le  sucre  n'a  été  commun  en  France  que  depuis 
la  découverte  de  l'Amérique.  Il  étoit  déjà  connu  avant 
Christophe  Colomb:  mais  on  en  consoramoit  très  peu. 
L'île  de  Madère  fouriiissoit  ,  des  j4*^4)  ^^"^  grande 
quantité  de  cannes  de  sucre  au  Portugal.  Cette  plante 
a  été  cultivée  pour  la  première  fois  au  Brésil  par  les 
Portugais. 

La  découverte  du  thé  en  i65o  ,  du  café  en  i655, 
et  du  chocolat  en  1670  ,  a  du  reudre ,  quelques  années 
après  ,  la  fabrication  du  sucre  beaucoup  plus  considé- 
rable. Ainsi  l'on  peut  établir  l'usage  commun  du  sucre 
en  jFrauce  |  vers  l'an  1700.  La  découverte  du  sucre  de 
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betteraves  au  ig.*^  siècle  ,  n'a  pas  eu  le  succès  c[u'ou  ea 
atteudoit  et  qu'on  luisoiC  espérer, 

—  Les  femmes ,  sous  Charles  VIII ,  se  coifToient  en, 
clieveux  y  et  elles  portoient  des  robes  de  satin  blanc* 
Tel  étoit  le  vêtement  de  la  reine  le  jour  de  son  ma- 
riage. Les  duchesses  éloreut  coiffées  dHin  chapean  ,  qui 
étoit  entouré  d'une  couronne  relevée  avec  des  tresées  et 
ttn  plumet  $  les  comtesse  n'av oient  sur  leur  f>hepft>tt 
qnVme  couronne  perlée  avec  le  plumet* 

—  Anne  de  Breta£ne  |  veuve  de  Chéries  VIH  |  est 
la  première  reine  de  France  qui  a  jiotté  le  deuil  de  son 
époux  ^n  noir*  Auparavant  lee  remet  le  por^^en^  eta. 
niaiic*  De  là  le  surnom  de  Blanche  donne  à  plusiètu^ 
veuvee  de  nos-  rois*  Anne  ^  à  la  mort  de  son  époux  |  mit 
vue  cordelière  à  ses  armes*  Cet  usage  s^e^t  conservé» 
Nous  avons  .vn  .aiilenrs  4^ue  les  veuves  sé  ceignaient 
d*una  corde  au  lieu  des  cemtures  eomptuettses  qu'elles 
portoient  avant  leur  veuvage* 

—  Les  principales  bataj-iies  dojiuëes  sous  le  règne  de 
Cliarles  VIII,  sont  : 

1.  **  ijataille  de  Sainl-Aubin  ,  dans  li  Bretagne,  en 
1488  5  le  duc  d'Orléans  ,  (  depuis  Louis  Xll  ),  révolté, 
y  est  défait  et  fait  prisonnier  par  T.miis  de  a  Trimouille. 
(  C'est  au  sujet  de  ce  la  Trimouilie  ,  cjue  Louis  Xli  ^ 
parvenu  au  trùne  ,  dit  que  le  roi  Je  Fi;aûce  ne  vengeoit 
pas  les  querelles  du  duc  d'Orléans  ). 

2.  °  Bataille  de  FourriGue  ,  daii^  le  dncKé  de  Parme ^ 
gagnée  le  6  juillet  i49^  7  P'^^  Charles  VIII  ,  contre  les 
confédérés  trois  fois  plus  nombreux  que  les  troupes  du 
roi.  Ces  confédéré' s  étoient  l'empereur  Maximi lit  n  , 
l'archiduc  Pkiiippe,  dit  le  Beau,  son  fils  y  Fcrdijiand^ 
roi  d'Arragon,  Henri  VII,  roi  d'Angleterre,  Lud  ovic 
Sforce  et  les  Vénitiens.  Le  comte  de  Vendooie  (I  ran- 
coLS  de  Bourbon,  aïeul  d'Antoine  de  Bourbon),  se  si» 
cnaia  à  cette  bataille.  Cbarles  Vill  lui  rendit  alors  tous 
les  biens  confisqués  sur  le  connétable  de  Saint  Paul  y 
dont  il  avoit  épousé  la  peULe-blle.  C'est  une  chose  à 
remarquer  que  cette  branclie  de  Vendôme  ,  tige  de  la 
maison  régnaTiic  ,  s'enrichît  par  les  successions  de  deux 
réhelles  ;  car  la  branche  de  Montpensiér  obtint  aussi  lo 
retour  deâbienâ  coxiiiâi^ués  ^ui:  le  coMué  table  de  Buujrbuii* 
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3.^  Bataille  de  Seminare  y  dans  la  Calabre ,  gagii^ 
en  i49^  P^r  d'Aubigny.  Malgré  cette  bataille  ^  le 
JKjyMiino  Q»  iNaples  est  repris  et  rendu  à  Ferdlinkiijd 
aussi  proniptement  quUl  avoit  été  conquis  par  Ciiarlea 

qui  y  avoit  £ût  son  entrée  victoiieiiie  }  le  ai 
Trier  |  avec  le»  omesnens  impériaux* 

»-»  Sous  le  règne  de  Charles  YIII ,  Part  typogra- 
'pbique  est  porté  pour  la  première  fois  dans  les  Tille& 
suivantes  : 

.    A  BrcMiul-Londéhac ,  en  1 484  ?  par  Piobin  Foucquet. 

A  Reuneâ  |  en  i^^^^d^x  Pierre  Beiieesculëe  et  par 
jjpsses. 

A  Abbeville  |  en  14SÔ  |  par  Jean  Dupré  et  Pierre 
Gérard. 

A  Besançon  ,  en  148/9  par  Jean  Comtet. 
A  Rouen  ^  en  14^7  ^  par  Guillaume  Letalieur» 
A  Orléans  ,  en  1490  7  p^^r  Mathieu  Vivian, 
A  Dijon,  en  1491  ?  p'^r  Pierre  Metlinger, 
A  Nantes  j  en  149^  ,  par  Etienne  Larcher» 
A  Limoges  ^  en  149^  9  pa-r  Jean  Berton. 
A  Provinai  en  i49^i  p^^  Guillaume  TaTemier» 
A  Tours  I  en  149^9       Mathieu  Lateron. 
^  A  Avignon)  en  i497 1  pA'  mcolas  Lepe* 

~  Les  religieuses  de  Tordre  des  Minimes^  établies 
en  1395  9  et  approuvées  par  Alesundre  VI ,  sont  réfor-. 
mées  par  Jules  II  en  i5oo«  ' 

Sous  Charles  VIII,  le  marc  d'or  est  â  i5olir. 
3  s.  4  den.  9  et  le  marc  d'argent  à  10  iiv.  puis  à  1 1  liv. 

Les  monnoies  d'or  et  d'argent  sont  à-peu-près  les 
•mêmes  que  sous  les  deux  règnes  précédens.  On  y  voit 
«n  or  I  des  éatê  d  la  couronne ,  des  écus  au  soleil}  en 
argent  \  des  gros-d* argent  ^  en  billon ,  des  blancs  à  U 
'Couronne  j  des  blancs  au  soleil  j  des  Carolus ,  des 
'mailles  f  des  liards  ^  des  deniers  ^mmoisp  de»  dùnilee 
tournois  et  des  deniers  banrdelaism 

On  frappe  à  Lyon  la  première  monnoie  portant  Is 
huste  de  nos  rois ,  et  œla  9  à  Poccasioa  du  mariage  de 
Charles  V1II«  H  existe  aussi  des  monnoies  que  co  loî  fit 
£rapper  em  Itabe» 

(  On  coniiolt  un gros-é^ argent  firappé  à  Pise  ^  après  que 
JChâsb»  y  fiitentié  le  8  navembre  1494 1  et  eut  ««comW 


I 


Digitized  by  Googk 


toB  X.i.  MAX80K  BB  BOtTaBOIT*  lif^ 

aux  Pisans  la  demande  qu'ils  lui  firent  de  les  délivrer 
de  la  domination  des  Florentins.  Cette  pièce  porte  d'un 
côte  la  Vierge  tenant  IVniant  Jésus  ,  et  pour  légende^ 
F&oT£G£  ViRGo  PisAs  ^  et  au  revers  ^  les  armes  de 
France  avec  cette  légende  :  Ka&oi.u6  :  Rex  :  Pisa- 
I70B.U  :  LiB  :  (  iibenUpr  }  ;  titre  ,  lo  deniers  i3  gr*  f 
taille  de  8a  au  marc  ;  valeur  actuelle  58  cent. 

Lee  pièces  frappées  à  Naplee ,  sont  des  eseus'-^orp 
au  même  titre  et  au  même  poids  que  les  écus  tTor  an 
soleil p  de,  France,  D^ua  côté  sont  les  armes  de  France 
avec  cette  légende  :  Kaiioi.us  :  D  :  G.  R.  FRAKComu  i 
Sic  :  IejL)  et  de  Fautre  ,  des  croiscttcs  de  lérusalem  ^ 
a^c  cette,  devise  rXPS»  Vzncit.  XPS.  Aeovat.  XPS« 
Xmpat*  Les  autres  pièces  sont  des  ducats  $  i»s  grands 
hlancs  et  une  petite  monnoie  de  biUon* 

—  La  langue  française  ne  fait  pas  de  progrès  sous 
ce  règne.  Nous  allons  le  prouver  par  un  passage  d'un- 
liistorien  contemporain  qui  raconte  les  derniers  instans 
de  Cil  il  les  VIII,  mourant  par  accident  à  Amboise  ^ 
lorsqu'il  en  faisoit  reconstruire  le  cluiteau  5  il  voulut 
passer  par  une  porto  trop  basse  et  se  iloiina  un  coup  à 
la  tète.  Il  ne  se  plaignit  pas  d'abord,  mais  bientôt  il 
tombe  à  la  renverse  ^  sans  connoissance  et  sans  mou- 
vement dans  la  galerie  par  où  il  s'en  retournoit  avec 
la  reine.  Ecoutons  maintenant  Phistorien  du  temps  : 
<c  Toute  personne  estoit  dans  la  dicte  galerie  qui  rou- 
loit  y  et  le  trou  voit-on.  couché  sur  une  povre  pajllass» 
dont  il  ne  partit  jusqu'à  ce.  qu'il  eut  rendu  Pame  ,  et  y 
fut  neuf  heures.  Trois  fois  la  parole  lui  revint,  et  à  troie 
fois  il  disoit  :  Mon  Dieu  ,  la  glorieuse  Vierge  Marie  ^ 
Monseigneur  Saint  Claude ,  Monseigneur  Saint  Biaise 
me  soyent  eu  ayde.  Ainsi  départit  de  ce  monde  dans  la 
^gt«liuitième  année  ile  son  asge  si  puissant  et  si  grant 
>oî  et  en  si  misérable  lieu ,  qui  tant  aToit  de  belles  mai- 
I  et  en  faisoit  une  si  belle  ,  et  si  ne  sceut  à  ce  bê- 
seing  finer  d^une  povre  chambre.  »  Comines  parlant  de 
^  Toi)  dit  I  «  Ne  fiist  jccmais  que  petit  homme  de  corps 
peu  entendu  \  mais  il  estoit  si  bon  qu^il  n'est  point 
possible  de  yeoir  meilleure  créature.  » 
^     Varillas  a  donné  V histoire  de  Charles  VII T.  Pa^ 

rfS|  1691  j  iri'^.^  ,  ou  j  vqL  if^iz»  MuùtiAiioiiïcile  do 
♦ 
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Zjussan  a  aussi  publié  des  mémoires  secrets  et  intrè^ 
gues.  de  la  Cour  de  France  sous  Charles  VIII*  Faxi^  ^ 


LOUIS  XII.  1498 — tStS, 

m 

<lb,*  Roi  de  France  ,  2S.«  de  la       race .  el6.'  de  kitnmciie 
4e  Valois  ;  seul  Valois-Oriéaqt* 

LOUIS  Xn,  dit  le  Perb  du  Pbuple  ,  fils 
de  Charles ,  duc  d'Orléans  ^  et  de  Marie  de 

Clèves ,  descendant  du  roi  Cliarles  V,  par 
Louis  d'Orléans  ,  sou  aïeul  (qui  fut  assassiné 
le  23  novembre  14^7  par  ordre  du  duc  de 
Bourgogne  ;  )  et  cousin  issu  de  germain  de 
liOuis  Al  ;  né  à  Blois  le  24  juin  .  .  .  1462; 
Succède  à  Charles  VIII  le  7  avril  •  149^1 
Sacre  à  Reims  ^  par  Guillaume  iiriçonnet^ 
archevêque  de  cette  ville,  le  27  mai  de  la 
même  année  1498  ; 

Marie  1."  en  1476,  à  Jeanne  de  France, 
née  en  1464  ,  iille  de  Louis  XI ,  qu'il  épousa 
malgré  lui.  Il  fit  déclarer  nul  son  mariage 

Ïar  Alexandre  VI  le  12  décembre  149e. 
eanne  se  retira  à  Bourges  où  elle  fonda  en 
1601  Tordre  des  Annonciades  dont  elle  prit 
riiabit  san&  iaire  de  vœnx.  Le  roi  lui  avoit 
donné  pour  son  entretien  le  duché  de  Berry 
arec  plusieurs  domaines ,  et  12000  écns  de 

Î)ension.  Cette  princesse  vertueuse  mourut 
e  5  février  i5o4  (  i5o5). 
^  Marié  2«.^  au  château  de  Nantes ,  le  8  jan- 
vier 1499  ,  à  Ankb  ,  duchesse  de  Bretagne , 
veuve  de  Charles  VIII,  qu'il  avoît  aimée 
avant  qu  elle  iut  leûie*  £Ue  mourut ,  re- 
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grettëe ,  le  9  janvier  i5i4«  ^  Tout  le  peuple 
de  1  raiH  e ,  dit  Brantôme^  ne  se  put  saouier 
de  la  pleurer.  3> 

Mané  3.*^  à  AbbeTiUe  ,  le  9  octobre  i5i4  9 
à  AIailib  d'Angleterre  p  fiUe  de  Henri  VII  et 
sœur  de  Henri  VHI ,  roi«  d'Angleterre.  Elle 
avoit  ctë  fiancée  eu  iao3  à  Ciiarles  d'Au- 
triche, depuis  enijjereur.  Après  la  mort  du  ' 
roi  ,  elle  se  remaria  (  n'ayant  encore  que  dix- 
huit  ans  )  à  Charles  Brandon  ,  duc  de  Suf- 
iolck  f  le  3i  mars  i5i5.  Elle  mourut  le  s3 
juin  i534 ,  laissant  de  son  second  mariage 
deux  filles,  Françoise,  môre  de  l'infortunée 
Jeanne  Gray  ,  et  Catherine;  le  duc  de  Sui- 
folck  vécut  jusqu'au  mois  d'août  i54&* 

Lottis  XII  meurt  le  i.^'  janvier  »  •  i5i5« 

//  n'eut  d'enfans  que  d'ylNNS  i>£  Bre-- 

TAGjfM  ^  savoir: 

1    Un  prince  anonyme ,  mort  au  berceau. 

2.  ^  Un  second  prince,  aussi  anonyme,, 
mort  enfant. 

3.  ^  Claude  de  France ,  princesse  mariée  à 
François ,  comte  d'Angoulême ,  devenu  roi 
de  France,  sous  le  nom  de  François  I.*' 

4.  *^  Renée  de  France  ,  née  le  ocLobre 
•    i5io,  mariée  en  iSij  à  Hercule  d'Est  II, 

duc  de  Ferrare  5  morte  à  Montargis  le  1% 
juin  xSjS.  Sa  fille  épousa  François  ,  duc  de 
Guise. 

On  attribue  à  Louis  XII  un  fils  naturel  , 
nommé  Michel  de  Bucy  ,  protonotalre  apos- 
tolique ,  doyen  de  Saint- Aignan  d'Orléans  » 
postulé  archevêque  de  Bourges  le  25  sep- 
tembre iSoS ,  et  mort  le  8  février  i5ii.  Oa 
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eroit  que  $a  mère  fut  une  jeune  blanchts^ 
fiense  do  la  Cour.  Mais  on  n'a  rien  de  cer^  - 
tain  à  cet  é^ard. 

4 

— .  QuATAlàME  A99I.XCATXOR  M  XA  &Ot  SAU^VJ* 

(i).  La  fille  de  Louis  XII  (Claude  de  France >i)st  ma* 
ri^e  mu  comte  d*Ângouléme ,  et  ne  panrient  au  tr6ne 
que  parce  que  ce  comte  y  est  monte  par  les  droits  da 

sang. 

On  tient  une  fois  les  états  généraux  sous  le  règne 

de  Louis  Aii.  Ils  ont  lieu  à  Tours  en  iôq5* 

~  En  ^  ^1  rend  un  édit  ^  portant  que  tout 

les  baillis  et  sén^haux  seront  gradués. 

—  Le  parlement  d^Aix  est  établi  par  Louis  XU  ^  en 

Le  20  mars  1499  t  k  roi  éfî^  en  paxlemeitt 
cour  souveraine  de  Norman4^e>  dite  Pécniquier,  mot 
venu  des  Anglais.  Ce  parlendent  est  rendu* sédentaire  4 
Kouen  sous  François  h" ,  en  i5i5* 

•—C'est  à  Aniic  de  Bretngne  ,  femme  de  Louis  Xîl  , 
que  les  reines  de  France  sont  redevables  de  plusieurs 
prérogatives,  comme  d'avoir  leurs  gardes  ,  de  dunner 
audience  aux  ambassadeurs  ^  aux  députés  |  etc* 

—  L^empereur  Mascimilien  divise  Tempire  en  due 
cercles  :  il  en  institue  six  en  i5oo  9  et  quatre  en  i5i2. 
U  f  ayoit  déjà  eu  une  première  division  de  Tempire 


(i'^  La  loi  salique  est  attribuée  à  Pharamond  ou  à  Clovis.  Da 
Piaillât!  prétend  que  cVst  ime  invention  de  Philippe-le-Long  , 
en  i3»i6  I  pour  exclure  de  la  couronne  la  fille  de  Louis  Hutin^ 
mais  on  connoi^soit  cette  loi  avant  Fhi1ippe<le-loDe.  £Ué  ren- 
ferme 71  articles  y  et  regarde  toutes  sortes  de  matières ,  telles 
que  la  police  pour  les  mœurs  ,  le  gouvernement,  Tordre  de  la 
procédure  ,  les  peinea  pour  le  larcin  ,  les  incendies  ,  les  malé- 
nces,  etc.  11  n'y  a  qu'un  seul  article  pour  les  successions,  et 
encore  ne  rçgarde-t-il  pas  spécialement  la  couronne..  II  porte 
aeiiteiuent  en  général  ;  Bn  la  terre  eaUigue  aucune poriiom 

héritage  ne  rient  à  la  femelle ,  ainsi  que  te  eexe  vml  aeqmeif 
ia  possessions  Le  stvie  de  cette  loi  n'est  presque  plus  inrelli- 
gibie,  c'est  un  laj:>gage  latinisé*  Ce  qui  prouve  qu'elle  est  ués 
aacieoue. 
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^  quatre  cercles  i  faite  par  VemMtéwt  Albert  II  |  dana 
une  diète  dé  Nuremberg ,  en  t43o. 

— Louis  XII  défcud  la  vénalité  de  tous  les  ofiices 
de  judica^iire.  Dès  avant  S.  Louis  ^  les  offices  des  juri- 
dictions luiërieures  {'toient  vénaux  ,  et  mniinuerent 
de  l'être  sous  son  no  ne.  On  trouve  que  ligues  traces 
de  vénalité  sous  I.ouii»  liutin  ,  et  encore  (icpiiis.  Charles 
Vil  rélorma  <  et  ibus  ,  c[uî  se  renouvela  sous  Loui  s  XI: 
Charles  VIII  ic  prohiba  de  nouveau.  Louis  XII  suivie 
son  exemple  ,  cependant  il  C  Diitrevmt  lui-même  à  ses 
défenses  eu.  <|uei(^ues  ucca^ioAS. 

—  La  France  commence  à  avoir  une  infanterie  natio- 
nale sous  Louis  XII.  Jusques-là  le  préjugé  «Toit  àviit 
cette  tvûupe  f  ou  la  regardoit  comme  un  asyle  contre 
la  misère  ;  un  gentilhomme  ne  croyoit  pas  pouvoir  y 
Boquénr  de  Phonneur  ^  ce  ne  fut  que  par  déférence 
pour  les  Tolontés  du  roi  ^  et  à  condition  de  conserver 
leur  premier  état ,  que  plusieurs  gendarmes  consenti- 
rent à  commander  les  troupes  de  pied  que  Louis  XII 
aToit  levées  dans  son  royaume  et  surtout  dans  la  Gas- 
cogne I  mais  les  services  importans  que  rendit  cette 
infanterie  dans  les  goerres  dUtalie  |  la  réputation  écla^ 
tante  des  capitaines  qui  se  cbargèrent  de  la  discipliner  | 
clian  gèrent  peu-à^peu  les  idées  à  cet  égard  ^  et  bient6t 
Tinfanterie  française  acquit  une  célébrité  qui  est  tou- 
jours  allée  en  croissant.  ' 

—  L*babillement  des  liommes  sous  IjOuîs  XII  ^  coii« 
mstoit  en  un  pantalon  serré  de  soie  cramoisie  ou  cou** 
leur  de  &n.  Le  premier  vêtement  étoit  une  soubre* 
veste  qui  descendoit  à  la  naissance  des  cuisses,  et  dont 
les  manches  serrées  arrivoient  jusquVu  poignet.  Il  étoit 
£xé  à  la  hauteur  des  hanches  par  une  ceinture  plus  ou 
moins  riche  ^  à  laquelle  ceux  qui  avoîent  le  port  dW* 
aies  attachoient  leur  épée«  L'habit  de  dessus  étoit  une 
craade  robe  y  nommée  houppelande ^  qui  descendoit  à 
la  naissance  du  pied  ^  et  quelquefois  à  mi-jambes»  £lle 
pouvoit  ,  s'ouvrir  ou  se  fermer  par-devant.  La  partie 
eupérieure  se  terminoit  par  un  grand  collet  rond  ou 
chaperon ,  qui  retomboit  sur  les  épaules ,  et  qui  étoit 
en  menuvair  (petit  gris  )y  martre  9  aibeline  ou  hermine» 
Les  souliers  étoient  des  espèces  de  sandales  ou  pantou* 
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fl«8 1  comme  nos  mules  de  palais.  Les  femmes  portoient 
une  toque  en  forme  de  cœur  et  ^Lisant  Péventaii ,  d^où 
eortoit  un  grand  voiie,  qui  en  se  retroussant  sur  les 
épaules  j  s'ajustoit  assez  bien  avec  leurs  chereux  ^ 
qu'elles  ne  cachoient  plus. 

—  Le  pape  Jules  U  pose  la  première  pierre  de  Pé« 
glise  de  oaint*Pierre  de  Rome  ,  le  18  aTnl  i5o6. 

—  Les  grand:^  iluis  réunis  à  la  couronne  sons  Louis 
XII  ,  sont  : 

Le  duché  d'Orléans  ,  en  i/^çÔ,  '  • 

Le  duché  de  Valois  ,  idem. 

^  Le  comté  do  Nevers  est  érigé  en  duché  pairie^ 
en  iâo5,  par  Louis  XII  ,  pour  Enf^ilbert  de  Clèves. 
Voîh\  la  première  pairie  créée  eu  labeur  d'un  prince 

étranger. 

Ln  terre  de  Nemours  fut  érigée  en  duché  pairie  en» 
x5oy  )  pour  Gaston  de  Foix. 

—  Les  batailles  célèbres  de  ce  règne  sont  : 

1  °  Celle  de  Seminare  en  Calabre  ^  perdue  ^  le  ren- 
dredi  21  avril  i5o5 ,  par  d^Aubigny  contre  Antoind 

4e  Lodève. 

d.^  Celle  de  Cérignole  y  dans  le  royaûme  de  Naples  ^ 
également  perdue  huit  jours  après  la  précédente  9  c^esW 
à-dire  le  28  avril  i5o3  ^  par  le  duc  de  Nemours,  qui 
fut  tué.  Il  étoit  le  dernier  rejeton  de  la  branche 
'Armagnac  ^  descendante  de  Cloyis.  Gonsalire  de  Cor- 
doue  commandott  Parmée  ennemie.  On  prétend  qneHa 
perte  de  ces  deux  batailles ,  arrivées  un  vendredi  ^ 
donna  lieu  à  la  superstition  qui  fait  regarder  ce  jour 
comme  malheureux. 

3.^  Bataille  ^  Agnadel  en  Italie  ,  gagnée  le  i4  mai 
1 5o9 ,  par  Louis  AU  |  sur  les  Vénitiens  ^  commandés 
par  d'AlvîoTu  ,  qui  est  fait  prisonnier. 

4*^  Bataille  de  Kavenne  en  Italie ^  gagnée  le  11  avril 
1 5i  2 ,  par  le  duc  de  Nemours  |  jeune  héros  qui  y  périt 
à  28  ans. 

5.®  Bataille  de  Guin^gatê  en  Picardie  ,  ou  journée 
des  éperons  ,  (parce  qu^n  y  fit  plus  usage  des  éperons 
que  de  l'épée  ).  Les  Français  y  sont  dé&itt  en  i5i3 
par  Henri  VUI  |  roi  d'Angleterre* 
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ï^ovis  XII  prit  pour  devise  le  porc-épi  j  avec  cea 
mots  j  continus  et  eminàs  ;  cette  davise  est  sans  doute 
tirée  de  Tordre  de  chevalerie  du  porc-épi ,  que  créa  y 
Ters  1 407  ,  Louis  de  France  |  duc  d'Orléans  |  grand- 
père  de  Lotti»  XXI* 

—  Li^académie  de  Lyon  prend  sa  source  dans  une 
société  particulière  de  gens  de  lettres  qui  s'étoit  formée 
en  i5o6  5  il  y  en  eut  ensuite  une  autre  pour  les  scien- 
ces el  belles-lettres  j  tjLiblic  en  1700  ^  })uis  il  v  fînt  ^ 
en  1  yi3  et  \  j5o  ^  une  société  royale  pour  la  physique  , 
les    mathématiques  et  les  arts^  ces  deux  compagnies 
f  urent  réunies  en  1768^  sous  le  titre  d'académie  des 
eciences,  belles-lettres  et  arts  )  elle  a  été  supprimée 
en.  1793  I  et  rétablie  depuis* 

—  L^art  typographique  est  porté  à  Perpignan  par  J. 
Rosemback  de  Heldeberg ,  en  iSoo* 

Les  religieuses  Annonciadcs  sont  établies  à  Bour- 
ges en  i5oi  I  par  la  bienheureuse  Jeanne  ^  reine  de 
France. 

L'ordre  des  KécolLits  ,  religieux  de  Sa^nt  Franco iâ y 
fondé  en  i5o3,  est  approuvé  en  i53i. 

^  Le  marc  d'or  étoit ,  sur  le  Âa  du  règne  de  Louia 
XII,  à  1 3o  h  3  s.  4  d.|  et  le  marc  d^argent  à  la  1. 15 
On  a  frappé  sous  ce  prince  : 

1*^  Des  écus  d^ùT  au  porc-épi ,  à  la  taille  de  au 
marc  ^  titre  23  karats,  eralués  10  f.  73  c* 

2.  ^  Des  écus  d'or  au  soleil ,  comme  les  précédens  f 
puis  des  demi-écus  de  ces  deux  espèces. 

3.  ^  Des  Ustons  d'argmU ,  imités  par  la  suite  en 
Italie  f  en  Suisse  et  en  Allemagne  ;  titre  1 1  deniers 
S  gj^na  9  évalué  a  f.  35  €•  (  Le  mot  ieston  Tient  de 
Peugie  de  la  téte  du  roi  empreinte  sur  la  pièce.  ) 

—  La  langue  firan^aise  commence  à  se  perfectionner 
d*une  manière  très  sensible  $nous  voici  au  célèbre  poëta 
Villon  ,  dont  Boileau  a  dit  x 

Villon  sut  le  premier  daus  ces  siècles  grossiers 
Débrouiller  Part  coufus  de  nos  vieux  romanciers. 

Ce  Villon  étoit  pauvre  ,  assez  mauvais  sujet  ,  puis- 
qu'il fut  condamné  4  éue  j^endu}  mais  le  roi  lui  ût 
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grâce.  Voici  des  vers  où  il  parie  de  sa  pn^re  pertoiui^ 
avec  beaucoup  de  franduse  t 

Faum  je  suit  défi  ma  jeimeste 
De  peavre  et.  de  petite  extnice 

.....••*•■••••>•••• 
Hé  Dieu!  si  feusse  estudié 
Au  temps  de  ma  jeunesse  folle  ^ 
Et  à  bones  mmm  dédié 
J'aurois  maison  et  couche  molle  ; 
JUais  ,  héîas!  je  fryois  IVscoîe 
ConiR  iiiict  le  mauvais  entant  : 
Bn  escrivant  cette  parole 
▲  pea  qae  le  cœar  ae  me  fead* 


Si  Dîp"  mVtisî  (}nTi6  renrontrcnr 
TJn  auîte  pileux  Alexandre 
Qui  m'eust  iàict  en  bon  heur  entrer  ^ 
Et  pais  -qa'il  nitast  ra  condesceadre 
A  maiy  esire  «rd  et  mb  ea  oeadre 
Jugé  me  fusse  de  ma  voix  ; 
•  ÎN »'cp«;sît**  fait  gens  jucpieiidre 

Et  i LU  111  saillir  Te  loup  du  bois. 

Pour  donner  une  idée  de  la  prose  sous  le  règne  de 
Louis  XIl|et  de  la  manière  dont  on  tournoit  une  dédi- 
cace y  je  vais  transcrire  celle  que  Jean  le  Maire  de 
Belges  adresse  à  ce  roi  en  lui  présentant  son  traictié 
de  la  différence  des  scîsmes  et  des  comités  de  église. 

ce  Intitulation  de  ceste  présente.eiiure ,  au  nom  trèa 
redoub table  et  très  TÎctorieux  du  roy  très  chrestyea  | 
lioys  atij.^.,  par  la'  ^àce  de  DieU|  roy  de  France 
heureuse. 

oc  Dont  procède  tel  kardement  à  ma  petitesse  ^  tres- 
hault)  trèsexcellent  et  trèspuissant  prince^  que  de. 
dédtjer  et  intituler  à  rostre  sacrée  et  tièsredoubtée 
maiesté  la  lecture  de  ceste  mienne  petite  euure ,  synon 
au  moyen  de  la  confidence  qui  à  iaoy  pusillaniuie  et 
craintif  a  esté  persuadée  de  vostre  clémence  et  &cilité 
très  humaine  par  vng  de  vos  bons  seruil^eurs  et  Tarlets 
de  chambre  ordinaire  ^  lequel  m*a  donné  asseurance 
que  Tostre  sublimité  ne  prend  pas  seullement  en  gré 
^  les  euures  des  siens  meilleurs  judiciaires  cronicqueurs 
et  historlo  (graphes  desquels  je  suis  disciple ,  mais  aussi 
maintesfois  donne  receuil  (accueil  )  agréable  à  ce  que 
les  moindres  estrangiers  lui  présentent ,  laquelle  rertu 
€i>t  j^iiupremt^iit  annexée  4  magniâcence  royaiet  Or  piai^ 
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9ônc  à  vostre  tfèsrespleildissant  et  tiLSHivaiucue  excel- 
lence recevoir  ce  petit  labeur  en  aubsi  bonne  part 
comme  de  tout  mon  cueur  et  en  toute  humblesse  et 
fcubjection  je  le  vous  présente  ,  intitule  et  dédie  ,  dési- 
rant la  persévérance  de  vostre  félicité  et  exaltation 
d'icelle  en  concorde  et  fraternité  des  autres  princes 
cbrestieiis  jusques  à  la  dépression  et  humiliation  de 
tous  vos  eilucnus  ,  laquelle  Dieu  tout  puissant  (  de  qui 
TOUS  représentés  l'ymage  en  terre  )•  Mout»  vueille  ottro^er 
^ar  sa  justice  et  grâce.  » 

— •  Varillas  a  publié  Vhistoirc  de  Louis  XII ,  Paris 
/7Z-4.°>  011  3  vol.  in-12.  M.    i'abbé  Tailhé  a 

aussi  d  iiné  une  hUtoirc  de  JLouU  XIX  |  Farisi  i^5i| 
3  vol*  m-xzn 


FRANÇOIS  I.  iSiS — 1547. 

6i.*foi  de  France  ,  ^4.^  de  la  3.^  race,  9.^  de  la  branche 
de  Yaloia }  premier  Yaloië- Angouiéme* 

FRANÇOIS  I,  dit  LE  piaE  des  i^ettiubs»' 
comte  d'Angonîprne  et  duc  de  Valois ,  arrièce* 
petit-fils  de  hoima  d'Orléans  et  de  Valentmd 
vîscontî^  petit- fils  de  Charles ,  comte  d'An- 
gonlême,  frère  cadet  du  père  de  Louis  XII; 
et  fils  de  Charles  d*Orléans,  comte  d'Angou- 
lêtne,  et  de  Louise  de  Sayoie^  né  à  Cognac 
le  12  septembre'   ^494*- 

Parvient  à  la  couronne  de  France  le  i 
janvier  i5i5. 

Sacré  à  Reims  par  Robert  de  Lenoncourt, 
archevêque  de  cette  ville  p  le  ^5  janvier  de 
la  même  année  i5i5. 

Marié 9  le  i8  mai  i5i4>  à  Cz.Ain>B  de 
France ,  fille  aînée  de  Louis  XII ,  qui  lui 
avoil  été  solennellemeut  promiâe  aux  étatë 
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de  Tours  en  iâo6  ,  et  à  laquelle  il  avoit  été 
fiancé  dès  cette  année  ;  et  cela  pour  empê- 
cher  Fnnion  de  cette  princesse  avec  rarcni* 

duc  Charles  ,  union  qui  avoît  été  projetée 
piécédemuient  à  la  soliicitatiou  de  la  reine 
Aune  ^  et  que  les  états  rejetèrent.  La  reine 
Claude ,  née  le  i3  octobre  1499»  mourut  à 
Blois  lé  20  juUlet  \Si^. 

Marié 9  2.**  le  4  juillet  i53o,  à  Eléonorb 
d'Autriche,  fille  de  Philippe  archiduc  d Au- 
triche, surnommé  le  Beau,  et  de  Jeanne  dite 
laFolie(i)5  soeur  aîuée  de  l'empereur  Charles^ 
Quint  èt  veure  d'Emoianuei^  roi  de-  Por- 
tugal,  qu'elle  avoit  épousé  en  1519.  Éléo- 
iiore ,  nëe  à  Louvaln  le  2.4  novembre  i4y^> 
mourut,  sans  enfans,  le  18  février  i558 ,  à 
Tidayera  en  vEq^agne  ^  à  trois  lieues  de  Ba- 
dajoz. 

.  Prisonnier  à  Pavie^  le  24  février  i525* 

Échangé  le  21  mars  i526,  avec  le  danplûn 
et  le  duc  d'Orléans  ses  fils ,  domiés  en  ota.^es 

i>ûur  la  sûreté  de  l'exécution  du  traite  lait 
e  14  janvier  précédent  à  Madrid  9  dans  sa 
prison,  avec Tempereur. 

François  I  meurt  au  château  de  Ram« 
bouillet  le  3i  mars  i54^* 

Les  enfans  qu*iLeutde  CuàUM  de  France 

sont  t 

François,  dauphin  de  Viemiois,  duc 
de  Bretagne ,  né  le  28  février  i5ib,  accordé 
dès  xâi8  à  Marie,  fiUe  de  Henri  YIII,  roi 


(O  Crtfr  Jpanne  ^toit  finf  nniqurdo  Ferdinand  d' Arrn«;on-, 
<l'isal)t  lie  lie  Castille;  son  maiiage  avec  PhilîpyM -le  Et  nu  , 
célèbre  a  Lille  en  Flandres  en  i4<^6  |  établit  la  duiuiiiiiuoa 

dfEspagnc  ior  les  Payt-Bis* 


Digitized  by  Google 


I 


3>S         MAISON  2>£  BOUEBON.  I69 

é^Angleterre  ;  mort  le  12  aoftt  i536 ,  du  poi- 
son que  lui  donna  dans  un  verre  d'eau  le 
comte  Montecuculî  ,  Ferarrois,  comme  il 
joiioit  à  la  paume  dans  le  château  de  Tour* 
non.  Le  comte  iiit  écartelé  à  Lyon. 
•  a.**  HsNRX  II ,  successeur  de  François  I. 

'3.**  Charles  ,  duc  d  Orléans,  de  Bourl)on, 
d*i\ngoult}iiie ,  etc.  ,  né  le  9.9.  janvier  i52.2.p 
mort  sans  alliance  le  8  septembre  iâ4â. 

4*^  Louise  p  née  le  29  août  i5i5,  accordée 
Tannée  suivante  atec  Charles  d'Autriche^ 
roi  d'Espagne,  morte  un  an  après. 

5.  ^  Charlotte,  née  le  23  d'octobre  i5i6. 
morte  le  8  septembre  i524. 

6.  Magdeleine,  née  le  10  août  1^20 ,  ma- 
riée le  janvier  iâ36  à  Jacques  Stuart 
roi  d'Ecosse.  (  Ce  prince  eut  d'un  second 
mariage  avec  Marie  de  Lorraine  ,  fille  de 
Claude,  duc  de  Guise,  l'inibi lunée  Marie 
Stuart,  née  en  1542,  décapitée  le  iB  fé-^ 
Tiier  1587.)  Magdeleine  mourut  en  1537. 

7.  ®  Marguerite  ,  née  le  5  juin  i523 ,  ac- 
cordée en  \5'±G  avec  Louis  de  Savoie,  prince 
de  Piémont  qu'elle  n'épousa  pas;  mariée  le 
9  juillet  1559  ^  Emmanuel  -  Philibert ,  duc 
de  Savoie.  Elle  mouru^  à  Turin  le  24  sep- 
tembre 1^74'  (  De  son  fiU  ainé ,  Charles- 
Emmanuel  I  y  descendent  les  ducs  de  Sayoîe» 
les  princes  de  Carignan  et  les  comtes  de 
Soissons.  ) 

8.  ^  Fils  natuesi*.  Yilleçouvia  >  né  d'un^ 
mère  inconnue. 

François  I  n*eut  point  d'enfans  de  ses  deux 
maîtresses;  1.^  Françoise  de  Foix,  coratessè 
deChâteaubriant^  mort^     1^3/  ;  d'ÀJUie 
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Fîfiseleu^  duchesse  d'ËtampeSy  d'abord  noiff^ 
mée  mademoiselle  d'Heilly  ,  que  la  régente 

avoit  prise  pour  fille  d'honneur  :  elle  épousa 
Jean  de  Bretagne  dont  la  mère  étoit  fille  de 
Philippe  de  Comines  p  et  qui  fut  fait  duc 
4*£tampes«  Elle  est  morte  après  iSjS.  Oa 
attribue  encore  à  François  I  des  intrigues 
avec  Anne  de  Boulen,  qui  fut  depuis  femme 
de  Henri  VIII 5  avec  une  femme  que  Ton  a 
nommée  la  belle  Feronière  ^  et  avec  une 
nommée  Curean  ^  mère  d'Etienne  Dolet  : 
mais  rien  a  est  prouvé  à  cet  énai  d. 

*  —-Il  y  a  eu  deux  régences  sous  François  I|  Pnne  et 
rautre  ont  été  confiées  à  sa  mère  ,  Louise  de  Savoie  , 
née  en  i47^  j  fiHe  aînée  de  PliUi  yipe  1 1 ,  duc  de  Savoie  , 
et  de  Marguerite  de  Bourbon  sa  première  femme.  La. 
première  régence  commença  le  i5  juillet  i5i5j  iors  de 
la  première  expédition  du  roi  eu  Italie  :  elle  dura  jus- 
qu'en lévrier  i5i6.  I.a  seconde  roramença  le  12  août 
i524,  lors  de  la  seconde  expédition  dUtaiie  ai  fktala 
au  roi  ;  elle  dura  jusqu'au  21  mirs  iSiô. 

Louise  de  Savoie  monnit  à  Grez  dans  le  Gàtînois^ 
le  29  septembre  i532  ^  elle  n'eut  d^autres  enfans  que 
Francis  I  et  la  célèbre  Marguerite  ^  reine  de  Nayarre^ 
si  connue  dans  la  république  des  lettres  par  ses  iVb»* 
celles,  par  sou  Miroir  de  l'ame pécheresse ,  etc.^  etc. 
Marguerite  épousa  en  premières  noces  Charles  ,  der- 
nier duc  d^Alençon;  et  eu  secondes  noces  |  Henri  d'AU 
liret|  roi  de  Navarre  9  dont  elle  eut  Jeanne  d'Albret^ 
mère  de  Henri  IV, 

—  Les  ordonnances  qui  ont  paru  sous  le  règne  de 
François  l ,  sont^  1.^  cette  de  i535  relative  à  i^Bidmi- 
mistration  delajustice  ;  a.^  celle  deVillers-Coterets^dn 
10  août  i539 ,  qui  regarde  la  prompte-  expédition  des 
procès.  Cest  dans  cette  ordonnance  quHl  est  dit  que 
fUuremmmnt  iùmê  ùrrét9  €oieni  prononcés  p  enregiMrés 
et  délivrés  aux  parties  en  iàngage  maternel  ;  Jran^oiê 
V/  ;iait  a^Utrememt* 
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r-Cest  en  i5i7  qnt  Marlin  Luther  et  tJlric  Zwingie^ 
tous  deux  théologiens  )  attaquèrent  les  Indulgences  dana 
leurs  sermons  et  dans  leurs  écrits  ;  le  premier  à  Wit* 
temberg  en  Saxe ,  et  Tautre  à  Zurich  en  Suisse.  Par 
la  suite  iU  Attaquèrent  plusieurs  dogmes  et  institutions 
de  Féglise  f  te  firent  beaucoup  de  partisans  y  et  occa« 
•ionnèrent  un  achiMae  considérable  qui  causa  beaucoup 
de  troublée  en  Europe  ^  ils  furent  secondés  par  Jean 
Calvin  qui  commença  à  se  faire  connoître  en  i532.  Oa 
appela  les  Luthériens  et  les  Zwinglicn<;,protesians,parce 
qu'ils  protestèrent  en  iSiç  contre  les  décrets  de  le 
diète  de  Spire  I  qui  leur  défencl  >ierit  de  rien  innover 
dans  la  religion  ,  ni  d'abolir  la  messe  jusqu'à  la  tenu© 
d'un  concile  général.  Ou  ignore  d'où  rient  le  sobriquet 
huf^jicnot  qui  conimença  à  être  en  usage  sous  Fran« 
çois  II 5  il  y  a  plus  de  vingt  opinions  sur  son  origine.' 
Le  dictionnaire  (le  Trévoux  en  rapporte  la  plupart  : 
voyez  le  mot  huguenot.  Le  8  avril  1 53o ,  les  luthériens 
d'Allemagne  lli  ont  présenter  à  Charles>Quint,  par  plu- 
sieurs princes  ile  Tt  inj)ire  ,   dans  une  dicte  tenue  à 
Ausbourg  ,  les  articles  de  leur  croyance  rédigés  par 
Mélanchton  5    c'est  ce  qu'on  appelle  la  conj'cssiojt 
d' Ausbourg.  Les  protestans  ne  tardèrent  pas  à  luire 
des  progrès  en  France.  Le  19  janvier  i535,  François  I 
assista  avec  ses  fils  au  supplice  de  six  luthériens,  con- 
damnés au  feu  par  sentence  du  châtélet.  En  i536^ 
Calvin  composa  srs  institiifions  chrétiennes ,  pour  ser- 
vir d'apologie  aux  rt'l  ^rnu's  hrAlés  à  Paris,  et  les  dédia 
à  François  1.  Cet  ouvrage  est  l'abréiié  de  toute  sa  doc- 
trine.  Il  seroit  trop  long  de  rapporter  ici  ,   m**me  en 
abrégé  ,  toutes  les  dissentions  et  les  iiialheurs  qu'a  oc- 
casionnés ce  schisme  en  France  ^  il  sufiit  de  dire  que 
Henri  IV,  par  un  édit  rendu  à  Nantes  en  avril  1698 
et  enregistré  le  i5  février  iSçÇf  a  accordé  aux  pro- 
testans le  libre  exercice  de  leur  religion  en  France  5. 
que  Louis  XIII  a  confirmé  cet  édit  en  nmiuant  sur  I0 
trône ,  et  que  Louis  XIV  i'a  révoqué  par  un  autre  édit 
du  22  octobre  i6d5, 

•^Le  schisme  d' An gV ferre  6St  causé  en  1 534 parte 
divorce  que  fit  Henri  VIII  avec  Catherine  d'Arragon  , 
£Ue  de  Feidiaaad  et  d'Isabelle  ^  apr^  dix-huit  ans  da 

11 
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lûariage  ,  pour  époaw  Anne  Boulen  qn^tl  fit  deca<^ 
piter  en  i536*  A  celle  «ci  succéda  Jeanne  Seymour, 

nu  l  ie  en  couches  ^  puis  Anne  de  Clèves,  répudiée  au 
ln;ui  de  six  mois  ;  ensuite  Catherine  Howard  ,  dijca*» 
pilée  en  li^i  ^  et  enfin  Calhurine  Pan  qui  faillit  aussi 
être  vl(  urne  de  la  férocité  de  ce  Néron  de  TAngieterre^ 
^ui  mourut  le  29  janvier  i547* 

•—Jean  de  Leyde  ^  qui  sMtoit  fait  proclamer  roi  âea 
anabaptistes, eat  supplicié  à  Munster  en  i5i6  s  là  finit 
le  règne  de  i^ea  séctairee* 

—  Prancois  I  donne^  en  1  53û,  un  édit  qulpennet  d*éta* 
blîr  des  loteries  dans  tontes  les  villes  de  France  :  cela 
opéra  la  ruine  d'un  grand  nombre  dé  particuliers. 

•—L'origine  des  carosses  date  de  i53o.  Il  n'en  exis- 
toit  d'abord  que  deux  5  celui  de  la  reine  et  celui  de 
Diane,  £ile  naturelle  de  Henri  IL  £n  1563,  ils  fu- 
rent 81  multipliés  ,  que  le  parlement  pria-  Cbarles  X2C 
de  les  défendre  dans  Paris.  On  les  nommoit  cocÂei* 
£n  1594)  Henri  IV  Créa  un  inspecteur  des  cocbes  pu- 
blics» Vers  la  Ân  du  règne  de  ce  prince  9  on  commenta 
à  suspendre  les  coches  avec  des  soupentes  en  cuir,  et 
on  les  nomma  caresses.  Sous  le  règne  de  Louis  XÛI  ^ 
ou  au  commencement  de  celui  de  Louis  XIV,  on  in- 
venta les  ressorts  et  Ton  mit  des  glaces  aux  carosses» 
Ces  Toitures  si  rares  sous  les  règnes  précédens ,  devin- 
rent  si  communes  qu^en  .1 65&  on  en  comptoit  trois  cent 
dix  à  Paris,  et  en  1763 ,  quatorze  mille }  dès-lors  le 
nombre  en  a  considérablement  augmenté*  £n  i650| 
un  nommé  Sauvage  établit  à  Paris  des  carosses  publicS| 
et  comme  il  logeoit  à.Pimage  Saint-Fiacre ,  on  appela 
oes  voitures  des  Jtacres.  C"est  en  i65y  qu^un  nosuné 
Givri  plaça  des  carosses  dans  les  places  publiques ,  pour 
les  louer  à  la  journée  ,  à  l'heure  et  à  ta  demi-heure. 

.  —  Avant  le  règne  de  François  I  ,  la  dif^nitt»  de  ma- 
réchal de  France  n'étoit  qu'une  commission  tempo- 
raire 5  mais  ce  prince  créa  ,  1*3  5  décembre  1 5i6 ,  Gaspard 
de  Coligni-Châtillon,maréclial  de  France  à  vie,  et  dès» 
lors  cette  dignité  n'a  plus  été  temporaire.  On  fait  re- 
Iponter  l'origine  des  maréchaux  de  France  à  1 185,  sous  - 
Je  règne  de  Philippe-Ai^uste  }  ils  remplissoient  la  pre*' 
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niière  fonction  militaire  des  armées  de  terre ,  cependant 
après  le  connétable.  Dans  le  principe  y  la  fonction  du 
maréchal  étoit  de  mener  TaTant- garde  au  combat.  Il 
n*Y  eut  d^abord  qu'un  maréchal  de  France;  mais  St. 
Louis  en  nomma  dauzf  Francis  I,  trois  ;  Henri  II , 
^aatre^  Françms  II,  cinq;  Charles  IX,  sept;  Henri  III^ 
neuf  :  mais  sous  Henri  IV ,  Louis  XIII  et  Louis  XIV, 
le  nombre  n'en  fut  pas  fixé.  Après  la  promotion  de 
1703,  il  y  en  ayoit  vingt. 

—  Depuis  Louis  le  Jeune  ,  les  Français  laissoicnt 
croître  leurs  cheveux  et  se  rasoient  la  barbe.  François  I 
într( •(] iiisit  la  mode  des  cheveux  courts  et  de  la  longue 
barbe.  Le  roi  changea  aussi  la  manière  de  se  vêtir.  A 
Thabit  loTig  qui  étoit  en  usage  sous  Louis  XII  ,  il  sub- 
stitua Phiibit  court,  assez  ressemblant  sur  la  fin  de  sou 
rèp^ne  à  celui  de  nos  coureurs  ,  à  part  le  manteau  qu'on 
mettoit  par-dessus.  On  ajouta  au  pantalon  en  usage  sous 
Louis  XII  ,  un  retroussis  d'étoffe  piissée  ,  et  couverte 
par  bandes  lâches  d'une  couleur  différente  de  celle  qui 
en  composoit  le  dessous.  Ce  vêtement  se  nommoit  trousse. 
La  suubreveste  unie  par-devant  avoit  aussi  des  nianclies 
bouffantes  et  divisées  par  bandes  comme  la  trousse.  Les 
bourgeois  de  Paris  portoient  communément  dans  les 
grandes  cérémonies  de  longues  robes  de  velours  noir^ 
cramoisi  ou  écarlate.  Les  parlementaires  étoient  vêtus 
dérobes  traînantes  de  velours  noir,  fourrées  de  martre; 
ils  portoient  un  chaperon  doublé  de  menu-vair  sur  l't  - 
paule  ,  à  la  manière  des  docteurs  5  le  chapeau  pour  les 
nommes  ëtoit  composé  d'une  étoffe  piissée  très  serrée  y 
soit  en  velours,  en  satin  ou  en  drap.  Cvetle  coiilure  ^  • 
en  forme  de  toque,  étoit  surmontée  par  des  plumes  et 
chargée  de  perles  et  de  pierreries.  Les  femmes  por- 
toient une  robe  et  un  corset  assez  juste  ,  le  tout  brodé 
oTi  uni  ;  les  manches  du  corset  ornées  de  perles  et  de 
pierres  précieuses  ,  étoient  b mlhintes  et  chargées  de 
rubans  ;  les  femmes  nobles  couvi  >ient  le  lievnnl  du  corps 
d'uii  SLircot ,  et  leur  manteau  étoiL  doublé  d'hermine. 

—  François  I  est  auteur  de  la  formule,  car  tel  ett 
notre  bon  plaisir.  Avant  lui  le  sceau  tenoit  lieu  do 
sign  iture  ,  ctr  la  noblesse  en  grande  partie  ne  savoit 

ni  lire  ni  écrire.  Mais  dès-iors  ies  actes  publics  ont 
d&  être  signés* 


Digitized  by  Google 


1^4  VKàcU  GBNJSAJLOOIQVfl  . 

M  Sons  le  règne  de  ce  prince ,  il  y  aTO&t  leé  eùns^it* 
ter$  du  roi  languayeun  ae  poureeaoss*  Leurs  fimclimi^ 
étoient  d^examîiier  ld9  langues  des  codums  pour  Téri^ 
fier  sMs  nMtoîent  point  ladres.  (  Voyea  les  registres  dtt 

parlement  de  Paris  de  Pan  i544*) 

C'est  sous  François  I  ,  qu'a  cti  lieu  le  premier 
voyage  autour  du  monde.  Le  portugais  Ferdinand  iVIa.**- 
geilan  sortit  d'Ëspagne  le  20  septembre  1^199  décou- 
Trit  le  fameux  détroit  qui  porte  son  nom  le  20  octobre 
1620 1  et  fîtt  tué  dans  Pile  de  Matan  9  le  a/  avril  i5ai. 
Le  Taisseau  qu^il  ayoit  monté  |  rentra  en  Espagne  le  7 
eeptembre  i52a.  Ce  Taisseau  aroi^  parcouru  plus  de  ' 
i^4^o  lieues^  dans  les  trente<4ept  mois  qu'a  duré  ce 

w  Les  tailles  f  sous  François  1 9  furent  augmentées- 
de  plus  de  9,000,000.  Les  guerres  quUl  eut  à  soutenir  ' 
eu  lurent  cause  ,  ainsi  que  l'accroissement  subit  de  la 
maison  d'Autriche  ,  qui  obligea  à  des  dépenses  consi'-» 

dér.ablcs  pour  la  sûreté  de  l'ctat. 

—  C'est  à  l'attaque  de  Mézières  ,  en  i52i  j  que  l'on 
employa  ,  dit-on ,  pour  la  première  fois ,  les  mortiers 
et  les  bombes.  Les  mousquets  parurent  aussi  pour  la 
pieudère  fois  dans  la  guerre  d'Italie,  en  i5ii5\  ils 
etoient  si  gros  et  si  pesans  ,  qu'il  falloit  deux  hommes^ 
pour  les  pointer  ;  on  les  chargeoit  de  pierres  rondes  ,  et 
on  les  tiibit  appuyés  sur  des  fourchettes*  |  L'arlne  à  feu 
jiommée  pistolet ,  est  inventée  à  Fistoye  ,  ville  d'Italie  f  ' 
en  1545.  Le  roi  François^  U  en  a  défendu  Fusage  en 

—Les  cavaliers  à  la  guerre  étoient  entièrement  cou* 
verts  de  fer  ^leur  armure  consistoit  en  dix  pièces  qui 
étoient  jointes  ensemble  par  des  charnières  ,  et  clouées 
avec  tant  de  justesse,  qu'elles  s'éloignoientou  se  rappro* 
choient  suivant  les  mouvemens  que  vouloit  faire  le  ca- 
valier. Ces  dix  pièces  sont ,  i .°  le  casque  \  2.°  le  hausse- 
col  ;  S.®  la  cuirasse  ;  4***  épaulières  5  5,**  lesbrassarts  ^ 
6.**  le  gantelet  ;  7.®  les  tassetes  ou  petites  lames  de  fer 
mobiles  qui  tournant  autour  du  corps  ,  tomboient  sur 
le  haut  des  cuisses;  8^.  les  cuissarts }  9*^  les  genouil- 
lères p  et  10.*'  les  grèvss* 
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IiM  dteraux  éfeoient  autai  eotmtU  de  6r  ^  m  au 
wxuis  d'un  grand  cuir  décoié  d^annoiriM..  Leur  têts 
étoit  coiffîe  dHsn  masquo  de  fcr ,  amé  d'tme  longue 
poittte  plaeëe  feiir  le  front  ^  en  feme  de  côrne* 

Les  fiefs  réunU  à  la  couronne  soua  Francis  I  ^ 
eont  : 

Le  comté  d'Angouléme ,  en  i5\5. 

Le  duché  (le  Bourbonnais ,  en  i52i» 

Le  comté  d'Auvergne  j  id. 

Le  comté  de  Clermont  ^  îd* 

Le  comté  de  Forez  ,  id» 

Le  comté  de  Beaujolais  j  id. 

Le  comté  de  la  Marche  ^ 

Le  duché  d^Alençon  ^  en  i5a5« 

Lie  comté  du  Perche,  id* 

Le  comté  d'Armagnac,  £d. 

Le  comté  du  Rouergne  ,  M* 

Le  Dauphiné  d'Auvergne ,  en  i53i« 

—  Les  principales  batailles  et  les  traitât  de  paix 
conclus  sous  François  I ,  sont  t 

1     La  bataille  de  Marignan  ^  dans  le  Milanais  ^ 

gagnée  les  i3  et  \\  septembre  i5i5  ,  sur  les  Suisses  , 
par  François  I,  q^i  y  £t  des  prodi^j^es  do  valeur.  Ils 
y  perdirent  i5,oco  hommes.  Cette  bataille  rend  le  roi 
Jïi. litre  du  Milanais. 

2.*^  La  bataille  de  Papîe  y  dans  le  Milanais  9  perdue 
le  24  février  i525  ;  le  roi  y  est  fait  prisonnier,  après 
avoir  reçu  plusieurs  blessures  ,  Pune  au  visane  ,  vers 
le  sourcil  ,  l'autre  au  bras  ,  la  troisième  à  la  main 
droite.  Le  brave  Louis  II  de  la  Trimouille  ,  qui  avoit 
Rer%i  avec  gloire  sous  quatre  de  nos  rois,  y  périt  à  l'âge 
de  jS  ans.  B(jnnivet  cause  de  tons  ces  malheurs  par 
ses  pernicieux  conseils,  eut  le  même  sort.  Le  roi  con- 
duit d'abord  à  Pizigithone  ,  fut  transféré  ensuite  à  Ma« 
drid  ,  où  il  eut  le  château  pour  prison. 

Traité  de  Madrid^  du  14  jauvier  i5a6  ,  qui  rend 
la  liberté  à  François  I  ^  à  des  conditions  très  onéreuses. 
La  célèbre  Marguerite  ,  alors  duchesse  d'Alenço'n  ^ 
et  depuis  reine  de  Navarre,  sœur  de  François  s'éteit 
transportée  à  Ma  drid  pour  y  travailler  à  la  délivrance 
de  son  frère  qu'elle  aimoit  tendrement  {  mais  elle  mV^ 
Toit  rien  pu  obtenir* 
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Le  traité  de  Cambrai  en  Flandres ,  conclu  en  i529^ 
on  l'a  appelé  la  paix  des  Dames  ,  parce  qu'elle   f  iiX 

conclue  par  Louise  de  Savoie,  mère  du  Roi,  et 
Marguerite  il' Autriche  ^  tante  de  Cliarles-Quint. 

Bataille  de  Cerizoles  dans  le  Piémont  ,  <2,ag^ée  err 
i544  pAr  François  ,  comte  d'Engliien  ,  âgé  de  vingt-uxi 
ans  ,  contre  le  marquis  del  Gasto.  Ce  prince  accompli 
fut  tué  deux  ansaprè  dans  un  jeu  malheureux.  (Voye« 
pius  haut  dans  la  branche  collatérale  de  Bourbon  ^ 
art.  VIII ,  François,  troisième  fils  de  Charles  de  Baor«* 
bon,  premier  duc  de*  Vendôme, po^.  8oO 

~  Le  comté  d^Angooléme  fiit  érigé  en  daché-pairie  ^ 
en  i5i5,  en  faveur  de  Louiee  de  Sayoie ,  mère  da 
François  I  j  la  ressort  fiit  réservé  au  parlement  de 
Paris, 

I«e  comté  de  Dunois  lut  érigé  en  docbé-pairie  ,  en 
s5a5.  Charles  IX  dqnna  depuis,  par  lettres^patentes 

de  1671  ,  à  MM.  de  Longueville  ,  le  rang  de  princes 
du  sang ,  ^ui  leur  fut  conilrmé  ^ar  Louis  XIV  en 

i653. 

La  terre  de  Guise  fut  érigée  en  duché-pairie  ,  en 
j527  ,  par  lettres-patentes,  vérifiées  en  1^28.  On  a  ré- 
tabh'  ce  duché-jjaine  |  en  17041  en  faveur  du  prino^ 
de  Condé. 

•^L^ordre  des  Théatins  fut  établi  ^  en  i524f  Pf^ir 
Marcel  Gaétan ,  «vec  Pierre  Caraffa  |  qui  fut  ensuite 
le  pape  Paul  IV. 

L^ordredes  Capucifts  fol  institué  par  Mathieu  Baschif 
frèie  mineur  de  ^observance  ;  c^est  iine  réforme  très 
esacte  des  ttète$  mineurs  à  l'égard  de  la  pauvreté* 
Cette  réfi>rm^  fut  confirmée  par  Clément  VÙI ,  en 
i5aob  C'est  de  leur  capuce  long  et  pointu  que  leur  est 
venu  le  nom  de  capucins. 

I40S  Framciscainê  &rent  sé£>rmés  en  i53a ,  par  & 
Bernardin  de  Sienne  ,  qui  établit  une  observance  plue 
étroite  parmi  eux.  Delà  venoit  leur  diatinfiticm  en  ob* 
•enfantins  et  en  conventuels. 

L'ordre  des  âme/A^ea  fut  fondé  par  Sainte  Thérèse 
en  i533. 

Celui  des  u4ugu^iia6  déchaussés  parut  également  en 
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La  Fameuse  société  des  Jésuites  ,  fondée  en  i534  9 
par  Ignace  de  Loyola  à  Aloiuuartre  près  Paris  ,  fut  ap- 
prouvapar  Paulin,  le  27  septembre  1640.  Les  atten- 
tats contie  Henri  IV,  vers  i5g4  ,  firent  humir  les 
jésuites  liii  K^yaume  par  arrêt  du  pari- meut  de  Paris  | 
qui  ne  fut  p^LS  exécute  par-tout.  Henri  iV  les  rappela 
^eu  après.  En  1  '/5b  ,  Joseph  II ,  roi  de  Portugal ,  les 
expulsa  de  ses  états.  Louis  XV  Les  supprima  en  1763  j 
Gharlês  III  ,  roi  d^Espagne  en  agit  de  même  en  1767  $ 
le  roi  de  Naples  ,  le  duc  de  Parme  et  le  Grand-Mattre 
de  Malte  imitèrent  cet  exemple  en  1768$  enfin  le  pape 
Clément  XIV  abolit  entièrement  cet  ordre  eu  JJ^» 

L^ordre  des  religieuses  Vrêulines  fut  fondé  en  j  537. 

LWdre  des  Bamabites  ou  clercs  de  Salut-Paul  fut 
BBstitaé  en  iS^'b^  sous  le  pape  Clément  VIX. 

Le  collège  royal  de  riauce  est  établi  à  Paris  en 
j53o,  par  François  I. 

—  Le  marc  d'or  fut  porté  sous  le  règne  de  François 
1 9  à  i65  L  7  s»  6  d. ,  et  le  marc  d'argent  à  14    10  a» 

La  monnoie  frappée  sous  ce  prince  fat  : 

JJécud'or  à  la  salamandre  y  en  iSSç;  on  en  tailloît 
environ  71  au  marc  :  titre  23  karaté  $  évalué  10  f*  5&  c* 

Les  monnoies  dVrgent  sont  1 
^  JUe  douzain  ,  qui  fut  en  usagi  jusqu^à  Henri  XV  t 
titre  3  d*  12  g*  ;  évalué  16  c« 

Le  tBseon,  qni  raknt  encore  no  a.  en  id4t  <  titre  7  d« 
10  g*  $  évalué  i  f«  9a  c* 

— -  Le  règne  de  François  I  peut  être  considéré  comme 
iVpoque  où  la  langue  française  sort  de  la  baib.irie, 
L''ordonnance  de  ce  prince  ([ui  proscrit  le  latin  des  actes 
publics,  a  contribué  à  perfectionner  le  français  et  à  le 
répandre  dans  toute  l'Europe  Ce  roi  a  mérité  le  beau 
titre  de  Pkke  des  LtnRi-.s,  non  seulement  parce  qn'il 
lésa  cultivées,  mais  parce  qu'il  en  a  recueilli  le'i  dé- 
bris échappés  aux  ravages  de  la  Grèce,  qu'il  a  attiré  eu 
France  le  plus  de  savaiis  étrangers  qu'il  a  pu  ,  et  qu'il 
a  partage  avec  Léon  X  la  t^1*>ire  d'avoir  fait  fleurir  les 
sciences  et  les  arts  en  Europe.  On  peut  juj^er  de  l'état 
de  la  langue  française  sous  François  I  par  ce  lra|^ent 

%ue  noue  tiroiie  des  poéttlea  de  ce  roi. 
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Tr^p  q\ù  fût  de  beauté  si  loTialile 

Que  pour  sa  garde  elle  avoit  une  armée  y 

A  autre  plus  qu'«i  vous  ne  iut  semblable  ^ 

JS[e  àe  Pàrîc  ton  ami  isieux  ahnée  ; 

niais  il  y  a  tliflérence  d*un  point  , 

Car  à  bon  drdir  eîîp  a  été  blâmée 

I>e  trop  aimer  et  vous  ne  m'aimés  point. 

Si  nng  œuvre  parfait  doit  chacun  corrrenter  , 

Il  I10  tniit  qu'un  seul  jour  voir  ma  mie  cluntpr; 

Car  (^ui  id  verroit  moins  per^iroir.  un  trop  ^raiid  bîâXi  ^ 

St  qui  la  ▼erroit  pins  mourroit  pour  être  sieB. 

—  Varillas  a  donné  l'histoire  de  François  /.  Parîs, 
1685 ,  2  voL  on  3  vol.  2/2-12.  MdiP.  de  Lud&âa 

est  auteur  d'anecdolas  de  la  cour  de  François  F  Lon- 
dres, (P  iris  )  174'*^)  3  voL  i/z-ia.  Enfin  M.  Gaillard  a 
publié  l'histoire  (  politique  ,  littéraire  et  galante  )  de 
François  I ,  dernière  vdition.  Paris,  1^60^  Ô  vol^ 
M^i  2  f  bien  préierabid  aux  précédeutea» 


.Claude  ^  né  k  Samt-Genuain-ea-Laye  le  ài 


D'abord  duc  d'Orléâïis  ,  pub  dauphin  en 


Sacré  à  Reims  le  28  juillet  1S47  9  ^ 

cardinal  Charles  de  Lorraine ,  archevêque 
de  cette  ville  ; 

Marié  le  27  octobre  i533  à  Catherine  de 
'Médicis^  fille  uDÎqué  de  Laurent  de  Médicis 
duc  d'Urbin  et  de  Madeleine  de  la  Tour 
d*Aiiiver^ne  ,  dite  de  .Boulogne  ,  nièce  de 

Cléoi^ui  \  JLX  j  elle  e&t  aée  à  Jt  ioieuce  le  i3 


mars 
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avril  i5i9  ^  et  naturalisée  française  au  mois 
de  mai  suivant  ;  morte  au  château  de  Blois 

le  5  janvier  iSSo.  (Elle  étoit,  par  sa  mcre  , 
arrière -petite -aile  de  Jean  comte  de  V  en- 
clume ). 

Henri  II  meurt ,  à  Paris  9  au  palais  des 
7onmeUes ,  des  suites  d'un  coup  de  lance 

3ue  Montgomeri  lui  donne  dans  un  tournoi  ; 
L  expire  douze  jours  après  sa  blessure ^  le  10 

'juillet  •  «  «  •  •  lôSif. 

JLêCS  enfans  qu^il  eut  de  Catmmrinb  ,  sont  s 

1.  ^  FiiANçois  (II) ,  qui  devint  roi  de 
•France  et  d'Ecosse. 

2.  ^  Louis  de  France^  duc  d'Orléans 9  né 
le  3  février  1548  ,  mort  deux  ans  après. 

3.  ^  Chajiles  Maximilien  (IX  )  ^  d'abord 
duc  d'Angoulême,  puis  duc  d*Orléans,  et 
par  la  suite  roi  de  France. 

4.  ^  Edouard-Alexandre,  d'abord  duc  d'An* 

Î*ou  j  puis  duc  d'Orléans ,  ensuite  roi  de  Pcw 
ogne  et  eiiflu  roi  de  France  ,  sous  le  titre  de 
Henri  III. 

5.  ^  Hercules,  nommé  depuis  François, 
duc  d'Alen^on  y  puis  d'Anjou  ,  et  enfin  de 
Brabant,  ne  le  10  mars  iâ54}  niort  sans  ma* 
riage  le  10  juin  i584. 

6.  ^  Elisatetlx  de  France ,  née  le  i3  avril 
1545  y  mariée  le  20  juin  tBS<)  à  Philippe  II 
roi  d'Espagne  ;  morte  en  couches  le  o  oc- 
tobre i568. 

7.  ^  Claude  de  France  ,  née  le  12  décembre 
1547  ;  mariée  le  S  février  iâ58  à  Charles  II , 
duc  de  Lorraine  ;  morte  à  Nancy  le  20  ilé- 
vrier  15/5  ;  (  elle  fut  tenue  sur  les  fonts  de 

baptême  par  les  ambassadeurs  des  Suisses» 
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8.  ^  Marguerite  de  France,  duclieaae  dfi 
Valentinois  y  née  le  14  mai  iSSi^i  mariée 

le  18  août  ^Sjiy  (six  jours  avant  la  Sain t- 
Barthelemi ,  )  à  Henri  de  Bourbon ,  roi  de 
Navarre  ,  (  depuis  Henri  IV  )  ^  morte  le  27 
mars  i6i5. 

9.  ^  Victoire  de  France ,  née  le  %i  juin 
i556^  morte  le  17  août  suivant. 

10.  ^  Jeanne  de  France,  sœur  jumelle  Je 
Victoire  y  morte  peu  de  temps  après  sa  nais- 
sance» 

ExFJNS  iTATURELs.  HenH  II  a  eu  1,**  de 
madame  Flamin  j  dame  écossaise  de  La  mai" 
son.  de  Leviston  s 

11.  ^  Henri  d*  Angoulôme  ,  grand  prieur  de 
France ,  gouverneur  de  Provence  et  auih  til 
des  mers  ;  tué  par  le  comte  Pliilîp.  Altoviti  , 
baron  de  Casteiaue,  le  2.  juin  i6b6.  De  Thoa 
avance  que  ce  prince  eut  part  à  la  Saint-^Bar- 
tihelemi. 

3.**  De  ThlUppr  Duc  y  demoiselle  pic- 
montaise ,  qui  se  J^ù  religieuse  après  ses 
couches  : 

12.  ^  Diane  d'AngouIème,  légitimée,  ma- 
riée i.'^  le  10  février  i5a2,  à  Horace Farnèsu , 
duc  de  Castro  $  2.^  à  François,  duc  de  Mont- 
morenci ,  pair  et  maréchal  de  France ,  fils  du 
connétable  ;  morte  à  Paris  le  11  janvier  1619, 
âgée  de  quatre-vingts  ans.  (Ce  fut  elle  qui  ré- 
ooncîlia  Henri  Ui  avec  le  roi  de  Navarre 
(Henri  IV  )• 

3.*^  De  Nicole  de  Smigni  f 

'  i3.®  Henri  de  Saiat-Rhemy ,  qui  a  été  geu-; 
tUbomme  ordinaire  du  roi  Henri  III* 


f 


Henri  II  n'eut  point  d'enfans  de  Diane  de 
Poitiers,  née  le  3  septembre  i499>  ^^^iée 
le  29  mars  iSxJ^^  à  Louis  de  Brézé  ^  comte 
de  MauleTriër  |  grand-sënéchai  de  I*iormaxi;>* 
dîe ,  et  veuve  le  a3  juillet  i53i ,  ayant  de 
s<^iî  iiKirl  deux  filles,  dont  la  première  fut 
xnariee  au  maréchal  de  Bouiilon*la*Marck..-9 
et  la  seconde  au  duc  d'Aumale.  Louis  de 
Brézë  étoit  fils  de  Jacques  de  Brézé ,  et  de 
Charlotte ,  fille  de  Charles  VII  et  d'Agnès 
Sorel  ,  par  consér|nent  bâtarde  de  France, 

X)iaue  de  Poitiers ,  duchesse  de  ValeutixKÔSir 
mourut  le     avril  i566« 

Le  parkmem  de  Bretagne  est  ëtabU  à  Remies  eft 

»  Henri  n ,  en  \5/\j  ,  rédnit  à  <|iiatre  le  semble 
dee  aecrétairei  d'Etat  (  lie  étoient  douze  depuis  dutrlte 
VI*  lU  ont  le  tître  de  eeoréCaiies  des  comnandemni 

et  finances. 

—  Henri  II  est  le  premier  de  nos  roi*;  qni  aitixonoxé 
les  maréchaux  de  France  du  titre  de  cousin. 

—  lies  états-généraux  se  tinrent  en  a 558 1  afin  dW« 
tenir  un  subside  extraordinaire»  La  magistrature  y  en* 
tra  comme  on  quatrième  ordre ,  mats  cette  Sms  seule* 
ment.  Les  assemblées  se  tenoient  à  la  salle  du  parie* 
ment. 

En  1 555 ,  l'évèque  de  Paris,  autorisé  par  una 
bulle  de  Jules  III ,  voulut  permettre  l'usage  des  oeufs 
en  carême  ^  le  parlement  s'y  oj)posa  ,  et  sur  réquisi- 
toire des  gens  Hu  roi|  empêcha  rexécutioja  de  la  bulle 
et  du  mandement. 

—lise  Ibrme  plusieurs  églises  protestantes  en  France; 
la  première  est  établie  à  Paris  en  i555. 

—  Un  édit  de  i556  déclare  nuls  les  mariages  clan- 
destins 5  un  autre,  de  la  même  auiiéei  condamne  à  ia 

peine  de  mort  les  £Ui6S  ou  iciuiaes  ^ui  détruisent  leur 
iruit* 


■ 
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L^jtabUsBeiaettt  dei  banqniera-  r — ^''-^^ 
€n  Cour  de  Rome  ,  date  de  l'an  i55o« 

— ^  La  baronnie  de  Montmorency  e&t  érigée  en  duclié* 

pairie  en  i55i . 

Comme  c'est  ici  l'époque  de  la  rcunion  des  p  iiries 
laïques  anciennes  ,  à  la  couronne,  nous  allons  dire  un. 
mot  de  rhistoire  de  la  pairie*  On  peut  la  diviser  ett 
cinq  époques* 

Dane  ia  f^mière^  qui  remonte  très  haut  |  mus  td^obs 
ces  anciennes  pairies  qui  existaient  déjà  sous  Huguaa» 
Capet.  Elles  parurent  avec  tout  leur  édat  sous  le  lègM 
de  PliiUppe*Auguste  $  mais  depuis  ce  prince  |  eUets 
rentrèrent  successivement  dans  le  domaine  royal  d*où 
elles  étoient  sorties  ^  et  cela  dans  Tordre  suivant  s  Ia 
Normandie  reconquise  soiuPiiiUppe^iieiutef  et  réunin 
pour  ne  plus  changer  de  maître  9  sous  Qiarles  VII.  I«# 
comté  de  Toulouse ,  sous  Saint-Louis*  La  Champagne , 


jr 

k-Jeime  et  réunie  sous  Charles  VIL  Quant  à  U 
gognoi  depuis  le  règne  de  R^ert  eUe  étoît  dans  la 
maison  de  JFrance  ^  if  es  est  de  mènm  du  oomté-rpairie 
de  Flandre  réuni  lors  de  la  mort  de  Louis  III  à  la  si*^ 
maison  de  Bourgogne  par  le  mariage  de  Philippe-le- 
Hardi  avec  Phéritière  de  Flandre  en  i36g.  Toutes  ces 
anciennes  pairies  qui  achevèrent  de  s^é teindre  ^ sous 
Charles  VII,  peuvent  être  considérées  comme  formant 
le  premier  âge  de  la  pairie. 

La  seconde  pairie  ne  fut  pas  de  même  nature  que  la 
première.  Les  rois  de  France  |  pour  maintenir  une  di- 
gnité si  éclatante,  qui  donnoit  du  lustre  à  la  couronne, 
qui  i'avoit  quelquefois  soutenue  et  qui  n'avoit  eu  d'in- 
convénient que  l'indépendance  ;  les  rois  de  France  , 
dis-je  ,  créèrent  de  nouvelles  ])airies  sur  le  modèle  des 
anciennes  ,  mais  avec  cette  différence  essentielle  que  ce 
fut  par  lettres  patentes.  Cf^s  nouvelles  pairies  ne  furent 
conférées  qu'aux  seigneurs  du  sang.  Jean  ,  duc  de  Bre- 
tagne, fut  le  premier  qui  en  fut  revêtu  en  1^97  ?  dans  le 
temps  qu'il  existoit  encore  quelques  pairies  anciennes. 

Le  troisième  âge  de  la  pairie  fut  celui  où  elle  fut  con- 
férée par  nos  rois  à  des  princes  étrangers.  Le  duc  de 
JUmts  eut  1«  premier  cet  honneur  par  Uérectioa  du 
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mmXé  de  NeTan  ta  ducU-pAirie ,  qui  fiit  fiuta  m 

Le  quatrième  Age  de  la  pairie  ,  qui  a  tubaitté  jus* 
qa?à  là  rérolutioiiy  est  celui  où  nos  roie  érigèrent  les 
terres  des  principaux  seigneurs  de  leur  Cour  en  duché* 
pairie.  Le  baron  de  Montmorenct  fiit  le  premier  d'entre 
eux  qui  ,  comme  nous  Pavons  dit  plus  haut  |  fut  en 
\55i  revêtu  de  cette  éinineiite  dignité* 

Le  cinquième  iigc  de  la  pairie  commence  avec  la. 
constitutirui  donnée  par  Louis  XVIII  au  licuplc  ira  li- 
rais en  iÔi4*  Cette  constitution  établit  une  chambra 
des  pairs  en  même  temps  qu'une  chambre  des  députés 
des  départemens.  L'article  2^  porté  que  la  nomination 
de»  paii  s  de  France  appartient  au  roi,  que  leur  nombre 
est  illimité,  qu'il  peut  en  varier  les  dignités  ,  les  nom- 
mt  r  à  vie  ou  les  rendru  héréditaires.  L'article  3o  porte 
que  les  membres  de  la  famille  royale  et  les  princes  du 
sang  sont  pairs  par  le  droit  de  leur  naissance  ,  etr,  , 
Sa  majesté  a  noimné  ,  le  4  j^^^^^  i8i4  >         cent  t  in- 
quante-qiialre  membres  de  la  chambre  des  jKLÏrs.  Les 
anciens  ducs  et  pairs  ,  tant  ecclésiastiques  que  laïques  ^ 
et  les  simples  ducs  <|ui  existoient  lors  de  la  formation 
de  la  chambre  des  pairs ,  en  font  partie* 

Tels  sont  les  cinq  âges  de  la  pairie  en  France»  Le 
président  Hénault  nous  4t  fourni  les  quatre  premiers  % 
mais  il  observe  fort  bien  dVprès  un  TÎeux  manuscrit  - 
de  la  bibliothèque  du  roi  9  rapporté  par  le  père  SimpU* 
Cten  I  que  les  pairs  du  roi  ne  sont  mie  appelés  perë 
pimree  futile  sayent  pers  d  maie  pers  sont  emtre 
€09  ememhle. 

*^  En  i56o,  Jean  Nicot,  ambassadeur  français  en 
Portugal  ,  rapporta  de  ce  p  ^ys  le  premier  Labao  qu© 
l'on  vit  en  FrauLe.  Les  Espagnols  le  découvrirent  à 
Tabago  ,  en  i520.  Cette  poudre  s'appela  d'abord  tizco- 
tia/L€ ,  ensuite  herbe  à  la  reine,  parce  que  Nicotla 
présenta  à  C  ithenne  de  Médicis.  On  l'ap])ela  encore 
herbe  du  grand  prieur  y  parce  (jne  grand  prieur  do 
France  en  iisoit  beaucoup.  Cette  plante  prit  aussi  le 
nom  des  cardinaux  de  Sainte-Croix  et  de  Tournebon  qui 
en  hrent  l'éloge.  Mais  enfin  on  convint  de  lui  laisser  le 
Aom  de  tabac  qui  Tient  de  Tabago  d'où  on  i'a  dVbord 
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làxé*  £&  1629  il  commença  à  être  d^un  usage  âiM 
commun.  Louis  XIV  frappa  d'un  inip6t  dtt  3o  aouft 
jèar  livre  en  1649» 

— «  Les  fieft  réunis  à  la  couronne  tous  Henri  II  f 
Êont  s 

'  Le  duché  de  Bretagne  ,  en  i547* 

'  Les  trots  évécltés  |  Metz  |  Toul  et  Verdun  |  en  i555. 

Le  comté  de  Calais ,  en  i558. 
*  Le  comté  d'Oye ,  idem* 

.  >  Les  principaux  sièges  ,  batailles  et  traités  ^ui  ont 
eu  lieu  sous  Henri  II ,  sont  : 

Le  siège  de  Metz,  défendu  par  François,  duc  4e 
Çuise ,  et  par  toute  la  haute  noblesse  de  I  rance  contre 
Çharles-Quint ,  en  i553. 

La  bataille  de  Renti  en  Artois,  gagnée  en  i554  par 
Henri  II,  coatro  Charles-Quint  j  ij^u^U  cherchA  vaine- 
ment à  combattre  corps  à  corps. 

La  bataille  de  Saint- Qi/rntin  en  Vicualiv,  ^  gagnée 
en  i557  par  Emin.i  miel  Pltilibert,  duc  de  Savoie,  sur 
le  coiiJiét.a Ijle  de  Mojihnorency  qui  y  est  liiit  pris  tti- 
nier  ,  ainsi  que  le  comte  de  Montpensier  et  le  maretiial 
de  Saint-André  5  le  comte  de  S  uss  ons  y  fut  tué. 
.  Le  traité  de  Calcaii-  Cambn  s/s  en  Flandre  ,  signé 
le  2  avril  i55<^  avec  l'Angleterre,  et  le  lendemain  avec 
TEspagne.  La  paix  est  conclue  par  le  connétable  de 
Montmorency  contre  l'avis  des  Guise  qui  auroient 
youlu  poursuivre  les  avantages  qu'on  avoit  sur  les  Es» 
pagnols.  Calais,  Mt  tz  ,  Toul  et  Verdun  nous  restent. 

L'université  de  Reims  est  fondée  en  164^  par 
Charles  ,  cardinal  de  Lorraine. 

-  L'ordre  des  Frèru  de  Sàini'Jeaf^de*JDieu  est 
établi  en  i554* 

~  mcolas  Bfiol  y  tailleur  général  des  monnoies  ^  in* 
Tente  le  balancier  pour  frapper  les  espèces.  Cette, dé* 
couTerte  ne  prend  pas  en  rrancë  \  eUe  est  adoptée  e» 
Angleterre.  Ce  n^est  qu'au  commencement  du  règne  do 
JLouis  XTV ,  que  les  Français  en  font  usage. 
'  Un  édit  de  Henri  II  |  du  8  août  15489. porte  qué 
l*efBgie  du  roi  sera  désormais  empreinte  sur  les  mon^ 
sioiés  i  au  lieu  de  Ucroîx  trop  fiuale  à  coiitrefidre.  On 
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thâblit  AUSSI  P&tage  de  mettre  ear  dieqoe  pièce  Pennée 
sa  fabrication  et  le  rang  que  le  roi  ^  dont  elle  porte 
Fimage ,  tient  parmi  ceux  de  son  nom.  Le  milletîme 
éfeoit  cependant  défà  marqué  sor  quelques  monnoiet 
précédentes* 

I|enri  II  érigea ,  par  édit  de  janfisr  i55i  |  la  diam^ 
lire  des  monnoies  en  Cour  soureraiae.  Cette  chambre 
esisloftt  depuis  le  règne  du  roi  Jean.  La  première  foie 
qu*il  en  est  &dt  mention  ^  cVst  dans  des  lettres  danses^ 
écrites  le  8  août  i358  par  Charles ,  dauphin ,  régent  de 
France  pendant  la  captivité  du  roi  Jean  son  père.  Au* 
panmntf  il  y  UToit  des  généraux  maîtres  des  mon* 
noies  t  le  nombre  n?en  étoit  pas  déterminé  ;  il  le  fiit  à 
luit  et  un  clerc  pour  taui  l'once  des  monnoies ,  par 
ordonnance  du  même  Charies  y  en  iS^ç.  La  chamBre 
des  monnates  fut  transfihrée  à  Bourges  par  mandement 
de  Charles  VI  »  du  i.^  aTrii  i4io\  et  cela  à  raison 
des  troubles  et  des  diTisions  qu^occasionnèrent  les  An** 
glais  \  elle  fut  "rétablie  à  Paris  en  par  Charles  VU 
qui  créa  un  procureur  du  roi  pour  cette  chambre  en 
i456  ,  et  un  greffier  en  t44fi»  Charles  VIII  établit  en 
1491  un  receyeur-général  des  monnoies  et  un  huissier- 
portier  de  l'hAtel  &  la  monnoie  de  Paris.  François  I  ^ 
en  i522|  créa  un  président  «et  deux  conseillers  de 
robe  longue.  £nfin  Henri  II  établit  en  1 55i  9  pour  la  Cour 
eouyeraine  des  monnoies  y  un  président,  trois  généraux^eiik 
robe  longue ,  ce  qui  ùât ,  avec  les  officiers  précédem* 
ment  nommés  j  treize  juges.  Le  nombre  en  a  beaucoup 
été  augmenté  sous  les  rois  suiTans  ;  au  commencement 
du  i8«*  siècle  ^  la  Cour  des  monnoies  étoit  composée 
d*un  premier  président  j  de  huit  présidens  ,  de  trente* 
■cinq  conseillers I  d'unprocureur-g  h  'rai ,  dedeuxavo* 
cats^généraux ,  d^un  grelBer  en  chef  |  de  deux  substi* 
tuts  et  de  dix -sept  huissiers. 

Le  marc  d'or  valoitf  sous  Henri  U  |  172  liv.  ^  et  le 
marc  d'argent  i5  lîv. 

Ce  prince  a  fait  firapper  des  Henri  ou  (foublee^cusp 
au  titre  de  a3  karats  4  tr.  évalués  ao  fr.  65  cent. 

Il  y  avoit  aussi  des  quartS'd'écus ,  valant  un  demi" 
Menri,  et  des  écus  d'or  9  au  même  titre.  Talent 35  f.  670.9 
mais  que  Ton- ne  connott  que  par  les  quarts  d'écus. 

Henri  ordonna  aussi, en        |  qu'Ù  éeroit  A^briqué  ' 
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au  moulin  )  nouvelle  découverte  p  des  ieskmsm  irgeat^ 
à  la  taille  de  au  marc^  au  titre  de  ti  dea*  6  gr« 
équiTaiant  à-peu-près  à  iV«  lo  c* 

—  Nous  trouvons  la  langue  française  entièrement 
formée  sous  le  règne  de  Henri  IL  Pour  le  prouver  ,  je 
prends  au  hisard  deux  fragmens  de  poosies  tirés  da 
deux  poètes  obscurs  cjui  ont  travaillé  sous  ce  règne  ]  le 
premier  est  Acace  d'Albiac  dit  Duplessis  5  ii  a  nus  en 
cantiques  les  proverbes  de  Salomon  ,  et  Tecdésiaste  ^ 
imprimés  à  Lausanne  en  i556  9  in-S»^ 

ÎVnpîîT  vault  le  bon  renom  que  l'onguent  préti<M| 
IVlieux  le  jour  de  la  mort  à  Thoinme  vertueux 

Sue  le  jour  du  festin  de  sa  nativité, 
jeux  Tault  aussi  aller  en  la  maison  de  denil 

Eu'en  celle  de  banquets  ,  c  ir  Phomme  y  voit  à  l'œil 
lin 9  et  est  sonTent  d^icelte  admonnesté. 

EccLisiA-STE ,  chap,  vir. 

Le  second  poëte  est  Albert  Babinot ,  auteur  de  la  * 
Christiade  f  avec  odes  et  caatique««  Poiiiers,  iSfoy 
Voici  un  firagiuent  d'un  de  ses  sonnets  : 

Qui  venltde  Dien  tons  les  secrets  comprendre^ 
Ses  saincts  conseils ,  sa  haute  majesté  ^ 

Ses  jugemen s  ,  l'excès  <îe  sa  bonté. 
Quand  il  a  fait    a  bas  son  fils  tlescondre  ^ 
Qu'il  vienne  ity  en  un  crible  entreprendre 
Tarir  la  mer ,  conter  Pinlinité 
Des  flots  enflés  par  le  vent  irrité  ^ 
Ou  mesurer  la  pnrygienne  cendre  ,  etc. 

Claude-François  Lambert  a  publié  VHUtohre  du 
rdjpu  de  JSenriJi*  Paris  |  lySâ^  9*vol.  ije-ia/Va* 
nfias  avoit  écrit  précédemment  V Histoire  de  Henri  IL 
Paris  f  16929  %  vol.  ou- 3  vol,  m-is^it  la 

Haye,  1693  ,  3  voL  Âi«ia  ;  à  cette  histoire  est  jointe 
celte  de  Francis  II,  On  doit  encore  à  mademoiselle 
de  Lnssan  des  Annales  de  la  Cour  de  Henri  II,,  Pa« 


FRANÇOIS  II.  1559 — i56o. 

i}.*  Roi- de  France  ,  06*^  de  la  3.^  race,  11.*  de  la  brandie 
de  Valois  ;  3.*  Valoîs-Angoulémc. 

.  FRANÇOIS  n ,  fils  aSné  de  Henri  n  et 

'  âe  Catlieilue  de  Médicis,  né  au  cliâteau 
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Pontainebleau  la  i&o  Janvier  .  . . .  #  i544  ^ 
Roi  d'Ecosse ,  par  son  mariagie  ayec  Ma* 

rie  Stuart  en  i5d8  \ 

Iloi  de  France  le  lo  juillet  ....  .  iSSç. 

Sacré  à  Reims,  le  18  septembre  de  la  même 
année  iSSç,  par  le  cardinal  de  Lcnraine) 

Marié  le  %\  avril  i558  à.MAmxs  Stuaet^ 
née  le  i5  novembre  \S^% ,  reine  d^Ecosse  » 
fille  de  Jacques  V  ,  roi  d'Ecosse ,  et  de  Ma- 
rie de  Lorraine ,  sœur  des  Guise,  et  veuve 
de  Louis,  duc  de  Lonaueviile.  f  Après  la 
mort  de  François  XI  ^  elle  quitta  la  Franco 
malgné  elle  y  repassa  en  Ecosse  oùelle  épousa 
Henri  Smart  son  oonsin,  dont  elle  ent 
Jacques  L",  roi  d'Angleterre.  Enfin  elle  6e 
'  maria  en  troisièmes  noces  à  Jacques  Her- 
burn  ,  comte  de  Botbnel ,  calviniste,  qui  fut 
soupçonné  de  la  mort  du  roi  Henri.  Ses  sa» 
jets  la  poursuivirent  5  elle  se  réfugia  en  An- 

Î^letènre  anpx^  de  la  reine  Elisabeth ,  qui*  la 
it  arrêter ,  la  tint  dix-huit  ans  en  prison  et 
lui  lit  trancher  la  te  te  le  18  février  1587.  ) 

François  U  meurt  sans  postérité  le  5  dé- 
cembre ..•«..  iâ6a» 

—  C'est  sous  ce  règne,  quoique  très  court ,  (  dix-sept 
mois),  que  se  préparèrent  tous  les  iiia;j-\.  (]ui  drso- 
lèrent  i  i  France  sous  les  trois  règnes  suivans  :  ia  foi- 
blesse  du  roi  ,  ranibilion  des  Guise  abusant  de  l'auto- 
rit(  que  roi  leur  avoit  confiée  ,  et  s'étayant  du  pré- 
texte de  la  religion,  l'opposition  du  roi  de  Navarre  et 
du  prince  de  Condé,  l'ambition  des  grands  désirant 
prouter  des  troubles ,  tels  sont  le$  causas  des  éréno» 
SMns  terribles  dont  on  a  eu  à  gémir  par  la  «itt» 

— -  Franc  ois  TT  rend  plusieurs  édits  en   t55ç  î  l'îiti 
pour  défendre  de  porter  des  armes  à  feu  ;  l'autre  pour 

x^TO^uei  toutes      aUéAauoo»  du  djuanaitte}  un  troi* 

la 
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sième  pour  ordonner  aux  juges,  lorsi^uHl  y  atira  un* 
place  vacante  dans  les  tribunaux  |  de  présenter  tvoia 
sujets ,  parmi  lesquels  le  roi  ea  dtoisira  un  ftmt  la 
remplir* 

—  Antoine  Minarcî ,  président  au  parlement ,  très 
zélé  pour  la  religion  catholique^  est  assassiné  d'un  coup 
de  pistolet  au  milieu  de  Paris  j  revenant  du  paiais  sur 
sa  mule ,  le  12  déc^jubre  ^^^9  entre  cinc[  et  six  Iieures 
du  soir.  , 

—  Cet  assassinat  fait  avancer  le  supplice  d'Anne  du 
Bourg  j  conseiller  au  parlement  et  diacre  ,  accusé  de 
calvinisme  ^  il  est  condamné  à  être  dégradé  y  pendu  et 

brt^lé  5  ce  qui  Hit  exécuté  le  23  décembre  i55r).  Cette 
exécution  donna  lieu  à  la  conjuration  d'Amhoisc  qui 
éclata  au  mois  de  mars  i56o.  On  prétend  que  le  prince 
de  Condé  étoit  le  chef  secret  de  cette  entreprise  dont  le 
prétexte  étoit  la  religion.  Il  s'agissoit  d'enlever  ie  roi  y 
et  de  rendre  rautorité  royale  plus  indépendante.  Les 
Ouise  furent  avertis.  La  Cour  qui  étoit  à  Blois  se  re- 
tira à  Amboise,  le  duc  de  Guise  fut  déclaré  lieutenant- 
général  du  royaume  ,  et  la  plupart  des  conjurés  |  arrè* 
téfi  et  punis  de  mort»  '  .  ' 

C'est  soua  Is  règne  de  François  II ,  que  l'ordre 
Saint-Miobel  4  eeiamencé  à  être  avili  ;  les  Guiee  en* 
gagèrent  ce  prince  à  ajouter  di^'*huit  dievaliers  aw 

trente- six  qui  étoient  de  fondation,  ce  Les  marc|uea 
d'honneur  j  dit  M.  de  Sainte-Palaye  ,  sont  la  monnoie 
ée  l'Etat ,  il  est  aussi  -dangereux  de  la  hausser  à  l'ex^^ 
cès  que  de  la  baisser,  ri  M.  Henault  ajoute  à  cette  pen- 
sée la  réflexion  suivante  :  ce  Les  honneurs  et  les  récom- 
penses ne  deviennent  jamais  plus  communs  ^ue  ^uand 
e  mérite  est  plus  rare.» 

L'université  de  TouTim  est  fi^Uée  en  i56o  ^ 

—  Ùn  n^a  finsppé  e»  Fnoice  mcane  munaie  aettt 
la  hmu  de  François  II  mais  il  y  a  eu  en  Ëcosse  des 
Usions  labriq^uëa  att  mm  de  ce  fnntm  et  de  Mario  eeâ 

épouse. 

—  Ce  règne  a  été  si  court  que  la  langue  française 
n'a  pu  y  éprouver  aucun  ciiangeutent» 
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^  La  même  raison  a  sans  doute  esipéclié  d^écrir« 
riiistoire  particulière  de  François  Il  :  il  n^y  a  quo 
Var^s  qui  en  a  publié  une  à  la  suite  de  celle  do 
Henri  II  |  dont  ao«a  avoiif  parié  daaa  la  xéff»  précé« 
dent* 


CHARLES  IX.  i66o~^iS74. 

♦ 

64>^  roi  de  France  ,  ay.^  de  la  3.^  race,  la»*  de  ia  braïK^he  ' 
de  Yum  i  4.^  yalait-Aligattléme. 

CHARLES  IX,  second  fils  de  Henri  lï  et 
de  Catherine  de  Médicis ,  frère  de  François  II 
son  prédécesseur  I  né  à  Saim^Germâm-en*^ 
Lave  le  27  juin  •  .  •  *  •  f  ^^^^  p 

Monte  sur  le  trône  le  S  décembre    1S60 1 

Sacre  à  Reims ,  par  le  cardinal  Charles 
liOrraine,  le  5  mai  i56i; 

Marié  I0  26  novembre  i5jo  à  Élisabeta 
B* AvT&xcff a  j,  fiUe  de  l'empereur  Maximi«* 
lien  II ,  et  de  Marie  d'Autriche ,  fille  de 
Charles-Quint  5  (  Philippe  II  roi  d'Espagne  , 
après  ia  mort  d'Anne  d'Autriche  sa  femme  , 
sœur  d'Elisabeth ,  fit  proposer  ,  par  un  Jé- 
suite très  savant,  à  celle-ci  devenue  veuve  dô 
Charles  IX  »  de  répouser  ;  elle  n'y  voulut 
jamais  consentir  malgré  les  instances  de  Tem*- 
perenr  et  de  rimpératrice  sœur  de  PMlippe  II, 
chez,  lesquels  elle  s'étoit  retirée  ).  Elle  luou- 
rut  à  Vienne  en  Autriche  le  2.  janvier  1592, 
âgée  de  trente-sept  ans  ,  avec  la  réputation 
d'une  princesse  accomplie. 

Charles  IX  meurt  à  vincennes  le  3o 
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//  eut  de  la  Rstjrn  Elisabsth  y 

Marie  JEliaabeth  de  Jrrance  ,  née  le  27 
octobre  xijn^  morte  Ie.:z  avril  1578. 

En  F  A  lis  NATURjuLs.   IL  eut  de  JMarie 
\1  ouchet  : 

Un  fils  mort  en  bas  fige* 
3*^  Gharleft  (fe. Valois^  qui  fnt  3'abord 

clievaller  de  Malte  et  ^raii  J-prieur  de  Trance, 
puis  comte  d'Auvergne  et  de  Lauraguais  en 
juin  1^89 ,  et  créé  duc  d' An^oulôme  enjan« 
t  vier  i6a.o;  marié  1.°  en  mai  1591  ,  à  Char- 
lotte ,  fille  aînée  de  Henri  I ,  duc  de  Mont- 
morency connétable  de  France;  morte  en 

iiOLit  i636,  après  lui  avoir  donne  trois  fils  , 
savoir  :  Henri,  mort  en  deTiience  en  1668; 
Louis^  mort  sans  postérité  en  i65'o,  et  Fran- 
^6is ,  mort  en'  1022.  Marié  a.**  en  février 
2644  à  Françoise  de  Narbonne ,  fille  de 
Charlés ,  baron  de  Marenil ,  morte  sans  en- 
laiis  en  1713.  Charles  de  V  alois  meurt  le  24 
septembre  i65o.  Marie  Toucliet,  mère  de 
Charles ,  étoit  fille  d'un  lieutenant  particn- 
lier  au  présidial  d'Orléans  5  elle  épousa  par 
la  suite  François  de  Bakac^  seigneur  d'£n« 
tragues ,  dont  elle  eut  Henriette  de  Balzac 
Tune  des  maîtresses  de  Henri  IV.  Elle  mon- 
Tnt  le  28  mars  i638,  âgée  de  quatre-vin^t- 
neuf  ans.  Henriette  de  Balzac ,  marquise  de 
Verneuil  ^  née  en  1579  9  mourut  le  9  février 
a633. 

—  Septième  Minorité.  Charles  IX  monte  sur  1^ 
trône,  ^f^é  de  dix  ans.  L'administration  du  royaume^ 
non  ia  régenre,  est  confiée  à  Catherine  de  iVIédicii 

mère  du  roi.  Antoine  de  iioiuboii  )  rui  de  j^iavarre  | 
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(père  fie  Henri  IV)|  e9t  déclaré  lieutenaat-gé&éral  du 

royaume. 

Charges  IX  se  fait  proclamer  majeur  à  Ueize  ans  et 
un  jour  ,  au  parlement  de  Rouen  en  i563.  C'est  le  pre- 
mier roi  dont  la  majorité  ait  été  déclarée  dans  un  par-, 
lement. 

—  Le  i3  décembre  i56o,  on  tient  les  états  généraux 
à  Orléans  ^  puis  on  les  transière  à  Pontoise  ;  ils  avoient 
été  convoqués  sous  le  dernier  règne  ;  les  députés  re- 
présentent que  leurs  pouvoirs  sont  expirées  à  la  mort  du 
roi  \  on  arrête  qu'ils  doivent  continner  !eiirs  opérotîons, 
va  que  par  la  loi  du  royaume  /e  mort  saisit  iu  vif ,  que 
l'autorité  royale  ne  meurt  point  en  France  et  qu'elle 
passe  sins  interruption  ^  du  roi  défunt  à  son  légitime 
successeur. 

—  Les  principales  ordonnances  rendues  par  Charles 
IX  y  sont  :  1.^  celle  qui  eut  lieu  aux  états  d^Orléans  en 
i56o;  ft*®  celle  de  Roussillon  qui  est  une  suite  de  la 
précédente  ^  publiée  en  1 563  ^  3.^  celle  de  Moulins  ^ 
pour  la  rélbrmation  de  la  justice  ^  en  1.566. 

—  Le  9  septembre  i56i  on  fidt  PoaTertnre  du  Ja» 
mus  coluHpie  de  Poissy  ^  en  présence  dn  roi  ^  d»  la 
feme ,  des  princes  du  sang ,  de  six  cardînanx ,  de  quatre 
évéques ,  etc»  Tbéodore  de  Bèze  ^  élèye  de  Calvin  y  y 
parle  poar  les  calTinisteSf  et  le  cardinal  de  Lorraine^ 
pour  les  catholiques^  ils  disent  de  fort  belles  choses^ 
se  îonX  de  granos  eomplimens  et  ne  décident  rien.  Le 
t6  septembre  ^  il  y  eut  une  seconde  séance  qui  fut  suivie 
de  deux  conférences  particulières  entre  cinq  docteurs 
catholiques  et  cinq  ministres  calvinistes.  Dans  la  dis-' 
position  où  étoient  les  esprits  ,  il  ne  pouyoit  y  avoir  eC 
il  n'y  eut  aucune  conciliation. 

Charles  IX  |  en  janviér  i563  (  i564  ) ,  rend  im 
ddit ,  dont  le  39.*  article  ordonne  de  dater  les  actes  pu- 
blics et  partîculterB  |  en  commençant  Tannée  au  1 
janvier.  Ce  qui  lut  confirmé  par  une  dëckratbn.  du  4 
août  suivant  »  donnée  par  le  roi  à  Roussillon  en  Dau« 
phi  né.  Avant  cet  édit|  Vannée  commençoit  à-Pftquesy 
C^est-à-dirOf  environ  trois  mois  après  ndus^  de  sorte 
qu'elle  étoit  tantôt  plii»  longue  |  tmtôt  plus  côwte  » 


Digitizeu  by  <jOOgle 


parce  que  pâqties  est  une  féte  mobile  qiù  se  célèbre  1^ 
aimancKe  dans  la  pleine  hine  qui  siîit  l'équmoxe.  Xi 
an  ivoîL  même  quelquefois  qii\)ii  avoit  deux  mois  d'avril 
presque  complets  dans  la  même  année  ^  par  exemple, 
Pannée  i347  a  commencé  le  i.*'  avril  jour  de  pàques 
et  a  fini  à  p  iipies  suivant ,  qui  tomboit  le  10  avril ,  ce 
qui  a  fait  deux  mois  d'avril  moinR  dix  jours  dans  la 
même  armée.  L'usage  de  commencer  Tannée  à  pà(]iies 
ou  à  quelques  fêtes  considérables  entre  noël  et  l'an-- 
lîonciation  ,  inclusivement  (  du  25  décembre  au  î2.5 
mars  )  ,  duroit  depuis  à-peu-près  le  6.^  siècle.  Anté- 
rieurement,  c^est-à-dire  I  daâft  im  premiers  sièclea  do 
Tère  vulgaire,  Tannée  eommençoit  au  i.^'  fanvier  , 
comme  cnejs  lee  Homains*  L'édit  de  Ckarles  IX  qui  la 
fait  commencer  de  même ,  ne  fîit  pas  exécmé  à  Tina* 
tant.  Ce  ne  fut  qu^en  1567  que  le  parlement  adopta 
cette  loi  9  de  sorte  que  Pan  i566  n^eut  que  huit  mois 
et  dix-sept  jours  (  depuis  le  j4  avril  jusqu'au  3i  dé«, 
cembre  ).  L'église  de  Beauvais  ne  Tadopta  quVn  s58o  $ 
ia  Franche-G>mté  et  les  Pays«Bas ,  en  1573}  etc.  j  etc. 

Noia*  Quand ,  dans  le  cours  de  notre  ouvrage  «  jusqu'à  œ 

moment ,  on  trouve  des  donbles  dates ,  comme  en  téte  de  cet 

m-ticle  (  i56!^ — if/}\  ),  ceU  signifi*»  que  la  première  date  appar- 
tieut  au  style  ancien  qui  commence  Tannée  à  pàques ,  et  que 
la  seconde  date  appartient  au  style  nouveau,  qui  la  fait  com- 
mencer an  {anvler. 

—  Le  régiment  des  gardes  françaises  est  institué  par 
Charles  IX  en  1 56  j  ^  sous  le  nom  de  dix  enseignes  de 
la  garde  du  roi. 

— -  Charles  IX  est  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  auto- 
risé les  secrétaires  d'£tat  àsigner  pour  lui  en  eeriainea 
occasions* 

—  Le  palais  des  Tuileries  est  bâti  en  i564  sur  lee 
dMin9  de  Philibert  de  Lorme ,  par  les  ordres  de  Ga* 
Aerine  de  Médids.  Henri  IV  le  termina  en  t6o3  $ 
Louis  Xni  et  Louis  XIV  Pont  étendu ,  exhaïusséet 
déoi>ré.  Le  jardin  des  Tuileries  a  été  i^t  sur  les  dessine 
du  <;élèbre  Lenostre* 

—  Tj'intérêt  de  Fargent  fut  porté  ;  otis  le  règne  de 
Cîiarlcs  IX  ,  à  :>o  pour  rent  5  du  moins  C^dSt  à  ce  ds* 

mer  que  le*roi  laisotU  ses  emprunta. - 
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M  Le  a4  iflAt  i^7d>  ^  SAinl^Biiirthelemi ,  le 
trop  ùmtux  «tâMacre  des  protestatls  cXNBflieiiGe  à  deux 
ketires  du  matiii  par  rassassinat  de  i*amital  de  Coligny.. 
Ou  égorge  duia  tcmt  les  quartiete  de  Paris.  Pendant 
deu  jonra  que  dni^  1»  camage  ,  on  ccMupte  plus  dé 
deux  Mille  tictimea  f  parmi  lesquelles  il  j  eut  vingt 
seignewri  de  marque  et  euTÏnm  six  cents  gentils-liommee.' 
Les  enfiuM  an  berceau  ne  furent  pas  épargnas*  Plusieucé 
catholiques  furent  enTeloppés  dans  ce  déluge  de  sang. 
Des  oourriera  furent  expédiés  à  tous  les  gouTemeura 
des  pnmnoes  pour  £îire  exterminer  tous  les  huguenots. 
Plosiettrs  obéirent  ^  mais  d'autres  plus  sages  répondirent 
qu'ils  ne  pouvoient  croire  que  le  roi  commandât  ttn  tel 
massacre.  On  oonnott  la  belle  lettre  que  le  vicomte 
d'Orthe  écrtvit  de  Bayoone  au  roi  z  Sire ,  dans  ceUa 
ville ,  je  n*a£  trouvé  que  de  bons  citùyens  et  firmes 
êoidatêp  Ornais  pas  m»  bourreau^  Il  ne  périt  qu'ua 
seul  homme  en  Bourgogne  }  par  les  précautions  que  prit 
le  comte  de  Chabot  j  le  comte  de  Gordea  sauva  la  FktH 
Tence^MM.  de  Saint-Herem  ^  PAuvergne  $  Tannegui- 
le^VeneuTi  la  Haute-Normandie  ;  Jacques  de  Mati- 
gtt(m  )  les  Tilles  de  Saint-L6  et  d^Alençon.  A  Paris,  la 
nourrice  du  roi  et  Amhroise  Pare  fureut^les  seuls  épar- 
gnés* Le  roî  de  Navarre  (  Henri  IV  )  ,  marié  depuis  six 
|oura  I  et  le  prince  de  Condé  firent  abjuration  pour 
sauver  leur  vie  %  mais  cette  abjuration  n'étoit  pas  sin» 
côre. 

«M»  Le  duché  d^aès ,  en  Languedoc  |  est  créé  en 
|5(5  et  érigé  en  pairie  en  iSy% ,  en  faveur  d'Antoine 
de.  Crussol)  .vicomte  d?TTsèS|  avec  extension  à  ses  deux 
frères.  Antoine  de  Gnissol  meurt  sans  postérité  le  iS 
août  1573. 

-—  Les  batailles  données  sous  Charles  IX ,  sont  : 
Celle  de  Dreux ,  dans  Tile  de  France ,  gagnée  en 
1 562  par  les  catholiques  sur  les  huguenots.  Le-maré«. 
chai  Siainfe-André  fut  tué ,  et  les  deux  généraux  ,  pri- 
aoimiers.  Anne  de  Montmorencv  commandott  les  catho- 
liques )  et  le  prince,  de  Condé }  les  calvinistes. 
' Xa  bataOle  de  Saittt'Deni»  j  gagnée  le  lO  novembre 
1567  par  les  catholiques  $  le  connétable  de  Montmo-* 
rency  y  lîit  Uesséà  mort. 
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Bataille  de  JamaC  f  en  Salntoiige  9  gagnée*  le  i3 
iBan  1569  par  le  duc  d^ Anjou  aur  le  prince  de  Coodtf 
(  Louis  I  )  ,  qui  y  fut  tué  |  à  Pigo  de  trente»neuf  ane  ^ 
de  la  manière  la  pliis  barbare 9  et  de  sang-froid  par  Mon* 
tesquiou. 

Bataille'de  la^Rocie^Ia'Bellê  ^  dana  le  Ltmrasmf  le 
^5  juin  iSéç.  Le  duc  d?Anjou  y  est  battu  par  Pamiml 
de  Coiigny  j  par  le  prince  d'Orange  et  le  prince  da 
Béam  (  depuia  Henri  IV  ) ,  âgé  de  eeise  eue  |  qui  y  Bt 
•es  premièrea  armes. 

Bataille  de  'MonconA>ttr  ^  en  Poitou ,  gagnée  le  3 
octobre  1669  par  le  duc  d^Anjou  sur  Pamiral  de  Co- 
iigny. 

(  En  1571  ,  eut  lieu  la  fameuse  bataille  de  Lépante  f 
gagnée  contre  les  Turcs  par  Dom  lean  d'Autriche  |  bà* 

tard  de  Charles-Quint  ). 

—  La  congrégation  des  Prêtres  de  Oratoire  fut  ins- 
tituée à  Rome,  en  1570,  par  Saint  Philippe  de  Kery  et 
confirmée  par  Grégoire  XIII. 

Les  Religieux  de  la  Charité ,  fondés  par  Saint  Jean 
de  Dieu  |  sona  la  règle  de  Saint  Augustin  |  iurent  con- 
firmés en  2571  par  Pie  V. 

— '  L^université  de  Douai  est  établie  en  i563  par 
Philippe  II  y  roi  d^£spagne« 

L'uttiTersité  de  Besançon  est  fondée  en  i564  par 
Ferdinand ,  empereur  d'Allemagne» 

L'uniTersité  de  Pontamonsson  Test  en  iSyS  |  puis 
transférée  à  Naaei  en  1769. 

Le  collège  de  Clermont  (  appelé  ensuite  ie  collège 
de  Louis-le- Grand  )  ,  est  hàtî  k  Paris  ,  en  i563  ,  par  les 
Jésuites  ,  aux  frais  d'un  ëvêque  di;  (Clermont.  Mais  ce 
n'est  qu'en  i6i8  que  les  Jésuites  l'ouvrent  et  com- 
mencent à  y  enseigner. 

Le  collège  des  Orassina  est  fondé  à  Parie  9  en  i5A^f 
|Ar  Pierre  Gressin  y  conseiller  au  parleuient  de  Fana» 

—  Le  marc  d'or  est  sur  la  fin  du  règne  de  Charles 
IX  ,  fi  c'co  liv.  ,  et  le  ninre  (Vargent  à  17  iiv, 

^^iKii  les  IX  a  lait  frapper  ries  êcus  d'or ,  des  fe^ton^^ 

àt\»  sois'jpftrUis  ^  des  ^ols-touinois  ^  des  Hardi  ^  des 
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doubles  et  des  deniers ,  dont  la  valeur  est  à  peu  de 
chose  près  la  même  que  sous  les  règnes  précédens. 

Il  y  a  ici  une  observation  essentielle  à  faire  sur  les 
monnoies  frappées  sous  le  règne  de  ce  prince  5  c'est 
qu'au  commencement  de  ce  règne ,  on  se  servit  encore 
des  coins  de  Henri  II  ,  et  par  conséquent  on  trouve 
des  espèces  d'or  et  d'argent  frappées  en  i56i  au  nom 
et  à  l'effigie  de  ce  roi  ,  mort  en  i558.  Cela  pourroit  em- 
barrasser les  chronologistes  dans  la  suite  des  temps. 

—  La  langue  française  s'améliore  sous  le  règne  da 
Charles  IX.  Ce  prince  a  lui-même  cultivé  la  poésie  , 
il  a  aussi  fait  un  livre  intitulé  ^  la  Chasse  royale* 
Paris  ,  1 625  ,  /ti-S.®  Voici  de»  yeie  de  sa  ik^n  % 
adressés  à  Ronsard  : 

Ronsard  ,  je  connois  bien  que  si  tu  ne  me  toIs^ 
Tu  oublies  soudain  de  ton  grand  roi  la  vois  : 
IVIais  pour  t^en  souvenir  pense  que  je  n'oublie 
Continuer  tousiours  d'apprendre  en  poésie» 
Et  pour  ce  i'ai  voulu  tVnvoyer  cetescrit,  \ 
Pour  eiithousiaser  ton  pliantastique  esprit. 
Donc  ne  t'amuses  plus  a  faire  ton  mesnage  | 
>  MninteiMnit  n'est  pie»  temps  de  fidre  ^fdinege. 
Il  fâut  suivre  ton  roy ,  qui  t'aime  par  sus  tous . 
Pour  les  vers  qui  de  toy  coulent  braves  et  doux  ; 
£t  croy ,  ai  tu  ne  viens  me  trouTer  à  Amboise  ^ 
Qu'entre  nous  sdtiendrs  une  bien  grande  no^se. 

Ajoutons  à  ces  yers  l'impromptu  suiTant  c[ui  est  du 
même  prince  : 

François  premier  prédit  ce  point , 
Que  ceux  de  la  maison  de  Guise 
Msttroient  ses  ealiuu  en  pourpoint 
Et  son  pearre  peuple  en  chemise. 

— Vftrillas  a  écrit  Vkhioire  de  Charles  IX $  Pari», 
168S  9  d  toi.  m«4^.  Cette  néme  histoire  a  para  à  Co^ 
iogne  ,  %  rd,  iit-iSt  et  oa  ▼  a  Mstitué  )e»  passage» 
retranchés  dan»  Pédition  précédente.  Enfin  ^  il  en  a 
paru  une  noimile  édition  (  Birie ,  i68é  ,  %'  vol.  in^^), 
fui  a  été  €orri|^  enfles  i«marq«ea  deChaile»  d'Hoiier^ 
•n  plu  de  qoatre  cent»  endfoit». 
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HENRI  in.  1574 — x589. 

CS*^  Aoi  de  France  .  aS.^  de  ia  3.^  race  «  et  i2<*  de  la  branche» 
«te  y«kM8^}  5.«  yjloit.Aiigo«]éBie. 

HENRI  m  ,  troisième  fils  de  Henri  II 

et  de  Catherine  de  Medicis,  irère  de  Char* 
les  IX,  né  le  19  sepLeinljfe  •  •  i55l. 

£iu  roi  de  Pologne  le  9  mai  i5j3 ,  cou*» 
foxmé  en  cette  qualité  le  i5  février  1574. 

Succède  à  son  frère  Charles  IX  ^  le  3o 
mai  •  •  .  .  ^574* 

S'évade ,  lui  q-uatorzieme  ,  de  la  Palogiie  , 
le  18  juin  de  la  même  année  1^74 ,  et  revient 
en  France  le  5  septembre  suivant. 

Sacré  à  Reims  le  i5  lévrier  1675  par  le 
cardinal  de  Guise  ^  évêque  de  Metz ,  parce 
que  Louis  de  Lorraine  nommé  à  rarcheyd" 
ché  de  Reims  n'eloit  point  encore  prêtre. 

Marié  le  16  février  iSjS  h  I.outsh  de  Lor- 
raine ,  fille  de  Nicolas ,  comte  de  Vaudre- 
mont ,  frère  puîné  du  duc  de  Lorraine  5  morte 
le  2g  janvier  1601  •  (Le  fameux  comte  d'£g* 
most^  décapité  en  iS6Sp  étoit  frère  de  m 
mère  de  cette  reine.  ) 

Henri  III  est  assassiné  par  Jacques  Clé- 
ment le  3i  juillet,  et  meurt  le  i.^^  août 

lln^a  laissé  aucune  postérité. 

mm  Ia  feine  mère  ^  Catherine  de  Mëdîcîs ,  exerce  la 
régence  sans  en  prendre  le  titre,  depuis  la  mort 
Charles  IX  jusqu'à  TarrÎTée  de  Henri  III  qui  étoit  en 
Pologne  ,  c*e»t-à-dire  depuis  ie  3o  mai  jusq^u'au  5  sep* 
temfare  i5j^ 

^  L'oEdonnance  àb  Blois  (  rendue  à  Paris  )  parolt 
«a  15/9  ^  elle  est  principatemeiil  idattve  am  tibuz  de 
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religion f  au  crime  de  rapt»  à  la  uobiesse  qui  ne  peuS 
•^obtenir  par  Tac^uiSitioii  d'un  ilef  noble  ,  etc.  |  etc. 

-—La  Ugoe  prend  son  origine  dans  Tédit  de  pacifi- 
cation donné  par  Henri  Ili  aux  protestaat  ie  14 
i5y6j  par  lequel  il  leur  accorde  le  libre  exercice  de 
leur  religion.  Les  zélés  catholiques  en  sont  révoltés. 
On  tient  les  étate  à  Bi<MS ,  et  Pédit  de  pacification  est 
réToqué.  Une  confédération  a  lieu  entre  les  catholi- 
ques ^  les  chefs  de  parti  la  nomment  sainte  union  y  et 
les  peuples  rappellent  sainte  ligue.  Le  roi  pour  em*' 
pêcher  le  duc  de  Guise  d^ctre  cîicf  de  la  ligne  ,  se  I9 
jnend  lui-même  ,  la  signe  ,  la  fait  signer  au  duc  d'An* 
|ou  son  frère  ,  et  à  tous  les  grands  du  royaume.  La 
mort  du  duc  d'Anjou,  frère  de  Charles  IX  ,  arrivt'o  en 
1684,  rciid  le  roi  de  Navarre  lo  plus  proche  héritier 
de  la  couronne  :  alors  le  duc  de  Guise  faitéclater  lali» 

fue  en  exprimant  ses  crauiles  d'avoir  pour  roi  un  prince 
uguenot  î  il  se  fait  donc  déclarer  clief  de  la  sainte 
union.  Le  cardinal  de  B«uîrbon  publie  un  juanifcàle  lo 
3i  mars  1 585 ,  y  prend  le  titre  de  premier  prince  du 
sang  f  et  rt^comiuaude  aux  Français  de  maintenir  la 
couronne  dans  la  branche  catholique.  Cette  déclaration 
est  appuyée  des  noms  de  presque  tous  les  princes  de 
l'Europe ,  le  pape  à  leur  tête  \  les  ducs  de  Lorraine  et 
de  Guise  y  sont  qualifiés  de  lieutenans  généraux  de  la 
ligue  :  il  y  est  question  d'un  traité  conclu  avec  l'Es- 
pagne ,  traité  le  plus  dangereux  pour  la  France.  La 
roi,  au  lieu  d'opposer  la  force  à  cette  insulte  ^  fait  sa 
propre  apologie  ,  établit  des  confrairies  ,  et  se  donne 
en  spectacle  daus  des  processions  peu  décentes.  Les 
ligueurs  prennent  les  armes  et  s'emparent  de  plusieurs 
Yules.  Le  duc  de  Guise  établit  en  i585  le  conseil  des 
•eise  I  espèce  de  ligue  particulière  ,  composée  d'hom- 
laes  lui  «ont  yendus  y  et  ennemis  de  la  royauté  f 
îU  ae  dfotrilmaét  dans  Itt  'seize  quartiers  de  k  ville  f 
et  praiiAent  radminiatraticMi  des  affaires.  En  V586; 
le  duc  de  Guise  hit  la  guem  au  roi.  En  tSBj  9  Ni*  ' 
colas  Poulain ,  lieutenant  du  prérôl  de  rile-de^France» 
févèle  au  foi  la  faction  des  seiae  et  Pentreprise  qu'île 
avoient  lorméè  de  lui  6ter  la  couronne  :  rien  ne  peut 
lîter  ce  prinee  de  àoiL  mov^^iBsemeiit.  Le  duc  d'fiper» 

* 
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non  y  ayant  été  insulté  j  s'assure  de  la  bastille  et  dj& 
l'arsenal  dont  les  seize  vouloient  s'emparer.  Ea  i^Sd^ 
le  roi  I  poussé  à  bout  par  la  faction  ^  laisse  éckapper 
des  menaces  qui  font  peur  aux  seize  ^  ils  pressent  le 
duc  de  Guise  de  Tenir  à  Paris ^  le  roi  le  lui  défend)  ii 
y  entre  toujours ,  et  a'a  pas  de  peiae  à  séduire  le  peu- 
ple. On  se  barricade  à  Paris  ,  on  force  les  troupes  du 
loi  ;  le  due  de  Guise  appaise  le  tumulte  $  la  reine  mèrei 
le  presse  de  sortir  de  la  capitale,  il  n'en  Teat  ijen  faire« 
Le  roi  quitte  Paris ,  et  U  duc  de  Guise  en  reste  naître  ; 
ii  s'empare  de  la  bastille  et  de  l'arsenal' qu'il  confie  4 
un  procureur  du  parleiaest  ^  nommé  Bussi  -  I^e clerc  ^ 
l'un  des  seize.  Le  roi  *  convoque  les  états  à  Blois  ^  le 
duc  de  Guise  s'y  rend  et  y  est  assassiné  le  23  dé* 
cambre  i588  ^  et  son  frère  le  cardinal  de  Guise  j  le 
lendemain*  Le  duc  de  Mayenne  est  &it  chef  de  la 
lianie  en  i  SÔç  ^  et  le  parlement  de  Paris  mis  à  la  bas- 
tille par  Bnssi-Iieclerc*  Dans  cet  intervalle  arrive  l'as- 
sassinat de  Henri  III  |  à  Saint» Cloud,  par  Jacqnes 
Clément*  Mayenne  &it  proclamer  roi  à  Paria  le  Tiens 
cardinal  de  mnrbon  (Ponde  de  Henri  IV),  soûs  la 
nom  de  Charles      et  traverse  Henri  de  tout  son  pou» 
voir  s  enfin  celui-ci ,  par  sen  abjuration  Isite  en  iÔ^ , 
porte  le  dernier  coup  à  la  ligue  ,  malgré  la  résistance 
de  Rome  qui  ne  Pwbsout  qiren  iSçS. 

—•Le  jiixe  et  la  passion  du  jeu  sont  portés  à  l'excès 
6011S  le  règne  de  Henri  ÎII.  On  employa  dans  la  fabri- 
cation des  étoffes  tant  cie  matières  d'or  et  d'argeat  ^ 
^ue  les  bôtels  des  monnoies  en  manquèrent. 

•■-L'an  1578 ,  le  3i  mai ,  le  roi  posa  la  première 
pierre  du  Pont -Neuf,  qui  iiit  entrepris  sor  les  des* 
sins  de  Jacques  Andronet  du  Cerceau  9  et  terminé  en 

—  C'est  en  octobre  i5Si  qu^eut  lieu  la  réforrru^  du 
calendrier  Julien  ou  de  Jules-César,  ordonnée  par  une 
bulie  de  Grégoire  XllI,  du  24  février  i.58i .  Cette  ré- 
forme ,  dont  le  but  étoit  de  rétablir  riiarinonie  entro 
Tannée  civile  et  le  cours  du  soleil,  s'exécuta  en  sup- 
primant dix  jours  dans  le  mois  d'octobre  i582  ,  de  sort© 
que  le  lendemain  de  la  St.Françoi:^ ,  le  5  octobre  ,  fut 

compté  pour  le  1 5 1  par  coxisé^ueAt  cette  année  n^eut  ^ue 
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trois  cent  cinquante-cinq  jours.  On  arrêta  que  l'année 
viiivante  (i583)  commenceroit  au  1.**^  janvier,  et  que 
chaque  quatrième  année  ,  à  compter  de  i584  ,  seroit 
bissextile  comme  par  le  passé  ,  c'est-à-dire  ,  au  roi  t  un 

{"our  de  plus  ajouté  au  mois  de  février  ^  pour  absorber 
a  fraction  de  cinq  heures  quarante-huit  minutes  qîia- 
rantC'trois  secondeB  et  trente  tierces  qui  excèdent  les  j 
trois  cent  sojxantc-cmt^  jours  de  cliafjue  année.  Mais  « 
pour  empêcher  qu'a  l'avenir  l'erreur  julienne  ne  se  renou*  . 
Tcllàt ,  on  résolut  de  retrancher  ce  qu'il  y  avoit  de  trop 
dans  l'année  de  Jules-César  (les  onze  nunutcs  quatorze 
secondes  trente  tierces  )  ,  c'est-à-dire  un  jour  tuu^  Jes 
cent  viiigt-neuf  ans,  et  conséquemnient  trois  jours  bur  • 
quatre  cents  ans.  Il  lut  donc  ordonné  que  trois  années 
séculaires  qui  ,  d'après  le  calendrier  Julien  ,  dévoient 
être  bissextiles,  seroient  communes  |  et  que  dans  la 
quatrième  année  séculaire  seulement,  on  intercaieroit 
un  jour  :  ainsi  les  années  1700  et  1800  qui  dévoient 
être  bissextiles  ou  de  trois  cent  soixante -six  jours  , 
n'ont  été  que  de  trois  cent  soixante-cinq  ;  il  en  sera  dt» 
même  de  1900  :  mais  l'an  2000  sera  bissextile  ^  cummo  " 
il  doit  l'être  d'après  le  calendrier  Julien. 
■    La  réforme  du  caleudiicr  Julien  s'a|jpelle  nouveau 
style  ou  calendrier  grégorien  5  tous  les  |ieii]jles  ne  l'ont 
pas  adoptée  en  même  temps.  Voici  l'ordre  cliiouuiogi» 
que  dans  lequel  elle  s'est  répandue  en  Europe  : 

Les  Italiens  ,  les  Espagnols  et  les  Portugais  l'adop» 
tèrent  comme  à  Rome  ^  c'est-à-dire  en  1682  ^  du  5  aU  * 
i5  octobre  j 

Les  Français  en  iSSii.  ilu  xo  au  se  décembre; 
Les  Brabançons  en  x5oa  ,  du  i5  au  d5  décembre  $  - 
Le  Danemarck  en  iSSik ,  puis  en  1699  avec  les  cor» 

teclKNis  d?£rbaid  Weigei,pr(âesiear  de  mathématigaes' 

àléila; 

Les  états  cstàoiiqnes  dPAUemagne  ^  en  iSSa  >  i583 
«ft  i584$ 

Les  cantons  Snissesi  callioliques  senloment  | e«  i583 
etiM4$ 

'  Les  Polonais  en  iSB6  | 
Les  Stcasbourg^ois  en  férrier  1682; 
Les  Hollandais  et  les  cwloiis  Suissts  protést«nS|  ea 

jS^rrier  1700  j 
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Les  Anglatt  air  moh  d'août  17S91  ^ 
Le*  Sitédoit  au  moiè  de  fémer  1753  ; 
Let  RoMes  êont  le  tenl  peuple  qtii  oit  eemetré  Van^ 
cien  style  \  et  ccmum  leur  année  1000  a  M  bissej&tile  f 
toodia  ^e  dont  le  reste  de  raufope  elle  n^a  été  qua 
cemmunei  ils  sont  maintenant  en  retard  de  douze  ^aurs 
sur  les  autres  peuples  ;  aussi  sont -ils  obligés  li'avoir 
deux  dates  dans  leurs  relations  avec  les  élraugeis,  celle 
du  calendrier  Julien  pour  eux,  et  celle  du  grégorien 
pour  ceux  avec  lesquels  ils  sont  en  relation,  (  Avant 
1700  ,  leur  année  commençoit  au  mois  de  septembre  ^ 
Tierre-le -Grand  ordonna  fj[ue  désormais  elle  comment 
ceroit  au  1/*^  janviisr.  ) 

ita»  Henri  III  crée ,  le  Si  janTier  1586,  la  charge  dé 
rand->mattre  des  cérémonies  anneatde  jusfU^olors  à  celle 
e  grand-moitre  de  i'h6teL 

—  L*orîgM&e  dtt  ayttéme  dea  entrepriaes  paur  lea  tÎt 
▼rea  dea  armées  remoote  à  1574 1  époque  à  laquelle  le 
premier  traité  des  TÎYres  aux  troupes  fut  passé  avec 
Amory  de  Niort  au  camp  de  Lusignan. 

-—Le  deiiAième  voyage  autour  Ju  nit^nde  est  exécuté 
par  l'Anglais  Drack ,  qui  sort  de  Piymouth  le  i5  sep* 
tembre  1677  et  y  rentra  la  3  novembre  liôo* 

^Le  troisième  voyage  autour  du  mondé  èit  enêcnHÊ 
par  Thomas  Carendtak  ,  qui  sort  de  Piymouth  le 
luillet  iâ66  9  et  y  rentre  le  9  aepteaabre  téM. 

—La  première  compagnie  d'arquebubiers  dont  il  soit 
fait  mention  dans  Pfeistoire  est  celle  qui  existoit  à 
Reims  I  lorsque  Henri  XII  y  ât  son  entrée  le  1 1  février 

mm.  Cest  e»  i583  que  Henri  III  institua  la  ceu&écii^ 
ées  péniteua  dans  laquelle  il  a'enrMa  le  premier  |  el 
qui  devint  un  objet  de  ridicnle,  parce  aaaoit  que 

la  Traie  dévotion  n^en  étoit  pas  £»  mobile  |  aur-toat  da 
'  la  paît  dea  eourttaana. 

—C'est  également  sous  Henri  III  que  Pou  introduisit 
à  la  cour  des  fauteuils  pour  la  personne  du  roi  |  et  des 
plians  pour  sa  suite. 

mmAwL  cbapeaus  dont  rusage^  inventé  .sqms  ^bai: 
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les  VT  ,  KféU  été  renouvelé  eoae  VrmgoU  If  Henri  III 
préféra  la  toque  italiewie  qui  donnoit  à  ta  £gure  un  air 
plue  eSbiUné  ;  il  U  portoit  de  velours  cnraée  de.  piom- 
riee  et  peschée  sur  une  oreiUe.  Lee  éTe&teile  pftnireBl 
pour  la  première  £»e  aoue  eoa  règne* 

Henri  III  fonde  Pordre  de  dietalerie  du  SoinU 

Esprit  ^  le  3 1  décembre  1 678  ^  en  mémoire  de  ce  qu'il 

avait  ctf^  du  roi  de  Pologne  et  étoit  parvenu  à  la  cou- 
ronne cl*%Fraiice  le  jour  de  la  Pentecôte ,  et  sans  doute 
dans  ie  dessin  de  retirer  du  parti  calviniste,  par  l'espé- 
rance de  cet  honneur  ,  les  grands  du  royaume  qui  y 
étoient  engages  ,  et  par  là  même  s'opposer  aux  progrès 
de  la  ligue.  Le  nombre  des  chevaliers  fut  limité  à  cent, 
y  compris  Kiiit  ecclésiastiques  ^  dont  quatre  cardinaux 
et  quatre  archevêques  ou  évêques.  A  la  première  promo- 
tion qui  se  -fit  avec  beaucoup  d'appareil  aux  Grand s- 
Augustins  de  Paris  ,  le  i      janvjer  1^79  ,  le  nombre 
des  chevaliers  ecclésiastiques  fut  rempli;  mais  on  ne 
reçut  que  vingt-sept  chevaliers  laupies,  afin  de  laisser 
une  cspt  rance  plus  prochaine  k  ceux  que  l'on  vouloit 
attirer  par  cette  distinction.  Il  y  eut  encore  une  pro- 
niotiou  en  1684*  Louis  XI V  maintint  cet  ordre  en  1664; 
avant  d'y  être  admis,  il  falloit  avoir  reçu  celui  de  St. 
Michel  :  Yoilà  pourquoi  les  armes  des  chevaliers  du 
Saint-Esprit  étoient  entourées  d'un  double  coUien  Ûa 
appeloit  ces  chevaliers  ,  cordons  bleua  |  parce  ^ue  la 
croix  du  Saint-Esprit  pend  à  jfM  ruban  de  cette  cour 
leur.  De  Saint«-Foix  a  publié  en  1767  l'histoire  de  ce^ 
ordre* 

Le  comté  d'Eneu  fiit  réuni  à  U  couronne  en 

Le  marquisat  d'Elbœuf  en  Normandie  est  érigé 
en  ducbé-pairie  au  mois  de  novembre  i58i  ,  en  faveur 
de  Charles  Je  Lorraine  ,  marquis  d'Elbœuf,  premier 

nom  (  ills  d'un  frère  cadet  de  François  de  I«orraiae«'  < 
duc  Je  Guise  ).  Cliarles  meurt  en  i6o5. 

Le  comté  de  Joyeuse  et  la  baronnie  d'£]|^enion  sont 
tsrifiés  en  ducliés-pairies  en  i58i. 

La  seigneurie  de  Piney,  qui  étoit  duché  depuis  sep* 
tembre  1576,  est  érigée  en  pairie  au  mois  d'octobra 
}  enlafeur  de  François  deLuaEembourgfUi^eui^ 
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comte  de  Roucy,  etc.,  avec  extension  à  ses  flesccndailf 
màlps  et  fr'îiu'!î(  s.  Il  meurt  le  3o  septembre  i6i3# 
i  r.iiiçois- Henri  de  Montmorenci  ,  comte  de  Bouteviile  , 
xiiai  t  chal  de  France ,  est  reçu  duc  et  pair  du  ducké 
Luxembourg  le  22  mai  1663. 

Le  comté  de  Montbasou  est  érigé  en  duché-pairie  au 
mois  de  mai  i588,  en  faveur  de  Louis  de  Rohan,  comte 
de  Montbason  ,  avec  extension  à  se&  £rères*  Il  neuil; 
sans  postérité  le  1 novembre  iSSç.    '  0 

*mm  Les  principâlea  batailks  ^ui  ont  «a  lie»  tout 

Henri  III  sont  : 

Celle  de  Comiras  en  Guyonif,  gagnée  en  1587  par 
le  fot  de  Nayarre  (  depuis  Henri  IV)  ev  le  due  d«. 
Joyeuse.  (  Lorsque  le  duc  de  Joyeuse  se  nariA)  Henri 
m  dépensa  douze  cent  mille  ëcus  à  ses  noces  ,  et  ea 
outre  quatre  cent  mille  autres  qu'il  promit  de  lui  payer. 
Les  revenus  de  l'état  passoient  en  dépenses  aussi  fri- 
voles :  aussi  le?  tailles  étoient  de  trente-deux  millions 
sons  ce  règne,  tandis  qu'elle'?  étoien^  d'ettTLrOtt  treise 
Xnillions  sous  le  rrnne  ]>r('- étaient  ). 

La  bataille  de  Virnori  en  Gàtinoîs  ,  (lonnf'!^  en  i588  : 
le  duc  de  Guise  y  bat  les  AHeuands  venus  au  fiecour» 
des  protestans. 

•M^L'ordre  des  FeuillanSf  religieux  vivant  sous  Vé^ 
troite  observance  de  la  règle  de  Saint  Bernard  ^  furent 
ninai  appelés  d'une  réforme  de  cet  ordre  ,  conunencéé 
en  i586  à  l'abbaye  de  Feuillans  près  Toulouse ,  par 
4on  Jean  de  la  Barrière,  et  approuvée  par  Sixte  V. 

Les  frères  de  la  Charité  pour  Us  malades  sont  établis 

•*Xe  marc  d'or  fut ,  sons  la  règne  de  Henri  IXI 1  à 
Imea  |  et  le  merc  d'àrgent  à  19  lir*.  • 

On  ne  commença  à  frapper  des  monnoies  sous  le  coià 
d'Henri  m  en'au  a6  îniliat  quoiqu'il  fût  monté 

enr  le  tfAne  le  3o  mai  iSj^\  juaqnes-là  on  s'étoit  servi 
des  coins  de  Charles  IX. 

.  Le  monnoie  d'or  fia^ée  au  nom  de  Henri  UI  est  : 
liO  quadruple  d'or  en  \S^S  ;  on  en  téilloit  soixante 
et  douze  et  demi  an  marc»  H  représente  le  poida.  dea 
demi-lonia  de  1640^  tit.  to  kir.  8  tr.  |  et  équWant  li 


Digitized  by 


« 


S>B  X*A  MAXâOK  J>E   BOU&BON»  l^â 

tiea.  mimons  d*«fgai^t  mt.  ( 
'  1*^  Le frmMi  valant  alors  20  tous;  de~Ià  Pusage 
^rrptr  I0  nom  de  franc  à  la  livre  qui  a  bien  varié  de-*^ 
pois  œ  teape  f  ccr  le  franc  de  Ueaci  III  ^  «11  titre  d^' 

10  don.  10  est  évalué  a  f.  7»  cent. 

qiuurfe  d^écn  de  France}  au  titre  de  1 1  deii.| 
talent  encore  i5  eooe^en  1641  \  estimé  a  ir»  76  cent* 

La  langne  française  étant  arrivée  à  un  point  de 
perfection  très  Toisin  de  celui  où  elle  a  été  pOk-tée  dans 
te  siècle  suivant  |  nous  ne  parlerons  pins  de  ses  progrès  \ 
nous  nons  contenterons  de  citer  ici  un  passage  desmé* 
moires  de  la  reine  Marguerite  |  *si»nr  de  Henri  III ^ 
reiativement  aux  elfi»rts  qn*on  avoit  faits  nonr  entrslner 
dans  le  oalvinisne  œ  prince ,  lorsqnUi  étoît  encore 

(euae.  «c  Son  adolescence  ^  dit-elle  |  n*avoit  pu  éviter 
'impression  de  lanallieureuse  bognenoterie.  Sans  cess» 

11  me  crtott  de  changer  de  religion ,  jetant  souvent  mes 
heures  dans  le  fen  ^  et  an  lieu  me  donnant  des  psalmes 
et  Itères  hugusnotes^  lesquelles  soudain  que  je  lee 
avotS|  fe  les  baiUoîs  à  madame  Je  Courton^  ma  gou^ 
iremante  9  que  Dieu  m'avoit  £ftit  la  grâce  de  ^conserver 
ealhoUqae^  laquelle  me  menoit  souvent  ches  le  ban«- 
Iiomme  monsieur  le  cardinal  de  ToukrnoU)  qifi  me  Con^ 
eeiUoit  et  fortifioit  à  souifirir  toutes  choses  pour  maintenir 
ma  religion ,  et  me  redonnoit  des  heures  et  des  cha<» 

Selets  au  lieu  de  ceux  que  m^avoit  brûlés  mon  £rère 
'Anjou.  La  reine  ma  mère,  ne  savoit  point  Terreur 
où  il  étoit  tombé  9  et  soudain  qu^elle  le  sut ,  le  tança 
fertf  lui  et  ses  gouverneurs  ^  et  les  faisant  instruire  ^ 
les  contraignit  de  reprendre  la  vraie ,  sainte  et  an- 
cienne religion  de  nos  pères  de  laquelle  elle  ne  sVtoit 
jamais  départie.  ^ 

On  trouvera  dans  les  œuvres  de  Montaigne  et  de 
Charron  un  tableau  naïf  de  Pétat  de  la  langue  fran« 
çaise  ,  du  style  et  de  l'orthographe  dans  le  seisième 
siècle.  Montaigne,  né  en  i533  et  mort  en  1592,  a  vu  les 
règnes  de  François  I ,  Henri  II ,  François  II,  Charles  IX, 
Henri  Tll  et  Henri  IV  ;  et  Charron  ,  né  en  i54i ,  est 
mort  en  i6o3  :  comme  leurs  ouvrages  sont  très  ré- 
pandus ,  nous  n'eu  citerons  aucun  fragment.  Il  en  est 

de  même  des  poésies  de  Malherbe ,  né  en  a  556 ,  mort 
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.en  i6a8$  de  celles  de  Aacan  |  aé  en  iSSç  ^  ami  €ft 
1670  ;  et  eBÂn  des  ouTfages  imi]K>rtels  da  gimad  Cor* 
seille  ,  né  en  t6o6 ,  mort  ea  i6S4*  ^  Cmiaiile  mm> 
cèdeRACtae  $  à  Racine ,  Volutre,  efic«  La  langue  ètoit 
entièrement  tsmaée  An  temps  de  Montaigne  |  elle  n^a 
fiiit  cpie  8Ô  poUr  sosa  les  dcriyaina  qui  Pont  sntri  9  aar- 
tont  sons  la  plume  de  Pascal  ^  jié  an  léiA^  et  qm  a 
publié  ses  Provinciales  en  i65d  |  oeTrage  inmMiglflly 
très  piquant  dana  son  t^ps  ,  mais  qui  n^est  piua  g^pèaa 
cottstd&é  que  conuae  le  premier  monument  de  la  langue 
française  portée  à  un  liant  degré  de  perfection,  ^omme 
les  ouvrages  des  écrivains  dont  nous  venons  de  parier 
se  LiGUveiit   dans  toutes  les   bibliothèques  ,   nous  ne 
croyons  pas  devoir  continuer  nos  nutices  sur  le^  pro- 
grès de  la  langue  irancaise  sous  ie»  règnes  suirans  :  les 
iragjnens  que  nous  citerions  sont  trop  connus  pour  qu'ils 
pussent  piquer  la  cuiiosité. 

— Varillas  a  publié  VHis0ire  de  Henri  III^  Paris  , 
16949  3       in«4^*  ou  6  toi.  in«is.  LWyragele  plus 
piquant  à  consulter  snr  ce  régné  est  le  Jùumaé 
Lestoile ,  dont  Sédition  la  plus  ample  est  osHe  de 
lienglet-Dufresnoy  s  /a  Jïare  (Paria)!  i]r44i  ^ 
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III."*  BRANCHE  DES  BûUJEU30Nâ< 

i589  1814. 


HENRI  IV.  158^ — 1^10, 

66.^  Roi  lie  f  rance,  29.^  de  la  3.^  race  |  i.^^  de  la  brancho 

HENRI  IV,  dit  i.a  Grani>(i),  fiU 
d'Antoine  de  fionrbon,  toi  de  Navarre^  duo 
de  Vendôme ,  et  de  Jeanne  d^AIbret ,  ni  an 

château  de  Pau  enBéarn,  le  1 3  décembre  i553. 
Roi  de  Navarre^  à  la  mort  de  sa  mère,  le 

ïo  juin  1572. 

'  Faisant  une  abjuration  forcée  du  calvi^ 
nisme ,  le  st  septembre  1^72 ,  à  raison  de  la 
Saint  -  Barthelemi  ;  protestant  contre  cette 
abjuration  en  février  1576. 
'  Roi  de  France ,  comme  plus  proche  héri- 
tier du  trône  9  le  x,^'  août  •  •  *  .  •  iSH^* 


(1)  Les  axcendans  directs  de  Henri  IV  9  sont  compris  danst 
line  colonne  collatérale  qui  commence  y  après  le  règne  de  Sain( 
LcMtia  f  à  k  pase  60  du  prétest  volvn»  ,  et  qiû  êê  titraiiii« 
à  ta  page  89  ;  la  formtt  typographique  de  notre  ommge  11*1^ 

ras  permis  de  prolonger  cette  colonne  |iisqu'au  moment  oil 
lieuri  IV  monte  sur  Te  trône  Les  neuf  princes  de  Jttoitflioa 
vompris  dans  cette  <^lonne  •  sont  : 
'  t.*  Kobert ,  iilt  de  Seint  Louis  »  moit  en  i3iS. 
'  a.^  Louis  I ,  fils  de  Robert ,  mort  en  i34t« 
3.®  Jacques  ,  fils  de  Lonîs  ,  mort  en  iSèi. 


À,^  Jean  l*  iils  de  Jacques  y  mort  eu  iS^S^ 
5.*  Lottlt  II ,  ab  de  Jean  ,  mort  en  i4itf  • 
6.0  Jean  II ,  fiîs  de  LoaiSy  mort  en  i47S* 


7.°  François  ,  fils  i!o  Jean  ,  mort  en  1  {95 
J  S.°  Charles  ,  fils  de  François  y  mort  en  i5 
9.^  Âjitoiue^  iiis  du  C^luixks  |  et  père  de  iiciii;i  lY.  mott 
l56a. 
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Abjurant  sincèremeot  le  calvinisme ,  à  St/ 

Denis,  entre  les  mains  de  Renaud  do  Beau-'- 
ne,  archevêque  de  Bourges,  le  25  juillet  i5q3m 

Sacré  à  Téglise  de  NotXBtDame  de  ('har- 
très  le  27  février  i5g4^  par  Nicolas  de  Thon^ 
ëvêque  de  cette  Tille ,  parce  que  Iteims  était 
au  pouvoir  des  ligueurs* 

Entre  à  Paris  le  22  mars  i5^4* 

Absous  par  la  Cour  de  Rome  en  iSgS» . 

Marié ,  1.^  le  18  août  iSf%  à  Margubrits 
de  V^ilols ,  fille  de  Henri  II,  sœur  des  trois 
rois  précédens  :  ce  raariage  fut  un  piège 
tendu  aux  protestans^,  qui  ne  s'attendoieat 
guère  à  la^  terrible  journée  du  24  du  même, 
mois,  fête  de  St.  Barthelemi.  Marguerite  se 
conduisit  $i  mal  pendant  son  mariage  qu'elle 
fut  enfermée  au  château  d'Uâsou^  où  elle 
resta  pendant  vingt  r  deuas:  ans  j  ensuite  eUe, 
reparut  à  la  cour  en  i6o5,  et  yécut  à  Paris, 

{partageant  son  temps  entre  la  littcrature  , 
es  plaisirs  et  la  dévotion ,  jusqu'au  27  mars 
épAq\ie  de  sa  piort  :  elle,  ayoit.  soi*^ 
xante  ans*  On  jgrétend  qu'elle  a  eu  deux 
enfans  naturels  ,  Tun  d'un  nommé  Chan- 
vallon  ,  et  Vaiitre  d'un  nommé  d'Aubiac. 
Sou  mariage  avec  Henri  IV  fut  déclaré  uul 
sent^nce  des  commissaires  du  pape  ^  le- 
1^:  décembre  1599. 

Marié,  2."  le  10  décemlDre  1600  ,  à  Marie 
DE  Médicis,  fille  de  François  II  de  Médicis, 
grand  duc  de  Toscane  >  née  à  Florence  en. 
1573  :  morte  à  Cologne  dans  l'indigence,  le  3 
juillet  1642. 

Henri  IV  est  assassiné  à  Paris ,  rue  de*  la 
f  erronneriei  par  Tinfame  Elavailiac^  le  yen^ 
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«  «  » 

dredi  14  niai    ^  1  i6io, 

(  L'exécrable  assaa^  >  ilfttîf  d'AxigoiilèiifteV 
âgé  de  trente-^mt  aii$.^  |i  mbi  levstipplipe  dm 
régicides  le  27  maî^  treize*  jours  a^rès-'^son 

crime.  )  '  ■**  '  ' 

Les  enfans  que  Henri  TV  a  eus  de  Marib 

1.  **  Louis  (XIII)  son  successeur. 

2.  ®  N...., ,  dioc  a'Oi^ïéans  ,  né  le  juS^ayril 
1607 ,  mort  le  17  nov^bre  x^^^^t^  \     /  , 

3.  ^  Gastotn  Jean-Bapîtistè  de  France..,  né 
•k  Fontainebleau  le  2.3  avril  i'6o8  ,  d'abî^rd 

duc  d'Anjou,  puis  succcsslveiucut  d'Orléans 
et  de  Chartres  en  1611  ,  et  de  Montpensier 

S ar  son  premier  mariage  en  162.6  avéô  Marie 
e  BburDon ,  duchesse'  de  Montpènsîë?;  qiii 
mourut  le  4        ^^^Z  ^9 .  s^^.^^^^^^'ûâèhes*: 
sa  'fille  unirpiè ,  MftYié-Itduivè^d^Orlà^s  »iin« 
chesse  de  Monlpensiei  ,   ^  sL-OiJilitiL^'U^         '^9  ' 
16^3.  Gaston  se  remaria  en  i(î3!a  arec  Mar-^^J^^ 
guérite  de  Lorraiûe ,  fille  puisée  de  JFrançois,  ^  fi]!^^ 
•odmte'de  Vaudemoni;;  dai  aiotirareii  iL^x  -  » 

'après  lui  aToir  donnë-mnq'enfibirfisavcpri':  ^ 

N..... ,  duc  de  Valois  ,  inort  cn*îi64aià 
•detix  ans;  2."  Maro;nerite  -  Louise     née  en 
1645,  mariée  en  1661  à  Cosiiie  III,: grand 
duc  de  Toscane  ;  3.^  Elisabeth  y  née  en  i64'6y 
-mariée  en  1667  à lîôliîs- Joseph^  duc  de  Guise» 
*et  morte  en  1696;  4  *^  Françoise^lfiadeleine^ 
née  en  1648,  mariée  en  i663  à  Charles- 
Emmanuel  II ,  duc  de  Savoie ,  môrte  en  1664  9  ' 
enfin,  5,^  Anne -Marie  qui  n'a  vécu  que 
quatre  ans.  Gaston  est  mort  le  2  février  1660, 
.ne  laissant  aucun  enfant  mâle  |  comme  on 
Yient  dé  le  voir* 
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.  •  ;4^>  Ëli^abeth  de  Fr^C9  »  née  le  2y  no^ 
"temhre  léoâ  ,  mariée  le  i8  octobre  161^  à 

Philippe  IV,  roi  d'Esp^gae,  morte  à  Madrid 
il§  6  octobre  i644-    .  .  » 

5.  ^  Christine  de  France  (et  nonCatherine)» 
siée  le  10  février  iéo6,  mariée  l^^^t  février 

161^  y  morte  le  27  décembre  i663. 

6.  **  Henriette-Marie  de  France  ,  née  le  2.5 
.novembre  1609,  mariée  ie  11  mai  lôaS  k 
'Cliàrles  I.^'V  ^oi  d^ Angleterre  (décapité en 
.  1649  )•  ^^44  cette  princesse  avoît  quitté 
'  l'Angleterre  ,  par  suite  des  troubleé  qui  dé- 
sol  oient  alors  ce  royaume.  Elle  mournt  à 
Colombes  près  Paris ,  le  10  septembre  1669. 

EnfÀt^s  naturels.  //é?;xri  IP^  eut  y  1.^  de 
GabrifdU,dlB$trées^^  duchesse  de  Beaufoit, 
morte,  pn  i^gg  , 

'  7.*^  Gësar ,  duc  de  Vendôme,  né  au  mois 
•de  jiiixi,  x5i)4f  mort  en  i665  ;  il  est  la  tige 
des 'iiiicstde.  Venddme  ; 
.  "iS.®  Alexandre  ,  dît  Je  chevalier  de  Ven^ 
,dôme  ,  né  en  avril  li^S ,  légitimé  en  1699, 
xeqvL  (àievalier  de  Malte  en  1604,  ambassa- 
éi]eiir.à;Bam6  vers  Paul  V  en  i  à  son 
mtràr  f  arrêté  et  prisonnier  à  Vinceanes  eu 
iz62.6  ;  ,inort ,  soup(^oiiiié  d  avoir  été  empoi- 
ssonné le  8  février  16295 
,  9,®  Catherine-Henriette,  mariée  à  Charles 
«de  Lorraine.^  duc  d*£lbcsui*^  morte  en  i633. 

/  îx,^  De  Henriette  de  Balzac  d'Entragues, 
marquise  de  Verneuil,  mA^rte  le  5  février 
^^33  '  ^  einquanie-^quatra  ans  ^  » 

10.^  Henri ,  né  en  octobre  1601  ,  légitimé 

én  1600  f  par  la  suite  pourvu  de  plusieurs 
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ahbaycs  ^  fait  évâque  de  Metz  dont  il  con- 
serva le  titre  long. temps)  reçu  clievalier  de 
l'ordre  du  Saint-Ësprît  en  janvier  1662 ,  doc 
et  pair  en  i663y  ambassadeur  en  Angleterre 
sous  le  titre  de  duc  de  Verneuil  en  i665  p 
gouverneur  de  Lanfruedoc  en  1 666 ,  marié 
en  1668,  après  s'être  démis  de  ses  bëiiélices, 
à  Cliariotte  Seguier,  veuve  de  Maximilien- 
FraniQois  de  Béthune^  duc  de  Sully ,  dont  il 
n*eut  pas  d'enfana  :  mort  à  Verneuil  ^  le  28 
mai  1082  5 

IX»**  Ga  In  ielle -Angélique  ,  léfi;itimée  de 
France,  mariée  le  12  décembre  1622  à  Ber- 
mad  de  la  Valette  et  de  Foix  f  duc  d'Éper^ 
non ,  morte  en  couches  le  74  ayril  1627» 

3.*^  JDe  Jacqueline  de  Beilil  ^  comtesse 

de  Moret  ; 

12.  ^  Antoine  de  Bourbon ,  né  en  1607 , 

comte  de  Moret,  légitimé  en  i^oo  ,  abbé  de 
Savigny,  de  St. -Etienne  de  Rouen,  de  St.- 
Victor  de  Marseille  et  de  Signy ,  tué  d'un 
coup  de  mousquet 9  le  i.^*^  septembre  i632ft^ 
à  la  bataille  de  Castelnaudari. 

4.^  De  Charlotte  des  Essarts  ,  comtesse 
de  ilomorantifi ,  morte  en  (lemme  du 

maréchal  de  THopital ,  après  avoir  en  des 
enfans  de  Louis  ae  Lorraine  ^  dernier  car- 
iKual  de  Guise ,  fils  du  Bdaire  )  : 

1 3.  °  Jeanne-Baptiste  de  Bourbon ,  comte45se 
de  Aomorantin,  légitimée  en  mars  1608  ,  re- 
çue religieuse àChelles,  coadjutrice  de  Fon^ 
tevranlt  en  i6%^  ,  morte' le  16  janvier  1670; 

14.  °  Marie-IiciJi  icttc  de  Bourbon ,  abbesse 
.lie  Chelles  en  x^s^j^  moite  le  10  ievrier  162^. 


Digitizea  by  <jOO^it: 


— •  Le  règne  de  Henri  IV  est  un  de?  plus  célèbre» 
de  la  monarchie.  Un  royaume  t|ui  appartenoit  à  Henri 

Sar  les  droits  du  sang  ,  conquis  autant  par  les  qualités 
u  cœur  que  {  ar  des  victoires  iini)ortantes |  une  gjrand^ 
habileté  dan»  toutes  les  parties  du  gouYemement)  un. 
désir  soutenu  àt  soulager  le  peuple  et  de  ie  rendre 
heureux  9  TaLureilt  à  ce  roi  le  surnom  de  Gaakb.  Il  fut 
parfaitement  aecoadé  par  les  ministres  quHl  se  choisit  s 
est^il  des  noms  qui  rappellent  de  plus  grands  t  \lens  et 
de  plus  grandes  vertus  que  ceux  de  Sufly^  de  Villeroi  ^ 
de  Bellièvre  ^  du  chancelier  Silleri  |  du  président 
tfeannin  ? 

—La  paulrt^te  fut  établie  en  i6o/f.  C'ctoit  un  droit 
annuel  que  les  officiers  de  judicature  et  de  finances 
-  payoient  au  roi  ,  afin  d'assurer  leurs  offices  à  leurs 
veuves  ou  à  leurs  héritiers.  Charles  Paulet ,  secrétaire 
de  la  chambre  du  Roi ,  sous  le  ministère  de  SuUy,  fut 
inventeur  et  premier  fermier  de  ce  droit. 

•-i»  Quatrième  voyage  autour  du  monde.  Olivier  d» 
Noort)  Hollandais  ^  sort  de  Roterdam  le  %  juillet  1698  f 
et  y  rentre  le  %6  août  i6oi* 

-—On  doit  à  Henri  TV  l'aêlie^mtnt  de  la  jeaiefie  êm 
Louvre  y  la  façade  de  rh6tel-de-yilld  |  et  le  Font-Neuf 
terminé  en  i6o4« 

•-<^La  place  royale  est  également  terminée  en  x6o4* 

«-«G^est  encore  i  lui  que  Ton  doit  rétablissement  de» 
manufactures  de  tapisseries  de  haiite«>Usae  en  laine  et 
en  soie)  rehaussées  d^or  et  d^argent;,  l'introdnction  des 
irers-à-soie  en  Ffance  et  la  plantation  dès  mûriers.  Oa 
commença'  sona  son  règne  à  frire  des  petites  glscet 
dam  le  genre  de  celles  éf  Venise« 

—•La  pondre  pour  les  cheveux  fut  înTentéo  soug 
Henri  IV  :  Marguerite  de  Valois  ,  sa  première  femin*», 
ne  la  cojmoissoit  pas  dans  sa  jeunesse  ,  car  elle  re- 
couroit  à  toutes  sortes  d'artifices  pour  tempérer  la  noir- 
ceur de  ses  cheveux.  Dans  Ip  principe,  on  appelnit  la 
poudre  de  la  griserie.  Le  jésuite  ValAdier  qui  a  d  oiitifj 
la  description  des  fêtes  célébrées  à  l'occasion  de  l\ir« 
rivéo  de  Mari«^  d«  Médicis  en  France,  dit  c|we  les  c/ie* 

%iiux  de  cette  leine  étoient  en  hur  naïve  beattté,  sam 
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griserie  (poudre)  et  sans  fard.  Dès  iSqS  la  poudre 
devoit  être  commune  ,  puisque  Lestoile  raconte  qu'on 
Tit  cette  année  .l<;s  reUgieu&eâ  fusées  et  poutlieus  se 
|)iujiieuer  tldiis  Pans. 

—'Les  habiilemens  ëtoient  fort  élégans  sous  le  règne 
de  Henri  IV I  les  homjnes  portoient  des  fraises  autour 
du  cou  :  les  manchea  de  Deurt  kabits  étoient  déchi- 
quetées et  nouées  arec  des  rubans^  les  manchettes 
etoient  à  plusieurs  rangs.  On  portoit  la  barbe  et  km 
eheveuz  courts»  Les' daines  aroient  la  poitrine  décou» 
Terte,  portant  de  gros  colliers  de  perles  et  de  pierre- 
ries I  et  des  fraises  soutenues  de  £i  de  laiton  ,  qui 
avoient  prés  d^un  pied  de  haut.  Les  femates  ne  se  ser^ 
virent  plus  de  chapeaux  ;  mais  la  coiffure  consistrât  en 
cheveux  frisés ,  bouclés  et'  ornés  de  fleurs  ou  de  piep» 

'  lerîes ,  aTOO  un  panache  Uanc. 

L^billevient  militaire,  pour  les  grands,  consistoit 
en  une  armure  complète  de-  fii  de  fer  ou  de  t6le  ,bat*- 
tae  I  et  jointe  eu  chamièie  pour  lui  donner  pltta<  de 

'eooplesse. 

—Une  ordonnance  de  police,  du  12  noTembre  1609, 
porte  que  l(  s  comédiens  ries  théâtres  de  l'hôtel  Je  Bour- 
gogne et  du  Marais  uuvi  iioiit  leurs  portes  à  une  heure 
après  midi  5  que  les  rcprésen|:ations  commenceront  à 
deux  îieures  précises  ,  (|u'il  y  ait  des  spectateurs  ou 
f]u'îl  iiY  en  ait  pas,  et  que  le  jeu  finira  à  quatre  îieures 
et  demie  5  et  cela  ,  depuis  la  Saint -Martin  jusqu'au 
i5  février.  Ce  règlement  eut  lieu,  parce  qu'alors  Paris 
n'avoit  point  de  lanternes ,  il  y  ayoit  beaucoup  de  boue^ 
très  peu  de  caiosess  et  quàutité  de^voieurs. 

Les  rentes  ou  intérêts ,  par  édit  de  |uiUet  x6o  1  ^ 
furent  réduits  à  16  pour  cent. 

—  Les  grandit  £ef»  réunis  à  la  couronne  sous  Henri 
IV  ,  sont  î 

Le 'vicomte  de  Béam  ,  en  1589» 

Le  royaume  de  Navarre  ,  id*  . 

Le  comté  d'Armagnac  ,  id* 
.   Le  comté  de  Foix  ,  id. 

Le  comté  d'Albret  ,  id. 

Le  comté  de  Bfgorre  ,  id. 

Le  duché  de  Vendôme  ^  id*. 


Le  comté  de  Péngord  |  îd.  •  s 

Le  vicomté  de  Limoges  |  dd» 

Les  duchës-p  <iirie9  CK^^s  sous  Henri  IV  f  MMll  t  ^* 

Celui  de  Montbason  ^  en  Totiraine  y  fitéé  en  mai 
iS^tf  en  J&Tenr  ^  Louis  de  Kohan  I|  œwte  da  MonU 
iMieaiit  ATec  esUeiiMoii  i  ses  frère».  Louie  meurt  mm 
fOËt^ité  le  i/'  novembre  1689. 

Le  duché-pairie  de  Tbouars.  Loniad^la  Trérooille-^ 
vicomte  de  Tiioner» ,  fbl  eréé  tenleiBeiU  duc  en  juillet 
i565  ;  il  mourut  le  %S  fmm  iSjj  |  nei*  Cbiide  |  eom 
£Uf  £at  créé  pair  en  sSçS* 

Le  dud&é-pairie  4e  Sully  dans  TOrléanais ,  fut  créé 
en  février  1606 ,  en  fiiTBur  dm  célèbre  Maximilien  ém 
Bëthime  ,  premier  du  nom  |  nef^uie  <le  Aoeny  9  bar<m 
•de  Sully  ,  et  maréchal  de  France,  qui  mourut  en  i64ft*  ^ 

Le  duché-pairie  d'AigMllon  fut  créé  en  faveur  de 
Henri  de  Lorraine,  bercm  d'Aiguilbn,  6ls  a! né  de 
Charles ,  d»c  de  Mayenne ^  en  août  1599  ;  il  fut  reçu 
duc  le  a  mars  1 600 ,  et  mourut  sans  pofitéiiié  ,  le  j  7 
septembre  1621.  Ce  duché  fut  créé  de  nouveau  en 
i  638  ,  sous  Louis  XIII ,  en  faveur  de  Marie-Madeleine 
Vignerod  ,  tante  d'Armand-Jean ,  duc  de  Richelieu  ^ 
avec  extension  à  ses  héritiers  mâles  et  femelles.  En 
vprtii  de  cette  clause ,  elle  appela,  en  1674»  au  durîi^ 
d'Aiguillon  ,  Marie-TIiért^se  sa  nièce,  à  laquelle  eiie 
substitun  son  petit-neveu  Louis,  marquis  deHichelieu, 
dont  \v.  /Us  ,  le  comte  d'Ageiiois ,  a  été  déclaré  duc 
d'Aiguillon  ,  par  arrêt  du  parlement  de  lyâi  p  contra- 
dictoire avec  tous  les  pairs  de  i^rance* 

—  Henri  IV  réunit ,  le  3 1  œHobie  léoB  ^  lee  ordtee 
militaires  et  hospitaliers  de  S.  Lazare  de  Jérusalem  et 
de  Notre-Dame  dn  Mont-Cermel  »  qui  exietoîent  depuis 
très  long-temps,  mais  qui  avoient  beanconp  perdu  de 
leur  splendeur.  Henri  les  ât  revivre  avec  éclat*  Il 
nomma  Philibert  Nerestang ,  son  capitaine  des  gardée» 

trand-maitre  de  Tordre*  Louir  XIV  donna  encore  plus 
e  instre  à  cet  ordre  sous  son  règne.  MoirsiEnn  en  lut 
nommé  grand-malbre  et  chef  général  en  1772-  Il  parut 
le  3i  décembre  J778  ,  un  nouveau  règlement  sur  l*ad- 
aùsaioa  dans  cet  ordre  |  et  le  2i  janvier  1779  il  parut 
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encore  im  autre  réslemnt  tnr  iVidaiitiion  dst  éàèvii 
i'éoolA  mîiftaife  wm  cet  aràn*  , 

Lee  plttf  célèbres  bateillee  sous  Henri  IV ,  sont  t 
La  bataille    Arques  ,  en  Normandie ,  gagnée  le  ^% 

.  eeptctnbfe  1 58o ,  par  Henri  IV  |  Wi  le  doc  de  Mayenne'  | 

trois  fois  plus  »>rt  que  fan» 
La  bataille  ^Ivry ,  en  Normandie  ,  gagnée  le  14 

mars  1 590  ,  par  Henri  IV  ^  sur  le  duc  de  Mayenne. 
La  bataille  à^Aumaie  ^  en  Normandie  y  où  Henri 

e^exposey  en  tS^  9  avec  une  poignée  de  monde  contré 

toute  Parmée  du  duc  de  Parme  ^  il  y  teooit  un  conb 

dans  les  reins  $  c^est  la  seule  blessure  qu^u  ait  eue  de 

•sa  râ* 

La  bataille  de  Fontaine^J^ançaisB  en  Bourgogne 
d  )nnée  en  i5^5\  Henri  IV  y  arec  3oo  cheTanxy  voit 
iuir  devant  lui  10,000  hommes  ^  commandés  par  Ve* 
las(  o  et  le  duc  de  Mayenne.  * 

Traité  de  Vervlns,  en  Picardie)  passé  en  i5o8y 
entre  Henri  IV  et  Philippe  II»  11  est  trèe  fitTorable  \ 
la  France. 

-~  L^ordre  des  DoeirimUres  ou  Pères  de  la  doctrine 
chrétienne ,  fiit  institué  en  %  598 ,  par  César  de  Bus  jj 
leur  congrégation  fut  ccmfirmée  V9X  Clément  VIIL 

Les  Pénitens  du  tiers  ordre  de  S»  François  furent 
réfiirmés  et  nommés  Ficfm  en  iSçS.  Ce  nom  leuf 
Tient  d*nn  petit  riOage  près  Paris  |  oà  étolt  leur 
couvent* 

L'oidre  des  TriniiaireM  déchemss4$  pour  la  rédemp^ 
tiondes  captifs  ,  est  établi  en  1599. 

Les  CkoMoineiêeê  de  Lorraine  sont  établies  par  Pierre 
de  Mattatncourt  «  en  1599. 

Les  fiUes  du  Calvaire  sont  instituées  ^  en  s  601  ^  jpar 
Antoinette  d^léans  de  Longue^Ue* 

Le  marc  d'ox" ,  sous  Henri  IV  ,  étoit  en  1602  ,  à 
St4o  1.  10  i..  ,  et  le  marc  d'argent  à  20  1.  5  s,  4  ^ 

Après  la  mort  de  Henri  III ,  on  vit  trois  sortes  de 
monnoies  en  France.  1.°  Celle  de  Ileuri  IV  ,  roi  légi- 
time |  a."  celle  du  cardinal  de  Bourbon,  (frère  cade,t 
d'Antcûne  de  Bourbon  ,  et  oncle  de  Henri  I V  )  ;  il  fut 
élu  roi  sous  le  nom  de  Charles  X  ,  par  arrêt  du  conseil 
d^  Puoioni  Téri£é      parlement  |  et  proclamé  dans 
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«toutes  les  villes  du  parti  de  la  ligue.  La  justice  ,  Îp5 
monnoies  et  tous  les  actes  publics  furent  au  norn  de 
Charles  X  ,  dans  les  lieux  soumis  aux  ligiieurs.  Le 
cardinal  de  Boiirl^nn  mourut  à  Fontenai  en  Poitou  ,  le 
^  mni  1690.  Enlm  ,  3.°  la  monnoie  du  parti  iiommé^ 
/es  Politiques  p  qui  ae  recojmoissoient  aucua  de  ce» 
deux  rois. 

1.°  Les  monnoies  fra  ppées  au  nom  de  Henri 
furent  les  mèni ,  soit  en  or  ,  soit  eu  argent,  billon  et 
cuivre  ,  que  ce  11  s  q!n  e^istoient  sous  le  règne  précé- 
dent )  et  même  sous  quelques  règnes  antérieurs.  Ces 
monnoies  sont  Vécu  d^or^  Is  franc  en  argent 9  A'  testfon, 
le  demi-écu  y  le  (junre-d*fku ,  le  demi-quart;  en  biilojif 
la  pièce  de  six  blancs ,  le  douzain y  le  uard* 

a.**  Les  monnoies  frappées  au  nom  du  prétendu  Char- 
les X,  par  ses  lettres  patentes  du  1  5  décembre  1589  , 
cent  y  en  or,  des  écus  et  des  deini-tUits  au  soleil  ^  (nx 
argent,  le  franc,  le  quart-d'écu ,  puis  le  douzain,  etc, 
La  légende  porte  :  Kakolus  X  ,  Dti  gratia  ,  i  b.a2<- 
coRUM  R£x,.  Ces  espèces  n'ont  commencé  à  être  frap- 
pées qu^en  \5<)0\  et  quoique  le  prétendu  Charles  X 
'mourût  dans  cette  année,  on  n'a  pas  moins  continue  à 
"frapper  des  monnoies  sous  son  nom  jusqu'au  23  mars 
i5q\  ,  jour  de  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris ,  et  même 
jusqu'en  1597,  année  où  l'on  trouve  encore  des  (JuaJTtS* 
d'écu  au  nom  de  Charles  X« 

3.°  Quant  à  la  monnoie  des  politiques ,  elle  ne  por- 
toit  l'effigie  d'ancnri  roi,  mais  d'un  côté  les  armes  do 
"France  ,  et  rli  Tautre  une  croix  ,  avec  cette  légende 
répétée  des  deux  cotés  :  Sit  komen  Domini  bene- 

X)iCIUM. 

—  Henri  IV  a  eu  plusieurs  auteurs  qui  ont  écrit 
sa  vie.  L'un  des  plus  connus  ^st  Hardouin  de  Pere- 
fixe  ,  qui  a  donné  V Histoire  du  roi  Henri  IV,  Paris  , 
î66i  ,  in-i2,  nouvelle  édition  ;  Paris,  1663  ,in-4.°; 
idem  f  i68i  ,  in-i2  avec  des  additions  5  idem,  1749» 
s  vol.  în-i'?..  Perefixe  ,  d'abord  évoque  de  Rhodez  ^ 
prt  i  t  ptciii  de  Louis  XIV  ,  puis  archevèqtie  de  Paris, 
est  mort  en  1671.  De  Bury  n  aussi  composé  une  His* 
taire  de  la  vie  de  Henri  IV  ;  Paris  ,  176.5  ,  %  vol. 
in-4.®  5  ou  1766  ,  \  vol.  in-12  ^   ou  enfin  1767,  4 

lidL  xaeilleure  édition  àM  Journal  de  JLçstoile  sws 
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le  règne  de  Henri  IV  est  celle  de  LeA^UtrI^uijr6sno]rf' 
in  Ma^e  iFofîs)  174^1  4  vol*  ia-ô^i. 


O  U 1  s  XIII.  1610-^^643'. 

«ie  iiouibon. 

LOUIS  XIII ,  dit  LE  Juste  ^  fils  aîné  de 
Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis^  né  à  Fon- 
tainebleau le  27  septembre  1601» 

Roi  de  France  et  de  Mayaire  ,  le  14 
mai  «  •  •  •  .  i6io» 

Sacré  à  Reims  le  37  octobre  1610 ,  par  le 
cardinal  de  Joyeuse,  archevêque  de  Rouen, 
représentant  Tarchevêque  de  Reims  à  qui 
son  grand  âge  ne  permit  pas.  de  faire  la  cé<* 
rémonie. 

Marié  le  25  octobre  i6i5  ,  dans  la  ville 
dé  Bordeaux,  à  An  m-  d'Autriche,  infante 
d*£spagne p  née  en  1 602, ,  lilie  de  Philippe  III,, 
roi  d'^pagne,  et  de  Marguerite  d'Autriche  : 
(  ce  mariage  se  iait  en  m&ie  temps  que  Phi'» 
lippe  IV ,  encore  infant  d'Espagne ,  reçoit 
la  main  d'EIizabelh,  sœur  de  I^ouis  XIII.  ) 
La  reine  Anne  d*  Autriche  meurt  d'un  cancer 
ïp,2.o  janvier  i666. 

Louis  XIII  meurt.à  St.-Germain^jenrl'aici 
le  14  niai  i:643« 

Il  laissa  d^ÂNNB  son  épouse  ; 

1'.^  Louis  (XIV)  son  successeur*  ^ 

Philippe  de  France  ,  né  le  at  sep- 
tembre 1640,  d'abord  dac  d'Anjou  jusqu'en* 
i6âx ,  puis  duc  d!Oriéans j  marié,  première- 
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mentf  le  i3  mars  1661,  à  Henriette- Anna 
d'An^eterre^  fille  de  rinibftnné  Charles 
morte  le  3o  juin  1670 ,  dont  il  eut,  ml 
fils  mort  à  deux  ans;  2.,^  Marie  -  Louise  ^ 
femme  de  Charles  II,  roi  d'Espagne ,  morte 
le  12^  février /1689  5  ^'^  secoude  prin- 
cesse 9  morte  en  naissant  f  et  4^.  ime  troi^ 
eième ,  Anne  -  Marie  f  femme  île  Victor^ 
Aviéàée  H  ,  duc  de  Savoie.  Marié  ^  «ec6n- 

ileineiit,  le  12  novembre  1671,  à  Cliariottc-* 
Klizabeth  de  Bavière,  fille  de  C liarles-Louîs, 
comte-palatin  du  Rliin.^  dont  il  eut,  1.^  un 

S rince  mort  à  trois  anS}  a.^  Philippe  II ,  duc 
'Orléans»  régent  en  et  3.*  Èlizabeth- 

Charlotte ,  femme  de  Charles ,  duc  de  Lor- 
raine. 

jSvzrjàxE  MrmMiri*  Louis  XIII  iaccMa  à 
•on  père  4  neaf  ans.  On  peut  présumer  que  Maris  in, 
Médide  9  Tenre  de  Hesn  IV  -n'a  pas  été  ^Werneat  ai^ 
lêctée  de  Pborrible  crime  qui  Tenoit  de  la  priTor  de  - 
aon  époux  }  car  le  roi  fut  aMassiné  à  quatre  Eeures  du 
eoir,  et  à  «Ix  lieares  du  même  jour ,  la  reine  atcit  déjà 
pris  tontes  les  précautions  pour  faire  rendre  Parrét  qnl 
la  déclara  régente.  £Ue  réunit  la  tutells  à  la  régeace^ 
jusquVn  s  octobre  i6t4f  j^nv  auquel  le  vot  fat  déclaré 
au^enr  dans  un  Ht  de  justice  tenn  aa  parlement  t  il 
livoit  atteint  «es  quatone  ans  le  S7  septembre  précé- 
dent. La  reine -màre  fut  encore  aéclarée  régente  en 
i6j|9 1  lorsque  le  roi  partit  pour  aller  porter  des  se* 
score  aa  aouvean  duc  de  Manfeoue  y  en  Italie*  * 

•  Les  états  généraux  sont  assemblés  à  Paris  par  la 
reine  le  27  octobre  1614  ;  ils  avoient  été  indiquée  à 
Sens  pour  le  25  août  ;  mais  comme  le  roi  clevoit  être 
majeur  au*  27  septembre ,  la  reine  jugea  à  propos  'd'at* 
sendie  cette  majorité  et  de  faire  transférer  les  états  à 
paiit.  Plt^urs  objets  y  furent  présentés ,  et  tous  fu^ 
|9at  coateedite  sumnt  les.  intérêts  différeas  des  trois 
ofdias.  Alors  *ca  iecoaaut  Tinutiiité  de  ces  awemblées^ 

m 
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•Usai ce  sont  les  derniers  états  qu^on  ait  tfiiiit  jinqu^M 
fègne  do  rinfortuiié  Iiouis  XVL 

—■Le  pArUment  de  Pau  e»t  établi  par  Lonia  XIII 
én  1619. 

Celui  de  Metteil  ëlabll  par  le  même  loi  en  i633| 
aiiparaTant  Us  peuples  aliment  ^riaider  en  dernier  res* 
sort  à  la  chambre  impériale  de  Spire. 

i^En  1620,  it-'s  procureurs  sont  érigés  en  UUe  d'of- 
fice et  leur  nonilire  il  mité, 

—Le  code  Marillac,  nommé  communément  le  codt 
Michaut ,  est  publié  en  forme  d'édit  ,  en  1629.  C'est 
un  recueil  de  nos  plus  fameuses  ordonnances  ^  auX' 
quelles  on  avoit  joint  celles  qui  a¥oient  été  laites  sur 
les  demandes  des  derniers  états  généraux.  Cet  éclit  est 
composé  de  quatre  cent  soixajite-un  articles,  dont  cent 
trente-deux  sur  le  fait  fie  la  «uerre  et  trente -un  sur  le 
fait  de  ia  marine.  Le  39.^  regarde  les  mariages  clan- 
destins ;  le  58.*^,  les  maîtres  des  requêtes;  le  221. *j 
l'obiigaLiijii  enjointe  aux  nobles  de  signer  à  l'aveuir 
tous  les  actes  de  leur  nom  de  famille  et  uou  de  celui 
de  leur  terre  :  le  iZy^,  est  contre  les  jeux  de  hasard. 
Quoique  le  roi  ait  fait  publier  ce  code  dans  un  lit  do- 
justice }  il  n^a  point  été  observé  par  la  suite. 

« 

^VMcké  de  Paria  est  érigé  en  archerêché  ei| 

i—Laprenière  compagnie  des  mooiqnetairaa  est  créée 
en  1622 ,  cassée  en  iéa6  et  recréée  en  t45^.  La  deu* 
aième  compagnie  fat  créée  en*  c^étoit  la  oompa* 

gnîe  des  gardes  do  cardinal  Masarin  qui  In  domia  a»  roté* 

—  Les  lieutenans  généraux  des  armées  du  roi  sont 
créés  en  i633  ;  auparavant  il  J9^y  avoit  que  des  ma- 
lécbaux  de  camp.  M.  de  Cherrières ,  marquis  de  St.* 
Cbai^imont ,  est  le  premier  pour  qui  l'on  trouve  des  pou* 
voirs  de  lieutenant  générai  en  i63S.  Le  nombre  des 
lieutenans  généraux  a  été  au^rmenté  sous  Louis  XIV 
à  ia  guerre  de  1667  ,  et  très  multiplié  depuis  167a. 

—La  statue  de  Henri-le-Grand  ,  ouvrage  de  Jean  de 
Boulogne,  envoyée  par  Ferdinand  et  Cosme  II,  grands 

ducs  de  Toscane  |  ^ui  en  £rent  présent  à  Lomé  Xlll  . 
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et  à  la  reine-mère,  est  élevre  sur  le  Pont- Neuf 
23  août  i6i4-  C\tBt  le  preaùor  monuiueiit  érigé  dan.f 
Pans  à  la  mémoire  (Je  nos  rois  5  il  <j^t  renversé  et  brisé 
le  10  août  1792.  Ou  ouvre  une  souëcripliuu  eu  1814 
pour  le  rétablir. 

La  statue  équestre  de  Louis  XlII  est  élevée  sur  la 
place  i  c))  aie  le  27  septembre  1639.  aux  frais  du  cardinal 
iic  Klciielieu.  Elle  éprouve  eu  1792  le  même  sort  <^ue 
celle  de  Henri  iV. 

—  Le  pont  Marie  et  le  pont  de  la  Tournelle  sont 
bâtis  en  i6j4  ;  relui  de  St. -Michel  en  16185  ^®  pont  au 
change  est  aussi  construit  sous  le  même  règne  ;  avant  il 
étoit  en  bois  j  mais  ayant  été  brûlé  en  1639 1  on  la 
reconâtruisit  en  pierre. 

—  Le  cardinal  de  Richelieu  établît  l^niprimerie 
royale  en  1642  :  les  frais  de  cet  établissement  coûtent 
360|00oliT«  Triche t-Dufresne  est  chargé  de  la  correc* 
tion  j  Cramoisy  de  Timpression  ^  etSublet  des  !Noyers 
de  la  surintendance  ou  direction.  Cette  Imprimerie 

, 4voit  été  fond  M  dès  i53i  par  François  I.*^"^  ^  qui  en 
ftvoit  con£é  d'abord  la  direction  à  Aobert  Etienne  ^ 
mais  elle  étoit  bien  éloignée  de  la  nugni£cencf  où  Ta 
portée  le  cardinal  de  Richelieu* 

L'imprimerie  du  Vatican  qui  passe  pour  la  première 
ilu  mcmde  par  le  grand  nombre  de  ses  caractères  en 
toutes  langues-^  a  été  ,  dit-on  ,  fondée  par  Pi^  IV^^ut 
^  a  confié  la  direction  à  Paul  Manucei  en  i56i  ;  maie 
cVst  de  Sixte-Quint  qu'elle  a  reju  tout  son  éclat.  La 
direction  en  fut  confiée  par  ce. pape  au  Vénitien  Do«: 
minime  de  Basa ,  connu  par  aon  grand  savoir  et  ses 
^ens  typographiques. 

^  Thomas  Paick|  Aag^s.^  meurt  en  1634»  âgé 
de  cent  cinquaate-deux  ans  5  il  a  tu  dix  rois  d'An« 
gLetene. 

—  C'est  le  21  juin  i633  que  l'inquisition  de  Roine 
Condamna  GaUlée  ,  âgé  de  soixante  et  .;ns  ,  à  être 
emprisonné  et  à  réciter  les  sept  pseaiuiu  s  de  la  péni- 
tence une  Ibis  par  semaine,  pendant  trois  ans,  pour 
aroîr  soutenu  que  la  terre  tournoit  autour  du  soleil  , 
système,  dit  le  Jf-c  r<  r  de  condamnation,  absurde  e£ 
faux  cfi  bonne  ^huu^u^Iuc  ^  ti  cnvné  dans  la  foi,, 
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fjîiîiîëe  se  rétracta  ponr  of)tciur  sa  liberté  5  il  demanda 
pardon  d^ivoir  soutenu  ce  qu'il  croyoit  la  vérité  ,  eC 
rabjura  ,  à  iienoux  et  les  mains  sur  î'évaiigile|  ÇOmmo. 
14Be  erreur  ,  une  absurdité  et  une  iiérésie. 

* 

«Urbain  Grandier,  curé  de  Loudun ,  fut  conàamaé 
pur  lise  coAiEiissioii  particulière  i  toe  Jjvûlé  ii£^  commo 
atteint  et  convaincu  du  crime  de  magjl^  Ift  mtenca 
fat  exécutée  le  18  aviii  a6â4* 

^Arrlt  du  «arleaenty  donné  le  H  i&aé^  qui- 
condamne  an  MU  le  traité  du  jésuite  Santarely  hae^ 
rmi,  schismaie,  etc.  ei  de  pùtêsiaie  romani  F&ntificisr 
Romae ,  i6a5 ,  in-4*°  9  <1*»*  le^ei  IVttteur  avance  que' 
le  pape  a  droit  de  donner  des  ttttsttfs  «nx  rois  inca^ 
pabies  de  végner,  et  aèaie  de  les  déposer,  s^il  ie  juge 
àpropos* 

—  Déclaration  de  Louis  XIII,  de  1626  ,  qui  défend 
l'impression  de  toutes  sortes  de  livres  qui  n' uiroionf 
pas  un  nom  d'auteur.  Hêiiri  H  eu  avoit  douué  une  pa- 
reille en  1 5j5.  î 

— Selden  publie  pour  la  première  fois  les  marbres  d'A- 
nmdel;  Londres,  1628,  in-4.*'  Ces  jnaibres  renfer- 
ment la  clironologie  des  principaux  événemens  do  l'his» 
toire  grecque  depuis  Cécropsj  |^ravée  deui  ceut  buixante- 
truis  ans  avant  J.-C.  • 

Cinquième  voyage  autour  du  monde  •*  Georges 
Spilbrrî!;  ,  Allemand  au  service  de  Hollande  ^  part  de 
glande  le  8  août  1614,  et  revieni  le  1      juillet  1617. 

Sixième  voyaf^e  autour  du  monde  :  Jacques  Lemaire 
et  (TiiiUjnmp  Scliouten  ,  Hollandais ,  sortent  du  Texul 
le  i4i"i'i  ils  arrivent  à  Batavia  en  1616.  Geor- 

ges Spiiberj^  les  arrête  et  les  renvoie  en  Europe  sur  des 
vaisseaux  de  la  Compagnie.  Lemaire  m-  urt  en  route, 
et  S(  liDiiten  revoit  sa  patrie  le  24  juin  1617.  (  Les  HoU 
landais  tondent  la  ville  de  Batavia  dans  l'iale  de  Java^ 
en  1619.)  *  ,  ' 

Septième  voyage  autouf  du  monde  s  Jacques  Llier- 
mite  ,  Hollandais,  et  Jean-Hugues  ScLapenliam  sortent 
de  Hollande  en  16235  Lhermite  meurt  en  sortant  du 
détroit  de  la  Soude  ,  et  son  .vaisseau  rentre  au  Texei 
le  9  juillet  ^626* 

\ 
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-  —-Une  déclaration  de  Louis  XIII,  du  2.5  avril  i634f 
fixe  le  premier  méridien  à  l'Isle-de-Fer,  l'une  des  Ca- 
naries ,  qui  est  à  20  degrés  5  minutes  5o  secondes  à 
Poccident  de  celui  (j^u'on  a  établi  depuis  à  robservatoijre 
de  Pari»  (i>.    '  *  '  " 

Le  palais  du  LttzeJnT^oiirg ,  à  Paris ,  est  bâti  foiia 
Louis  XllI^en  161 5  ,  par  Marie  de  Médicis  :  Jacques 
de  Brosse  en  est  Parcluteote*  C^est  un  des  pini  rastes 
«près  Xneimi  du  Lou'M  $  il  a  été  lenniiié  m  wmob  à» 
àna«  hanm  XVIi  p*r  lettres  patentes  1778 ,  eit* 
«egîttrées  en  1 779 ,  en  a  fait  don.  à  Mqxsuiib.  (  maiiw 
tiBftnt  Louis  X  V III  ).  Le  aéiiat  y  4  tenu  sea  «éanets» 
Ia  dbaaftbre      pctra  Tooci^  «a  ce  jnooieiikft 

'         *ié39  ,  la  statue  éqitestfe  de  Loaie  XIH  ett 
élevée  sur  la  pUce  royale  par  le  cardinal  de  RicBelien* 
MMe  etr dé  Biérd  »  ioiil{ilmtf  Ffao^aû  ^  toC  le  die« 
taly  de  Daaiel  de  Volterre ,  ItalîeB. 

•  ^Le  Palais  royal  est  bâti  par  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  qui  en  fit  don  an  roi  ;  ce  prince  le  donna  à  J[fon^ 
Sieur  (Philippe  d'Orléans)  :  Louis  XIV  renouYcila 

j  I  »  '   '1. 

Ji)  Il  n'est  pëat*étre  pas  inutile  de  dire  un  mot  des  dîfTérens 
ruttess  connais  ;  cela  péut  lacilîter*  l*étiide  de»  eartet  en* 
ôennetou  étrangères,  y  dopt  la  série  des  longitudes  fade  telon 
IVmplacenient  m  premier^  méridiena  adopté»  par  chaîne 

peuple.        •  '     '    •  '  » 

.  Ptoloniée  ,  qui  nont'a  lalMé  les  plus  anciennes  cartes  géo* 
Graphiques  connues ,  a  placé  son  premier  méridien  aux  ilea 
foi-mnécs  (  les  Canaries  );  parce  que  (^étoit  ia  limite  la  pins 
occitlentale  des  pnys  connus  ;iU»rs. 

Les  Anglais  iaisoient  autreibis  passer  leur  méridien  par  le 
cap  I<éau^9  anstodH^vest  de  VÀngleteire)  naîiueBa&titoieibiil 
passer  par)*ob8ervatoire  de  Greenwich,  qui  est  de  a  des.  ao  min. 
•l5  sec.  à  l'occident  de  celui  de  Paris.  Quelquefois  ils  le  placent 
à  Londres  •  à  a  deg.  a5  min.  47  sec.  à  l'ouest  de  Paris. 
.  Lea  Hollandais  oroient  fixé  Ye  lev  an  pic.de  Ténerif ^  qni  est 
d'un  degré  à  l'orient  du  méridien  de  l'Ile  de  Fac»  Ê$  à  1^  d^ 
de  longitude  occidentale  de  Paris. 

*  Les  Portugais  Iaisoient  passer  le  leur  par  Pune  des  Ajgores. 
Les  Espagnols  par  Tolède  dans  la  nouvelle  Castille. 

Les  Sttédoiaà Upsal,  à  i5 degrés  iSndiMtea  4g ateaftéti é» 

longitude  orientale  de  Paris. 
**Les  ATTii'ricains  des  Ëtats*UniS|  à  Philadelphie* 
Les  Chinois  à  Pékin, 

.  etcetit. 
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tétie  éonation  en  ,eii  faveur  du  duc  de  Clurtres^ 
depuis  duc  d'Oriéaas  et  régent  du  rojaune» 

^  Le  jardin  d*e  Plantes  esl  établi,  en  i634 9  V^^ 
kè  soins  de  Bouvard  >  premier  médecin  du  roi^  et  de 
6^ui  de  la  Brossoi  médecin  <Mrdtnaire  r  ce  jardin  est  ap« 
pelé  ie  jafdiM  du  roi. 

*—  Le  canal  de  Briare,  qui  communique  de  la  Loire 
à  la  Seine  par  quarante -deux  éc  iuses,  est  terminé  sous 
le  rè^ne  de  Louis  XI  IL  Sully  l'avoit  comnionci»  pn 
1604  sous  Henri  IV.  Louis  XIII  eu  céda  le  fonds  à 
Jacques  Guyon  et  4  Guillaume  Bouteroue  q^ui  en  lurent 
Igs  entrepreneurs* 

.  «^£a  i6a6  9  Parchiduchesse  Isabelle  a  fait  faire  na 
canai  qui  joint  le  Khin  et  la  Meuse  ,  en  s'éleadant  de« 
nuis  Rbinberg  jusqu^à  Venloo  t  onie  nomme  le  canal 
Èngéttie  ou  de  Sainte-Marie. 

*  —On  'Cessa  de  porter  la  barbe  sous  Louis  XHI  \  on 
ee  contenta  de  deux  moustackes  et  dHin  '  petit  bouquet 
de  barbe  au  menton. 

•  Les  premières  perruques  parurent  en  i63o  \  elles 
tatefit  dVbord  toutes  à  calotte  aveo  peu  de  cheveux 
è  tVntoor  :  la  première  (ut  portée  par  un  abbé,  Aom« 
mé  la  Rivière.  Mais  bientôt  on  les  travailla  avec  beau*» 
coup  d^art  \  elles  furent  tontes  en  cheveux  9  et  devin» 
rent  excessives  par  lenr  volume  ,  sons  le  règne  de 
Louis  XIV  :  c^est  au  point  qu\in  nommé  Binette  ^ 
coifienr  du  roi  |  disoit  qu'il  dépouilleroit  toutes  les 
têtes  des  sujets  pour  couvrir  celle  du  souverain.  Les 
clieveux  les  plus  estimés-  se  vendoient  jusqu^à  êo  livres 
Ponce*  Une  oelle  perruque  valoit  mille  écus. 

^  Les  ducs  et  pairs  créés  sous  Louis  XIII  sont  le«i 
suivans  t 

Charles  de  Cossé^  comte  de  Brissac  y  maréchal  de 
France 9  a  été  créé  duc  et  pair  en  avril        y  mais  il 
été  seulement  reçu  la  S  Juillet  1620  1  il  edt  mort  en 

Françoia  de  Bonne  ^  seigneur  de  Leadigiiières et 
depuis  connétable ,  a  été  créé  duc  et  pair  en  16 1 1  ;  seit 
gendre ,  Charles  de  Créqui ,  Va  été  également.  Fr«UEi«* 
^s  de  Bonne  ^  mort  le  ad  septembre  1626  )  est  le  iier- 
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nier  connétable  nommé  par  nos  rois.  Le  gratiJ  ofS£0 

de  connétable  a  dès4ors  été  supprimé. 

Charles  d'Albert,  seigneur  de  Luynes  ,  comte  de 
Maillé  et  Tonraîne  ,  connétable  de  France,  est  créé 
duc  et  pair  sous  le  nom  de  Luynes  ^  ea  août  1619  ; 
il  meurt  le  i5  décembre  1621. 

Georges  de  Brancas  ,  marquis  de  Villars  ,  est  crée 
duc  en  lùzj  ^  et  pair  en  i65a  :  il  meurt  le  a3  janvier 
1659. 

François  V  ,  comte  de  la  Rochefoucauld  et  premier 
duc  du  nom  ,  est  créé  duc  et  pair  en  1622  ^  mais  les 
lettres  d'érection  ne  furent  enregistrées  qu'en  i63t  j 
et  le  duc  ne  fut  reçu  que  le  24  juillet  1637  :  il  mourut 
le  8  février  i6âo>*  (Son  fils  François  VI  s'est  immor- 
talisé par  son  livre  des  Maximes  )«  François  VIII  9 
cèmte  delà  RoHche-Guycn  »  du  chef  maternel ,  est  créé 
duc  en  novembre  1679  ,  avec  extension  à  ses  descen- 
dans  mâles  et  femelles  9  il  est  ensuite  duc  de  la  Ro- 
clieft>ucauld  jAir  successicEU^  et  meurt  le  22  avril  i^aS* 

'Ârmand-JeanDuplessis  ,  seigneur  de  Richelieu,  car- 
dinal I  est  créé  duc  de  Richelieu  en  août  i63i  ydae  de 
Fionsao  en  juillet  i634i  ^  P^'  de  France  la  même 
oimée ,  avec  eittsaision  à  ses  héritiers  mâles  et  &meUes  9 
iT  meurt  le  4  décembre  1642. 

Claude  de  Rouvroy,  seigneur  de  Saint-Simon  9  pre« 
«lier  gentilhomme  de  la  chambre  et  grand  louvetter^ 
est  créé  duo  et  pair  en  janvier  i635  t  U  meurt  le  3 

Jacques  Nompar  de  Gaumont  I  9  marquis  de  la 

Force,  est  créé  duc  et  pair  .en  juillet  1637  :  il  meurt 
le  jo  mai  i652. 

-«Les  grands  Eefs  réunis  à  la  couronne  sous  Liouia 
XllI  I  sont  : 

Le  comté  d'Auvergne,  en  161 5  ; 
La  principauté  de  Sédaui  en  1642* 

••i-Les  siège  et  batailles  célèbnps  sous  le  même  règne  | 
iBoat  1 

Le  £imeux  siège  de  la  Rochelle  y  dans  le  pays  d'Au« 
»is ,  eu  i6a8.  Les  protestans  se  défendirent  opiniâtre- 
ment dans  cette  place  \  et  après  avoir  éprouvé  les  hor- 
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t«urs  de  la  famine  ,  se  rendirent  eu  vot  el  au  ^-•«^^t'J 
te  Bidielieu  le  aS  ocipbre  i6a8. 

Le  6  mars  1629 ,  le  roi  en  personne  fùrem  ke  trob 
beiricade^  Avl  Pas  de  Aiie  en  Piénoni.  Il  aToit  aoue 
Imi  lee  naréchaiix  de  Créqoi  el  de  Batsomplerre* 

La  bataille  de  VsiUamB  en  Piémont}  gagnée  le  10 
iuiUel;  i63o  par  le  duc  de  Montmorency  sur  le  général 
Doria. 

lia  bataille  de  Coêtelnaudari  en  Langnedoo^  dcmnée 
en  i632  ;  le  maréchal  Henri  de  Montmorency  y  duc  et 
pair  de  France  ,  y  est  blessé  et  fait  prisonnier  par  le 
maréchal  de  Schombcrg  î  son  procès  lui  est  fait  à  Tou- 
louse où  il  a  la  téte  Iraiiclicii  le  3o  oclobie  Ji632}  à 
l'âge  <li3  trente-sept  ans. 

La  bataille  de  C'asal  en  Piémont,  gagnée  en  1640 
par  le  marécli^l  d' il ar court  sur  Léganès  |  générai  des 
Espagnols.  , 

La  bataille  de  la  Marfcc  en  Champagne,  gagnée  le 
6  juillet  1641  par  io  oomte  de  Soissoosi  réTuité^qui  y 
fut  tué. 

La  bataille  <1e  Kempen  en  AUenin^  ne  ,  gagnée  le  . 
17  janvier  lô/p  par  le  comte  de  Guéliriant  sur  les  î^é- 
néraux  Lamboy  et  Merci  |  Tua  et  Tautre  faits  prison* 
mers. 

—L'ordre  religieux  des  Dames  de  la  VisUaiion  fut- 
bndé  en  1610  «  à  Annecy^  à  Pinvitation  de  madame  de 
Chantai,  par  Saint-Franoots  de  Sales |  et  auprouré  par 
Ftvl  V  9  le  5  octobre  101 6.  M*  Oirault^  dans  les  dé'^ 
tsQs  lUstonaues  sur  Us  ancêtres  |  etc.  de  madame  de 
Sivignéf  qu^il  a  mis  en  tête  des  lettres  inédites  de  cette 
dame  (  Paris ,  181 4  9  in* 8.^  )  ^  dit  que  madame  de 
Chantai ,  après  SToir  fondé  quatre-vingt-sept  menas* 
tères  de  son  ordre,  mourut  à  Moulins  le  i3  décembre 
1641.  Llle  étoit  aïeule  de  cette  marquise  de  Sévigi;é,  . 
si  spirituelle  ,  et  qu'on  regardera  toujours  couinic  1© 
lûodèle  des  épistolographes. 

Les  Ursulines  ,  inondée»  en  iSZy  ^  lurent  établies  en 
France  en  1611. 

Les  Ben édictins  de  la  congrégation  de  Saint- Alaur 
lurtiit  établis  en  i6i3  par  Jean  Bctiaud  ,  abbé  do  Li- 
moines  ,  qui  fit  venir  d^îs  moines  de  la  congrégation  de 

Saint  Vannes  |  commencée  on  Lorraine  en  1^97*  La 
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congi  ég&tîon  de  Sâ»t  Mimr  (Vit  confirmée  par  Ot^ 
goire  AV  ,  et  s'étendit  par  toute  la  France.  £lle  s'est 
rendue  célèbre  dans  les  lettres. 

La  congré^atinii  des  chanoines  rcgidlcrs^  ào^  Skkintii 
Geneviève  fut  établie  en  1616  ,  pour  toute  la  France, 
à  Sainte  -  Geneviève  de  Paris,  par  le  cai  imal  cie  la. 
iiu(  liei  mcaiild  ,  en  vertu  d'une  bulle  d'Urbain  VlJf. 
~  La  congrégation  de  l* Oratoire ^  corps  ,à\soii  l^av«  K  at 
général  Talon  ,  011  tout  le  rnondG  ob*h't  et  oà  persan /te 
ne  commande  y  fut  foadée  en  France  par  le  cardinal  de 
Berulie  en  i6i  ?, 

Lt  s  prêtres  do  la  Mission ,  oxi  JLuzarisUs ,  forent 
institués  en  1625. 

Les  religieuses  du  Hefuge  sont  fondées  en  i63a  par 
la  pieuse  Marie-Elisabeth  lianfin  ^  Bée  à  AeiiàireBunit. 

L'université  de  Strasbourg  est  fondée  en  1621  • 

— —  L'académie  française  pour  la  perfection  de  la 
langue  ,  l'éloquence  et  la  p  oésie  ,  est  établie  jiar  Ternis 
XUI  en  16355  les  lettres-patentes  ne  furent  enréi'is- 
trées  que  le  10  juillet  1637  j  elle  a  été  supprimcti  pen- 
dant la  révolu; înn  ,  niais  une  des  classeii  de  rixi^titut 
royal  de  France  ia  remplace. 

Nûta,  Cette  académie  n'a  pas  de  collec^oti  de  ses  traniiiz 

aussi  volumineuse  qae  celte  de  Vacadéinie  des  inscrîptionaetiie 
lacadéniie  <\p'^  sciences  ;  on  peut  réunir  œ  qui  ia  eoDceme» 
en  55  vol.  ainsi  détaillés. 

1.0  Son  histoire  par  Pelisson  ,  3.^  étlit.  Paru,  1763,  a  voK 
Recueil  de  ses  barangues ,  1714*17^7  8  foL 

3*^  Recoeil  de  piècea  d*éloquesce  et  de  poésie  (  Prix  )  ^ 

1 671  - 1761  vol. 

4*^  Histoire  des  membres  de  Tacadémie  par  d'Aiembert,' 

1787  ,  6  vol. 

Lea  travaux  de  la  classe  de  littérature  de  Tlnstitiit  peuveat 
dire  suite  à  çette  coUection, 

—  Le  marc  d'or  étoit  au  commencement  du  règne 
de  Louis  XUI ,  à  478  liv.  6  s.  6  den.  ;  et  à  la  fin  ,  à 
384  liv.  Le  marc  d'argent  à  liv.  ^  s«  4  corn» 
jnencement  ^  et  a6  liv.  10  s.  à  la  £n« 

Les  monniîes  d'or  frappées  sous  ce  prince  ^  sont  : 
Les  louis  d*or$  les  premiers  ont  été  frappés  en 
i^o.  Le  célèbre  graveur  Warin  en  fit  les  coins  et  lea 
pointons*  Ou  en  tailla  trente^aîit  et  un  quart  ' eu  marc* 
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Bs  pesoîenl  caat  râct-sept  gcaiiiai  et  Tolmeat  loUr* 
aumiiaie  du  tomps.  Pliistranaitteii»^  entrtetitea  Le-» 
blanc  et  SaUade  ont  prétendu  quHls  ëtoieut  au  titre  d« 
karats  ^  maie  4  parolt  par  le  tarif  que  le  gouy^me* 
ment  a  donné  en  177^  |  qu'ilane  pasaoient  pae  ai  ka-i 
rats  a5  trent.  ;  on  iee  évalue  à  1 9  i.  6a  cent,  de  la  mon- 
abit  actoêlle. 

.  Les  pistoie$  ou  doublamâ  étoient  une  monnoie .  d^fitf^ 
pagne  qui  avoit  beaucoup  de  cours  en  Europe  ;  elle  étoit 
au  néme^  poide  et  au  même  titre  que  le  louis  dont  noua 
îœnons  de  parler  |  aussi  ce  louis  ayant  x:ours  pour  10 1>  9 
on  a  conservé  au  mot  pkioie  la  signification  de  iO  -Hy* 
touniois ,  quelle  qu'en  ait  été  la  valeur  par  las  diange* 
aiena  subsequens. 

Les  gmaaruples  étoient  de  ao  liv.  |  qni  répondent  à 
38  £•  93  c.  de  notre  monnote$  ils  renfermoient  à»peu* 

£rès  (niatre  demi-lools  de  ceux  mentionnés  ci-dessus* 
fais  dans  le  principe  le  louis  valoit  5  Uv.  lO  s. ,  monh 
«ote du  temps;  le  double  y  tt  Uv.  $ie  quadruple ,  aaL 
Les  monnoies  d^argent  sous  Louis  XIII ,  étoient  lo 
franc  i  valant  en  i^36  y  %j  sous  }  et  le  louU  d*argmtp 
valant  en  id4i  9  60  sous. 

Levassor  ,  d'abord  oratorien  y  puis  prêfre  a-iigli- 
can,  a  publié  V Histoire  du  règne  de  Louis  XIÏI* 
Amsterdam,  1700—1711  ,  19  vol.  in- 1  2  ,  ou  plutôt 
10  tomes  en  aS  vol,  Nouvelle  édition,  Paris,  l'jSj  j 
7  vol,  i'«-4«°  î  Hollande,  lySo  ^  22,  ^ol.  in-i'Xm 
Cette  histoire  a  été  très  criàquée  et  ce  n'est  pas  sans 
fimdement.  Le  père  Griffe t  a  donné  V Histoire  de 
LmiiÊJCilJ.  Paris ,  1757  ^  a  voL  9  qui  formera 

les  ftoines  14  et  i5  de  la  nouvdle  édition  de  Vlfùiain 
deFranoe  par  Daniel*  On  doit  encore  à  M*  de  Bury  une 
iîistoire  de  Zouit  XHI*  Paris,  i-^GG  ^  4  ^oi*  in*i%» 
Quant  à  V Histoire  du  même  roi ,  attribuée  à  Jacques 
Lecointe,  Paris,  1716 ,  1717  ,  10  voL  tn^i2 ,  (  ou  plir^. 
Ii6t  ^  )  I  elle  est  peu  estimée*  ' 
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LOUIS  XIV.  1643—1715. 

68.^  roi  de  France  ,  3i.'  de  la  3.^  zace^  3.^  de  la  branche 

LOUIS  XIV  dit  I.B  Grai^  ,  fik  de  Ixmiê 

'XIII  et  d'Anne  d'Autriche,  surnommé  Dieu- 
,  né  à  Salut  Germaiu-eu-Laye  ^  le  5 
octobre  •  .  .  •  i638  } 

Succède  à  son  père  le  14. mai**  •  i643| 
-  Sacré  à  Reims  le  7  juin  i654  ,  par  Simon 
Le^as  ,  évêque  de  Soissous,  le  siège  de 
Reims  étant  alors  vacant  j 

Marié  le  4  juin  1660  à  MARiK-THÉaiiSB 
jd' Autriche,  infante d'£spagne ,  liiiede  Phi* 
lippe  IV ,  roi  d'Espagne ,  née  le  20  septeinbre 
^638  et  morte  le  00  juillet  i683  ; 

Marié  secrètement,  sur  la  fin  de  i685,  à 
madame  A.^  M  ai  rite  non  y  née  le  27  novembre 
*a635  5  morte  le  i5  avril  1719  J 

luOuisXIV  meurt  le  i/*^  septembre  1715. 

//  eut  de  MariE'Tuèrlse  Autriche  j 
les  enians  suivans  : 

1.^  Louis  de  France ,  dit  MoNSsiONsua 
ou  le  GiiAivn^DâupHiH ,  né  le  1.^'  novembre 

1661.  Il  l'ut  l'élève  du  duc  de  Moutausier  et 
du  grand  Bosiîuet  ;  il  épousa,  lo  7  mars  1680, 
Marie- Anne-Christine-Victoire  de  Bavière  » 
jqui  mourut  le. 20  avril  1690.  (On  prétend 
que  devenu  veuf,  ce  prinoe  épouaa  secrète* 
ment  mademoiselle  Choîn ,  l'une  des  dames 
de  la  princesse  de  Conti  ;  la*  pi  elle  mourut  en 
1744  >  sans  avoir  eu  d'eniaais  de  ce  mariage 

fiecrei  ).  Quant  au  grand  dauphii^,  il  mourut 
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à  Meudon  le  14  avril  1711.  11  eut  les  enlaiis 
sulvans  de  son  mariage  avec  la  princesse  de 
Bavière* 

tf.  Louis  f  né  le  6  août  1682^     abord  duc  de 

Bourgogne  ;  il  fut  l'élève  de  F(5nélon  et  du  duc  de 
Bcauvilliers.  Dauphin  à  la  mort  de  son  père  en  r|i  i  ^' 
surnommé  le  second  dauphin  ,  il  épousa  ,  le  i  7  de- 
cemhre  ,  Marie- A «lélaïde  de  SaToie  ,  nvc  le  6 
décembre  1 685 ,  et  morte  le  février  17125  liii- 
ni'^m«^  nienrt  six  jours  après  son  épouse  |  le  1  tS  fé- 
vrier 1712.  L(  urs  eufaiis  s<mt  :  1.®  N  y  duc  de 

Bretagne,  no  le  aS  juin  1704?  décédé  le  11  mars 
1705  5  2.®  Louis  ,  duc  de  Bretagne  ,  né  le  8  janvier 
1707  ,  et  mort  dauphin  le  8  mars  1712  ;  3.®  Louis  ^  ' 
né  le  1  5  février  1710,  iFabord  duc  o'Anjou  ,  daupliin 
à  la  mort  de  son  frère  eu  171a  ,  et  roi  de  France  sous 
le  titre^de  LOUIS  XV  ,  à  k  mort  de  JuiuU  XIV  ^ 
en  1715. 

b,  Phiiipfk  ,  duc  d'Anjou  ,  né  à  Vt  i  snilh  s  le  19 
décembre  i6b3  y  appelé  par  le  testament  de  C^harlesIL 
à  la  couronne  d'Espagne  le  3  octobre  a70p,  marié 
d'abord  à  Marie-Louise-Gabrielle  de  Savoie  ,  morte 
en  1714;  puis  à  Elisabeth  irarnèse,  morte  en  1766. 
.  *  Les  enfaus  provenant  du  premier  mariage  ,  sont  ; 
1.*^  Louis,  prince  des  Asturies  ,  mort  en  17245  ^.^ 
Philippe  ,  in&int  f  mort  six  jours  après  sa  naissance 
le  8  juillet  17695  3.**  Philippe-Pierre-Gab:  iél ,  mort 
en  1719,  âgé  de  sept  ans;  4*^  Ierdinand  ,  né  le 
23  septembre  i7i3,  successeur  dePhilipj)*'  son  père^ 
et  mort  ic  10  août  1759.  Les  enlaus  du  j>tcond  ma- 
riage soîit  :  5.°  Don  Carlos  ou  Charles  III ,  né  le 
iiQ  janvier  1716,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance  en 
1731  ,  roi  des  deux  Siciles  en  1735,  et  successeur 
de  Ferdinand  à  la  couronne  d'Espagne  en 
mort  en  1789  \  6,^  François  ,  infant,  mort  un  mois 
après  sa  naissance  le  21  avril  «717  7  7***  Pliilippe  , 
iië  en  1720 ,  mort  en  1765,  duc  de  Parme  et  derlai*  . 
•an^;  8.^  Loui8-Antotna<^aeqties  I  né  en  1727  , 
nommé  arcIieTéque  et  cardinal  à  dix  ans    se  déntt 
«le  ces  dignités  ea  1764  3      Marie-Anne-Victoire  9^ 
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née  en  1716,  mariée,  en  1729  ,  au  prince  du  Brésil, 
depuis  roi  de  ]\)i  tugal5  10.^  Marie-Tfa.érèse*Antoi- 
iiette-RapIiaciie  ,  née  en  1  726,  mariée  en  1  74^  à  Louis^ 
daupiiin  dr  France  ,  mnitc  t^n  1  746  j  1 1  cl  enfin  Ma- 
rie-Antoinette l^erdi riande  ,  née  en  1 721^ ^  mariée  ea 
à  Victor  Anu  dée  ,  duc  de  Savoie, 
c.  Charles  de  France  ,  duc  de  Berry  ,  né  le  3i 
août  marié  le  6  juillet  1710  à  Marie^Louise- 

Slisabeth,  fille  ainée  de  Philippe  II  duc  d^Qrléans^ 

3ui  Ta  rendu  père  de  deux  enîans  ,  savoir  :  N.....  ^ 
ucd'Alençon,  né  et  mort  en  et  Marie-Loaiw*' 

Elitabetà  |  morto  le  iendemàm  de  aa  naissaiice  «i 
1714. 

a.^  Philippe  de  France,  duc  d* Anjou,  né 
le  2  août  166B  y  mort  le  18  juillet  1671. 

3.^  Louis'Fraiiçois  de  France ,  second  duc 
d'Anjou  ,  né  le  14  juin  1672  ,  mort  ie  4  -no- 
vembre suivant. 

4*^  Anue^Ëiisabeth  de  France  ,  née  le  x8 
'novembre  1662 ,  morte  le  3o  décembre  sxûr 
vant. 

5.  ®  Marie-Anne  de  France,  née  le  i^no- 
venihre  1664,  morte  le  26  décembre  wivanU 

6.  ^  Marie^Thérèse,  de  France ,  née  le  % 
Juillet  1667 ,  morte  le  i.*^  mars  1672.  . 

Enfjns  natubjels  i  Louis  Xiy  u  eu  1.^ 
de  Louise-^Françoisede  la  Baume^le-JUanc, 
née  en  1644 ,  duchesse  de  la  ValUère  et  de 

Vaujour  en  i66j  ^puis  religieuse  Carmélite 
en  i6j4  ,  morte  en^  vjio  : 

7.  ®  Louis  de  Bourbon,  légitimé  de  France, 
né  le  2  octobre  1667  ,  comte  de  \'ermaiidois, 
amiral  de  France,  mort  à  Courtray,  au  re- 
tour de  sa  première  campagne,  le  18  noTem- 
fare  i68i. 

8»?  Marie- Axuxe  de  £ourbon ,  légiûmcc  de 
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SE  LA  MASAOU,  2>£  BOU&BOK. 

France,  dite  mademoiselle  de  Blois,  nëe  le 

2  octobre  1666,  iiiaritc  le  16  janvier  1680  au 
prince  de  Condé ,  mort  en  168^}  elle  lui  sur* 
vit  et  meurt  le  3  mai  1739. 

2.^  De  Françoise  ^  Athenaîs  de  Koche* 

cliouart  de  MorienLart  ,  duchesse  de  Mon-' 
tcspan,  née  en  ib^^i  j  morte  le  z8  mai  1707. 

9*^  Louis -Auguste  de  Bourbon,  duc  du 
Maine  ,  né  le  3i  mars  1670 ,  légitimé  dé. 

France  en  167^  ,  niarié,  le  19  mars  1692,  à 
Anne -Louise  Bcnédicte  de  Bourbon,  lille 
puînée  d'Henri-J  aies  de  £ourbon ,  prince  de 
Condé ,  et  d'Anne  Palatine  de  Bavière;  mort 
au  château  de  Sceaux  le  14  mai  1736* 

U  est  résulté  de  ce  mariage  ; 

a,  Louis  Constantin  ,  né  le  novembfO  1695  | 
BDort  à  Versailles  le      septembre  1698. 

è.  Louit-Auguste ,  prince  de  Dombes ,  né  le  4* 
mai  1700  ,  mort  le  a3  janvier  1753  ,  sans  alliance. 

c.  Louis^Charles  ,  comte  d'Eu,  né  à  Sceaux  le  i5 
octobre  1 701 1  mort  à  Sceaux  le  i5  juillet  177S  |  muis 
alliance. 

d.  Loui  se-Françoîse ,  dite  mademoiselle  du  Maine f 
née  le  4  décembre  1707  ,  morte  à  Aaet  19  août 
1743. 

e*  Un  prince  ,  mort  enfant. 
/.  Une  princesse  ,  morte  au  berceau. 
g*  Une  seconde  princesse ,  morte  au  berceau. 

10.  **  Louis-César  de  Bourbon ,  comte  de 
Vexîn  ,  etc.  ,  né  le  20  juin  1672  5  légitimé 
de  France  en  novembre  1673;  mort  le  xo 
janvier  i683. 

11.  ^  Louis^Alexandre  de  Bourbon  ,  comte 
deToulofise  ,  etc.  ,  né  le  6  juin  1678^  légi- 
timé de  France  au  mois  de  Movembre  lôëi  % 


marié,  le  2,2  février  17^3,  à  Marîe-Vlctoîre- 
Sophie  de  Noailles  ,  fille  Anne-Jules ,  duc 
de  Noailles  ^  et  deMarie^Françdise  de  Boar* 
nonyille  ^  mort  à  Rambouillet  le  i.^  décem« 
bre  1737. 

Il  est  résulté  de  ce  mariage ,  Louis- JeaB*||krie  de 
BoQibon  9  dujc  de  FeathièTre  »  né  à  RamboiàUet  le 
i(  novejobre  '179^5  :  pair  de  France  y  grand-amiral 
et  grand-Yoneur  de  France  \  marié  en  1 744  à  Marie* 
Charlotte-Félicité  de  Modêne,  morte  en  17545  lui- 
même  meurt  le  4  ix^^-rs  1793.  De  ce  mariage  ,  sont 
nés  : 

a»  N  ,  duc  de  Rambouillet^  né  en  1746}  mort 

le  i3  novembre  1760. 

b.  Lnuis-Alexandre-Joseph-Stanisl.is  de  Bourbon  ^ 
prince  de  Lamballe  ,  né  le  6  septembre  1747  ?  grand- 
veneur  en  1755  ,  marié,  le  3i  janvier  1 767,  à  Marie- 
Thérèse-I. nuise  ,  priiK  <  sse  de  Cari^nan  \  il  meurt  le 
6  mai ,  1 768  sans  postérité. 

c.  Jean-Marie  y  duc  de  CliateauviUaiii^  né  en  i 
mort  en  iy55, 

d.  N......  ,  comte  de  Guincampi  né  en  1750  f 

mort  le  14  mars  ij5(). 

e.  Louise-Marie-Adélaïde  de  Bourbon- Penthièvre| 
née  le  i3  mars  1753,  mariée  le  5  avril  1769  à  Louis* 
Fliilippe-Joseph  de  Bourbon-Orléans  ,  duc  de  Char- 
tres, puis  duc  d'Orléans  I  mort  le  6  navembre  1793. 
(  Nousparlerons  des  princes  ses  engins |  par  la  suite) 

/.  N..*«»« ,  née  le  18  octobre  1751  ^  morte  le  %$ 
aeptembre  1753. 

12,^  Louise-Françoise  de  Bourbon,,  dite 
[Mademoiselle  de  Nantes  ,  née  en  1673,  lé- 
gitimée de  France  la  même  année  ;  mariée  à 

Versailles,  le  24  juiii  i6ûj  ,  à  Louis III ,  clac 
de  Bourbon  ;  restée  veuye  le  4  xn^s  l'jio  \ 
morte  le  16  juin  1743. 

x3.^  Louise-Marie* de  Bourbon ^  dite  Ma^ 
demoiselle  de  Tours  ,  uée  et  l^itimée  de 
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BB  XJL  fldUklgOK  OS  SOUABOK*  %1t 

T  rail  ce  en  1676 ,  morte  aux  eaux  de  Bour- 
l>Oime  le  i5  septembre  1681. 

\4*°  Françoise -Marie  de  Bourbon,  dite 
M€ulemoiseUe  de  Blois,  née  le  4  ou  le  9  mai 
1677,  légitimée  de  France  en  novembre  1681, 
marié©  à  Versailles,  le  18  février  i6c^2,  à 
Philippe,  duc  d'Orléans ,  depuis  régent  da 
France;  morte  le  1.^^  fëtrier  1749* 

15.  ^  N  Un  prince  ;  mort  fort  jeune* 

16.  °  N        Un  second  prince  ,  également 

mort  au  berceau. 

3.^  De  Marie^Angélique  Descorailla  de^ 

Roussi  lie  ,  duchesse  de  Fontanfrcs  ^  morte 
le  x8  jui/i  1681 ,  à  Vdge  de  vingt  ans  ^  au 
monastère  de  Port-Roy  aL 

ij.^  Un  fils,  qui  a  peu  survécu  à  sa  mère. 

NsuTxiMB  MiNOBXTé.  Looii  XlV  n^avoit  que 
cîaq  ans  à  la  mort  de  son  père  ,  arrivée  le  t4  mai  tÔiS* 
Lè  18  du  même  mois ,  il  se  rend  au  parlement  ou  piu« 
tôt  on  Vy  porte  ^  il  j  tient  im  lit  de  justice  oili  1a  ti^ 

Sence  est  aéférée  purement  et  sans  restriction  i  Anne 
'Autriche  sa  mère* 

C'est  pendant  cette  minorité  qu'eurent  lieu  les 
troubles  de  la  fronde  commencés  en  164^^  et  terminés 
par  Tamnistie  générale  qu'accorda  le  roi ,  le  2 1  octobre- 
i652.  Ces  troubles  prirent  leur  source  dans  des  mécon- 
tentemens  contre  la  Cour  et  dans  la  haine  qu'on  j^ortoit 
au  cardinal  Mazarin.  Le  mot  frondeur  vient  de  ce  quo 
ceux  qui  étoient  opposés  à  la  Cour  enfrondoîent  tontes 
les  opérations.  Cela  alla  si  loin  que  le  roi  iiit  obligé  de 
sortir  de  Paris  le  6  jauTÎer  1649  \  il  n^  rentra  que  le  18 
aoAt»  Ensuite  la  reine  mère  lui  fit  parcourir  ia  Nor« 
mandie  et  plusieurs  autres  provinces  pour  les  rafiermir 
contre  les  entreprises  des  frondeurs.  Tout  ie  monda 
I  connoit  1^8  détails  de  ces  troubles*  Voici  comment  ile 
finirent  t  le  prince  de  Coudé  quitta  Paris  le  16  octobre 
lû5x  ^  cinq  jours  avaut  que  U  roi  7  rentrât*  Lf  duo  . 
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d'Orléans  se  mira  àBlois^  Bfademokelle  de  Montpeu*- 

sier,  dans  ses  terres.  Le  cardinal  de  Retz,  coadjuteur 

de  r<5glise  de  Paris  ^  le  plus  fort  boute-feu  de  ces  disseii- 
tioiis ,  fut  onfermé  à  Vincen[ies  ,  et  il  le  mériioit  bien. 
De  là  on  le  conduisit  à  la  citadelle  de  Nantes  d'où  il  se 
sauva  en  1661.  Le  cardinal  Mazarin  rentra  à  Paris  le  S 
février  i653.  Autant  on  l'avoit  maudit  précédemment  f 
autant  on  lui  donna  de  bénédictions  à  sèn  retour.  I^eS 
princes  )  ie$  ambassadeurs  et  le  parlement  liù  £rent  la 
cour* 

■ 

—  Le  parlement  de  Besançon  est  dé£nitiTement  éta- 
bli dans  cette  ville  par  Louis  XIV  ^  en  1676}  il  fut 
d'abord  rendu  sédentaire  à  D6le  par  PItilippe-le*Bon  ^ 
supprimé  par  le  toi  d'Espagne  en  'i66&f  rétabli  par 
Lcnue  XlV  ^  en  1674  9  enfin  tinnsfiké  à  Besançon  em 
1676*  (La  conc^uéte  de  la  Fronche-Gimté  a  été  faite  en 
1608;  Besançon  a  été  pris  le  7  février  i  Salins  9  dans 
le  même  temps  \  Dôle  se  rena  le  149  6t  Oray  le  i9« 
Mats  cette  province  fut  rendue  par  le  traité  d'Aiz*la- 
Cbapelle  ,  le  3  mai  de  la  même  année  1668;  elle  fut 
reconquise  sur  l'Espagne  en  1674?      ^^^^  f"*^  cédée  dé- 
finitive meut  à  la  France  ^ar  le  traité  de  Niiuègue  en 

—  Le  parlement  de  Tournai,  érigé  en  1686  ,  a  voit 
été  établi  en  conseil  souverain  dès  1 668  ^  mais  il  fut 
transléré  à  Douai  après  la  paix  d'Utrecbt^  en  171 3. 

.  principales  ordonnances .  données  par  Louis 

XlV  f  sont  t  1  *  cMe  de  1 667 ,  dite  le  Code  civil , 
contenant  un  i^glement  pour  la  procédure  civile  et 
rétablissement  d'un  style  uniforme  oans  toutes  lesCours^ 

Celle  de  1669  ,  sur  les  réglemens  des  juges  et  les 
évocations,  etc.  3.°  Celle  de  1669  ,  concernant  les  eaux 
et  forêts.  4-°  Celle  fie  1670  ,  chic  le  Code  criminel^ 
elle  regarde  la  procédure  criminelle.  5."  Celle  de  1673, 
dite  le  Code  marchand ^  relative  au  commerce.  6.°  Celle 
de  1680  concernant  les  aides  et  gabelles.  7.**  Celle  de 
j68i  ,  sur  les  contrats  maiiLimes  et  la  juridiction  des 
oiiiciers  de  l'amirauté.  8.°  Celle  des  fermes,  en  1601. 

Celle  de  1687 ,  pour  la  proeédure  devant  le  conseil 
d'£tat.  10.°  Celle  de  1 689 ,  pour  les  armées  navales  ,  etc. 
Les  ordonnances  de  Lpui$  XtV  sçnt  |  après  le  droit 
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KN&aia  I  ce  que  l'on  eonnelt  de  iseiUear  en  fiùt  de  jti* 
lispriidence»  • 

Eclit  de  i655  j  pour  rétablissement  du  papier 
timbré  ;  il  est  renouvelé  en  1673. 

—  Les  intendans  des  proviiices  commencent  à  esercer 
leur  autorité  en  i653.  On  en  avoit  envoyé  dans  les  pro- 
vinces dès  1634  ;  ils  furent  rappt  les  en  1648,  sur  les 
plaintes  des  parleniens  qui  les  Irouvoient  trop  puis^aus» 
Mais  en  1653)  on  en  renvoya,  avec  le  titre  d'intendant 
de  justice,  police  et  iiiiances.  Ils  ont  subsisté  ainsi  jus« 
qu'à  la  révolution.  Les  préfets  les  ont  remplacés. 

Les  avocats  au  conseil  sont  créés  en  titre  dV>(fice  f 
par  édit  de  i643* 

—  Les  Hollandais  apportent  le  caft  'de  Batavia  en 
i6$5.  La  France  en  est  redcTable  .aux  soîat  du  bota- 
niste Rissous ,  qui  en  mit  un  jeune  pied  au  jardin  da 
roi.  Mais  le  climat  de  France  ne  conyient  point  à  cette 
plante  ;  celui  qu'on  y  consomme  Tient  des  tlee  on  de 
«'Arabie. 

^  he  chocolat  fut  en  usage  en  France  vers  i6yo  ;  et 
le  tîié ,  vers  1 65o.  *  '  < 

—  Cest  en  ï656  rpie  fut  établie  au  château  deMa^^ 
drid  ,  dans  le  bois  (hi  Boulogne  ,  prèa  Paris  f  la  pf©" 
mière  manufacture  de  bas  au  métier. 

—  En  1657,  Louis  XIV  fait  bâtir  l'HApital-général 

à  Paria..  L'ii6tel-Dieu  date  de  Pan  608^  sous  Ckms  II* 

mmm  En  i6SSf  on  commence  à  âever  la  fitjade  du 
JiOttvre  sur  les  dessins  de  Charles  Pèrmult.  #• 

—  En  1664  f  f  oui^?  XIV  songe-à  exécuter  le  fameux 
cariai  de  I-aiiguedoc ,  par  lequel  la  Méditerranée  de- 
voit  communiquer  à  l'Océan.  Ce  projet  avoit  occupé 
plusieurs  de  nos  rois  depuis  Ciiarleniagnc  ^  enfin  ,  en 
1664  7  on  examine  les  ueux  ;  Riqnet ,  directeur  des 
iermes  do  Languedoc,  est  char<^é  de  l'exéculuni  sur  le 
plan  et  les  iiu'inoires  d'Andréossy  ^  habile  mathéma- 
ticien. L\iuvr:i<^e  est  commencé  en  1666,  et  terminé 
en  1680.  Pour  étciblir  la  conimuiiication  <ies  deux  mers 
par  ce  canal  ,  on  &''est  servi  de  la  Garonne  depuis  la 
4our  de  Cordouan  jusqu'à  Toulou^tî.  L^»  lit^u^  €JkUé* 
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jîiités  de  ce  canal  sont  Toulouse  et  le  port  de  C6tt«  f 
ilistans  i^un  de  L'autre  de  trente-deux  lieues  en  lipne 
droite.  Ce  cannl  a  coûté  plus  de  treize  millions.  est 
un  des  plus  beaux  monumens  du  règne  de  Louis  XIV^ 
si  iëcond  en  grandes  choses. 

—  En  1 682  ,  fut  commencé  le  canal  d'Orléans  y  qui 
communique  avec  relui  de  Briare  (  dont  nous  avons  , 
parlé  an  règne  de  Louis  XIII  )  ,  et  joint  pour  la  se- 
conde fois  la  Loire  à  la  Seine.  Il  commence  à  deux 
lieues  au-dessus  d'Orléans,  et  a  dix-huit  lieues  de 
cours  ;  il  est  soutenu  par  trente  écluses.  Movsieu&  ^ 
£rère  de  Louis  XIV  ,  Pa  fait  terminer  en  1692. 

L'H6tel  des  Invalides  est  constniit  en  1671.  Li- 
béral finiaïul  lut  l'architecte  des  bAtûaeiis ,  e(  Hardooin 
MftBStrt ,  csltti  ds  Péglise» 

—  En  1686  9  le  saaréclial  de  la  Feuillade  &it  élever 
à  ses  frais  la  statue  de  la  place  dés  Vkteim  en  Tlion* 
nëur  du  roî. 

— -  Le  Pont-Royal  est  cor  s t mît  par  les  ordres  d^ 
Louis  XIV ,  sur  les  dessius  de  Mansart. 

*^  Cette  même  année  1686 ,  Louis  XIV  établit  la 
Maison  de  Saint-Cyr  ,  diaprés  le  plan  de  madsue  de 
Maintenon ,  qui  en  fait  élever  les  bàtiméns  jour  la 
somme  de  96,000  iir. 

En  16871  Château  de  Versailles  ^  commencé 
en  i66t est  terminé*  Les  frais  de  construction  furent 
'Si  exorbitans  que  Louis  a  sul>primé  exactement 
toutes  les  pièces  ei  tous  les  mémoire»  q[ai  auroient  pu 
an  iiûre  connottre  le  montant» 

CfsL  sons  Louis  XIV  (jn'on  a  commencé  à  réior- 
mer  lea  canons  Je  ici'  cl  à  ptiiticliuiiacr  ceux  de  métal« 
les  autres  armes  à  feu  ,  inventées  sous  ce  règne  ^  sont  la 
coulevrine ,  ainsi  nommée  de  son  extrême  longueur  ^ 
la  basilique ,  qui  avoit  vingt-six  calibres,  de  long  y  la 
dragon  volant ,  qui  en  avoit  vingt-neuf  ;  et  la  demi^  • 
coulevrine  ,  qui  en  avoit  vingt-six.  t  ' 

La  baïonnette  fut  inventée  à  Bayonnren  té66«  Elle  su  . 
mettait  d*abord  dans  le  fusil ,  ensuite  on  la  |n»Ai>-  . 
tionna  |  de  sorte  quW  peut  tirer  sans  <^l>§é  im\ 
V6tttr*  ... 
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«>»  Rnitiàme  forage  autour  du  monde.  L^AngUi» 
Cowley  part  da  la  Virgjuiie  en  t683  ,^17  revient  le  la 
octobre  16869  fane  atoîr  fiût  de  découTortee  impor- 
tatitee» 

NeuTîàme  aulour  du  monde*  Wood  9o^. 

e<Nrt  de  Bristol  le  a  août  1708 1  et  reTÎent  aux  Dunes 
le       octobin  1711* 

— *  Les  grands  ûeïê  réunis  à  la  couronne  sous  Louis 
XIV,  sont  s 

Le  comté  d'Artois  ,  en  1659.  . 
Le  comté  de  Flandre  ,  idem. 
Le  comté  detNerers,  eu  i665. 

Le  comté  de  Bourgogne,  en  1678.  > 
La  principauté  (IH)range  ,  en  ijqq* 
Le  comté  de  Dimois  ,  en  1707. 
Le  duché  de  Ven(l(')me  ,  en  1712. 

•—Les  duchés-pairies  érigés  sous  le  règne  de  Louis 

iÈLlV  f  sont  : 

Le  dncKé-paîrie  de  la  Melllcr.'iye  ,  érigé  en  f  iveiir 
de  Charles  Delaporte ,  seit^neur  de  la  Mçilleraye  en 
Poitou  j  maréchal  de  France  ,  créé  duc  par  brevet  en 
1641  I  pair  par  iettres-patentes  en  a 663.  XL  meurt  en 
1664. 

Le  diîcîié-pairie  d'Albret ,  le  duché  d'Auvergne  y  efe 
le  duf;]i(  -pai  rie  de  Chàteau-Thierri  sontcédés,  en  j  652  ^ 
à  Frédéric-Maurice  de  la  ToTir  ,  duc  de  Bouillon  ,  prince 
de  Sedan  et  vic  omte  de  Turenne ,  en  échange  de  la 
principauté  de  Sedan  et  du  dut  hé  de  Bouillon  :  le  du- 
ché-pairie (PAlbret  date  de  i566  ,  s^>iis  Henri  II 5  le 
duché  d'j^iuergne,  de  sous  le  roi  Jean^  et  lo 

duché -pâine  de  Château* Thierry  ^  de  i566  |  soua 
Charles  IX. 

Le  duchc-pairie  de  Rohan ,  en  Bretagne,  avoit  été 
érigé  dès  avril  i6o3  ,  en  faveur  de  Henri  ,  vicomte  de 
Ronan  ,  prince  de  Léon,  petit-tils  d'une  sœur  de  Henri 
d'Albret  roi  de  Navarre  ,  avec  extension  à  ses  descen* 
dans  mâles  seulement;  mais  il  mourut  sans  postérité 
masculine  ,  en  1 638.  llenri  Chabot ,  comte  de  Saint» 
Aulaire ,  est  investi  du  titre  de  duc  et  pair  en  1648  î  sea 
lettres  ne  furent  enregistrées  qu'en  1662. 

Le  duché-pairie  de  AambouiMet  a  été  éiûgé  en  ijii 
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en  faveur  du  loiiue  de  Toulouse,  prince  légitimé.  T^èû 
1643  9  It^  cnmlc  lie  Cliâte.'iuYiUain  et  ie  marquisat  d'Arc 
avoieut  été  érigés  en  duché -pairie  sous  le  nom  de  Vitri  | 
mau  au  mois  de  mai  i  ^o3  9  il  le  fut  de  nouveau  en  iîk* 
Teur  du  comte  de  Touloute.  Il  en  est  de  même  du  du« 
ché-pairie  de  Pentbièvffe  j  étM  dès  1^69  par  Charles 
IX  9  créé  de  noatoau  en  bTeur  du  comte  de  Xoa* 
leuse  en  1697. 

Le  duché-pairie  de  Graiiumt.'daiis  la  Navarra^  a 
été  créé  en  aoTembre  1 648 ,  en  mveiir  d'Antoîae  éfAvxm 
m ,  arrière-petit-fils  d'Aniome  mbttîtné  an  nom  de 
Graaonty  comte  de  Gnichei  riçfltato  dfAsteret^  maré* 
dial  de  France ,  mais  il  n'a  été  ré£u  qu'en  décemlw* 
^663  ç  il  est  mort  en  1 678. 

Le  duché-pairie  de*  Villexoi  est  érigé  en  i65i  |  am 
faveur  de  Nicolas  de  NeufireUe^  marquis  de  Villerot  et 
d'Alincourt ,  maréchal  de  France  ,  petit-fils  de  Niw* 
las  y  seigneur  de  Vill  |  ministre-secrétaire  d'Etat  sotie 
les  rois  Charles  IX ,  Henri  III ,  Henri  IV  et  Louis  XIII. 
Mais  i[  n^est  reçu  qu^eu  i663}  et  meurt  en  novembre 
^685. 

Le  duché'pairie  de  Mortemart  ^  dans  le  Poitou  ,  est 
érigé  en  i65o,  en  faveur  de  Gabriel  de  Rochechouart , 
marquis  de  Mortemart }  il  n^est  re{u  qu'en  i663  |  U 
meurt  en  1675. 

Le  duché-pairie  de  Saint-Aiguan  ,  dans  le  Berri  ^ 
^st  créé  en  décembre  i663,  en  faveur  de  François  de 
Beauviiiiers  I  comte  de  Saint-Âi^^naA  ^  qui  meurt  en 

Le  duché-pairie  de  la  Vallière ,  en  Anjou ,  érigé  en 
lûàjen  isTeur  de  Françoise-Louise  Leblanc  y  créée  du» 
chesse  avec  extension  à  ses  descendans  mâles  et  femeiJesf 
elle  meurt  en  1710»  Ce  duché  est  érigé  de  nouveau  en 
fivrier  1723.9  en  faveur  de  Charles-Fransois  de  la  Bau* 
iue-Leblanc  9  duc  de  la  Vallière. 

.  Le  duché-pairie  de  Tresmes  en  Chamnagae  est  créé 
en  16467  cUois  la  i  i  juille-de  GéTiesi  enmveur  de  René 
Potiet  f  comte  de  Tiesmesi  qui  n'est  le^u  qu'en  i663* 
fLmmtt  en  1670.  , 

Le  duché-paiiie  de  NoaiUeS}  dans  le  Limousin  |  est 
eréé  en  i66&  en  laveur  d'Anne  de  ffoaiUes  |  comte 
.d'Aycu  I  qui  meurt  en  1678» 
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Le  duK^Ké-fftîne  d^Aumont^  6»  Chaaipagne,  créé  «m 
i665  en.  faveur  d'Antoine  d'Amnont  de  RociiebAfon  ^ 
Marquis  «l'iafea  61  de  ViUeq[ttMHr|  mw^iml  di»  Franco, 
H  meurt  m  |aaTter  1669* 

Le  diidé^^pftiiie  de  Chftrott  deaa  le  Berrîi  érigé  ea 
l^rrier  i65i  «  en  finveur  de  Leiua  de  Bétlmney  fik  d'ûit 
Aère  oedel  du  célèbre  M«iewiire  |  dtio  de  SuUy  :  lea 
lettrea-p&tentes  aont  de  i6fO  |  inaia  il  eaft  aiort  le  20 
mars  loSi  aaaa  eroir  été  reçu* 

LWcheyêché  de  Paris  est  érigé  en  duché*pairie  (  sur 
la  terre  de  St.-Cloiid)  en  1674 1  ^n  faveur  de  i'rancois 
de  Hurlai  de  Chcuivaion  |  aiclievéï^ue  de  Pari»  |  et  de 
ses  successeurs. 

Le  duché -pairie  de  Boufflers  en  Pirirdîe,  érigé  en 
lavdur  de  Louis-François,  marquis  de  Bou lilcrs ,  nuré- 
c\\aV  de  France,  créé  duc  en  i6y5,  et  pair  eu  ijoS^ 
reçu  en  1709  s  il  meurt  le  23  août  i'tii. 

ILiô  duché-pairie  de  Villars,  érigé  en  faveur  de  Louis- 
Hector  de  Villars  ,  niai<  <  lial  de  Fraiire  ,  créé  duc  en 

1705 ,  et  pair  an  aepieAbre  1709  :  il  inaurt  à  Turia 
an  1754* 

Le  duché-pairie  d^Harcourt  en  Normandie  y  érigé  en 
faveur  de  Henri  d'Harcouri  f  narquis  de  Beimoa  et  de 
Tkarjf  fltarécàal  de  France  |  créé  doc  en  1 70»  e4  pair 
an  1709^  refu  en  1710  :  il  meurt  en  1718. 

Le  duché-pairie  de  Fitajamea  (c'eai  la  terre  de  Warti 
ce  Picardie,  érigée  sous  ce  nom,)  est  créé  en  faietir  de 
3acqeaa  Fitzjames  I ,  duc  titulaire  de  Berwick  en  An« 
gle  terre,  maréchal  de  France  f  fils  naturel  de  Jacques  11^ 
roi  de  la  Grande-Bretagne ,  et  de  la  aoaor  du  niaeiix 
Mariborougt  il  eat  crée  duo  en  1710  »  arec  enta»» 
•M  ai»  enfana  màfea  du  aacond  lia^  et  reçu  la  même 
«nuée.  Il  eat  tué  à  PhiUabourg  en  «734. 

Le  duclfté«pairie  d*Aalni  eat  éainé  ^  ijit  en  &Teur 
de  Louia-Anaeine  de  Pardailkn  de  Gondrin  f  narquie 
d*Anttn  yhéritiereMa&giieiir  dea  andenadacUa  d'Eper*  ' 
lUKi  et  de  Bellegarde  ;  il  meurt  en  iVS^. 
'  Le  duché-mairie  de  Chaulnes  en  iPicardie  est  érigé 
fa  1621  en  faveur  d'Honoré  d'Albert,  seigneur  de  Ca- 
éwiet,  maréchal  <le  France,  lière  du  connétable  duc 
^  Luyat;»  ;  il  uicuit  en  octobre;  i64^.  Lus  duçlxé  est 
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rétabli  an  1711     &veiir  d«  Loiii»*A«giiM  d'Albeit 

d'AUly. 

Le  dui^Ké-^paifie  d^Estrées  ^  érigé  en  ikveur  de  Fnufr- 
cois-Annibai  d^Estréea^  marquis  de  CœavM  dans  le 
SoisaonnoM^  créé  duc     pair  en  t64B  >  f«{it  «n  t66S  ^ 

mort  en  1670*  .      "  * 

Ld  d«cké<' pairie  d^Avfaîgny  «n  Berry ,  érigé -«ii 
tcur  de  Louiiie-Beiiée  du  Penâcoiiet  de  KetouaHe^  du* 
chesse  de  Portsmoiith  ck  Angleterre ,  créée  decbeeee 

Eire  en  1684  9  esftenfeion  à  «ee  descendAsa  màle^ 
le  meurt  non  reçue  es  1734. 
Le  iiuoKé-pftirie  de  Rohaa-Roliftii  eu  SaintcMige  j  crM 
en  juillet  i6a6  en  &Teur  de  Benlamin  de  Bolum  ^  ees- 
gneuf  de  Soubise  y  qili  meurt  non  reçu  ni  marié  eift 
x64i«  Le  même  duche^pairie  érigé  en  octobre  1714  en 
faveur  d'HerCule  de  Rohan ,  prince  de  Soubise. 

Le  duché-pairie  de  Tallard  ,  érigé  en  1712  en  faveur 
de  Camille  d^Hostuu  ,  coiutc  de  Tallard}  maréclial  cio 
France,  qui  meurt  le  3o  mars  1728. 

Le  duché  de  Carignan  est  créé  en  1662  en  fareuv 
d'Eugène-Maurice  de  Savoie  ,  comte  de  SoisfionSy  pèr0 
du  prince  Eugène ,  qui  meurt  en  lôyS. 

Le  duché-pairie  de  Duras  est  créé  en  1668  en  faveur 
de  Jacques-Henri  de  Duriort  ,  marquis  de  Duras,  ma- 
réchal de  France  ;  mais  les  lettres-patentes  ne  lurent 
point  vérifiées  :  cette  terre  fut  éri<jée  de  nouveau  ea 
duché-pairie  an  mois  de  février  1689.  Emu^anuel-Fé^ 
licité  de  Durfort ,  âls  duma.  réchai  duc  de  Dura» y  itift 
«réé  duc  et  pair  en  1757. 

Le  duché  d^Humières  créé  en  1690  ea  £ftTevr  de  Louis  - 
ée  Crevant  I  fliaréchal  de  France  j  aeigneur  d'Hufluèrea 
en  Artois  ,  «rec  'extension  à  aa  fiUe  et  à  aee  en&iie 
mâles.  Il  meurt  en  1694* 

Le  duché  de  Lorges ,  d'abord  de  Quintin^  én§j^  en 
1691  ,  eB  ftiveur  de  Gui-Aldence  de  DurliMrtf  cooita 
de  Lorgea  et  deQuintm^  £rèfe  cadet  de  Jaeipiea  Henril^  ' 
duc  de  Duras  :  il  meurt  en  1703» 

Le  duché-pairie  de  Coligny  ^  érigé  e&  i64St  en  fiu  . 
Veur  de  Gaspard  IQ  de  Goiigny/ maréchal  de  Fraaeey 
|Wtit-fils  de  Pamiiml»  Il  meurt  en  1646. 

—Les  batailles  et  traités  de  paix  célèbres  ^ui  ont  eu 
keu  sous  le  règne  de  Louis  XLY  |  «ent  : 
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La  bataille  de  Kocroi  ^  ganiu'e  le  19  mai  i643  par 
le  duc  d'Enghien  (depuis  grand  Condé  )  ,  contre  le» 

Espagnols  :  il  n'avolt  alors  que  vingt-deux  ans. 

Les  balaïUes  de  Fribourg  en  Brîsgaw,  gagnées  le  3, 
le  5  et  le  9  août  i644*  Le  princx'  de  Coude  et  Turenne 
y  acquièrent  la  réputation  des  plus  grands  capitaines 
de  leur  temps.  Le  général  ennemi  (Mercy)  obligé 
die  décamper  avec  iieiii  mille  bavarois. 

La  bataille  de  Nlariendal  en  Frauconie,  donnée  le 
5  mai  164^  :  Turenne  y  est  battu  pai  le  général 
Mercy. 

La  bataille  de  Norilingue  en  Souabe  ^  gagnée  le  S 
août  164^  paJ^  le  grand  Condé  |  contre  Mercy  qui  y  fut 
tué. 

La  bataille  de  Sommershausen  en  Souabe  ,  gagnée 
le  17  mai  1648  par  Turenne,  sur  Moniecuculii. 

La  bitaille  de  Lens  en  Artois  ,  gapnt'e  le  20  août 
1648  par  le  grand  Condé  ,  sur  Parchidac  Léopold. 

Traité  de  Munster  on  de  J }  estpkalie ,  conclu  le  a4 
octobre  1648,  entre  Louis  XIV,  l'empereur  Ferdi» 
nand  III,  les  électeurs,  princes  et  états  de  l'cnipire  : 
il  termine  la  longue  guerre  de  trente  ans  ,  et  devient 
une  des  bases  de  la  constitutioTi  geriuanitjue. 

La  baLaiile  de  Rhetel  en  (  liampagne  ,  où  Turenne 
est  défait  le  1  i  décembre  1 6io  par  le  marëçbal  Duplessis* 
Praslin. 

Les  combats  fVEtampes  et  sur-tmit  du  faubourg  St.- 
Antoine  ^  où  Condé  efit  défait  le  2^  juillet  1662  par 

Turenne , 

La  l)ataille  des  Dunes  en  Flandre,  gagnée  le  4  juin 
j668  par  M.  de  Turenne  ,  contre  le  prince  de  Condé 
et  don  Juan  qui  étoieiit  accourus  pour  secourir  Dun-* 
kerque  où  commandoit  le  marquis  de  Leyde. 

Le  traité  des  Fy rentes  conclu  le  7  novembre  l6$g^ 
entre  la  France  et  TEspagne ,  par  Mazarin  et  don  Louis 
de  Haro ,  dans  Tiie  des  Faisans  ^  il  fut  avantageux  à  ift 
Frmnce  ,  lui  valut  le  KoussiUon  y  TArtois  et  bôfruc^tp 
dVutMs  avantages. 

Lo  traité  de  Breda  en  HolUade  ,  signé  le  3t  juillel; 
1667 1  sous  la  médiftiiob  du  roi  de  SvM%m  II  y  a.  ttois 
actes  séparés  dans  ce  traité  ;  l'un  entre  la  rauice 
FAngle terre  I  Fautre  entre  T Angleterre  et  le  Dm* 
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Viarckf  le  troisième  entre  P Angleterre  et  la  Hollftxide» 
Ij«  tnûté  d'AUe^ia^Chapelle ,  pMté  le  %  mai  ]6M 
«ntre  la  franco  et  l'Espagne  :  le«  conc[u6l:es  que  le  rai 
«voit  fiiitet  clans  les  Jrm«>Ba«  lui  testent  $  mais  on 
vendit  la  Fraadie-Onnté  contre  Favis  de  M.  de  Tu* 
ienne« 

La  bataille  de  SùUzkgim  dans  le  Palatiaat,  gagnés 
le  16  juin  1674  nar  Tnrenne,  snr  le  duc  de  Lorraine 
et  nir  lé  comte  de  Gaprara. 

La  bataille  à^Ensheim  en  Alsace  ,  gagnëe  le  4  oc- 

tohre  1  674  p-^i^  Turcnuey  sur  le  duc  de  Lorraine  beau-  . 
coup  |iliis  f»jrt  que  lui. 

L.i  bataille  de  Seneffà^n^  leBrabant,  Pune  des  plus 
sanglantes  de  ces  temps-la ,  gagnée  le  11  août  1674 
par  le  prince  de  Condé  ,  sur  le  prince  d'Orange,  de- 
puis roi  d'Angleterre  ,  et  le  comte  de  Souclie  :  il  y 
périt  plus  de  vingt-sept  nulle  hommes. 

La  bataille  de  Turkcim  en  Alsace  ,  gagnée  le  5  jan- 
vier 1675  par  Turenne  ,  qui  s'immortalise  par  sa  belle 
campagne  d'Alsace.  (C'é toit  la  dernière  victoire  que  ce 
grand  homme  de  voit  remporter  ;  le  i5  juillet  de  la  même 
année ,  il  fut  tué  d'un  coop  de  bouist  près  SaUbao. 
U  étoit  âgé  de  64  ans  ). 

La  bstaille  de  Consarbruck  en  Allemagne  y  perdue 
le  II  août  1675  par  le  maréchal  de  Ciéqui. 

La  bataille  de  Cassel  en  Flandre  f  g^^^  le  11 
atnl  1677  par  Monsieur,  snr  le  prince  d^Urange. 

Le  traité  de  paix  de  Nimègue ,  sign^  le  10  aoèft  t^8^ 
entre  la  France  et  la  Hollande;  le  17  septembre  sui- 
vant entre  la  France  et  l'Espagne  ^  et  le  5  fiivrier 
.  16799  entre  la  France  et  PEMpeeenr.  Dans  ces  diSi- 
Tens  traités  j  Loeis  XIV  dicte  des  conditians  à  VEuf 
xope*  La  Frandbe-Gomté  reste  à  la  France* 
.  '  J9>ioinbardinnsnt  d'Alger ,  sons  les  ordres  du  maréchal 
4^£stréeS|  en  1688  t  &•  166a  ^  cettsménie  Tille  aroit 
^é'  bombardée  et  presque  réduite  en  cendres  par  la 
^dtte  française  sous  les  ordres  de  Duqnesne.  Les  bar- 
bares d'Alger  n'ont  osé  de^mis  attaquer  les  vaisseaux 
français. 

La  bataille  de  Fleurus  dans  les  Pays-Bas ,  gagnée 
le  i,^^  juillet  1690  par  le  maréchal  de  Luxembourg  sur 
le  prince  de  Waideck*  « 
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L»a  bataille  Je  /a  Boine  en  Irlande  ,  gagnée  le  il 
vulllet  1690  par  Guillaume  III,  prince  d'Orange,  sut 
Jacques  II  ;  elle  décide  de  la  révolution  d^Ani^leiuri e. 
JLe  maréchal  de  Schomberg  y  fut  tué  et  le  prince  d'O- 
range effleuré  d'un  boulet.  Après  cette  bataille  ^  le  roi 
Jacques  se  retira  en  France  ^  Louis  XIV  lui  donna 
pour  asyle  le  château  de  St*-Germain-ea-Laye. 

La  bataille  de  Staff arde  en  Piémont ,  gngnée  par 
Catîuat  sur  le  duc  de  Savoie  ^  le  18  août  \(^(^o* 

Le  combal  naval  de  la  Hoqrfc  dans  la  Manche,  où 
Tourville  est  b'jttu  par  Tamirai  Kussel  le  29  mai  1699* 
Cette  Tictoire  aller  mit  la  révolution  d'Angleterre. 

Le  combat  de  Steinkerque  dans  les  Pays-Bas  |  le  3 
août  169a  :  le  prince  d'Orange  y  est  battu  par  le  duc 
de  Luxembourg  ,  quoique  celui-ci  ait  été  surprit  9t 
trompé  par  la  fausse  lettre  d'un  espion* 

La  bataille  de  Nerwinde  dans  les  Pays-Bas  y  gagnée» 
le  29  juillet  1693  y  par  le  duc  de  Luxembourg  sur  Jé 
prince  d^Orange. 

La  bataille  de  la  Marsaille  dans  le  Piémont^  où  Ca« 
tlnat  >  le  4  octobre  1 693  ,  est  vainqueur  du  duc  de  Sa- 
voie. MM.  de  Vendôme  s'y  distinguent. 

Les  traités  de  paix  conclus  à  Risn'ick  en  1697,  sous 
Ja  médiation  de  la  Suc  Je.  Ces  traités  sont  au  nombre 
de  (quatre  :  le  premier  avec  la  Hollande  ,  signé  le  20 
septembre ,  d'après  les  bases  des  traités  de  Munster  et 
de  Nimègue  ;  le  second  ,  signé  une  heure  après  avec 
l'Espnone,  contient  la  restitution  des  places  prises  en 
Catalogne  5  le  troisième  est  conclu  avec  l'Angleterre 
le  21  5  ciilm,  le  quatrième  avec  l'Empereur,  signé  le 
3o  octobre  ,  est  réglé  confomniment  aux  traités  do 
Westphalie  et  de  Nim^^nuc.  Fribourg  lui  est  rendu. 

La  bataille  de  Carpi  dans  le  Modènois,  le  9  juillet 
1701.  Le  prince  Eugène  la  gagne  sur  Catinat,  et  reste 
maitrç  de  tout  le  pays  entre  l'Adige  et  l'Adda.  (  C'est 
cette  année  1701  que  se  forma  la  grande  alliance  contre 
la  France  ,  à  l'occasion  de  la  succession  d'£spagne* 
Charles  II  étoit  mort  le  i/*^  novembre  1700$  XiOuis 
XI V  avoit  accepté  le  testament  de  ce  roi  le  11  du 
même  mois, et  l'avoit  déclaré  à  l'ambassadeur  d'I'spagne 
le  16.  Philippe  V  avoit  été  proclamé  à  Madrid  ic  24> 

«t  était  parti  de  Versailles  le  4  décembre*  £nfin  ^ 


Loliis  XrV  avoit  cioj/né ,  le  3  féTrier  1701  ,  des  lettres* 
jjateiitcsj  \K\T  lesquelles  \]  côjiscrvDit  au  rni  d'Espagne 
€t  à  ses  ciifaiis  jiiàlts  ,  le  droit  cie  succéder  à  la  cou- 
ronne de  1  rance  :  (mais  ces  dernières  dispositions  ont 
été  annullées  par  d'autre»  lettres  du  5  novembre  171 2), 
Les  alliés  n'avoient  d'abord  pour  objet  que  de  démem- 
brer ce  qu'Us  poucroient  de  la  succession  d'Espagne  ^ 
et  €6  ne  tut  qu'après  les  ftTftatftget  qu'ils  remportèrent 
par  la  suite  qa^ita  soii gèrent  à  oétrÂner  Philippe  V)^ 

La  iMitaîlle  de  Chiari  en  Italie  ,  donnée  le  i»*'  aep- 
.tembre  1701  •  Le  prince  Engène  y  repouase  avec  gruda 
perte  ,  le  dnc  de  Savoie  ,  M  maiédiAl  de  Villeroi  et  le 
jnaréclial  de  Catinat* 

La  bataille  de  Luzara  en  Italie ,  gagnée  le  tS.  août 
%jO%  par  M.  de  Vendôme  :  Pbllippe  v  aV  tEonva  \ 
le  marquia  de  Créqui ,  fila  du  '  aarécbal  »  y  ntt  tné. 

La  bataille  de  Fri^dlingen  en  Souabe  »  gagnée  le 
«4  octobre  1 702  par  le  marquia  de  ViUars  y  au»  le  prince 
de  Bade.  Villars  fut  salué  maréchal  par  les  troupes* 

La  bataille  à*jffochstet  en  Allemagne  ^  gagnée  le  eo 
septembre  1703  par  le  dnc  de  BaTiâe  et  Villaxi^  sur 
le  comte  de  Stirum. 

La  bataille  de  Sjnrback  en  Allemagne ,  gagnée  le 
i5  novembre  1703  par  le  maréchal  de  Xallard^  sur  le 
prince  de  Hesse  (  depuis  roi  de  Suède  y  successeur  de 
Charles  XII). 

La  bataille  à^Hochstet  ou  Blenheim  en  Allemagne ^ 
.donnée  le  j.3  août  1704»  Eugène  et  Marlboroug  y  rem- 
portent une  victoire  complète  sur  l'électeur  de  Bavière 
et  les  maréchaux  de  Taflard  et  de  Matain.  Tallard  y 
perd  son  fils  et  y  est  fait  prisonnier. 

La  bataillé  de  Cassano  dans  le  Milanais,  gagnée  la 
t6  août  1705  par  Vendôme  |  sur  le  prince  Êugèœ  qui 

y  est  blessé. 

I.a  hiitaillede  Calcinato  en  Italie,  gagnée  le  19  avril 

i'^o6  par  Vendôme  I  SUT  le  comte  de  Heventlau  s  elle 

fut  décisive. 

]      La  bataille  de  Komillles  dans  les  Pays-Bas  ,  perdue 
le  23  mai  1706  par  Vjlieroi  contre  Marlboroiigh. 
La  bataille  de  Turin  dans  le  Piëinoiit  ,  perdiie  on 

'  fê^cemi^re  170Ô  par  le  duc  d'Ori<^aiiâ  qui  y  lut  bies^é^ 
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contre  le  prince  Eugène.  Le  ueréclial  de  Manin  j  perdit 
la  vie. 

La  iMttUle  de  Casiiglione  en  Italie  »  gagnée  par  le 
«omte  de  MedaTi  sur  Je  prince  de  Hesse  i  le  9  sep- 
tembre i^ro6« 

La  batiilie  9Abnam,a ,  en  Espagne  ^  fut  gacnée  le 
^5  avril  1707  parle  maréchal  de  Berwick^  sur  wt  An* 
glais  et  les  Portugais  :  elle  fut  décisive. 

La  bataille  de  Oudenarde,  dans  1(  s  Paye^BaS)  gagnde 
le  11  juillet  1708  par  le  duc  de  Mariboroogh t  sur  le 
duc  de  Vendôme* 

La  bataille  de  Mmipimquee,  dane  lee  Paye>Bas  f  la 


par  lee  marectian  de  v  lUars  et  de  Jiotimers ,  le  1 1  sep» 
tr-mbre  1709^  ooatre  Marlborongb  et  le  prince  Eugène. 
Mêlaé  cela  9  cette  {enmée  fat  giorieiiae  pour  la  Franoe 
par  te  courage  et  le  démwnaent  du  Boldat. 

La  bataille  de  Sarragosse  en  E^agne  ,  gagnée  la 
SO  août  1710  par  M.  de  Staremberg,  contre  le  marquis 
de  fiay  t  elle  nût  Philippe  V  4  devx  doigts  de  sa 
-  perse» 

La  bataille  de*  Fsiiapicioâa  en  Espagne  ,  gagnée  le 
'  to  décembre  1710  par  le  ret  d^Espagne  et  le  duc  de 
Vendôme  ,  snr  Staremberg  s       ûmm,  la  destinée  de 

Philippe  V. 

La  bataille  de  Denain.  en  Flandre  ,  gagnée  le  a4 
iuillet  1712  par  Villars  sur  les  alliés  %  elle  décida  de 
la  paix  et  fut  le  salut  de  la  France* 

La  paix  est  signée  à  Utrecht  en  tji^y  avec  toutes 
les  puissances,  excepté  avec  Pempereur  d^Allemagne. 
Il  y  eut  plusieurs  traités  entre  ces  différentes  puiS'* 
sances.  Le  traité  de  Barrière  entre  l'Angleterre  et  la 
Hollande  est  signé  le  29  janvier  -  le  traité  pour  l'éva- 
cuation de  la  Catalogne  et  j)our  la  neutralité  de  l'Italie 
est  du  i4  mars  ;  le  traité  nven  le  PortTi£^al  ,  le  traité 
entre  la  i^ranre  et  le  roi  de  Prusse,  le  traité  avec  îa 
Savoie  et  le  traité  avec  la  Hollande  sont  signés  le  1 1 
avril  5  eniin  ,  la  paix  est  signée  entre  TEspagne  d'un 
côté  ,  la  Grande-Bretagne  et  la  Savoie  de  l'autre ^  le 
.  i3  juillet  de  la  même  ;mnt  e  1713. 

Le  traité  de  paix  rie  Jlastadt  y  conclu  le  6  mars 

1714 }  ^Atre  k  maréchal  de  YiUars.et  le  prince  £a* 
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gètte  y  an  non  de  la  France  et  de  rAutric]ie)iermijM»> 
eotre  ces  deux  puiesancea  la  dispute  de  la  succession 
d'JEspagne.  La  pai«  fut  condiie  aviSC  Pempire  à  Baden 
en^ÂjrgaW)  le  7  septembre  1714  »  sur  à  «peu-près  lea 
BiéiÂes  bases  que  le  traité  de  Kastadt. 

—•L'ordre  royal  et  militaire  rie  St.  Louis  est  institué 
le  10  mai  1693  ]iar  Louis  XIV,  et  doté  de  3oo,000  i. 
de  rente.  Il  y  avoit  d'abord  huit  graii(ls-croix  à  6000  1. 
de  pension  chacun  j  huit  commandeurs  à  4000  livres^ 
et  seise  couimandeurs  à  3ooo  livres.  Le  nombre  de» 
chevaliers  est  indéterminé.  Les  conditions  pour  entrer 
dans  cet  ordre  étoient  d'être  de  la  religion  catholique  ^ 
d'avoir  servi  sur  mer  ou  sur  terre  en  qualité  d'officier 
pendant  Ttnal  ans^  et  d'être  encore  au  service»  Louis 
jTVI,  par  édif  enregistré  le  11  février  17799  abeau-* 
coup  augmenté  le  ûombfe  des  dignitmies}  il  a  été  pcvté 
à  trente-quatre  grands-croijc  pour  le  serriee  de  terre- ^ 
éix  graiids*-cnkîx  pour  le  service  de  mer  $  aoutante-cinq 
Gomnaiideura'pour  le-  service  de  terre  ^  et  quiuae  com- 
siandeurs  pour  le  service  de  mer.  Le  roi  est  le  chef 
souverain  et  le  grand-maître  de  Perdre  ;  les  pnncea 
du  sang  ,  les  maréckanx  de  France  ^  Pamirsl  et  le 
général  des  g^ères  étoieut  par  leur  rang  et  leur  charge 
chevaliers  de  Saint-X^ia*  IjCS  grands-croix  portent  la 
croix  de  St. -Louis  attachée  à  un  ruban  large  ^  coiileur 
de  feu  ^  qu'ils  mettent  eu  échar  ne  ;  ils  l'ont  aussi  en 
broderie  sur  le  manteau  et  sur  l'habit.  Les  commaU* 
deurs  portent  seulement  le  ruban  en  écharpe  avec  la 
croix  9  mais  ils  ne  la  portent  point  brodée  sur  l'habit^ 
Les  chevaliers  ont  ki  croix  attachée  sur  l'estomac  avéc 
un  petit  ruban  rouge*  Ceux  qui  sont  dé|à  chevslieirs 
du  Saint-Esprit  la  portent  attachée  à  un  petit  ruban 
rouge  au  bas  du  cordon  bleu  et  avec  la  croix  du  St.* 
S^krit» 

^Les  Frères  des  écoles  chrétiennes  y  dits  de  Sainte 
Ton  j  doivent  leur  établissement  à  un  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Reims  ,  nommé  Jean  -  Baptiste  de  la 
Salle  9  qui  ouvrit  les  premières  écoles  en  1679  dans 
'  cette  ville.  Ils  lurent  appelés  à  Rouen  en  1705  par  l'ar- 
chevêque et  le  premier  président  du  parlement.  Ils 
obtinrent  des  lettres  patentes  .eu  17^4  par  les  soins  do 
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M.  de  Tressaa  ,  archevêque  de  Rouen.  Le  pape  ap« 
prouva  en  janvier  i^25  les  constitutions  des  Frères'^ 
et  les  incorpora  eux-m^mes  à  IMtat  religieux.  Il  n'e- 
xiste point  de  corps  religieux  plus  modeste  j  plus  hum- 
ble et  plus  utile  que  celui-là  ;  aussi  l'a-t-on  conservé. 
La  manière  dont  ces  Frères  donnent  l'instruction  est 
vraiment  admirable  ,  s.)it  pour  l'économie  du  temps  , 
Siiit  pour  la  solidité  de  leurs  principes.  Leurs  soins 
sont  particulièrement  consacrés  aux  enfans  du  peuple, 
et  ils  les  préservent  non-seuiement  de  Pi gnorance, source 
de  tant  de  miux,  mais  encore  de  cette  immoralité  dix 
fois  plus  tel  ri  bip  ,  et  qui  dans  toutes  les  villes  se  pro- 
page d'une  manière  eilrayarite  jusques  p  irnii  les  eulans 
dp  r^îge  le  plus  tendre.  Si  l'on  f(ii  moit  de  ces  excellons 
établissemens  dans  toutes  les  villes  et  dans  tous  les 
bourt'S  ,  la  génération  qui  commence  r  t  tes  suivantes 
eti  retireroient  des  avantages  ijacaicuiabies  }  Aur-tout 
sous  le  rapport  des  mœurs. 

~  Les  religieuses  dn  Saint^Sacremeni  ou  de  Vado^ 
ration  perpétuelle  ^  sont  fondées  par  la  reine  Anne 
d*Atttriche  ,  en  1 664. 

Les  religieux  de  la  Trappe  oa  plutôt  la  réforme  de 
Cîteaux  à  rabbaye  de  la  Trappe ,  diocèse  de  Séez  ^  est 
«tablie  par  Armand -Jean  Boushiilier  de  Rancé}  eli 
i66a« 

*"-*•  Académie  xoysle  de  musique  ou  l'opéra  ,  a  été 
établie  à  Paris  j  en  i645;  renouyellée  en  1669 ,  et  con- 
fiée aux  membres  de  l'hôtel  de  Paris  eu  1 749  9  dds-lors 
cet  établissement  a  éprouvé  beaucoup  de  changemens* 

L'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  a 
été  fondée  à  Paris  en  164B»  On  prétend  aue  dès  iSçi 
il  existoit  dans  cette  Tille  une  académie  de  Saint-Luc 
pour  la  peinture. 

Une  Académie  de  belles-lettres  |  commencée  à  Caen 
dès  i65%j  Y  fat  établie  pai^  lettres -patentes  en  170^  9 
et  eut  une  forme  stable  en  173a. 

L'Académie  rovale  des  inscriptions  et  belles-lettres 
de  Paris  fut  établie  en  .i663  ,  avec  un  règlement  ^n 
17.01 1  des  lettres-patentes  en  1713  ,  et  de  nouveaux 
'  cbangemeiis  en  1716, 
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Ifoia.  collecdoii  des  BSémoires  de  cette  Actdémie  ettfofC 
Snt^^Sicate»  Elle  se  compose  de  5o  vol.  in-4*°  fig*  imprimés  à. 

Paris  de  1717  à  1808.  Il  y  a  des  volumes  de  tables  ;  ce  sont  les 
xr.^,  XXI.*  et  XXXI*.  M.  de  la  Verdi  a  publié  en  1791  une 
table  des  titres  des  Mémoires  ,  classés  par  matières  \  elle  est 
Incomplette.  On  en  prépare  «ne  générale  ^  doiiieirfmMr 
-par  ordi*  alphabétique  toutes  les  matièiee  oontHiiiM  dau.  leif 
5o  volumes.  L'édition  de  ces  Mémoires  est  en  102  volu- 

me?! ,  mais  elle  ne  renterme  cjue  les  Ai  premiers  vol.  m-  V^- 
iaut  ajouter  à  la  collection  in-4.0 ,  les  Notices  et  extraits  des 
mamucnêBéê  l^ilîMwtjUfiMilsAos^Patiayijdyetawk.SMlL 
sn-4.<^,  et  les  Mimoineàe  riastimt  avec  les  suites^  v^^^îL 
in'\.^\  se  continnent.  JU'Inatitat  a  été  établi  en  1795  »  et 
renouyellé  en  lôoi. 

'  L'Académie  royale  des  sciences  fut  établie  à  Paris 
«A  t666  y  renouTeUée  et  a£bmie  en  1669. 

Vûfa*  La  oollectioA  des  yUmvSam  de  eette  Académie ,  Fosm 
1701-17^)39  est  en  164  tfoh  compris  les  prix  ,  les 

fiavans  étrangers  ,  Tes  machines  rr  nutrrs  suites.  I/édition /r?  î 3 
est  en  170  vol.  ,  et  ne  va  que  josqu'ea  177Ô1  sans  les  prix  ni  les 
«autres  ;uld irions. 

L'Académie  royale  de  Villefranche  en  Beaujoioîs , 
étoit  établie  en  société  littéraire  dès  1667;  elle  lut  éri- 
gée en  académie  royale  des  sciences  et  beaux  arts  en 
x6g5y  et  confirmée  en  1718. 

L'Académie  loyale  d'Arles ,  établie  pour  les  scieaose 
et  les  langues  y  par  les  soins  du  duc  de  St<^AIgnaH|  en 
1668  j  n'a  subsisté  que  jusqu'en  1710  ou  1715. 

L'académie  royale  d'architecture  de  Paris  a  été  fon- 
dée en  1671  y  confirmée  aTec  de  nouYeaux  réglemens 
en  17179  et  renourelée  par  lettres-patentes  en  ijÔé. 

L'académie  de  Soissons  a  été  établie  en  16749  p*r 
les  soins  de  PélissoU)  sur  le  modèle  de  Pacadémin  mm- 
jaise. 

L'académie  littéraire  de  Kismes  a  été  fondée  en  1 68a , 
et  renouvelée  en  175»  sous  le  nom  d'académie  royale 

des  belles-lettres  ,  antiquités  et  histoire. 

L'académie  royale  des  Relies-lettres  d'Angers  a  été 
fondée  en  i685. 

La  société  royale  de  Montpellier  a  vu  le  jour  en 
i  706. 

L'académie  des  sciences  y  arts  etbelles*lettres  de  Bor- 
deaux a  été  fondée  en  1712. 

M  Le  collège  Mainrin  ou  dee  q[uatre  NatioiiS|  a  été 
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bâti  ea  1666  à  Paris ,  d'après  le  plan  du  cardinal  Ma* 
caria  |  qui  laissa  des  fonds  pour  1  exécuter. 

~  Le  maïc  dVr  et  dWgent  n  éprouTé  des  Taiiation* 
•0U8  le  règne  de  Louis  XIV.  Le  marc  d^or  étoit  |  au  goa* 
menceaient  de  ce  règne ,  à  S84      »  et  le  marc  d'argent  ' 
à  a6  Ut.  10    Mais  à  la  fia  y  le  marc  d'or  fia  Taloit' 

Ht.  3  s.  7  den* }  et  le  marc  d*or  amnoyé ,  4^ 
Le  marc  d'argent  fia  éloit  à  5o  Ut*  io  s.  10  den. ,  (  après 
avoir  été  à  4o  Ut,  )  $  et  le  marc  dWgent  monnoyé  ,  4 
ad  lÎT. 

Les  monnoies  d'or  frappées  sous  ce  règne  ,  sont  t 
Le  fys'd'or,  en  i(l65f  titre  aà  kar.  8  tr.  équi* 
Talant  ài  12  f.  66  cent. 

A.^  Le  louis  d*or  de  1693  9  poids  de  cent  Tlagt*seft 
grains ,  évalué  à  1 9  F.  6a  cent. 

3.^  Le  /otfi.f  d^iw,  de  1 709  da  mois  d'avril ,  à  Ut 
taille  de  trente^deux  au  marc,  titre di  karàts  21  tr. ^ 
évalué  22  fr.  v%  cent.  De  la  même  année  |  mois  de  mai^ 
à  la  taille  de  trente  au  marc'y  même  titre ,  évalué  aâ  f. 
60  cent. , 

Les  monnoîes  d'argent  çonsistoient  en  pièces  peu  difi 
fërentes  de  celles  que  nous  coanoissôns  sous  le  titra 
d'écus  de  6  Uy*  ^  3  Uv,  |  etc. 

Beaucoup  d'auteurs  ont  écrit  l^istoire  de  Louia 
XIV  \  nous  noDS  bornerons  aux  onrrapes  suivans  \ 
flistoire  du  règne  de  Louis  XIV f  par  M.  P*  D«  L* 
D.  £.  D.  (  Henri-Philippe  de  Limiers ,  docteur  èa 
droits),  Paris,  ^jij^^  vol,  ôt-ia«  Nouvelle  édition ^ 
,AmsÊerdam  f  17199  /2  volw  KR-12^  et  (  Rouen  2720^ 
a  voh  »»-4*^  9  peu  estimée,  Hisioire  ds  France  souê 
h  règne  de  Louis  par  Isaae  deLarrey*  Rotter^ 

dam,  1718.— 1721 9  12 'i;o/. //z-12  ou  plutôt  nou« 
Telle  édition  9  par  de  la  Barre.  Rotterdam  (  Rouen  )  f  \. 
1733  «—  58 ,  9  voL  i;x-i2.  —  Histoire  de  la  vie  et  du 
règne  de  Louis  XIV,  (  par  la  Hode  )  j  publiée  oor  ' 
Bruzen  de  la  Martinière ,  avec  figures  et  médailles. 
la  Haye  ,  1740  ,  5  vol,  /»-4«**  »  ®'  Basle  ,  1740,  6  voL 
in-A'^  Histoire  du  règûe  de  Louis  XIV y  par  Re* 
hanlet.  Avignon  ,  1744?^  vol,  in^^,^  —  Histoire  mi- 
litaire du  règne  de  Louis-Ie- Grand ^  par  le  inarcjuis 

de.  Quiucym  r«MS  1 17^  1 7  a/o/.  m»-4*^         siècle  de  \ 

-  '     .  \  • 


Digitized  by  Google 


i3ê  nàcjB  GiNi&Ax.ooxQirB 

J;ouis  XIV,  publié  par  M.  de  Francheville  (  Voltaire). 
Berlin  ,  1^52,  2  vol,  in-ii.  l,e  même  ouvrage  aiig-» 
in(  nté  du  PrécU  du  sièide  de  jLouiS  JiV*  Genève  ^ 


LOUIS  xy.  1715 — 1774. 

i^.e       ^  VnMctf  3«.*  4e  Is  3.*  race,  4.*.  de  la  bmcii» 

de  BomboB* 

LOUIS  XV  y  surnommé  le  BxBir-AïKÉ,  txoi^ 
sième  fils  de  Louis  de  France ,  duc  de  Bout- 

gogne  ,  second  dauphin,  et  de  Marie- Adé- 
laïde de  Savoie  ;  petit-lils  du  grand  dauphin  , 
et  arrière-petit-fils  de  Louis  JQV }  né  à  Ver- 
sailles le  i5  février  1710  ; 

Succède  à  Louis  XIV  sou  bisaïeul ,  le  i.*' 
Septembre  .  .     .  .  •  .  ^71^» 

Sacré  à  Reims  f  par  Armand- Jules  de  Ro« 
han ,  archevêque  de  cette  ville ,  le  j»5  oc- 
tobre 1722  ; 

Déclaré  majeur  le  16  février  1723,  et 
l'annonçant  le  22  au  parlement  ; 

Marié,  le  i5  août  1725,  à  Marie  Char- 
lotte-Sophie-Félicité Leczinska,  née  le  23 

i'uin  1703  ,  fille  unique  de  Nicolas- Stanislas 
-.eczinski  ,  (élu  roi  de  Pologne  le  12  juillet 
1 704  9  obligé  de  fuir  de  ses  £tats  dès  1 7 1 0  ; 
élu  une  seconde  fois  le  12  septembre  1703  ; 
enfin  abdiquant  l'ormcllement  après  le  traité 
de  paix  de  1736  ;  mis  en  possession  des  du- 
chés de  Lorraine  et  de  Bar  en  1737  ;  mort  à 
Nauci  le  23  février  1766 ,  à  Tâge  de  quatre» 
vingt-trois  ans.  )  et  de  Catherine  ,  comtesse 
de  Bnin-Opalinâka  ^  morte  le  19  mars  1747* 
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Marie-Charlotte  ,  reme de  iPrance ,  meurt  id 

IjOuîs  XV  meiïrt  de  la  petite  T^ole  le  10 

mai   1774* 

Ses  enfans  sont  : 

1.^  Louis  de  France ,  dauphin  ^  né  le  4 

«eptembre  1 7»^ ,  marié  1   le  aS  février  1 745  , 

à  Marie-Thérese-Aiitoinctte-liaphaele  ,  in- 
fante cVEspagiie ,  fille  du  second  lit  du  roi 
Philippe  V»  née  le  11  juin  17:26,  morte  de 
suites  de  conches  le  aa  iaillet;  1746.  Le  seul 
fruit  de  ce  mariage  est  : 

Marie-Thérèse  de  France  y  dite  Madame |  née  le  9 
joillet  174^  )  morte  \»  27  avril  1748» 

Marié  2.^  le  9  février  174?»  à  Marîe-To-* 
sephe  de  Saxe  ,  fille  de  Frédéric-Auguste  II , 
roi  de  Pologne^ ,  électeur  duc  de  Saxe ,  et  de 
MarieJosephe  d'Autriche  ;  née  le  4  novem* 
bre  1731 ,  et  morte  le  i3  mars  1767  ;  le  dau* 

{>hin ,  son  mari ,  est  mort  à  Fontainebleau 
e  20  décembre  1765.  Les  enfans  né$  de  ce 
second  mariage  ^  sont  : 

•  Lmils-Joseph-XaTier  de  France ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  né  le  i5  décembre  1751  ,  mort  le     férxMot  • 
1761. 

h.  Xttrier-lAarie-Josepli  de  Fttànœ^  doc  i'ÂquI-» 
faine  |  né  le  S  septembre  1753  f  mort  le  n  £hrnec 
1754. 

e*  Louia-AveosTE-y  doc  de  Benriy  devenu  dan* 

ein  de  France      1765 1  et  roi  |  aoue  le  tîtie  de 
vie  XVI)  en  1774* 

d*  Lo«ti>-STAiriai»Ae-XAvxsn  de  France  f  conte 
>  de'Prorence)  parvenm  au  trône  de  France  |  eone  le 
.  aom  de  Louis  XVIII. 

0*  Omrlee-Fbiijp^  de  Frsn^  |  comte  d*Anoie  | 


Digitized  by  Google 


TiL  le  9  octobre  1757  ,  marié ^  1«  16  novembre 
à  Marie-Therète     SaToie  ,  née  à  Turin  le  3i  jan- 
Tîer  1756.  Il  Mt  proclamé  .Moirainvii  en.i8i4«  8ca 
•nfiuia  iont  1 

I.  Lodlt*Antofiie  ^Arfolf«  dac  é'Aofimléitie  ,  petit-filia 

de  France  ,  né  à  VersaïUes  le  lO  août  1775;  nommé  e A 
3-76  ,  par  îe  grand-maître  de  Malte  y  grand-prieur  d« 
jt  rance  |  en  remplacement  du  prince  de  Oynti ,  mort  le  » 
août  ée  la  même  «nnée;  linrié  lè  10  )uln  itc^  ,  à  Marie* 
Thérèse-Charlotte  de  France ,  fiHe  de  Lpait  iVl  %  ii  n*M 
point  encore  résulté  d'enfans  de  mariage. 

a.  MademoutlUs  née  le  6  aoàt  1776,  morte  le  5  décembre 
1783. 

3.  Gharlea-Ferdinand  d'Artois ,  duc  de  Berry  ,  petit  «fila 

de  France,  né  à  Versailles?  le  2|  janvier  1778. 

^.  MadeiQoUeUe  d^Angouiôme  |  morte  à  six  mois ,  le  ad» 
Juin  1783. 

f,  Marie -Zépliirine  de  France  »  dite  Madame^ 
née  le  a6  août  \nSo ,  morte  le  1.*'  septembre  1755* 

g,  Marie-A4élaïde-Clotilde-Xavière  da  France  ^ 
dite  Madame  ,  née  le  23  aeptembre  1759,  mariée  !• 
37  août  1775  àCharlea-£mmanttalrFerdinand>Mariey 
prince  de  Piémont,  né  le  24  >7^*  >  "^o^  de  Sar- 
daigne ,  abdiquant  en  faveur  de  son  frère  Victor-Em- 
manuel IV  de  Savoie  ,  en  1  798  ,  règne  jusqu'en  i  8oz 
et  se  retire  à  Rome.  La  renie  son  épouse  meurt  en 
1802.  (  Le  Piémont  fut  réuni  à  la  France  en  1801  ^ 
après  la  bataille  de  Marengo ,  et  Victor-Emmanuel 
a^est. retiré  dans  Pile  de  Sardaignei  4][u'il  a  quittée  en 
18 1 4  pour  reprendre  ses  Etats  ), 

h,  Philîppine-Marie-Hélèrie-Elîzabetîi  r!e  France ^ 
née  à  VtTStiilles  le  3  mai  1764J  princesse  qui  fut  la 
modèle  de  Louteà  les  vertus)  victime  de  la  révolution 
le  xQ  mai  1794* 

N  ,  duc  d'Ânjou ,  né  le  3o  aoftt 

1^3o ,  mort  le  7  avril  lySS. 

3.*^  Louîse-Elisabeth  de  France  ,  née  le  14 
août  172^7,  mariée  en  i^âj  à  Don -Philippe^ 
iniSuit  d'JËspagiie  y  dacliiefise  de.  Parme  ,  Piai« 
sanoe  et  Ouastalla  en  1749  9  morte  à  Ver* 
saille^  le  6  décembre  ijS^  ;  (  son  mari  meurt 
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le  x8  juillet  âgé  de  quarante  "«cinq^ 

ans  )• 

4.  **  Anne-Henriette  de  France,  née  le  14 
août  1727 ,  sœnr  jninelle  de  la  précédeate  ^ 
morte  à  Versailles  le  10  février  1762. 

5.  "^  Louxse--Maiie  de  Fraaoe ,  xiée  le  2S 
juillet  1728 ,  morte  en  1733, 

6.  ^  Marie^Adélflade  de  France,  née  le  23 
211  a] \s  1732. ,  passe  eu  Italie  1©  :ii  février  1796, 


7.^  Marie  *  Louise  -  Thérèse  -  Victoire  de 
France,  née  le*  11  mai  1733 ,  passe  en  Italie 
le  2i  fëyriw  1790  arec  Madame  Marie-Adé- 
laïde^ et  meurt  à  Triéate  en  1799. 

S.®  Sophie-Philipçîne -Elisabeth-Jus  line  de 
France ,  née  le  17  juillet  1734  >  morte  le  i 
mars  1782. 

9.^  Théi'èse-FéUcité  de  France  ^  née  le*  16' 
mai  1736 ,  morte  en  1744* 

lor  Louise-Marie  de  France ,  née  lé  1^ 
juillet  1737,  religieuse  Carmélite  le  1.*^'  oc-, 
tobre  xjji  ,  morte  le  23  décem.bi:e  1787.  ►  - 

—  Dcaiy  B  umoKità*  Louis  XV  »  à  U  mort  do  ma. 
bisaïeul,  t  est  âgé  de  cinq  ans.  Le  testament  de  X<oiim 
Xï  V ,  qui  étabTis8(Ht  un  conseil  dé  régence  où  ,ie  duo 
i^Drléans  n^avoit  que  toix  prépondérante  ^  et  qui  don- 
noit  au  duc  du  Maine  |  prince  légitimé  ,  le  CDmman* 
dément  absolu  des  troupes  de  la  maison  du  roi|  ce  tes-* 
tament ,  dis-}e ,  est  cassé'.  Le  lendemain  de  la  mort  du 
roî^  (  le  2  septembre  i'/i5)  ^  le  parlement  s'assemble' 
et  le  duc  d'Orléans  s'y  £iit  déclarer  régent  |  le  duc  da 
Bourbon  est  chef  du  conseil  de  régence  sous  l'autorité 
du  duc  d'Orléana  ;  le  duc  du  Maine  est  surintendant* 
de  l'éducation  du  roi.  Ces  dispositions  sont  confirmées 
par  le  roi  mineur  dans  son  lit  de  justice  tenu  le  12  sep.* 
tembre.de  la  même  année*  Le  régent)  par  uuq  déclara- 
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tion  enregistrée  au  parlement  le  i6  du  même  mois ,  ëta« 
l>Ut  sept  conseils  :  i.^  celuLde  régence  ^2*^  celui  do 
conscience  ;  3.**  celui  de  guerre  5  4»*'  celui  des  finances  f 
4*^  ceàui  de  la  marine  1 c«lui  des  affaires  éinuigère8| 

tt  ^^6n  7.°  ceiui  <les. ftfifaires  du  dedans, du  royaun^e* 
In  conseil  de  commerce  fut  établi  au  mois  àf  décembre 
1  yi  6 .  jMiîts  en  1 7 1 8 1  tous  ces  conseils  $f>nt  sapprimés  ^ 
èf^on  rétablit  les  secrétaires  d^Btat  dans  leurs  fouet- 
tions. '       ,  « 

—  En  mars  1716  ,  on  établît  une  chainLie  dé  jus-* 

ti ce  pour  la  recherche  et  la  punition  de  ceux  qui  avoient 

commis  fîes  abus  dmis  les  finances.  On  caiculoiL  tjue 

çans  pousser  la  rigut  ur  trop  loin  y  on  pourroit  leur  faire 

restituer  3oo, 000,000  liv.  Au  mois  de  juin  J717,  il  y 

avoit  dù]À  70  millions  d^aci^uitté§  |  m  ignore  à  quelle 

somme  est  monté  le  reste. 

-  •  » 

i— -  Le  a  'm^i  1716  |  00  étabUt  «ne  banque  générale 
i^us  le  nom  de  Law  et  compagnie.  £n  1717  eue  prend 
bèattbotip  de  consistaiice  ^  ÏB'Éi^' décembre  i7r8eBe.est 
déclarée  banque  royale  i  quoique  les  billets  de  baM|«é 
f^iipept  d(|i4  ^n  émiaiitm'C9imécablé>l»a«aYCi1 17199 
on  en  ordonne  une  nouvelle  fabrication  d^  cent  miU 
lions.  Vers,  le  moia  d^aoùt  o^  répand  ie  brtsit  qu'on 
vient  de  d^cpu^rir  deux,  mines  d?or  à  la  Louisiane  :  le 
23  septembre  ,  un  arrêt  du  conseil'  aHeiblit  la  Taleur 
des  espèces  d'or  d'un  douzième,  et  celle,  des  monnoies 
d'argent  ,  iVun  UciUième  ,  jLuuouçant  encore  des  dimi- 
Stbtiops  successives  à  raison  de  la  découverte  des  mines 
dé  1a  Louisiane 5  le  2  octobre,  Law  fait  ordonnèr  par  ua 
tfrrét,  création  de  trois  cent  mille  nouvelles  actions  de 
5ooo  liv.  chacune.  Un  autre  anét  du  21  décembre,  dé-' 
icnd  de  fnirf*  des  paieniens  aiT-dëssjis  de  lO  liv.  en  ar-" 
gent  et:  au-dessus  de  Dooliv.  en  or.  Le  discrédit  de  l'ar- 
gent et  la  confiance  dans  le  jjapier  furent  tels  qu'on  t-n- 
leva  sur-lc-cbanip  les  nouvelles  actions  ;  ceux  qui  n'en 
purent  avoir  iurent  très  fâchés  ,  et  les  enchérirent  à 
renvij  elles  montèrent  à  des  prix  excessifs.  Ce[)endant 
il  y  en  avoit  une  telle  quantité  qu'à  la  fin  de  '  71 0  9  leur 
Valeur  chimérique  équivaloit  à  trois  fois  tout  rargent 
«jui  pouvoit  être  dans  le  royaume.  On  prétend  qu'au 
mois  de 'mai  j/ao  os  en  comptoit  potir  pluç  de  six 
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milliards.  Bientôt  les  yeux  futent  deMtUét  ^  surtout  par 
i'iti  tèt  du  2  février  1720  ,  qui  défendoit  à  tout  particu- 
lier de  garder  dans  maisou  plus  de  5oo  Lv.  vn  argent; 
ou  eïi  or,  sous  peine  de  10,000  liv.  d'amende.  Lnfiu 
ces  billets  si  recherchas ,  tombèrcut  dans  le  plus  grjiud 
ti-scrédit.  Le  i5  août  1720  ,  un  arrêt  mit  hors  de  com- 
merce les  gros  billets  de  banque^  et  le  jo  octobre  sui- 
vant ,  un  autre  arrêt  proscrivit  les  petits  pillets.  Ainsi 
finit  le  système  de  Law,  dont  \e  résultat  fut  cle  dou- 
bler les  dettes  de  l'Ftat.  Le  10  décembre  de  la  même 
année  ,  ce  banquier  iut  oblig*'  du  fuir,  chargé  de  Pexé- 
cration  publique ,  emportant  avec  lui  deux  mille  loui»  , 
pour  toute  fortune.  Il  est  mort  à  Venise  à-peu-près  daiis 
l^<dige«oe«  An  cetnmencemen^  de  la  révohitiôn"&aii« 
fuse  y  nous  aurions  dù  profiter  |de  la  terrible  preuve 
par  lafueile'iiiit  passé  nos  pères «aïs  loin  da.ià^  nods 
atons  encore  davaataje.cre^usé  le  gouffre ,  en  atiaait.^ 
à  ioe  prétend  ,  pour.  40  niUiards  d^assI^MitS  #t 

poiv  a  siilliards  400  miUi»ns  de  înandats.  Aanst^les  «t* 
siiltflt»*««iété  ïm  mêmes  ,  la  ba^wnipvt»  eé'ln  ntoa 

«—  Le  duc  d'Orléaas  étant  régent,  fait  travailler 
canal  de  Mohtargis  qui  va  depuis  cette  ville  jiisqu'A  ia 
Seine.  Ou  l'exécute  parce  que  la  rivière  de"  Lding  daxls 
laquelle  se  jettent  les  canaux  de  Briare  et  d'Orléans^ 
li'étoiî  presque  plus  praticable  depuis  Moiitargjs  jus- 
qu'à l'endroit  oîi  le  catial  de  ce  Dom  se  perd  dans  la 
Seine.  li  a  huit  lieues  de  longueur  eu  ligue  droite.  ' 

—  hti  g|ÎM»L  de  f  icardi^  a  ét^  ^liiàpns  sous  le  régime 
de  Louis  A^f  poiir  faTQT^ier  la  çômmercie,  de4  pi^yriiicsa 
sêptonlrioitales  du  royaiune  avec      ipitr^  et^urtowt  . 
avec  Paris»  J!AM«  Oudard  et  Durnoos  ont  ^t^^i^hargés 
^9  Pe^K^cution  <b  ce  càttal  qui  a'été  ^jCvi^âblè'ëit  1734. 

— ?  Les  principales  ordonnances  dp  ^qi^i^  sont^: 
.  i.?.  Celle  des  tîondijuus ,  en  iyii»  .*  .  .  ' 
a.**  Celle  (l*\s  tr^l.unt'n;> ,  en  i^S.?. 

Celle  des  rcgi4Ueâ  de  baj^té^s-ii  in^rifigj&s,^  sé« 
pSiltures ,  en  1736.  , 
^   4'**  Celle  du  faux  ,  en  1737.  ^ 
ô,^  Celle  des  substitutions  9  fu^  4^47t  t 

—  Louis  XV  établit  à  Paris  r£cô}e  militaire  |  «a 
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!•  1  depré  du  ménéieil  à  Quito ,  éunt  de  .  56,75o  f 
If  à  Pari»  ,  élant  de  •  67^^  ^ 

et  le  66.*  à  ToniéO|  éUnt  de  #  57,4^2  , 

lèi  degrëft  de  toute  néndieiiiie  vont  de  réqafttenr  ait 
nord  toufours  en  augmetttaAt  »  tt  cette  eugnentatioft 
feme  me  dteonstratton  eamfkfUt»  de  PappUtisMiBent , 
de  U  terre*  £Ue  à  été  encore  confirmée  par  rêxpd-» 
rienee  de  la  dimmntlon  du  pendnfe  cft  par  la  figure  de 
la  pianette  Jupiter  dont  on  voit  ififè  le  di84|tteeitienef- 
blemen  t  applatî .  Il  rééoltè  tèutefl  ië«  eipérienceB  £iitea 
à  ce  sufet ,  que  la  terre  eët  applatie  aux  pôles ,  d'un 
272.*  à-pcii-près  (le  son  diamètre  à  ÎYqiiateur.  Maclau- 
rin  et  CiaiiauL  l'estiment  appiatie  dVii  2Jo/,  et  Bos- 
covicb  ,  d'un  i  j'ai  pris  le  terme  moyen,  (Je  me 

suis  un  peu  étendu  sur  cette  importante  découverte  , 
parce  qu'elle  est  due  à  la  protection  que  Louis  XV  ac- 
cordoit  aux  sciences,  surtout  à  l'astronomie  |  science 
pour  laquelle  il  avoit  de  ia  prédilection  )• 

On  doit  à  ce  roi  la  perfection  des  grandes  routes  ; 
en  17^1  il  établit  I  pour  le  bureau  des  ponte  et  chaus* 
aées  I  un  arcbitecte  ingénieur  en  cbefy  quatre  Inspeo* 
teura  généraux  ^  un  directeur  des  géographes  et  vingt- 
cinq  ingénieurs.  Le  nombre  en  a  été  augmenté  depuis.* 

— *  En  17^6,  lujuis  XV  donna  à  MM.  Cassiui ,  Ca- 
mus et  JMontigui  des  lettre  s- patentes  pour  la  confectioa 
d'une  carie  exacte  5  géométn(jue  et  détaillée  de  la  France. 
Cette  carte,  l'un  des  beaux  jnonnmens  du  18/  siècle, 
commencée  dès  1744  ?  t^^s  bien  exécutée,  est  en  (  eut 
quatre-vingt-deux  feuilles  v  compris  la  carte  des  trian- 
gles. Les  cxempL^ires  dp  pr  inières  épreuves  valent  5  à 
ioo  fr.  j  et  plus  d'un  tic*rs  en  sus,  lorsqu'elle  est  col- 
lée sur  toile  avec  br>îres.  Les  exemplaires  en  cent 
soixante-une  feuilles  manquent  des  cartes  de  la  Bre- 
tagne. On  ajoute  à  cette  collection  y  la  carte  des  Pays* 
Bas  Autrickiens ,  du  Brabant  y  .du  duché  de  Luxent* 
Bourg  ,  du  pays  de  Lièse  ,  etc.  >  par  Ferrari ,  parce  que 
rrtte  carte  est  sur  la  même  éclielteque  celle  de  CassiaU 
£Ue  est  en  vingt^cinq  feuilles  et  vaut  qua^  à  cinq 
louis. , 

.  —  La  piiUte  .pojite  a  été  élûbiiu  à  Parii»  le  9  juia 
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^  Le  pokit  Bourbon  %  été  eommancé  en  1 722  ,  par 
ordre  de  Louise-Fraocoise  de  Bourbon.  |  légitimée  d^ 
France  9  duchesser  de  dourbon. 

— -  La  conslriH  ti m  tie  la  lionvelle  église  de  Sainte- 
Geneviève,  méiauiorphosée  en  panthéon  pendant  la  ré-^ 
Toliitmii  ,  a  été  commencée  le  3  septembre  1764  j  sur 
les  (les  de  Soufflot.  Ce  beau  monument  a  déjà  coûté 
ao  a  2.5  iiiiUioiis,  et  n'est  pas  encore  terminé» 

— .  La  statue  équestre  de  Louis  XV  a  été  érigée  sur 
la  place  cpii  porte  son  nom,  pTitre  les  Tuileties  et  left 
Champs-Elisées  ,  le  20  jum  1763. 

Le  18  février  1738  ,  le  feu  a  pris  au  palais  à  Paris 
et'sL  consumé  le  corps  de  bâtiment  oà  étoit  la  chambre 
des  comptes.  L'Hôtei-Dieu  a  été  brûlé  le  a  août  i73jr 
et  le  .3o  décembre  1772. . 

.  La  vîUe  de  Lisbocm»  a  éproui^é  hk  trembltatitt 
ée  terre  qui  Pa  presque  entièrement  renversée  et  dé« 
tmite  le  1  norembre  i^$5.  Xe  fen  y  Teau  et  lee  bri- 
gands aciieyèrent  de  la  dévaster* 

— -  Les  grande  ûe^s  réaiLiâàlti  couronne  sousLouiâ  XV^ 
sont  : 

Le  duché  de  Lorraine  ,  en  1737. 
Le  duché  de  Bar ,  idem*  ' 
Le  vicomté  de  Tuienne  y  en  1738. 
La  principauté  de  Dooih«s  ,  en  176a. 

— •  Les  duchés-pairies  érigés  sous  le  règne  de  Louis 
•  sont  ! 

Celui  de  Villa rs-Brancas  |  en  Provence  |  crééen  1716' 
dans  la  famille  de  Brancas. 

'  Le  dîiclic-pairie  de  Valentinois ,  en  Dauphiné  |  créé 
en  1716  dans  la  famille  de  Matignon. 

Le  duclië-pairie  de  Nivernais,  créé  en  1721  dans  la_ 
famille  de  Mancini.  *    *  '         •      :      •  > 

Le  duchc-pairic  de  Biron  ,  dans  la  G iiycnno  ,  créé 
en  1720  dans  la  famille  de  Gontaut.  (  Cli.iilcs  <le  Gon- 
taut ,  baron  de  Biron ,  jiiaii'ciial  de  France,  avoit  été' 
créé  et  reçu  duc  et  pair  en  juin  1598;  et  il  étoit  mort 
sans  enfans  légitimes  le  3i  juillet  1602  )• 
\.Le  duché-pairie  d^Aiguillon,  dans  la  Gnyènne,  crcS 
eft  i^ii  dans  la  famille  de  Duplessis-Richelieu* 
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Le  (încLé-pairie  de  Fleiiry  ,  en  T.rinj^iiecloc  ,  ci  t'r  en 
jy36  dans  la  lamille  de  llosset ,  en  laveur  de  Jcan-}{er- 
cules  de  Rosset ,  baron  de  Perignan ,  seigneur  de 
Ceillies  ,  fils  d'tine  sœur  du  cardinal  de  Fieury. 

Le  diiciié  de  Broglie  ,  érigé  en  juin  174^  ,  en  faveur 
de  François-Marie  ,  C(  mte  de  Bro^lie  ,  baron  de  F'er- 
rières,  maréchal  de  France  ,  qui  meurt  le  21  mai  '745. 

Le  duché  pairie  de  la  Vauj»uyon ,  en  Guyenne  ,  éi  jgé 
en  17.58  <1  au  la  maison  de  Quelen,  en  faveur  d'^niie- 
Paul- Jacques  de  Quelen  Stuer  de  Caussade  }  re^u  en 

Le  duché-pairie  de  Choisi  ni ,  éri^é  en  1769  en  fa- 
veur JXtientie-François  *le  Ckoiî>eui  de  SlainvUlej  mi- 
nistre et  sec  ru  Lai re  d'I.tat. 

Le  duché-pairie  de  Praslin,  en  Champagne ,  érigé  en 
1762  en  faveur  de  César-Gabriël  de  Choiseul ,  comte 
de  Cbevigny  ,  ministre  et  secrétaire  d^Etat  de  la  marine. 

Le  diion^pairie  de  la  RoehefinicaiiU  «  en  AngomiKri*  f 
dans  le  Ikmille  de  la  HocnefenGtiild. 

—  Les  rélèbres  batailles  et  traités  de  paix,  qui  ont  eu 
lieu  sous  Louis  XV  ,  sont  : 

La  bataille  de  Parme  y  gagnée  le  29  juin  17^4  par  le 
maréchal  d«  Cx>iguy  ,  sur  les  Impériaux,  qui  y  perdent 
le  comte  de  Merci  leur  général,  et  huit  nulle  hommes. 

La  bataille  de  Guastalla ,  en  Italie  ^  gagnée  le  1^ 
septembre  1734  sur  les  ImpL^naux. 

Le  Traité  de  Vienne  en  Autriche  )  qui  termine,  le 
3  octobre  1735  ,  quant  aux  préliminaires ,  et  le  19  no* 
.TCinbre  1738,  en  définitif,  la  querelle  de  la  aucceesioii 
de  Polognj^»  Il  caïue  de  grands  diAngenunui  e&  Italie  f 
et  procuré  la  Lorraine  à  Ta  France. 
.  lia  fiunense  retraite  de  JPr4»£ue  ,  en  Bohdsief  qui  in* 
nortalise  en  174a  le  marécKaTde  BelleJele  \  il  ramène» 
a»  ccenr  de  TliiTer ,  la  garnison  de  Prague  «nr  lea  fron- 
tières de  France  sans  être  entamé*  I?armée  forts  do 
onae  mille  homme»  dUn&nterie  et  de  trois  mille  de  ea^ 
valede  traverse  trente-liuift  lienea  de  campagnes  dëTaa^ 
tées ,  sans  cesse  Jiarœlëe  par  Pennemi  9  et  en  proie  au 
Iroid  le  plus  rigoureux  qui  fit  périr  plus  de  huit  cents 
vjionunes. 

ÏLa  bataille  do  DetfinguBp  gagnée  le  a6  juin  174^ 
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pat  les  Angjaiw  que  commandoit  Georges  II  ;  les  Fran« 
{ais  oombattoient  sous  les  ordres  du  maréchal  d^£8trées« 

I«a  bataille  de  Fontenoi,  dans  les  Paya-Bas  |  gagnée 
la  11  mai  1/4^  par  les  Français  commandés  par  le  roi 
en  persoBiie  ^  assisté  du  daupnin  et  du  marécnal  comte 
de  Saat»  y  sur  les  Anglais  ^  les  Hollandais  et  autres  al* 
liés  commandés  parle  énc  de  Gumberland. 

La  bataille  de  liaucoux  ,  dans  les  Pays-Bas |  gagnée 
par  le  maréchal  de  Saxe  ^  le  1 1  cctokn  17^^ }  sur  le 
prince  Charles  et  les  Hollandais. 

La  bataille  de  Lawfeldy  dans  les  Pays-Bas,  gngnéc 
le  2  juillet  1747  P^i"  Français 9  sur  les  AnglaiSi  les 
Hollandais  et  autres  alliés. 

Le  traité  ^Aix-la-i.hapeUc  ,  conclu  le  /8  OCtahre 
1747  entre  les  Puissances  belligérantes. 

La  bataille  de  Kasback  ,  en  Saxe  ^  le  5  novembre 
1 7^7  ;  le  roi  de  Prusse  y  délkitle  prince  dis  Soubiâ^i  c^i 
y  est  fait  prisonnier. 

La  bataille  de  ^int-Cast ,  en  Bretagne,  où  le  duc 
d'Aiguillon  force,  le  11  septembre  1758,  les  Anglais 
à  se  rembarquer  avec  une  perte  considérable  î  on  réva- 
lue  à  cinq  lUàUe  Lommes. 

La  bataille  de  Berghrn ,  près  de  Francfort,  le  i3 
avril  1759  -,  le  duc  de  i^ro^lic  y  défait  les  Hessois  et  les 
Hanovi  i(  us  commandés  par  le  prince  Ferdinand  de 
Bnmsvvick. 

•  La  bataille  de  Mendtiif  en  Westphalie ,  le  i.**  ftoAt 
1760  I  le  maréchal  de  Contades  y  est  forcé  à  la  retraiHl 
par  le  prince  de  Bmnswick.  \ 

Le  traité  connu  sons  le  nom  de  Fatte  defamilh^  est 
signé  la  i5  aoAt  1 761  entre  la  France,  et  PBspagne*  * 

La  bataille  de  JMedberg,  gagnée  le  3o  aoàt  176» 
par  le  prince  de  Gmdé  ^  sur  le  prince  àû  Brunswick* 

Traité  définitif  de  paix  ,  signé  à  Paris  le  lO  février 
entre  le  m  de  France,  le  roi  d'Espagne  et  le 
roi  d'Angleterre*  Le  Pbrtugal  y  accède  par  un  acte  par- 
ticulier £1  mène  {our*  Le  i5  février  de  la  même  an-> 
née  ,  la  paix  est  signée  entre  Pimpératrice-reine  et  le 
m  de  Pmsse ,  et  entre  le  roi  de  Prusse  et  le  roi  de  Fo« 
logne  ;  ces  différens  traités  rendent  là  paix  à  PBurope 
troublée  depuis  sept  ané  pat  une  guerre  presque  géné« 
rak  m  Hm  et  «iv  mer. 
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Le  partage  d^mie  grande  partie  de  la  Pologne  a  lien 
le  i4  mai  177-^)  entre  Timpératrice  ,  reine  deHoogcia  | 
Fiaipératrice  de  Rusaie  et  le  roi.  de  Prusse. 

— LVirdre  du  mérite  militaiit  aété  créé  par  Louie  XV  » 
le  10  mare  1759  ,  ea  faveur  des  officiers  étreogiers  »  noti, 
'  catholiques  |  au  service  de  France*  Il  y  avoit  dew 
gnada-croix  et  quatre  commandeurs  ^  savoir  t  un  grand- 
cmix  et  deux  commandenra  allemanclt  |  et  un  grand* 
croix  et  deux  commandeurs  Suissea*  Le  cordon  de  cet 
ordre  étoit  bleu  foncé  |  «ans  être  ondé.  Le  nombre'  dea 
•cbevaliera  s'étoit  pas  plus  déterminé  que  dans  Pordr» 
de  Saint-Louis. 

— •  L'université  de  Dijon  a  été  fondée  en  1721. 
L'université  de  Pau,  cnJiéarn,  a  été  instituée,  rn  i732« 
L'université  de  Nancy  est  établie  en  «769 ,  ou  plutôt 
on  y  transfère  celle  de  Pontamousson. 

Les  académies  fondées  sous  le  règne  de  Louis  X 

aont  : 

L'académie  dès  sciences  et  beaux-arts  de  Pau  |  éta«. 
blie  en  1720. 

Cx^lle  des  sciences  et  belles-lettres  de  Béziers,  en  i723fc  . 

Celle  des  sciences  et  belles-lettres  de  Marseille  y  en 
^726.  On  a  établi  dans  la  même  ville  une  académie  de 
peinture  et  de  sculpture  en  1763. 

La  société  littéraire  de  Montauban  ,  fondée  en  ijjq 
et  érif^ée  eu  aciidcmie  de  belles-lettres  en  i744* 

L'académie  royale  de  cliirur.nie  ,  1  i  iljlic  à  Paris  eu. 
1731  ,  confiiiiie«  eu  174*^}  cl  avec  de  iiouveaux  régle- 
mens  en  1 7.51 . 

L'acadmue  de  belles-lettres ,  établie  à  la  RùcLelle  f 
'   en  1732. 

La  société  littéraire  d'Arras,  en  1737. 

X'académie  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts  de  l)î- 

i*on  y  fondée  et  dotée  par  M.  Pôuffièr ,  établie  par. 
ettres-patentes  de.  1740}  les  réglemens  furent  changés, 
on  1762  $  il  y  en  a  eu  de  plus  técens  en  1767^       .  • 
L^académie  des  aciences  ,  beliat-lettrea  et  arts  'da 
Rouen  I  établie  en  1744* 

'  L^académie  dea  sciences  ^  inscriptionaet  bellea4ettres, 
eta}»lie  à  Toulouse  en  1746.  EUe^  existoit  en  foçiété^ 
littéraire  dès  i7a9*  La  société '^àes  (ieâûx-arts  de  cette 
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^itte  9  qpii,  date  dt  117961  lut  érigée  ea  ecidéoûe  de  pein- 
ture et  sculpture  en  1750. 

La  société  iiitérftiie  Ciefmoiit-Ferraad  fut  éteblie 
en  1747- 

Celle  des  belles-lettres  y  sclenoes  1  arts  et  cdmmerce 
éTAuxerrei  en  1749* 

Celle  des  sciences  )  beUes*lettres  et  arts  d^ Amiens  | 
en  1750* 

La  société  royale  des  sciences  et  belles^ttrea  de 
Kancy  fîit  établie  par  édit  M  Stanislas |  en  1751. 

L^aôadémie  des  sciettoes^  beUae4etties  et  aru  de 
Beanncon  fut  fiisidée  en  i7$a* 

Ij*  aociété  littéraire  de  GbUotts-snrnlIanie ,  en  1 756* 

La  aociété  dea  sciences  et  arts  deJVfeta  ^  en  1 760. 

La  société  royale  d'agriculture  ,  étabUe  à  Paris  en 
1761. 

Le  marc  d'or  étoit  le  3o  juillet  1720  y  (  vers  la 
&n  du  bouleversement  des  finances  occasionné  par  le 
système  de  Law  )>  à  1800  lir. ,  et  le  marc  d'argent  à 
x%0  Ut:  Le  marc  d'or  |  en  1796^  descendit  à  720  lir. 
9  s*  1  den.  5  et  le  marc  d'argent  à  4^  l^^*  Le  marc  d'or* 
n'a  point  éprouvé  d'augmentation  jusqu'en  1 77^ ,  épor|uo 
eilu  fîit  porto  à  784  il  a.  11  dfrrt.|  dèa-lors  il  est 
all^^  jusqu'à  8a8  liv.  ifts.;  puis  il  est  redescendu  à 
768  ihr.  Le  marc  d'argent  est  allé  à  53  liv.  9  s.  a  den*). 
puis  un  peu  pbis  haut. 

Les  pièces  d'or  frappées  au  comm^cement  du  règne 
de  Louis  XV  y  floi^t  s 

Le  lùtdi  de  1716  ^  connu  sous  le  nom  de  noaitk*  ^ 
parce  que  le  duc  de  Noatltes  étoit  alors  'directeur  gé- 
ttéml  des  finances*  Les  noaiBeê  êtdient  à  la  titille  de 
vingt  au  marc  ;  titre  ai  kar.  es  tr.  1  évalué  35  f.  4^  ^* 
IjO  lènis  de  1723 ,  connu  sôus  lé  nota  de  ehevuUer^ 
à  Cause  d'une  croix  de  S  t. -Louis  qui  lui  servoit  d'em- 
preinte ;  il  ne  pesoit  que  cent  A'inot-dcux  grains.  Titre 
kiirats  ,  1 9  tr,  ;  évalué  18  ii  .  69  cent. 
En  1726,  Louis  XV  ordonne  une  refonte  générale 
des  monnoies  :  on  frappe  des  louis  d'or,  des  doubles 
l^'uis  et  des  demi-louis,  de  24  livres  ,  de  4^  livres  et 
12  liv.  5  puis  en  argent  ,de8  écus  de  6  l.  ,de  3  1.  ^  des 

pièces  de  vingt- quatre  sous  ^  de  iioiue  squs  et^de 
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sous.  Il  a  pas  eu  do  xelicMito  jusqu'eii  lySS  sopts 
Louis  XVL 

^  De  fëTrier  1796  à  aovembrt  tySS ,  on  a  fondu  en 
pièces  d'or  pour  !a  somme  de       9d6}643|bô&  i* 
£t  en  pièces  d'argent  poar  la 

somme  de   1,91 7,6371989.  L  16  s. 

•  III. 

Total  •  •  •  «  •    2|9o4|S^^^  9^77  1*  16  s. 

£a  179$  9  la  moimoie  ,  par  suite  des  troubles  pcJi" 
tiques ,  n'a  plus  porté  i'eug^a  dtt  roi  |  mais  i'emblém® 
de  la  république;  ua  peu  a'Wit)  c*6Sl-à<-dire  depui^ 
1791  9  il  avoit  paru  des  monnoLes  royales  ,  dites  cons- 
titutionnelles ;  elles  portoient  i'elBgie  de  Louis  XV I  y 
avec  le  titre  de  Ro|  bes  Frâicçais.  Outre  des  louîs 
et  des  écus  de  six  livres  ^  on  avoit  frappé  des  pièces  de 
trente  sous  et  de  quinze  sous.  Depuis  rétablissement 
du  goiiYernement  républicain  ,  on  a  adopté  dans  les 
nionnoîes  le  système  décimal  ;  les  pièces  d'or  étoient 
de  4o  irancs  et  rlc  20  fr.  ^  celles  (rLiignnt  (Je  5  iraucs^ 
de  2  ir.  ,  d'un  franc  ,  dr  5o  centimes  et  de  z5  cent. 
Celles  de  billon,  d\in  décime  (  ou  a  sO  t  ^  ^  ceol« 
(  ou  1  s.  )  et  d'un  centime. 

En  1800  ,  la  monnoie  a  porté  l'effigie  de  Bonaparte, 

TRE.MFER  CONSUL,  SIU  ic  rCVCrS  ,  F.  K  P  U  B  LI  Qli  K  FRAN- 
ÇAISE, cL  sur  la  tranche  ,  Dieu  pkoikge  la  France. 

En  i8o4i  la  moiiiioie  portoit  l'elii^ie  de  Napoléon, 
xmpeueur  ,  et  au  revers,  répuulk^ue  phanj^uISJe j 
ensuite  le  revers  a  porté  ;  empire  i-rançais. 

En  181  f ,  au  mois  de  niai,  ia  monnoie  porte  l'effigie 
de  I.OL  IS  XVIII,  Roi  de  Erance  j  au  revers  les 
armes  de  France  j  à  l'exergue  ,  la  valeur  de  la  pu  ce 
ei  le  millésime  5  puis  sur  la  tranche  ,  JJtJji s^iL.ruj)i 
WAC  AECJEM*  On  suit  loujoui6  Ic  Système  décimal. 
A  seroit  peut  -  être  à  propos  ,  pour  la.  commodité  du 
commerce  de  détail ,  dWoir  quelques  sous  -  divisions 
4uo»décimales  dans  les  momioies  dWgent  au-dessous 
4e  ^  fr*  et  ifois  celles  de  hillon. 

•  —Plusieurs  auteurs  se  sont  occupés  do  l'histoire  de 
lionis  XV  ,  et  rependant  il  n^existe  pas  une  seule  vie 
de  ce  prince  écrite  avec  l'impartialité  et  les  détails 
qu^e^Li^  son  règne  :  ou  ce.&out  dss  ouvrages  super* 
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fideb  et  inGompleti  ;  on  ce  sont  été  écrits  dicUt  par 
k  passion  y  qui  répugnent  autant  au  bon  goût  qu'à 
k  morale.  Nous  nous  dispenserons  donc  cPen  citejr 
ai|(nm  ;  car  iU  sont  ou  inutiles-  ou  mauVaîs ,  et  dans 

Ynn.  ou  Tautre  cas  ,  ce  seroitune  chose  inconyenanCi 
que  d^au  rappeler  uême^  les  titres* 


LOUIS  XVL  1774 — 1793^ 

7».^  Roi  de  France  ,  33.<:  de  la  S.«  race,      de  te  inraache 

de  Bourbon. 

LOUIS  XVI  (que  l'on  peut  appeler  à 
juste  titre  Louis  le  vertueux),  troisièmô 
iiUde Louis,  dauphin  de  France ,  etde  Marie- 
Joséphine  de  Saxe,  né  à  Versailles  le  23 
août  '  .  .  1754. 

Dauphin  de  France ,  à  la  mort  de  son 
père,  le  no  décembre  1765.  , 

RoideFrance  etdeNayarre  le  lomai  1774* 

Sacré  à  Reims,  le  11  juin  i^yS  y  par  le 
cardinal  de  la  Roche- Aimon ,  archevêq^ue  de 
cette  ville.  '  •  ' 

Marié  le  i6'mâi  1 770  ^  M akib-Antoxkbttb* 
Jo8BrHE-j£AKN£  DELoRRiiN-E^,  archiduchcsse 
d'Autriche,  sœnr  de  Pciii[)ereur  Joseph  II, 
fille  de  Marie-Thërése,  impératrice-reine  de 
Hongrie  et  de  Bohême  ^  moite  en  1780 ,  et 
de  Fran^is  I  de  Lorraine ,  eampereur  d'Aller 

magne,  mort  en  1765.  Marie- Antoinette »j 
née  à  Vienne  le  2,  novembre  1765,  périt'^* 
victime  de  la  révolution,  le  16  octobre  1793.* 
Lmîs  XVI ,  le  meilleur,  le  plus  hiunaifi 
et  le  plus  vertueux  des  princes  ,  périt....  !  !  ! 
te '21  jauivier  r  %  •  *  «  1793. 


a54  TRàcis  ùinàÂhOQiqijM 

Set  0i^fns  somt  * 

1.°  Marie -Thérèse -Charlotte  de  France  ^ 
lUadamci  JioyaLe^  née  le  29  décembre  1778; 
•ette  princeisè  pattaae  la  dure  captivité  de 
ses  augustes  paréos  derniis  le  14  MÛt  179^ 
Elle  recouvre  sa  liberté  en  vertu  d*un  décret 
du  11  inessidor  an  III  (  3o  juin  179'^  ),  qui 
porte  qu'elle  sera  écliarif^ée  contre  les  aé- 
putés,  les  auibassadeurs  et  les  ministres  fran- 
e^s  détenus  en  Antriclie.  €çt  échange  a  Eeu 
le  27  décembre  1795. 

Mariée  le  10  juin  1799  à  Monseigneur  le 
duc  d'Augoulême,  fils  aîné  de  Ms*".  le  comte 
d*Artois  ,  Frère  du  Roi  ,  ne  le  o  -août  1775. 
.  .  .  a,*^  Louis-Joseph-Xavier-François  ^  dau* 
phiii  de  France  I  né  à  Versailles  le  2.%  tiCr 
tobre  1781 ,  rnort  le  4  jnin  1789, 

3.**  Lonîs  "  Charles  ,  duc  de  Normandie  , 
devenu  dauphin  en  1 789, enferme a^  temple, 
et  reconnu  par  les  Princes  Français  ,  roi  de 
France  et  de  Navarre,  sous  le  titre  de  Xiouis 
XVII,  après  la  mort  de  Louis  XVI. 

4*^  SophierHélène-'Béatrîx  y  née  le  ^  juillet 
2786  j  morte  le  19  juin  1787. 

t  mmjjti  parlement  éo  Nancy  «si  étaUi  ^tt  Eimiii  XVI 
*«n  1777  :  il  étoic  anpÉXftYsat  cowr  ftouMiifM» 

•^Le8  états  généraïui  ont  littt  •ona  ca  pclnce,  qui 
aa  aspéroit  la  aoalageiaaal  die  aes  peuples  at  U  rusiaii- 
.jratiop  do^  fiABSCési  ipais  ils  ont  les  plnii  funaatea  ré- 
^aullâtf  pour  lui ,  pour  une  partie  de  sa  &iiû|le  et  pour 
aan  rcfyauiae.  Une  constitution  accispte  le  14  ^p** 
tembre  1791  (et  qifil  na  pouroît  pluA  iftmiptiÂxr  d'ac- 
cepter )  prépare  u  ehnle  du  Iv6iia  dont  «on  àmàt  dd}à 
^ébranlé  Isa  Ibndaiattii  par  un  granjl  nombre'  du  loia 
lamdaes  précédemansiitt  CX^^X^*  iea  ddiaile  à  la  aiiî|a 
du  précti  généalogique  de  la  maison  royale  de  Fraiice}«  . 
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^Loiiis  XVI  signante  suii  avènement  au  trône  par  un 
acte  île  bienfaisance.  Il  rend  en  juin  1774  édit  par 
lequel  il  fait  remise  à  tes  peuples  du  droit  de  joyeux 
avènement  :  mais  ce  qui  est  plus  précieux  encore  aue 
cette  libéralité  j  c^est  le  préambule  de  Pédît  ^  il  dé<àlch 
en  peu  de  mots  toutes  les  Tertùs  ^  toute  la  bcmté  pa« 
femelle  dont  ce  prince  étoit  animé}  elles  ont  constam*- 
ment  fermé  la  base  de  sa  conduite  bendant  son  règne  ^ 
et  se  retrouvent  encore  énoncééb  dans  le  dernier  acte 
^uHl  a  rédigé  avant  de  mourir,  dans  ce  tsstament  qu^on 
ne  peut  lire  sans  la  plus  Vive  émoUon* , 

Ce  préambule  de  t'édit  ên  «question  est  un  monument 
si  digne  de  passer  à  la  postérité  que  nous  ne  pouvons 
iious  refuser  au  plaisir  de  la  consigner  ici  1  Louis  XVI 
nvoit  alors  vingt  ans. 

<c  Assis  sur  le  trône  où  il  a  plu  à  Dieu  de  nous  éle- 
ver, nous  espérons  que  sa  bouté  soutiendra  notre  jeu- 
nesse ,et  nous  guidera:  dans  le»  moyens  qui  pourront 
reu4re  nO»  peuples  Kenreux  )  cVst  notre,  prftmier  désir* 
Çonnoissnnt  que  cetlp  félicité  dépand  principalement 
d^nne  sfifs  «dmiuistratiosi  des  financer  >  parce  que  c^est 
elle  qui  détermine.  te-4es  rapparts-ks  plus  essentiols 
entre  le  soaverain  ejt  ses  sujets  r,c*est  vers  cette  admi* 
nistratton  ({W  se  tourneront  nos  premiers  soins  et  notfe 
]>remière  étude*  Nous  ^unt  fait  rendre  compte  dé  Tétat 
actuel  dès'  recettes  et  des  dépenses ,  nous  avons  vu  avec 
plaisir  quUl  y  avoft  des  fpnds. certains,  pour  le  paiement 
exact  des* arréragés. et  intérêts  promis,  et  des  rembonr* 
semeos  ïannbiicés.  Considérant' ces  engagemens'comme 
itne  dette  dePétat,  et  lés  çré^ùces  qui  les  représentent 
comme  propriété  au  rang  de  toutes  celles  qui  sont 
ootifiées  à  notré  protection,  nous  crbyoos  de  notre  pre* 
Hiter  devotnd'eii  assurer  le  paiement.  Âprto  avoir  ainsi 

Knrvu  à  la  sûreté  des  créanciers  de  i^état ,  et  consacré 
(  principes  de  justice  qui  feront  la  base  de  notre  ré* 
gne,  nous  devons  nous  occuper  dè  s^lagernes  peu- 
ples dft  foids.  des  imposition»;  nous  ne  pouvons  y  par* 
tenir  que  par  Vordre  'et  Péconomie  s  les  fruits  qui 
doivent  en  résulter  ne  sont  pas  l'ouvrage  d'un  moment, 
et'nfltts  aimons  mîeiix  jouir  plus  tard  de  la  satisfactioii 
ihiJmstjfCts  f  \m  de  iee  éhboîr  par  des  sonlt^imens 
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dant  nous  n'aurions  pas  assuré  la  stabilité*  H  est  des 
dépenses  nécessaires  qu^l  faut  concilier  avec  la  siixeté 
de^  nos  états;  il  en  est  qui  dérivent  des  libéralités  peot* 
être  susceptibles  de  modération  ,  mais  qui  ont  acquis 
dos  droits  dans  Tordre  de  la  justice  par  une  longua 
pos-nssiou  ,  et  qui  dès-lors  ne  présentent  que  des  éco- 
liojnies  graduelles  ;  il  est  enfin  des  dépenses  qui  tien- 
nent à  notre  personne  et  au  faste  de  notre  cour  :  sur 
col!es-I;\  nous  pourrons  suivre  fhis  promptement  les  ♦ 
juonvemens  de  notre  cœur  ^  et  nous  nous  occupons 
déj;i  des  movens  fie  les  réduire  à  des  bornes  conTe- 
nal)les  :  il<-'  tels  sacrifices  ne  iiuiis  C()ùteront  rien  ,  dès 
qu'ils  pourront  tourner  au  soulagement  de  nos  sujets  ; 
leur  bonheur  fera  notre  gloire  j  6t  le  bien  que  nous  . 
pi  1111  ions  leur  faire  sera  la  plus  douce  récompense  dô 
nos  travaux.  Voulant  que  cet  édit ,  le  premier  émané 
de  notre  autorité ,  porte  l'empreinte  de  ces  disposition^  . 
et  soit  comme  le  gas^e  de  nos  intentions  ,  nous  nous 
proposons  de  dispenser  nos  sujets  du  droit  qui  nous  est  - 
dù  A  rauso  de  notre  avénciueiit  a  la  couronne.  »  Etc'esD 
un  i'nï»ce  dont  toute  la  conduite  a  répondu  à  ces  su- 
blimes paroles ,  que  l'on  a  immolé  î  !  î       •   •  *  , 

—  Un  édit  du  roi  ,  enrénîsh'é  au  parlement  de 
Paris  ,  le  10  août  1779  ?  siippriUi-e  le  droit  de  main- 
morte et  de  servitude  dans  les  domaines  rovaux  ,  et  dans 
ceux  tenus  par  engagement,  ainsi  que  l'abolition  du 
droit  de  suite  sur  les  serfs  et  main*jnor tables. 

-—Le  20  février  1778,  le,.pftrleiiLaat  de  ParU  a 
aarégistré  des  lettres-patentes ,  confimatives  d' 
jdcmenJ;  de  l'archevêque  de  Paris  9  portant  suppressioa 
des  fttes  de  S.  Mathias  ,  S.  Jacqiies  et  S.  Philippe*  S, 
Jacques  le  majeur ,  S.  Laurent ,  S.  Barthelemi ,  S.  Ma- 
thieu, S.  Michel,  S.  Simon  et  S.  Jnde,  S.  Marcel^ 
S.  Martin,  S.  André  ,  S.  Thomas  et  desinnocens. 

Par  le  roiicordat  du  i5  juillet  1801  ,  les  fêtes  conser* 
vées  en  France  sont  Pâques,  PAscenaîon  ,  la  Pente- 
côte ,  l'Assomption  ,  la  Toussaint  et  Noël  ;  toutes  les 
autres  ont  été  ou  supprimées  ou  transférées  au  Dimail* 
çhe  le  plus  voisin  du  jour  où  elles  ton^boient»  « 

—  La  .vaccine  a  été  découverts;  est  AagUttÉtie  «M 
1^74  y  par  le  docteur  £dw*rd  Jenner  1  nédem  ui« 
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DE  Isk  MAISON  BE  BOURBOI^.  iSjf 

fjbubf  il  n^A  publié  le  résultat  de  ses  recherches 
vers  1794  ou  «79B1  jamais  découverte  n'a  été  aconeiU 
Ûe  ftfec  plus  d^empressement  |  et  A^a  parcofoni  le  jglobtt 
âree  plus  de  rapidité. 

_i  Les  adiottat»  eut  été  découverts  en  178s.  Là 
pteiûer  balldii  a  été  lancé  p«f  M.  Montgolfier  k  »S 
•coÉk  de  cette  aa^ée*  Le  décewférte  de  le  descente  en 
pifneimie  dele  de  1797.  f 

—  La  société  royale  de  médecine  a  été  &ndée  à 
>aris  par  Ordre  du  roi  en  1776. 

—  Par  déclaration  enregistrée  le  5  septembre  1 780  y 
le  roi  abolit  la  question  ,  usage  atroce  ,  qui  ,  à  force  da 
tourmens  ,  obligeoit  i^uel^ueîpis  rinnocent  à  se  décia? 
xer  coupable. 

—  Dix-huitième  voyage  autour  du  monde.  M.  de  la 
Pf'rouse  sort  de  Brest  le  1/^  aolH  i^cSj.  Son  voyage  a 
lieu  pendant  les  années  1786,  1787  et  le  commence-»  ' 
Rient  de  17885  il  part  de  Botany-Bay  le  i5  mnrs  de 
cette  dernière  année  ,  et  dès-lors  oa  n'en  a  plus  entendu 
parler.  Jamais  peut-être  navigateur  (  Cook  excepté  )^ 
n'a  inspiré  autant  d'intérêt ,  ni  causé  d'aussi  vifs  re- 
grets. Le  générai  d'Entrecasteaux  envoyé  à  la  rechcr- 
çhe  de  la  Pérouse  en  1791  ,  n'a  rien  découvert  5  il  est 
mort  en  juillet  179^  ,  comme  il  touchoit  au  terme  de 
son  intéressant  voyage.  Après  sa  mort  ,  l'expédition  à 
été  dirigée  par  M.  de  Rossel,  qui  en  a  publié  la  rela- 
tion à  Paris  en  1809  j  l  vol,  /7i-4.''  et  atlas. 

Dix-neu\ième  voyage  autour  du  monde.  Alexanilre 
Malespina  ,  espagnol  ,  et  don  Joseph  de  Bastiamente, 
sortent  de  Cadix  en  1 789  ,  et  y  reviennent  à  la  fin  de 
1793.  Malespina  a  été  mis  en  prison  à  son  retour. 

vingtième  voyage  autour  du  monde*  Btienne  Mue- 
chand  |  capitaine  tr|Uiçais  ,  entreprend  ce  voyage  aux 
frais  de  la  maison  de  commerce  Baen  de  Marseille  $ 
Il  sort  de  ce  port  le.i4  déœmbre  1790  |  et  revient  à 
Toulon  le  14  août  179a*  Ce  voyage  est  le  premier  an- 
lour  du  monde  entrepris  par  nu  Français  aux  frais  par- 
ticuliers d'une  maison  de  commerce*  Après  son  retour  ^ 
le  capitaine  Marchand  prend  un  nouveau  commande- 
mem  pour  l'Ile  de  Freaoe  oii  il  eet  aiort. 
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Ùn  connoît  encore  le  voyage  de  TAnglaîs  Georges 

Vancouver,  exécuté  de  j'^f^o  à  179^5  celui  de  John 
Turnbull  ,  exécuté  de  1800  à  1804^  enfin  celui  de 
A.  J.  Kruicnsti'rn  ,  capitaine  de  ÏA  JBaxÎAe  impérial^ 
rittâe*  exécuté  de  i8o3  a  1806. 

—  Le  16  Mrs  ly^t  J  M.  Htrachcll ,  savant  Affglmf 
découvre  une  nonvelb  pUnèto^  qu'île  d^ebord  omieée 
Uranus  ou  Georgium  Siduê,  et  q«?oft  eppeUe  sietii|e«« 
nant  Herscheil  ou  Urauu^. 

Dèfi-lors  on  a  fait  ploeienrs  découTortes  importantee 
dans  le  même  genre. 

M.  Piazzi  a  découvert,  le  i.*'  janvier  1801  ,  une 
planète  ,  qu'il  a  nommée  Cérès'Ferdinand ^  et  qui  main*- 
tenant  porte  son  nom  ,  ou  simplement  Cérps, 

M.  Oibers  a  découvert  P allas  le  2^  mars  l8o2  | 
on  l'appelle  Olbcrs  ou  Pc  lias. 

M.  Harding  a  décniivert  t/w/io/z  le  5 septembre  iôo4f 
CMI  la  nomme  Jlarding  ou  Jr/non. 

Enfin,  M.  CHbers  a  encore  découvert,  le  29  mrtr» 
1807  ,  une  nouvelle  planète  |  à  laq^ujsiie  on  a  dujmé  iâ 
nom  de  f^e^/a  (1). 

—  Les  duchés-pairies  créés  sous  le  règne  de  LonUr 
XVI  ,  sont  :  • 

Cielui  de  Cleiiiiont«>Toii«em  érigé  en  1775 ,  en 


(1)  Pour  satisfaire  la  curiosité  du  lecteur ,  qui  peut  désirer 
de  savoir  quel  rang  occupent  ces  nouvelles  planètes  dans  la 

svstenic  (lu  monde  ,  nous  *iUons  présenter  un  j)et', :  f  iljli-rni  ila 
ce  système  tlotit  nous  avons  é»<iMi  les  cale  nU  d  npr/  s  U  s  ineii* 
leurs  auteurs.  Ga  y  verra  ,  dans  la  preuncrc  colonne,  ia  dis* 
tatice  Riojeiiiie  de  chaque  pin nète  au  sgleil ,  et  dnits  k  seooede  » 


lieues. 

1.0  Meicurs.  i3^'îoo,oco 
a.o  VAvirs.  •  a4.,85a,ooo 
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8.  °  Pall.\s  .  .  95,8t/D,ooo 
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Wir  de  Gaspard  ^e  QerBia«it«-Toniierre ,  marquis, 
VauTiUers  ^  en  FrajadM-Copaté» 

Le  ducbé-pairie  d*Aubigny ,  érigé  en  1777  eu  faveur 
(lu  duc  de  RidbejnoÉd  ,  qui  est  en  nânie  temps  pair  ém 
France  et  d'*ABg)efeene. 

.  Le  duché-pairie  de  Choîseiil  |  en  Lurraine  )  créé 
a^Sé  9  dans  la  £uniUe  de  Choiseui* 

Le  duché-pairie  de  C<ngny ,  en  Normmiie^  créé  es 
1788.  (François  de  FrajU|uetot,  comte  de  Coî^ny^ 
maréchal  de  France  $  avoit  été  créé  àx^c  en  féTviev 
1747  j  et  reçu  le  18,  ami  suiTanl^  ) 

—  L^ordre  de  8aint<-Antitnne  dont  nous  avons  parlé  ^ 

ag.  25,  fondé  en  loçS  ,  a  été  réuni  à  Fordre  de 
^alte  par  acte  du  1 5  avril  1775 ,  confirmé  par  lettres^ 

Satentes  du  Roi  9  des  3o  mai  et  a5  fuillet  1 777  ,  et  pai^ 
eux  bulles  du  Pape  Pie  VI ,  du  1 7  décembre  1 776  et 
7  mai  1777.  '  "  ♦  '  •■ 

—  La  France  avoit  pris  part  à  la.  guerre  des  Etats- 
Unis  d'Amérique  et  de  l'Angleterre  ,  depuis  1778  5  un 
traité  conclu  à  Versailles ,  en  1783,  termine  celtu 
guerre  ,  et  assure  Pîndépendance  des  Ëtats-Uni$. 

Nota»  Les  événeraens  ijui  regardent  la  £u  du  règne  de 
Louis  XVI  «  sont  consignes  dans  la  Bodce  chronologique  qui 
suit  le  Précis  géiléalogiqae. 

Le  règne  de  Finfortuné  Louis  XVI,  auquel  se  lî^ 
Phistoire  de  la  révolution ,  n^a  point  encore  eù  d^is* 
torien  qui  ait  traité  ce  8u|èt  avec  Fimpartialité  et  le 
etyle  couTenables  ^  on  connolt  des  anecdotes  du  règne 
de  ZtùuU  XVI^  de  M,  iTougaret.  Paris  ,1791  96  voL 
in^i%*  —  léOuis  XV  et  Louis  XVI ,  par  Jldf..  Font  in 
' JDetodcarts ,  Pari9«  3798  ,  5  i/o/.  in^b.^  —  Le  jokmal 
de  ce  qui  s'est  passé  à  la  tour  du  Tt  mpie  par  M. 
déry,  Londres  f  «798  ,  //i-8.**  ,  et  in-ii  ,^  fig. 

Uhistoire  irr^artiaU  du  procès  de  Louis  XVI p 
p«r  M.  Jauffret*  Paris  ^  1793  ,  8  t  o/.  ///  S»®  ««««L*^ 
loge  historitjne  et  funèbre  de  Lortls  XVI ,  (par  M, 
]l£»ntioyo).  (Paris),  1706  ,  //i-8.°,  (réimprimé  en  i8i4). 
Le  même  auteur  a  donné  V  histoire  de  M àrie^  Antoinette  • 
Poris^  »797i  et  1814  ^-^oL  in-o,^ —  L'nhbé 

Proyart  apubjié  Louis  XFI,  dé$tà^é^qa4d'éfr%RçiM 
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1  tdI.  fH-S.*'.  I  et  Louis  XVI  aux  prises  avec  la  péT^ 
tfersiSé  de  son  siècle  ,  4^<>^*  inS.^, 

Qaafit  aux  histoires  de  la  révohltioa  ,  il  en  ezîsto 
plusieurs;  ,  doat  Toici  iea  priiicîpalM  :  Histoire  de  Itt. 
rcvolution  de  i  789 1  etc\  par  deux  emie  de  la  libertés 
P«ris  9' 1790-1802  ,  ao  voL  in^S»^  «  ou  x^-voL  in-iti. 

Précis  historique  de  la  rêvohtion  ,  par  M»  Xa** 
cretelle  jeune,  Paris |  1801  ^  5  i^o/<  in^\%^  ^  préc4M 
de  IViibiaMcil  de  ta  répoiusiûfi  ,  par  Kabaut,  i  voi» 
iit^x%.  —  ffù$oini  de  ta  réPolmUan  de  Fmnœ,  (  jw* 
qu'en  1797  )  y  par  Berêrand  MoUeeille,  Patia  1 1001-» 
»8cdt  i4        in-^*^     Histoire  philosophique  de  Im. 
tépoluekm  française ,  par  M*  Faatia  J^eotdeetSp 
dsratèfe  ^ditioa.  Paris,  1806  9  to  voL  inA.^  Hû^ 
toira  de  Franee  dtpme  la  révolution  de  1 789 ,  par  M*  de 
Tomlongeonm  Paris,  1801-1806  ,  3  vetl*  ,  ou  4 

fVt*8.^  ^Mémorial  ou  pmmal  historique  de  la 
révolution  française  ,  par  M.  Lecomte  ,  (  jusqu'au  3o 
llorcal  an  A).  Paris,  i8oi-i8o3,  3  vol,  in- 12  ,  etc. 
La  mine  la  plus  féconde  que  l'on  puisse  consulter 
sur  les  cvf'ncniens  de  la  révolution  ,  est  ie  i^Ioniteur j 
mais  tous  les  iaits  y  sont  présentés  sous  la  Uviée  du 
parti  dominant  à  l'époque  où  ils  sont  arrivés  ;  il  faii- 
droit  tout  le  talent  ^  la  sagacité  et  l'impartialité  d'un 
Tacite  ,  pour  tirer  de  ce  grand  chaos  une  véritable 
histoire  de  la  révolution.  On  ne  peut  guère  Tes^érei: 
^ue  dans  un  temps  éloigné. 


LOUISXVII.  1793 — 1795. 

71.^x01  de  Fraace  ,34.^  do  la  3.^  mce,  (.^  de  la  hnmdkt 

de  Boiirhon» 

LOUISXVII,  fils  de  Louis  XVI  et  de 
,Marie-Ajitoinette  d'Aulxiche  <^  né  à  Ver- 
sailles ie     mars  1783  f 

D'abord  duc  de  Normandie  ^  puisDaupkiu 
de  France  ,  le  4  j^um  1789 1 
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'  ■  En  Fermé  à  la  tour  du  Temple  à  Paris  avec 
sa  famille  infortunée  ,  le  i3  août  1792  j 

Roi  de  France  et  de  Nayarre  ,  le  21  jan- 
vier •  •  •  •  •  •  1793  f 

(  Le  Dauphin  a  été  reconnu  en  cette  qua- 
lité et  proclamé  par  les  princes  de  la  famille 
royale  ^  et  par  les  français  qui  les  ont 

SOlTis  )  $ 

Mort  au  Temple  »  Tictime  d^afifreux  traî-* . 

temcxLs  ^  le  5  juin  ^79^  { 

—  OHJiiiMs  MiHomiTé*  La  ilaiiphîii  est  âg^  de  dix 
•us  à  la  mort  de  ton  pèie  1  la  ré^^nce  est  dérolue  à 
•on  oncle  Loole-Stânisias^XaTieri  cointe  de  Provence^ 


LOUIS  XVIII..  1795 — 

• 

7».^  £.oi  de  France  ^  35.^  de  la  3.^  race  ^  7.*  de  la  branche 

de  Bourbon. 

lAJUIS  XVIII ,  fils  de  Louis,  Daupliiii  dd 
France ,  et  de  Marie-Joséphine  de  Saxe  , 
petit-fils  de  Louis  XV ,  et  frère  de  liouis 
XVI,  në  le  17  novembre  i755j 

Marie  le  14  mai  1771  ^  i  M aiue-Josb* 
MiNE-LouiSE  DE  Savoie  ,  née  à  Turin  le  a 
septembre  17^3^  morte  à  Londres  le  2^  no-t 
Tembre  1810  j 

Forcé  de  s'expatrier  le  21  juin  179I  ; 

Roi  de  France  et  de  Navare  ,  quoique  hors 
du  territoire  français  ,  le  5  juin  .  .  .  lygS  i 

Reconnu  en  cette  qualité  dès  cette  épo- 
que ,  et  proclamé  par  les  Princes  de  la  fa- 
mille royale,  et  par  ceux  qui  les  accom- 
paguoient  ;  puis  dix-neui*  ans  après  ,  appelé 
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librement  au  trône  de  France  par  le  peuple 
français,  le  6  avril  i8i4» 

—  LoiusXVIil,  n'ayant  pas  eu  d^enfans  de  s<>rv 
©lariage  avec  MARiE-JobiPHiNE-LouisE  de  Savoie  y 
l'héritier  présomptif  de  ia  couronne  est  Mg"^.  le  comte 
d'Artois,  son  frère,  proclamé  Monsieubcu  atril  i6i4» 
Ses  fils  8out.(r  >mme  nous  l'avons  dit)  : 

Louis-Antoine  d'Artois,  duc  d'Angouléme  ,  né  en 
1775  ,  m  irie  le  lo  juin  1799  Marie-Tiiérèse-CliAr- 
lotte  de  France  ,  fille  de  Louis  XVI  ; 

Et  Charles- Ferdinand  d'Artois  j  duc  de  JBeny  ^  lié 
CUL  1776-  (  Vojeii  pag.  ^o.) 


ISTous  terminons  îci  la  génëalôgie  delà  troisième  imce 
des  Rois  de  France  ^  et  princi[)a  lement  des  Bourbons  f 
race  illustre  que  près  de  neuf  siècles  de  gloire  et  de  ' 
■plendeur  de  son  côté,  4^aniOtfr'et  de  respect  de  In 

1)art  des  Français  9  et  d^admiration  de  la  part  de  toutes 
es  puissances  du  'monde  ^  n^ont  pu  garantir  de  la  plus 
terrible  des  catastrophes  |  dans  les  £mières  années  dn 
^  •  8.*  siècle,       t  /ui/7.  ^m^^  {i^^^vtv*  */»^-<^7t/^*5**^ 

Nbfa.  Pour  compléter  ce  qni  regarde  la  généalogie  de  la 

farnille  royale  ,  nou»  allons  donner  une  notice  f^énéalo^ique  des  | 
branche*?  rollatérales  du  sang  royal  dont  il  existe  des  ilescen- 
dans.  Quoique  nous  ayons  parlé  c|e  plusieurs  de  ces  princes 
précédeiBinent ,  nous  croyons  derolr  les  présenter  ici  étM  leer 
ordre  de  desomdance ,  et  y  aiouter  la  branche  de  Oieti ,  puis* 
^  le  dernier  reietoa  vient  de  mourir.  (  Le  i3  aiars  ) 

i 


I  i 


Digitized  by  Gc 


BB  zi  UÀUOn  SB  SOU&BOH.  aSà 

NOTICE  GÉNÉALOGIQUE 

J)es  Branches  collatérales  du  sang  rojal^ 
dont  il  existe  des  descendaïu. 

1.^  Branche  b'Oaxbams. 

1.**  Pbilippc  I,  duc  d'Orléans,  frère  irnique  de 
Louis  XIV,  né  en  16/10  ,  mort  en  J701.  (Voyes  eOQ 
«rticie  au  règne  de  Louis  Xlil ,  pag.  206  ). 

%^  Philippe  II ,  duc  d'Orléans  ,  fils  du  précédent  y 
né  le  2  août  1674  -,  régent  ck  Franc»  pendant  la  mi* 
norité  de  Louis  AVi  mort  en  1703* 

S>  Louis  y  duc  dX!)rléan8)  fib  du  précédent,  né  à 
Vemilles  en  1 703 ,  mort  en  1  ^iau 

4'**  Louis  -  Philippe ,  duc  d'Orléans  9  fils  du  précé- 
deiit,  né  en  1725  ,  mort  en  1785, 

5."  Louis- Joseph -Philippe  ,  duc  d'Orléans  ,  fils  du 
précédent,  né  à  Saint-Cloud ,  le  i3  avril  1747?  <^uc  de 
Chartres  j!is;f]ii'en  1785  5  marié  le  5  avril  1769  à  Louise- 
Adélaïde  de  Bourbon-Penthièvre  ,  née  !r  i3  mai  \ 
et  mort  le  6  novembre  i793«  Les  eni^as  nés  de  ce  mer 
riage  sont  a    <  • 

a*  Louie-Fhilippe  d'Orléans,  i^ibord  doc  de  Cliar- 
très ,  et  maintenant  duc  dHîrléans ,  né  à  Paris  le  6 
octobre  1773. 

b,  Antoine-Philippe  d^OrléanS|  duc  de  Montpen- 
sieri  né  le  3  juillet  1775. 

c,  £ugénie*Louis&  d'Orléans ,  MademoUdU^  née 
le  a5  août  1777* 

d,  ,  AlpIwmse^Leogd. ,  comte -de  Beaiqoleisy  né  le 
7  octobre  1779* 


m 


^64.      «  vaBQiâ  GfiXÂAJUiaiqufi 

1.  ^  Louis  I ,  Diinctf  de  Coudé ,  oncle  de  Henri  iV'y 
né  en  i5So  9  de  v^herles  de  Bourbon  ^  due  de  VeodAniâ^ 
tué  de  la  manière  la  ^us  atroce  ^  en  i56^  ,  pai  Mon«» 
tesquiott* 

2.  ®  Henri  I  <lo  Bourbon  ,  prince  de  Condé  j  fils  du 
précédent,  né  ou  i:;.>3,  mort  eiopoisonné  ^  en  i588. 

3.  "^  Henn  II  de  Bourbon 9  prince  de  Condé ,  fils  du 
précédent ,  né  postKume  en  mort  en  1646*  U est 
la  tige  de  la  brancbe  de  Conti* 

•  .  4*  Louia  II  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  fils  du 
précédent,  né  en  1621  ,  surnommé  à  juste  titre  le 
Gra^jd-Conde  ,  premier  prince  du  sang  et  duc  d'£ii^ 
^iiieu  ,  mort  en  1686. 

5.^  Henri-Jttlee  de  Bourbon  |  fils  du  précédenft|  aé  en 
16439  mort  en  1709. 

6*^  liouis  m  de  Bourbon  y  prince  de  Condé  9  fibiln 
précédent ,  né  en  1668  9  mort  subitement  en  1710. 

7.**  Lo\ii  s-Henri  de  Bonrbon ,  prince  de  Condé  ^  fils 
du  précédent,  né  en  1692^  premier  ministre  sous  Louis 
après  la  mort  du  régent  (le  duc  d^Orléans  )  f  et 
Auoi  t  en  1740* 

d.^  Louis- Joseph  de  Bourbon  y  prince  de  Condé  y  file 
du  précédent,  né  à  Paris  le  9  août  1736,  mapéàChtx^ 
lotte- Godefirtde«BUsabetb  de  Roban-Soubise  |  moit  à 
Fària  le  5  mars  17609  à  Tingt-trois  ans. 

9.  °  Louis-Henri-Josepli  ,  duc  de  Bourbon  ,  fjls  du 
cèdent,  né  à  Paris  le  i3  avril  1756  ,  marié  le  24 

avril  1770  à  Louise-Marie-Thérèse-BatHilde  d^Orléans^ 
née  à  Saint-Ciuud  le  9  juillet  1750. 

10.  ^  Louis- A. -Henri  de  Bourbon  9  ducd'Bng^en^ 
fils  du  précédent ,  né  à  Chantilly  le  2  août  177A9 
zété  en  1804  hors  du  territoire  francs  9  et  assassiné 
dans  les  fossés  du  château  de  Vincennes,  dans  la  nuil 
dtt  90  au  ai  vmê  de  Uk  néme  aimée  i8o4« 
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3.**  Bbaische  i>e  Conti, 

1 .®  Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conti  t  £lt  ëe 
Henri  II  de  Bourbon  |  prince  de  Condé  |  frère  du 
Gimnd-Condé  $  né  en  16919  >  mort  à  Pëxénas  en  1666» 

A»^  FrançoÎ8«-Loiui  de  Bourbon ,  prince  de  la  Hoche« 
Yon ,  puis  de  Conti  f  fils ,  du  précèdent  9  né  en  1664  ^ 
mort  à  Paris  le  %%  férrier  1709. 

3.  ®  Louis-Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  fils 
4u  précèdent ,  né  eu  lô^i  |  mort  à  Paris  le  4 
1727. 

4.  **  Louis  I  ranrois  cîe  Bourbon  ,  prince  de  Contî , 
fils  du  précédent,  né  en  1717,  mort  à  Paris  le  s  no^^t 
1776.  (Louise-l)jane  d'Orléans,  son  épouse.  ,  est  morto 
à  Paris  le  26  septembre  1736 ,  âgée  de  vingt  ans  )• 

5.  ^  Louis -François -Joseph  de  Bourbon  |  prince  do 
Conti,  fils  du  précédent,  né  le  i.**^  novembre  1734» 
marié  le  27  fcTrier  1759  à  Fortunëe-Marie  d'Est,  née 
à  Modène  le  24  novembre  1731  \  mort  à  Barcelone  le  ii, 
mars  i8j4. 

1.  **  Louis -Alexandre  de  Bourbon,  comte  de  Tou- 
louse ,  né  en  1678 ,  légitimé  en  1681 1  mort  en  1737» 

(  Voyez  pag.  219  ). 

2.  '^  Luuis-Jean-Marie  de  Bourbon  ,  duc  de  Penthièvref 
fils  du  précédent  ,  né  en  1793.  (Voyez  pour  lo  mariage 
de  .  le  duc  de  PcTitlucvre  ,  et  pour  ses  oufans  |  soa 
article  au  rè^iié  de  Louià  XXV  ^  pag.  220  }* 
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fiota.  Tons  !es  éTf'ncniens  qui  se  sont  passés peiul;nif  le  cours 
de  la  révolution  hantise,  (iepias  son  origine  ju.s(|u'ait  retour 
de  Louis  XVIIf  «  sont  d*iine  telle  importance ,  que  nous  ayons 
cru  devoir  les  rapporter  avec  plus  de  dt  tails  ,  et  en  faire  la 
pfroTide  partie  de  notre  travail.  ISous  avions  d'abord  iormé  le 
projet  de  n'étendre  cette  seconde  partie  pour  les  détails  cliro* 
nologiques ,  aue  j  usou'à  ta  mort  de  Louis  XVI ,  et  d*en  compo- 
ser  une  troisième  de  ranalysedes  constitutions  et  des  dift'érenti'S 
espères  de  yoiivprnr'iTTons  que  la  France  a  ctls  depuis  cette 
époque  ;  mais  nous  avons  pensé  qu'il  scroit  plus  convenable  et 
même  plus  utile  de  continuer  sens  interruption  Ut  série  chiono- 
logif^ue  des  événetncns  depuis  le  commencement  de  te  révolu- 
tion jusqu'à  la  préî;pn T:\tion  de  la  charte  royale  ,  cl  tout  en  in- 
diquant les  cousiiiuiions  ,  avec  un  petit  précis  à  leur  ordre  diO 

^date  y  de  moins  oons  appesantir  sur  leur  analyse  »  d'nntaoft 
plut  qu'elles  ne  sont  maintenant  qn*un  objet  de  cnriosité»  et 
une  preure  frappante  ,  après  tant  d'essais  infructueux,  que  la 
monardiie  tempérée  ,  qui  pendant  plus  de  quatorze  siècles  a 
filif  de  la  France  Pun  des  premiers  étals  de  r£urope ,  est  le 
•enl  goitfwnemcnt  qui  convienne  au  caractère  de  la  nation. 

Norre  ouvrage  ,  au  lion  clf^  xro\^  parru  s,  n'en  a  donc  que 
deux,  savoir,  la  généalogie  anecdotique  de  la  maison  royale  tle 

'  France  ,  aue  nous  venons  de  terminer  ,  et  le  précis  cbronolo* 

gique  de  M  réTolntioD  fiaa^aiae  ^uo  nom  tUoaa  commencer* 
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PRÉCIS  CIIRONOLOGIQUÈ 

Z)es  principaux  événemens  qui  ont  eu  lieu 
en  France  depuis  la  première  assemblée 

.  tles  Notables  ouverte  le  zx  février  lyHj  , 
par  ordre  de  Louis  XVI ,  jusqu^à  l* éta- 
blissement de  la  Charte  royale  présentée 
par  Louis  XVIII  le  4  juin  1814. 


IS^ous  ne  prirlerons  point  des  causes  de  la  révolution  ç 
tant  (le  pubiicistes  ont  écrit  sur  cet  objet  que  la  ma- 
tière est  épuisru  y  et  que  l'opinion  publique  nous  paroît 
formée  à  cet  égard  ^  d'ailleurs  un  précis  purement  chro- 
iiol  .gique  doit  être  dégagé  de  tnutes  discussions  ^  et 
})eut-t  ue  y  auroit-il  encore  à  discuter  sur  une  question 
ausbi  importante.  Nous  commentons  donc  notre  série 
chronologique  par  indiquer  la  lettre  de  Louis  XV  Xdu  2^ 
novembre  1760  ,  relative  à  la  convocation  d'une  assem- 
blée des  notables  du  royaume  ,  dont  le  but  doit  être  de 
s'occuper  des  impùLs  et  de  rétablir  le  crédit  public. 
La  convocation  étoit  pour  le  29  janvier  1787  ^  maift 
elle  n'a  eu  lieu  que  troiâ  semaines  plus  tard. 

1787. 

Le  22  février*  Ouverture  des  séances  de  Tassemblëe 
des  notables  du  royaume,  à  Versailles.  Cette  assemblée 
est  composée  de  cent  trente-sept  membres  ,  pris  dans 
les  difl'éreus  ordres  de  l'état  ;  et  divisés  en  sept  bu- 
reaux ,  dont  cliacun  est  présidé  j)ar  un  prince  du  sanjf. 
Ces  princes  sont:  Monsieur,  M.  le  comte  d'Artois, 
M.  le  duc  d'Orléans  ,  M.  le  prince  de  Coudé  ,  M.  le 
duc  de  Bourbon  ,  M.  le  prince  de  Conti  9  et  M.  le 
duc  de  Pentliièvre.  A  Vouvcrturc  ,  le  roi  prononce  un. 
discours  dans  le<^uel  il  invite  ckacuu  deô  membres  de 
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l'assemblé  à  l'aider  de  ses  conseils  poor  améUorer 
les  finances  do  l'état.  M.  de  Galonné  |  C0Dlr61ettr  gé- 
néral des  finances  |  lait  un  long  discours  sur  ses  tra- 
vaux depuis  quatre  ans  qu'il  a  succédé  à  M.  d'Ormes- 
son;  il  £nit  par  annoncer  que  Wdéjkii  est  de  quatre- 
TÏngts  millions. 

Le  8  avril,  M.  de  Calennereçoilune  lettre  de  retraita 
^e  la  part  du  roi. 

Le  20  avril,  M.  de  Calonnei  quittant  le  ministère  y 
est  exilé  à  sa  terre  en  Lorraine  9  et  de  là  il  passe  en 
Hollande.  Le  roi  le  remplace  par  M»  de  Loménie  de 
Brienne  ,  archevêque  de  Toulouse. 

Le  25  mai.  L'assemblée  des  notables  se  sépare  nprès 
avoir  arrêté  six  articles  principaux  :  1  .'^  Emprunt  de 
six  miUions^de  rentes  viagères  assignées  sur  les  tailles  ç 
3.°  établissement  d'assemblées  proviuriales  jinnr  la  ré- 
partition égale  (les  impôts 5  3.**  suj)pres^ii >ii  de  la  corvée 
en  nature  5  4-  ^  suppression  d'un  grand  nombre  de  droits 
sur  les  traites  et  gabelK  s  ;  5.^  reculement  des  barrières 
aux  frontières  ;  6.**  établissement  d'un  conseil  des  ûnan« 
ces.  Le  roi  adopta  ces  six  articles. 

Le  juin.  Edit  du  roi  créant  des  assemblées  pio» 
'vinciales  pour  la  répartition  égale  des  impôts. 

Le  19  juin.  iVladame  Suplue  ,  seconde  fille  de  Louis 
XVI y  meurt  âgée  de  onze  mois  cl  dix  jours. 

Le  6  juillet»  On  présente  à  l'enregistrement  du  par- 
lement de  Paris  une  déclaration  du  roi  concernant  le 
timbre*  Plosteurs  membres  du  parlement  s'opposent  à 
Tenregistreaient. 

Le  16  Juillet.  Grande  séance  du  parlement  à  laquelle 
Mîstent  les  princes  et  les  pairs.  M.  de  SemonTtlle  , 
conseiller^  bit  un  long  discours  sur  la  nécessité  dW« 
sembler  les  états  généraux  ^  et  termine  par  demander 
qu'il  soit  £ût  au  roi  des  remontrances  contre  Penregis:*»' 
trement  de  l'imp6t« 

Le  xS  aoUi»  Le  parlement  de  Paris  est  exilé  à  Troyea 
pour  avoir  protesté  contre  l^enregistrement  de  l'impôt 
nouveau.  Le  20  septembre  suivant  il  est  rappelé. 

Plusieurs  parlemens  ont  éprouvé  le  mène  sort  paf 
leur  résistance  à  Pautorité  joyalo* 


» 
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Le  19  novembre.  Le  rof  tient  un  lit  de  fusHce  pour 
création  dfun  emprunt  de  quatre  cent  quatre-Tingt^ 
aifltions. 

Le  20  novembre.  Le  duc  dVrléant  est  esîlë  •  ainti 
boe  deitx  cônaêillers  du  parlement  de  Paiia,  M.  Fabbd 
Sabathier  et  M.  Freteau  ,  pour  8*étre  opposés  à  cet 
emprunt. 

1788. 

Le  29  janvier*  Le  roi  fait  enregistrer  au  parlement 
de  Paris  un  éclit  en  faveur  des  piutestans  ,  par  lequel 
la  validité  de  leurs  actes  de  naissance  y  de  mariage  et 
de  décès  est  reconnue. 

Le  5  mai.  MM.  Durai  d'Esprëménii  et  Monsabertî 
conseillers  au  parlement  de  Paris  ,  sont  arrctf_^. 

Le  8  mai.  Le  roi  tient  un  lit  de  justice  à  Versailles^ 
il  y  fait  enregistrer  de  nouveaux  édits  qui  diminuent 
Fautorité  du  parlement  ^  et  qui  ordonnent  rétablisse- 
ment d'une  cour  plénière  ^  la  création  de  grands  bail* 
liages ,  etc. 

Le  8  août»  Le  roi  révoque  par  un  édit,  l'établisse- 
ment de  la  cour  plénière  ,  et  annonce  la  coayocatioA 
des  états-at-néraux  pour  le  i.^^  mai  1789. 

Le  25  août.  M.  isecker  suceècîe  à  M.  de  Brienne  , 
archeve(|ue  de  Sens  ^  dans  la  piace  de  contrôleur-gêné* 
•ral  des  finances.  ' 

Le  26  août.  Mouvemens  à  Paris  ;  c'est  le  prélude  de 
la  révolution.  On  brûle  en  clfii^ie  l'archi  véqntî  de  Sens.  - 

Le  6  novembre»  Seconde  assemblée  des  notables  de 
France  \  elle  est  congédiée  le  &a  décembre  suivant}  sana 
AToir  rien  fait  d'important.  > 

Le  14  décembre.  Mort  de  Charles  III,  roi  d'Ëspagne^ 
âgé  de  soiauin te- douze  ans  ^  il  a  régné  vingt-cinq  ans 
à  Naples  et  wigfe-aeuf  en  £spag;nf  1  son  fils  Charles  IV. 
lui  succède. 

Le  ^7  di^emi^re*  Le  roi  arrête  dans  son  conseil  privé  ^ 
eue  le  tiers-état  aura,  aux  états-généraux,  un  nombre 
le  représentans  ég^  à  celui  des  représentUS  -de  lu  lio<: 
Uesse  et  du  clergé  réunis» 
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En  janvier.  Des  clubs  s^élablissent  à  Paris  et  Antiê 
plusieurs  provinces:  les  esprltscommencent  à  s'échauffer* 
Les  quaiiiicationsd'ar/V^ocrû^e^et  de  démocrates \<&iX^i^ 
déjà  quelque  division  parmi  les  Français. 

Le  7  avriL  Mort  subite  du  suLtaa  Abdoul**Âcluiiet  | 
8on  neveu  Selim  III  lui  succède. 

Le  28  avril.  La  maison  et  la  manufacture  de  papiers 
peint»  de  M.  Réveillon,  dans  le  faubourg  Saint- An- 
toine f  sont  pillées  par  la  populace*  Sinistre  présage  des 
liorreurs  auxquelles  devoit  se  livrer  jcette  populace , 
lorsqu^ëgarée  par  des  factieqx^  eUe  ne  oonnoltroit  plus 
aucun  frein. 

Le  4  mai.  Procession  des  états-généraux  |  à  Ver<> 
«ailles  \  cérémonie  magnifique  et  imposante* 

Le  5  mai^  Le  roi  installe  les  étaiis*généraux  à  Ver« 
sailles  ^  et  en  fiût  Touyerture* 

Le  9to  mai*  Le  clergé  renonce  à  ses  pnTiléges  péca* 
nîaires. 

Le  a3  mai»  La  noblesse  renonce  aux  mêmes  prin- 
léges. 

liO  3  juin*  M.  SilTain.  Bailly  est  nommé  président 
la  eliambre  èax  tiera-état  |  en  place  de  M*  â^ililly  qui 
dcmne  aa  démission* 
I^e  i^juin*  Mort  du  dajiplifindb  Fiance  ,  âgé  de  sept 
.  #ni» 

Assemblée  constituante. 

Le  l'j  juin.  Le  tiers -état  des  (^tats  -  généraux  <îc 
France  te  constilue  en  Assj.:\lhlke  nationale. 

Le  no  juin.  Le  roî  fait  ll^rmer  la  salle  de  l'as*>enîblée 
nationale  à  Versailles  ^  les  (léputé<î  se  rendent  au  jeu 
de  Paume  ,  et  jurent  de  ne  se  séparer  qu^ après  avoir 
donné  une  constitution  à  la  France. 

Le  23  juin^  Séance  royale  des  états  -  généraux  de 
France.  Le  roi  casse  les  arrêtés  du  tiers-état ,  qui  per- 
siste dans  son  oppo^ion  et  déclare  inviolables  le»  dé- 
putés de  la  nation. 

.   Le     juin .  Sur  la  demande  du  roi  |  la  noblesse  et  k 

clergé  se  réunissent  au  tienhétat** 

-Mit  juillet.  M«  Necàer  part  secrètemenf  de  Psria  | 
par  ordre  du  roi. 
Les  ta  et  i3  juilkt^  On  brûle  les  barrières  de  Paiii* 
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Le  14  j»itiei»  Le  mouyement  insurrectionnel  ang-* 
mente  t  le  peuple  Ta  prendre  des  arme»  à  ykôtel  dee 
Invalides^)  s^empare  de  la  Bastille,  en  massaafe  le  gou- 
lorneiir ,  M.  de  Launày  }  M.  de  Flesselies  ,  préy6t  des 
fluâtckends  ^  est  tué  d'im  coup  de  pistolet»  Ûnaaeiiibiéé 
nationale  ae  désempare  paa«  M.  de  la  Fayette,  en  qua« 
lit:  de  vioe^pfétideiit ,  occupe  le  fautenil  toute  la  nuit* 
Pana  est  dans  une  grande  agitation* 

Le  ii  juiticim  Le  ordonne  le  reuToî  dea  troupes  t 
on  démolit  la  Bastille. 

'  Le  16  jidUét*  Tons  les  prînoea  et  fliiaîeiira  grands 
se^neiirs  de  la  Cour  quittent  Paria  j  il  ne  reste  près  dd 
fox  que  McnfsiBVR ,  lÂesdamea ,  tantes  du  loi^  madame 
Elisabeth ,  la  reine  et  ses  enfans. 
-  M»  Bailly  est  noauné  maire  de  Paris  \  et  M«  de  la 
Fayette  ,  commandant  de  la  milice  parisienne*       -  * 

Le  17  juillet*  Le  roi  se  rend  à  Paris  pour  calmer  les 
inquiétudes  du  peuple.  M*  Bailly  reçoit  sa  majesté 
aux  barrières  ;  et  parvenu  à  l'hôtel-de-ville ,  lui  pré- 
sente la  cocarde  nationale.  Le  roi  l'accepte  et  retourne 
à  Versailles  ,  couvert  des  bénédictions  du  peuple. 

Le  1%  juîlltt.  Troubles  à  Paris;  le  peuple  massacre 
M.  Foulon  et  son  gendre  M.  Bertliier  ,  intendant  de  la 
généralité  de  Paris.  Une  fermenUlion  générale  se  fait 
sentir  dans  les  provinces  j  OU  brûle  et  on  pille  grand 
iiombre  de  cliàteaiix. 

Le  28  juillet.  Retour  de  M.  Neckcr  à  Paris  ;  le  29  , 
il  se  rend  à  Tassembiée  natiouaie  ^  et  le  OO)  à  Pliùtei- 
de-villf»  de  Pa  ris. 

Le  4  an  lit.  Séance  nocturne  de  l'asseniblue  nationale  ^ 
dans  laquelle  on  décrète  l'égalité  d'impôts ,  la  renon- 
ciation aux  privilèges  ,  le  radiait  des  droite  féodaux  y 
l'abolition  du  droit  de  chasse  ,  des  justices  seigneur 
rialcs ,  de  la  TënaUté  «U)a  offices  \  eafta  tous  les  pmi« 
léges  sont  abolis. 

Le  i5  aoâi»  Le  roi  agrée*  le  titre  de  RESTArnATBVm 
n£  £A  xiiSKTi  FRANÇAISE  ;  OB  chaute  le  Te  JDeum. 

La  a3  maât*  Ou  4tofète  la  liberté  dea  epuiioBB  reli« 
gieuaesy  et  le  a4i  ^  Uberté  de  U  presse. 

X*e      octùkn*  ILepai  dosmé  par  le^gardes  du  toi  | 
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aux  officiers  rp^îmentcle  Flandre  arrivé  h  Versailles. 
Bientôt  on  fiait  un  critte  à  la  Cour  de  ce  qui  s'eist  paaié 
dans  ce  repas.  ^    "    '  ,  -  .  J^vL»  ^% . 

"Les  5  et  6  octobre.  Grande  émeute  à  Paris.  La  po- 
pulace et  surtout  beaucoup  de  femmes  se  portant  flyH 
foule  à  V^raailles  ^  entrent  au  château ,  massacrent 
plusieurs  gardes  du  coTpa  ^  et  £>rceat  rai  et  aa  &• 
mille  à  Tenir  à  Paris. 

Le  1  a  octobre.  Décret  atir  la  traaalatkM  de  l*niiinin~ 
blée  nationale  à  Paris. 

•  Le  14  wsÉ(Ar^  Le  duc  d^Orléans  demende  impasse- 
port  pour  aller  €n  Angleterre  $  il  Pobtieiiti  est  arrêté 
à  Boulogna-aup-Mer  I  raMemblée  ordonne  quW  ie 
laisse  paaser* 

Le  1 9  ocÊohre*  Preniàre  eéaace  de  l*aaaeiablée  aa^ 
tioaale  de  France^  à  Pariay  dana  la  ealle  du  aunèga 
près  les  Tuileries» 

Le  a.  mavmhrê*  <  L^aasemUëe  aatioDalè  .déclare  laâ 
biens  ecclésiastiques  ^  biann^natianaun ,  et  les  p«t  à  ia 
dimMitîcn  de  la  nation*  « 

Le  S  nomn^re*  Décret  qui  déda»  que  tous  lespir* 
,  lenens  resteront  en  vacance* 
-  Le  1 7  décmnhr€*  L^assemUée  nationale  «diMuie  pottr 
la  première  fois  une  création  de  papier-monnoie  noôuné 
assignats,  (  Ils  ont  duré  jusqu'au  18  juille^t  1796  [  3o 
messidor  an  iv  ]  ,  pur  où  les  assignats  ont  cessé  dVvoif 
cours.  Les  mandats  ont  eu  cours  depuis  le  [  2,8  ven- _ 
t6se  an  iv  *]  1 8  mars  1796  ,  jusqu'au  21  mars  1797 
[i/"^  germinal  an  v  j.  Voyez  la  date  du  18  mars  1796}. 

Le  iSjam^ier.  L'assemblée  nationale  rend  un  décret 
anr  la  divÎMon  de  la  France  en  quatre^Tlngt- trois  dé- 
partemens  f  qtd  aiaont  chacun  des  districts  ,  des  caii-< 
tons  et  des  municipalités.  Les  noms  des  département 
•ont  tiré^  pour  la  plupart  dat  ceux  dea  rÎTières  pxiact« 
psks  et  éU  montaâiics* 

Le  18  jmumtTm  «L  de  Ffttiaa  èst  <mdanwiiV  à  mort 
et  exécuté. 

.  Iie^4/i^frMr«  La  m  aa  tmid  A  satiûMla 
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eftointraOe  Pengagcmant  de  miattair  la  conBtitiitL^. 
iS  ftmer.  Décret  supprimant  le»  toux  aoataa^ 

Xe  »t> février.  Mort  de  l'enpereur  Joeepbll  ;  LëopoU 
m  eoift  frère ,  lui  succède  d'abord  comme  roi  de  Bohême 
et  de  Hongrie  ^  et  ensuite  |  le  3o  septembre  sulyant  ^ 
comme  empereur  d*Allemagtte. 

Ferdinand  III  d'Autriche  est  grand  duc  de  Toscane. 

Le  li  mars*  Décret  supprimant  les  droits  féodaux. 

Le  1  7  mars.  Décret  sur  la  vente  des  biens  iiatio-» 
naiix  jusqu'à  1  1  concurrence  de  4co  iiaLIions. 

Le  17  avril.  Décret  sur  itï  nombre  |  la  iurmc  et  la 
imbrication  des  assignats* 

Le  22  mai.  Décret  portant  que  le  droit  de  guerre  et 
de  paix  appartient  à  la  nation  et  non  au  roi. 

1/6  7  jain.  Décret  qui  £xe  le  nombre  des  métropoles 
•  et  des  rvèchés. 

Le  9  juin*  L'assembL'e  Tiationale  décrète  que  la  liste 
civife  du  roi  sera  de  Tmi^»-ciaq  millions  ^  ainsi  (ju'il 
l'a  fixée  Ini-môme  ;  et  (|ue  le  douaire  de  la  reine  sera 
de  quatre  millions  de  revenu. 

Le  \f)  juin.  L'assemblée  nationale  supprime  tous  le» 
titres  de  noblesse,  les  ordres,  les  Uvrées^  les  armoi** 
ries  f  et  toute  espèce  de  distinctions. 

Le  14  juillet»  Fédération  des  quatre-vingt-trois  dé- 
partemens  dans  le  ChampHde^Mars  à  Paris  ;  le  roi  se 
rend  à  cette  fête  célébrée  avec  beaucoup  d'éclat. 

Le  3i  oùiit*  .Sédition  à  Nancy  9  occasionné» par  les 
légimens  du  roi ,  de  ChàteauTieux  et  de  Mcstre-de* 
camp«  Trait  héroïque  du  jeune  Désilles,  officier  au 
>é|îmant  du  roi  t  qui  meurt  percé  de  balles  dans  le  mo* 
ment  où  se  jetant  sur  les  canons  il  Touloit  empêcher 
}'eftjsioA  du  sang. 

Le  4  septembre.  M.  Necker  se  démet  du  mimstèra 
des  fiiwnces  de  France  :  sa  démisaîoii  est  acceptée  »  S 
se  retire  dans  sa  terre  de  Gopet  en  Suisse. 

Le  7  eepiembre.  Décret  sur  l'organisation  judiciaire  ^ 
et  suppression  des  psrlemeas  |  fixée  au  3o  septembre. 

Le  ^7  novembre*  Décret  relatif  au  serment  à  prêter  « 
tout  ecclésiastique  foncttonaaire  pid>lic« 
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Le  96  détmnkre.  Le  toi  aiscepte  la  conatilatîoii  lâirife 
du  clef gé  ,  et  envoie  son  acceptatâon  à  PasseaiUée  ma* 
tionale.  Le  lendemain  ^  cinquante-limt  ecçlésiasttqiieé 
prêtent  fe  serment  au  sein  de  l'assemblée*  Cela  n^emf^^ 
pèche  pas  que  cette  constitation  n'ait  été  un  brandi»! 
âe  disobirde  dans  Téglise* 

1791» 

Le  26  Janvier,  hoi  pour  Pexécutîon  du  décret  déjà 
rendu  sur  la  prestation  du  serment  des  ecclésiastiques. 
Le  21  février.  Départ  de  Mesda  31  f.s  ,  tantes  du  roi  ^ 

f>our  Rome  j  elles  sont  arrêtées  par  ie  peuple  à  Arnay- 
e-Duc  ;  mais  un  décret  de  rassemblée  nationale  les 
autorise  à  suivre  leur  route. 

I.e  feU'rier.  Le  peuple  de  Paris  se  porte  à  Vin- 
cannes  et  démolit  les  parapets  du  donjon. 

Quatre  cents  membres  de  la  société  monarcLique  se 
rendent  au  château  des  Tuileries  ;  on  lea  accuse  d'avoir 
Toulu  chasser  la  garde  nationale  du  ch&teao.  le  roi  leur 
«irdonne  de  déposer  leurs  armes  $  on  les  appelle  les 
chevaliers  du  poignard* 

Des  émigrations  multipliées  ont  lieu. 
Le  5  mars.  Décret  qui  supprime  les  fermiers  géné- 
raux. 

Le  iSmars»  Gobel ^  évéque  de Lida |  est  élu étéqua 
de  Paris. 

Le  17  mars.  Nouveau  décret  relatif  au  serment  des 
ecclésiastiques  £mctîonnaires  publics. 

Le  M  mars.  Décret  qui  exclut  les  femmes  de  la  ié> 
g^uce. 

Le  a5  mars.  '  Décret  qui' rend  les  rois  mafeurs  à 
huit  ans. 

Le  2  avril»  Mort  de  Mirabeau.  L'assemUée  natîo* 
nale  arrête  qu'elle  portera  son  deuil  pendant  huit 
|ours. 

Le  4  avril.  L'église  de  Sainte-Geneviève  prend  la 
titre  de  Panthéon,  en  vertu  d'un  décret  5  le  corps  Je 
JMirabeau  est  le  premier  qu'on  y  dépose  ^  au  miiifiï^ 
d'une  gi.uide  puaipo  liuièbre. 

Le  lii  avril*  Le  rui  est  arrêté  par  la  garde  uaiiouBifi 
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et  par  le  peuple  de  Paris  à  l'instant  où  il  veut  se  rendre 
à  Saint-Cloud  pour  faire  ses  pâques.  Dès-lors  on  le  sur- 
Teille  très  étroitement  au  palais  des  Tuileries.  On  peut 
dire  que  depuis  pins  d'im  an  ,  à  dater  de  cette  époque  ^ 
la  royauté  n'exibtoit  plus  on  France.  Il  n'en  restoit  que 
Tombre  sous  un  malheureux  jprince  ^  6acla?6  «t  gardé  À 
vue  dans  son  palais. 

Le  3  mai.  L'effiï2;ie  du  pape  est  bnUée  à  Paris  par 
des  factieux,  drius  i'ciucinte  dvi  Palais-Royal.  Les 
principes  religieux  étoient  alors  au  niveau  des  pi  uiripes 
pc)iitH|ucs  ;  il  rCen  existoit  plu&  et  tous  j^es  ressorts  du 
pacte  social  étoient  brisés. 

Le  5i  mai.  Invention  d'une  machine  qui  remplace  la 
potence  et  la  roue.  Un  décret  porte  que  la  peine  do 
jnort  sera  appliquée  aux  criminels  sans  torture.  Le 
nouvel  instrumciiL  prend  le  nom  vulgaire  de  guilloli/io  , 
de  celui  de  son  inventeur  M.  GuiLlotin|  docteur  eu  mé- 
decine j  (  mort  en  1814  )• 

Le  5  juin.  Un  décret  6te  au  roi  le  ^oît  de  fiûie 
|;râoe.' 

'Le  9  jttim*  Décret  portaaé  que  lee  brefs  y  reacrits  ^ 
bulles  f  provenant  de  la  eour  de  Roitte.|  eofont  réputée 
mis  e^ib  n'ont  été  epprouTée  par  le  oorpe  législatif  et 
sanctionnés  par  le  roi. 

*  Le  lO' /uin»  Le  roi  proteste  ^secrètement  contre  lee 
décrets  qu'il  a  sanctiiMinés  et  contre  ceux  qui  lui  se* 
vont  présentés.  j 

Le  11  Juin,  Décret  qui  ordonne  i  Mg.'  le  prtnçe  de 
Coudé  de  revenir  en  France  sous  qmniaine« 

Dn  810  au  ai  juin.  Le  roi  s'éloigne  «ftnr^tftgifnfc  «le 
Parts I  accompagné  de  la  reine,  du  dauphin ^  de  ma- 
daUM  royale  ,  sa  fille ,  de  madame  ËlisaMth  y  sa sœur| 
et  de  madame  de  Touzzel  ,  gouvernants  de  ses  enfiuis. 
"Us  prennent  la  roule  de  Mo&tmedi.  Moneinvn  etMA« 
MBtB^  partis  une  heure  après  le  roi,  sous  le  nom  de 
comte  et  comiesse  de  Lille  ,  prennent  la  route  ds  Mouf» 
Aussitôt  qu'on  s'aperçoit  de  l'absence  du  roi^  desxx»ur*' 
rierS'Sont  dépéchés  sur  tous  les  points  du  royaume*  La 
^consternation  est  universelle.  On  court  aux  .armett 
L'assemblée  nationale  ne  désempare  pas»  Les  ministres 
sont  chargés  du  pouvoir  exécutif* 
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'  Le  %%juin.  Orouét  ^  mttm  de  poste  de  Sainte-Me'» 
neboiild ,  doit  neconnoltre  le  voî  pendant  qu'on  change 
•de  clteraiix»  11  en  fait  part  à  la  municipalité^  qniS. 
l'imitant  &it  courir  à  Vaiennet*  Les  gardes  nationales 
ne  laaaemblent ,  lea  hussards  sont  désarmés  et  la  Toitim 
du  roi  est  arrêtée* 

Le  juin»  L'assemblée  nationale  envoie  MM»  La«» 
toof-Maubotit'g ,  t'étion  et  Bamave  à  Varennes  ,  pouf 
suscompagner  le  roi  à  son  retour.  M»  de  Bouillé  est  stia* 
pendn  de  ses  fonctions  militaires. 

Le  25  juin*  Le -roi  rentre  à  Paris  avec  sa  ÊunlUe. 

Le  26  juin,  MM.  Leblanc  et  Thevenin,  qui  ont 
arrêté  la  voiture  du  roi  à  Varennes  )  se  présentent  à 
l'assemblée  nationale. 

Le  in  juin.  Trois  commissaires,  enrov^'s  pour  rece- 
voir les  déclarations  tliî  roi  et  tle  la  reine  ,  viennent 
rendre  compte  à  l'assemblée  nationale  de  leur  mission. 

Le  28  juin.  Décret  relatif  :\  la  nomination  d'nn  gou» 
verneur  pour  l'héritier  du  trône.  Ce  décret  étoit  de  la 
poudre  jetée  aux  yeux  tics  Français  de  bonne  foi  5  car  le 
plan  des  républicains  étoit  déjà  formé  ,  et  le  commen- 
cement de  son  exécution  perçoit  de  toutes  parts. 

Le  \  .^^  juillet.  On  annonce  à  l'assemblée  nationale. 
Tarrivée  de  Monsieur  et  de  Madami.  à  Enixelles." 

I/e  7  juillet.  Le  rov  instruit  que  M.  le  comte  d' Artois 
•fait  iaire  des  eiirùicmcus  en  son  nom  j  envoie  à  i'absem- 
Liée  nationale  son  désaveu  forait i. 

Le  9  juillet.  Décret  qui  ordonne  aux  émîgrans  de  re- 
venir en  France  sous  deux  mois  ,  sinon  qu'ils  seron^ 
'tenus  de  payer  une  triple  imposition* 

Le  11  juUUtm  Translation  des  cendres  de  Yoitairv 
ftu  Panthéon. 

Le  i5  juiilei.  M.  de  BoutUé  sera  jugé  par  U  ktnte* 
«cour  nationale  d'Orléans.       '  ' 

Décret  qui  déclare  le  roi  suspendu  de  ses  fonction»  ^ 
Jusqu'à  ce  quWlui  ait  présenté  Pacte  constitutionnel. 

"Cb  \j  juilUi.  Insnrrectîon  du  dtaup-de-Mars  e  aU 
:  tentât  qui  y  est  commis  euTers  deux  particulien  t  on 
public  la  loi  martiale  t  le  drapeau  rouge  est  déployé. 

Le  1 8  juilUi.  Hapnort  des  troubles  du  Champ-de* 
Mara«  Décret  contre  Us  séditieux. 
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Le  3o  juillet.  Abolition  des  ordres  de  chevalerie. 

Le  24  o-oût.  Décret  constitutionnel  sur  la  garde  du  roî. 

Le  27  aoât.  Traite  de  Piliiilz  ,    (  cîifllemi  d'Alle- 
inai^ne  dans  la  Hnute-Saxe),  entre  Penipcreur  d'Aile* 
magne  et  le  roi  de  Prusse  |  reiativem&ut  aux  ailaires  de  ' 
France. 

Décret  qui  dédire  que  le  mariage  e^t  |  ftUx  yeux  da 

la  loi  ,  un  simple  contrat  civil. 

Décret  qui  déclare  que  Jeau  -  Jacques  Rousseau  a 
mérité  les  honneurs  dus  aux  grands- hommes.  Mais 
par  décret  du  21  septembre  ,  il  est  décidé  c[ue  ses  ceii- 
dres  resteront  à  M.  Girardin. 

Tue  ?i  septembre .  La  constitution  est  terminé©  5  une 
députation  de  soixante  membres  va  1 1  pu  sunter  au  roi. 

Le  i3  scptcmhjc.  Le  roi  écrit  à  l'assemblée  nationale 
qnUl  accepte  la  conâtiLaLion.  £a  voici  le  titre  et  un 
petit  précis. 

CoNSTiTUTroN  FRANÇAISE  df^crétée  par  Passembléo 
nationale  constituante,  pendant  les  années  1789,  90 
et  91  5  présentée  à  l'acceptation  du  roi  le  3  septembre 
1791 1  et  acceptée  par  sa  majesté  le  j4  <iu  même  mois. 

Cette  coBttUmîoa  porte  en  Mibstoncs      le  gouvernement 

français  est  monarchique;  que  la  constitution  «Ip  l'état  e8t 
représentative;  que  les  reptesentans  sont  le  corps  législatik* 
et  !e  roi  ;  que  Je  pouvoir  législatif  est  délégué  à  niie  attembM 
Jiationale  qui  sera  pennanente  »  maSs  cependant  composée  dm 

rfprésentans  temporaires  librement  élus  par  le  peuple  ,  pour 
être  exercé  par  elle  avec  la  sanction  du  roi  \  c^ue  le  pouvoir 
czéentif  est  délégué  au  roi ,  pour  être  exercé  sons  SOU  auto* 
rité ,  par  des  ministres  et  autres  agcns  responsables;  qna  te 
pouvoir  judiciaire  est  délégué  à  des  )uçes  élus  îPTups  par 
le  peuple  ;  qu'il  y  aura  des  assemblées  primaires  et  des  assem- 
blées électorales  }  que  le  nombre  des  représentans  est  de 
745  ;  que  Je  roi  a  le  droit  de  refuser  sa  sanction  aux  décrets 
qui  lui  sont  proposas  ,  etc.  etc.  Cette  constitution  ,  précédée 
delà  deriaration  des  droits  de  l'hnr.iaie  »  t  du  citoyen  ,  en  17 
aiticies  ,  est ,  après  un  petit  préauii^ule  ,  divisée  en  sept  titres 
dont  TOici  les  sommaires.  1.^  Dispositions  fondannentales  sa* 
ranlies  parla  constitution.  2.®  De  la  division  tlu  royaume  (en 
8'î  déjiartemens  )  et  fie  l'état  des  citoyens.        Des  pouvoirs 

tublics ,  eu  cinq  chapitres  ,  dont  le.  premier  traite  de  rassem- 
Ue  nationale  législafiTe  ;  le  second ,  de  la  royauté ,  de  la 
régence  et  des  ministres  ;  le  troisième  ,  de  Vexercice  du 

ponroir  Jégialatif  \  le  quatrième  y  de  l'exercice  du  pouvoir 
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force  publique.  5®  Des  contributions  publiques.  6.**  Des  rap- 
ports de  1  1  nation  française  avor  ^f^".  nations  étrangères*  £C 
7.**  de  la  révision  *les  décrets  constiuitionnels. 

Le  i4  septembre.  Décret  portai t  qu'Avignon  et  le 
comtat  Vermissin  font  partie  intégrante  de  la  France. 

Le  même  ji»ur.  Le  roi  se  rend  à  l'assemblé  i'  natio- 
nale pour  si<^ner  !?î  constitution.  Il  promet  de  la  uiiûii* 
tçuir  de  tout  le  pouvoir  qui  lui  est  délégué.  ' 

Le  3o  septembre.  L'assemblée  nationale  constituante 
de  France  tient  sa  dernière  séance.  Le  roi  se  rend  à  la 
salle  et  y  proii  uice  un  discours.  Le  président  prociauio 
l$i  ciùtiue  des  travaux  de  rassemblée. 

A88BMBXBB  I.i&OI8l.ATIVB« 

T-e  I  .^'^  octobre.  Première  séance  de  rassemblée  lé- 
gislative. 

Le  14  octobre.  Proclamation  du  roi  aux  émigrés  ^ 
relatÎTement  à  la  nouvelle  constitution. 

Le  1 6  octobre.  Lettre  du  roi  au^  princes  français  i»ur 
le  même  objet. 

Le  28  octobre.  Décret  qui  requiert  Monsieur  do 
rentrer  en  France  dans  le  délai  de  deux  mois ,  faute  de 
quoi  il  est  déclaré  déchu  de  son  droit  éventuel  à  la 
régence.  • 

Xe  5i  octùhre.  Rapport  fait  par  le  nuniatre  4e»  re- 
lations extérieuraa ,  M«  de  Montmorin  ^  aur  les  réfKmaea 
Ittitas  par  les  puissances  à  la  notification  de  Paccepta* 
tion  de  Pacte  constitutionnel.  Les  princes  français  ex* 
priment  dans  leur  manifeste ,  le  désir  de  voir  la  reH« 
sion  I  Pautorité  royale  et  la  justice  rentrer  dans  leur» 
droits* 

Le  i*^' novembre*  Nouvelle  émission  d^assîgnatsi  La 
somme  en  oireolatidsi  eat  portée  à  ^imtome  cents  mil- 

lions. 

Le  8  novembre»  Décret  portant  que  les  biens- des 
princes  français  seront  séquestrés  ;  et  condamne  à  mort 
les  émig^s  rassemblés  au  delà  des  ^ontiôres  y  s'ils  ne 
fentrent  avant  le  i.^*^  janvier  1792. 

Le  1 1  novembre.  Lettre  du  roi  aux  princes  français 
pour  les  engager  à  reyenir  en  France. 
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Le  roi  voulant  sortir  de  son  appartement  sur  les  neuf 
heures  du  soir  ,  en  est  empêché  par  un  factionnaire. 

Le  \i  novembre.  Le  roi  appose  le  ojeto  au  décret 
contre  les  émigrés,  il  leur  adresse  une  seconde  procla^ 
mation. 

Le  17  novembre .  Pélion  est  nommé  maire  Je  Paris  ^ 
et  installé  le  lendemain  par  Bailly  son  prédécesseur. 

Le  29  novembre.  Décret  quipri:5fe  de  traitement  et  de 
pension  tous  les  prêtres  qui  ne  feront  pas  le  serment 
cÎTÎqiie»  Le  roi  appose  son  veto  sur  ce  décret  1  le  ly 
décembre  «oivent  %  te  diii^ctQÎre  du  dépeitement  4e  Ptiie 
Ty  AToét  engagé  par  un  efffélé  do  5  npTPiabre»  • 

Le  2  déeemùre»  Manuel  eet  mmmé  pvomew  êjnUfi 
À»  la  coneaune  de  Parie. . 

Le  3  décèn^re.  Réponte  des  prinuee  à  k  letti»  dm 
toi  du  II'  novembre»  ' 

Le  6  décembre.  Loqis  Naibonne  eat  tUammè  adnieU  • 
deU  guerre. 

Le  t4  décentbfe^  Le  roi  ee  rend  à  Rassemblée  ,  et  y 
prononce  nn  discours  fort  ap^ltdi  aur  lea  ré^iiiaitiqiia 
à  faire  aux  princes  allemande* 

Le  a8  décembre»  La  reine  m  à  rofém ,  et  y  ett 
aaluée  par  des  acdamationa* 

■  •  # 

179a. 

Le  i.**/«tp/er.  Moksiextr^  M.  le  comte  d'Artois^ 
M.  le  prince  de  Condé,  M.  deCalonae,  M.  le  Ticonît» 
deMirabean ,  et  M.  de  la.Qtte«ilie  tont  décrétée  d*ac- 

M.  Luckner  et  M.  de  Rochambea»  aont  nommée 
maréchaux  de  France. 

Pétion  refoie  de  faite  le  compliment  du  nooTel  an 
à  la  reine. 

Le  1 6  janvier.  MoMStnvn  eat  déchu  de  «on  di^ût  à 
la  régence. 

Le  10-7.4  janvier»  Troubles  occnsîonru's  à  Paris  ,  au 
sujet  des  accaparemens  de  sucre  et  de  caié.  P.  ap]>ort 
fait  à  rassemblée  sur  cet  objet.  Le  peuple  ]fiUe  les  bou- 
tiques des  épiciers  sous  prétexte  d'accaparement. 

Le  10  février.  Jean  VI,  prÎAce  du  iBiésil,  estdédaré 
prixice  régent  d&  Portu^* 
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i4  féprier»  Oa  oommeacè  à  porter  daiii  Arâ 

quelques  bomiets  rouges. 

Le  i.^^  mars*  L'èmpereur  Iiéopold  II  meurt  ;  eon 
-fils  Fmajtn*  H  lui  sticcède  cenme  roi  de  Hongrije  et  de 
Bohème^  et  ensuite  comme  empereur  le  7  fuillet  enrrant* 
Le  3  mar»*  SiaoAneeu  |  maire  d^Etampes  y  est  me»* 
sacré  par  la  liopulace  y  pour  n'avoir  pas  Touln  dimi* 
vuêr'le  prix  du  pain  dans  sa  commune. 

Le  té  merK*  Gustave  m ,  roi  de  Suède  9  est  assas- 
siné par  Ankastroem  I  il  meurt  le  %ùé  Son  £Is ,  encore 
■mineur  )  lui'  succède  sous  le  nom  de  Gustave  IV;  et 
son  frère  ,  le  duc  de  Sudermaale  ^  est  déclaré  régejit 
'dujeune  pritacs  son  neveu. 

Le  16  mars»  La  garde  constitutioimeUe  du  roi  MB* 
Isence  à  làire  son  service. 

Le  20  mars.  On  fait  l'essai  du  nouvel  instrument 
'pour  les  supplices. 

Le  3i  iJia/s.  Lettre  du  roi  pour  dénoncer  un  traité 
"conclu  le  3  février  179s,  entra  les  princes  français  et 
•le  prince  de  Hoenlolie-ochillings-Fiirst. 

Le  5  açrîL  Décret  qui  prohibe  tout  costnme  ecclé- 
siastique .et  religieux  I  sur  la  motioa  de  l'évé^ue 
Torné. 

Le  17  avrîL  Tiimiiile  à  la  municipalité  sur  Téloi^Le* 
ment  des  bustes  de  la  Fayette  et  Bailli. 
*  '  Le  18  avril*    M.  de  Flenrieu  ,  ex-ministre  de  U 
aMrise  ,  est  nnmnit*  praiTcrnctir  du  prince  roy-^l. 

Le  ao  avriL   Déciaratiuu  de  guerre  à  r&lopereilC 
François  ÎT  ,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohoine. 

Le  38  avril.  Les  hostilités  commencent  près  de  Lille, 
les  Français  sont  reponssés  à  Tournay  \  ils  massacrent 
leur  général  Théobald  Dilkm  |  le  lendemain  9  le  géné- 
ral français  Biron  éprouTe  un  nouvel  échec  \  il  rendre 
en  désordre  à  Valetacîennes  le  3o« 

Le  29  avrils  Noutelle  émission  de  trois  cents  miUtons 
d'assignats. 

Le  3  nuU*  Royou  ^  auteur  du  Journal  V And  du  Roi, 
et  Mars  1 9  «uteur  de  VAmi  du  Pevpie,  sont  décrétés 
d'accusati<m. 

Le  19  moi.  Un  décret  supprime  le  traitement  ws* 
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titrutionnel  d'an  million  dont  deTHit  jouir  M*  le  Cùmtm 
d'Artois  comme  frère  du  roi. 

Le  a6  mai.  Décret  sur  la  déportation  des  ecclésiat* 
tiques  qui  refusent  de  66  soumettre  à  la  constitution 
civile  du  clergé. 

Le  97  maf*  Fermentation  au  sujet  de  la  garde 
du  roi. 

Le  3o  mai.  Licenciement  de  cette  garde  |  et  décret 
dVcctisation  contre  M.  le  duc  de  Brissac  |  qui  en  est 

commandant. 

Le  3i  mai.  L'Autriche  et  la  PruRBP  invitent  le  D 1- 
nemarck  à  la  coalition  cof^tre  la  France  î  le  ministre 
3ernstorf  refuse. 

Le  4  jriin.  Serran  propose  ^  à  Tinsu  du  roi  |  de  for-  i 
mer  un  camp  sous  Paris. 

Le  8  Juin.  Décret  pour  la  formation  d'un  camp  d© 
5iOjOOO  hommes  près  Paris.  Le  roi  y  appose  le  veto  le  19, 

Le  io  juin.  Pétition  des  Ôooo  ^  Contre  PétabUs&e* 
ment  du  camp  sous  Paris. 

Le  19.  juin.  Le  roi  renvoie  les  ministres  Servan  j 
Roland  cL  Clavières.  Ils  sont  remplacés  le  i3  par  Mqu^» 
*   gues  ,  Dumouriez  et  BcauliLU. 

Le  14  juin.  Décret  portant  que  le«  ministres  desti* 
tués  emportent  les  regrets  de  la  nation. 

Lei  o  juin.  Décret  portant  que  les  titres  de  noblesse 
seront  brûlés. 

Luckner  jprend  Menin. 

Le  ao  juin*  Afifreuse  journée  :  ks  faubourgs  âalidK 
Antoine  et  Saint-Marceau  sont  en  insurrection.  lift 
Dopulace  s'attroupe  et  se  porte  an  château  des  Tui- 
leries $  on  insulte  le  roi  |  on  le  force  à  jnettre  un 
iKmnet  rouge  sur  sa  téte  \  on  yeut  le  contraindre  .à  ^ 
rapporter  le  veto  du  1 9 ,  sur  les  décrets  concernant 
le  camp  sous  Paris  ^  et  la  déportation  des  ecclésiasti- 
ques. Le  rot  remise  et  n'est  point  intimidé  par  les 
insultes  de  cette  populace  effrénée.  Pétion  arrive  sur 
le' soir  et  dissipe  la  multitude  (0* 

%. 

•  m 

(1)  Le  lendemsiii ,  le  ^enne  dauphin  y  enfiint  si  eSansble^di 

Snrérpssant  ,  rovr'Tit  errorr^  rjurlqnrs  Tîioiivrmrn?;  dnTis  îô 
château,  se  i-élu^'ia  pUùn  ilVUroi  prù.s  tir  !;i  reioe|  cn  fi'à^ 
criant  :  Miuuau  ^  quluei  u'c«tpai  âml 
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he  même  jour  ao,  Ludumr  miid  Tpres  et  Coortmi. 
'  Xe  9&  juin»  La  Fayette  ,  général  d'une  des  armées  ^ 
demande  la  puaitioii  dee  mctieiuc.  (Oa  atoit  fbraié 
trois  aimées  :  celle  do  nord  f  celle  du  centre  ou  de  la 
Moselle  ^  et  celle  du  Rliin*  MM*  de  Bodbambesn  ^ 
Ijuckner  et  de  la  Fayette  les  commimdoient.  D'après 
le  rapport  d'Anbert  dn  Bayet  ^  les  armées  consistaient 
en  2o3>ooo  hommes  de  troupes  de  lignes  ^  et  925,000 
Tolontaires  ). 

Le  29  Juin,  Un  grand  nombre  d'adresses  contre  la 
journce  du  2.0  jULUi  ^  par vxexmiciit  des  départcmens  à 
rassemblée.  .  • 

Le  3o  juin*  Lettre  de  la  Fayette  à  rassemblée 
législative  ,  en  retournant  à  son  armée. 

Le  i.*"^  juillet.  Pétition  des  20^000  au  sujet  de$ 
événemens  du  20  jtîin. 

Le  6  juillet.  An  t  té  du  directoire  du  département 
de  Paris  ,  qui  suspend  Pc r ion  et  Manuel  ,  pour  l'affaire 
du  20  juin  :  Rœderer  délend  le  maure  de  Parisi  X<eroi 
'Coniirme  l'arrêté  du  dcpartement. 

Le  7  juillet.  Les  divisions  qui  existent  à  l'assem- 
blée légilslative  semblent  se  calmer;  les  deux  parlia 
s'embrassent.  Le  roi  vient  tenir  un  discours  dans  cette 
eéanGe« 

Le  1  s  juilki.  Décret  proclamant  que  la  patrie  e&t 
en  danger. 

Le  juiikt.  Décret  qui  lève  la  suspensioa  de 
Pétion. 

Le  14  juillet.  Anniversaire  de  la  ftte  de  lafiééra* 
tîon  au  Cbamp  de  Mars. 

Le  17  juillet.  Députation  des  fédérés  qui  devsa- 
'dent  la  suspension  du  pouvoir  exécutif ,  etc. 

Le  1 8  jmlUd*  Arrestation  et  msssacre  de  Du  SaiUanti 
chef  du  rassemblement  de  la  noblesse  qui  avoit  eu 
Imu  à  Jalès  (  village  et  cbâteau  de  la  Haule*Leiie«  ) 
Du  Saillant  a  été  massacré  sur  la  place  publique  des 
Vans  (  Vivarais  )  avec  quatre  autres  personne. 

•  Le'ao  juittet.  Pioclamatioii  du  m  .  sur  les  dsi^ 
\a  patrie. 
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Le      juillet.  Proclamation  de  la  sumicipaUté  Je 
Fitm  9w  le  même  objet. 

*  lie  sS  jmiêtt.  Les  aectloiis  de  Ptrit  tout  en  perma* 
sence*  Oii  fait 'courir  le  bmit  quUl  j  aujt'asnaa  dW« 
aies  aux  Taiienes;  des  &etieiiz  demandent  U  dé* 
«bétoce  dn  toi*  RtMoiblenient  à  la  place  de  la 
liile  et  dans  le  finibonrg  Saint-Marceau. 

Le  «7  jmiUei*  Le  tocsin  a^oît  aonnd.  Pétkm  ^ient 
déclarer  à  Paasemblée  nationale  qu^il  croit  le  eahne 
«établi. 

'  Tumulté  au  Palais  royal  |  Despréaénil  y  est  mal» 
traité.  Il  a  été  condamné  à  mort  le  aa  aTril  1 7<|4* 
'  Le  So  juillet.  Les  Maiseillais  arrivent  à  Paris*  Ha 
proscrÎYent  les  cocardes  en  rubans.  Combat  entre  erat 
et  les  gardes  nationales  aux  Ckamps^Élysées. 

Le  3 1  juillet*  NouTelie  émission  de  trois  cents  mil*' 
lions  d'assignats. 

Le  a  «oifr*  Déclaration  des  princes  firanjais  |  datée 
de  Bingen. 

Le  duc  d'Ofléans  se  plaint  de  ce  qné  le  roi  ne  Teut 

Femployer  ni  sur  mer  ni  sur  terre. 

Députotion  des  Marseillais  demandant  la  dé<^éanoe 

du  roi. 

Le  3  aoât,  Pétion  demande  an  nom  de  la  commune 
la  déchéance  du  roi.  Deux  sedtions  de  Pans  protestent 

•le  5|  contre  cette  pétition. 

Le  4  no  fit.  I,a  section  de  Mauconseil  déclare  qu^elle 
ne  recounoit  plus  Louis  XVI  pour  roi  des  Français. 

Le  6  août.  Pétition  sigTiée  au  cliain[)  de  Mars  pour 
la  décheaiirc  ,  youv  appeler  une  coiivt-jition  nationale  | 
etc.  ,  etc.  Un  iait  courir  le  bruit  q^ue  le  roi  veut 
s'eufuir.  ^ 

Le  8  août.  Monsieur  signe  ronjoiutement  avec  les 
autres  princes  émigrés  un  inanifeste,  où  sont  exposés 
leurs  sentimens,  et  les  motiis  de  la  coalition  sur  le 
territuire  fronçais. 

Le  9  août.  Jiœderer  mandé  à  l'assemblée  nationale, 
expose  les  mesures  prises  contre  une  insurrection  an- 
noncée pour  la  procnnine  miit. 

Le  ioaoûi»  Jguxiice  diioiiibie  méiuolK^.  A  nûnuitf 
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le  tocsin  sonne ,  la  générale  bat.  Séance  permanente 
de  rassemblée  nationale  commencée  à  deux  heures  du 
matin.  Les  ]\] arseillais  et  la  populace  des  faubourgs 
marchent  cunUc  le  cliàteau  des  Tuileries  •  ils  sont 
jepoussés  une  première  fois  par  la  garde  suisse  :  à 
une  seconde  tentative,  ils  forcent  l'entrée  et  font  un. 
borrible  massacre  des  Suisses  et  des  autres  défenseurs 
da  dbÀte&u.,  qui  périssent  ayec  gloire  |  victimes  de  leur 
'^{jiL^i  ls'i^'v'^it,  àérwemimu  Le  roî  sa  rend  avec  ta  ftumlle  daat  1* 
^  «die  de  rassemblée  législative.  Décret  qui  le  déclare 
auspendu  de  99$  feoctiona ,  et  qui  co&Toque  «ne  een- 
Tenliûn  aatioiutle*  Autre  décret  qui  lumune  les  mima* 
très  suiTans  :  Serran  ,  Clayiàre  |  Roland  ,  Oanton  ^ 
Iie]>ni]i  et  Monge.  Ces  six  panîculiefa  oompoient  lé 
conseil  exécutif. 

.  Le  11  aoét.  Toutes  les  statues  des  rais  sont  renver*» 
aéea  et  brisées  ^  même  celle  de  Henri  IV, 

Le  12  aoiU»  Le  toi  et  sa  £uaille  sont  mis  sous  la 
t  carde  de  la  commune  de  Paris  |  et  conduits  dans  la  tour 
du  temple. 

Le  i4  août.  Beaucoup  d^arrestàtiona  et  d'emprison» 
Aemens  à  Paris. 

Le  i5  aoâi.  Un  décret  d'accusation  firappe  MM« 
.  Alex.  Lameth ,  BariiaTe,  Duport  du  Tertre,  Bertrand- 
MoUevilie  ,  Duportaîl ,  Montmorin  et  Tarbé. 

Le  16  aoiUm  Décret  qui  £xe  la  ma|orité  à  vingt^ua 

Le  17  août.  Rapport  sur  les  papiers  trottvés  çbea 
M*  de  la  Porte ,  intendant  de  la  liste  civile. 

Le  18  août.  Etablissement  d'un  tribunnl  rriminel 
extraordinaire  pour  les  crimes  du  10  août,  c'est-à-dire 
pour  fuger  ceux  qui  ont  montré  de  la  J&déUté  au  roi  et 
qui  ont  échappé  au  massacre. 

Le  ?o  août,  M.  de  la  Fayette  passe  h  l'étranger 
avec  une  partie  cle  son  état-major,  T'u  décret  de  la 
veille  l'avoiit  décrété  d'accusation  et  remplacé  par  Dur 
mouriez. 

Le  21  août,  M.  Dangremont  est  condamné  à  mort 
par  le  tribunal  du  10  août,  comme  partisan  des  émi- 
grés et  eai'(>iaut  pour  les  prÂ^es  ixanj^ais» 
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Le  23  août.  Le  maréchal  Luckner  est  remplacé  par 
KeUerman ,  et  A.  Dilion  est  desUtùé  |  maigre  sa  lettre 
de  JustiEcation  adressée  à  Fasseanblée  aatîoiiale  le  aa« 

rrise  dç  Lon^y  par  les  Pnmiaiui.  ' 

Le  a5  moût,  ]>itrosoi  9  jonnalitte  ^  est  ccmdaauié  à 
mort  par  le  tribunal  dv  10  août  |  et  exécuté  aux  flam* 
beaux*  M,  de  U  Porte  ,  intendant  de  la  liste  dnle  f 
est  condamné  le  08  ^  et  exécuté* 

Le  96  août*  Décret  qui  ordonne  la  déportatioit  de 
tout  ecclésiastique  non  assermenté* 

Le  3o  aoéii  Décret  qui  consacre  le  diTOroe  comme 
principe. 

Le  2  upten^r».  Verdun  se  rend  aux  troupes  du  roi 
de  Prusse.  Le  commandant  de  la  place  1  Beaura paire  ^ 
ee  tue  en  sortant  du  conseil  de  guerre  où  la  résolution 
de  se  rendre  a  été  prise.  Les  honneurs  du  panthéon  lui 
eont  accordés  par  décret  du  12  du  même  mois» 

Le  roi  de  Prusse  marche  sur-Paris. 

Les  2,3,4^'^  septembre.  Jours  de  barbarib  |  de 
férocité  et  de  deuil  pour  la  France.  Des  cannibales  se 
transportent  dans  les  prisons  et  y  massacrent,  tant  là  que 
dans  les  rues,  plusieurs  milliers  de  détenus,  dont  beau- 
coup d'ecclésiastiques  et  de  nobles,  sous  prétexte  qu*il» 
étoient  ennemis  de  la  révolufinn.  Madame  la  princesse 
de  I^ambalie  ,  amie  de  l:i  reine  ,  est  une  des  princi- 
pales victimes  de  la  rage  de  ces  moustrcs.  Sa  tête  çst 
promenée  autour  dti  temple. / rçt  t''*  /'v  IxiUi-ii^'^  ViO^^i^^ 

C'est  particulièrement  de  ces  jours  aiiVeux  que  datent 
les  calamités  ,  les  fureurs  sanguinaires  qui  ont  désho- 
noré la  France  pendant  plus  de  deux  ans  :  elle  a  été 
couverte  d'échaiauds  ou  le  sang  innocent  n'a  cessé  de 
couler  en  abondance. 

Le  9  septembre.  Les  prisonniers  d'Orléans,  au  nom- 
bre Je  càiiquante-un  ,  parmi  lesquels  on  distinguoit  M. 
le  duc  de  Brissac,  des  archevêques,  Jes  ministres, etc. , 
qui  aToient  été  envoyés  à  la  haute  cour  nationale,  sont 
rappelés  à  Versailles  ,  et  impitoyablement  massaciéâ  à 
leur  entrée  dana  le  parc. 

Le  1 1  septemhrê*  MomiBra ,  accompagné  de  M.  le 
comte  d^Artob  ,  part  à  la  tête  de  six  onille  hommes  de 
caTalerie  pour  se  réunir  à  Parmée  prussienne  }.iia  éta* 
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blissent  d'abord  leur  quartier-j^cnéral  à  Vertînn  ,  pm's 

à  Vouzières  ,  etc.  :  mais  bientôt  la  retraite  du  roi  dô 
Prusse  oblige  LL.  AA.  RJEl.  de  se  retirer  éç»alpn;ent. 

Le  14  septembre.  Les  Français  ,  |j<)ii i\sii i\ is  par  ics 
Prussiens  ,  se  retirc^at  à  Clu'iluns-sui-.Marne. 

Le  10  sepiembre»  Décret  ^ui  suppruiie  Tordre  do 
Malte. 

Le  20  septembre*  Le  général  Kellemaan  dé£ûl  leo 
Pnuaîens  à  Valmy  (     Champagne  )• 

Lb  %i  9^Umbt9*  L^aiMibUa  aatioiiala  légitUiÎTa 
âéciam  que  m  «ouion  eat  texauiiéey  «I  «tt-devalil  da 
la  coaveatùm  natianaU* 

Contention  kationau. 

Le  ai  êepumhr9*  Lieullatioii  de  la  coarentioii  n»» 
lîoiiale.  Décret  qoi  abolit  la  royauté ,  et  qui  proclame 
#         la  république» 

liO  a»  septemhn*  Le  général  Moateequimi  ê*empare 
de  la  $aToie« 

Le  a3  septembrê.  Décret  qui  deetitne  le  féBérmt 
Moatetquiou*  Ce  décret  est  euneuda  le  a6  9  d'après 
une  lettre  quMcrit  ce  général  à  la  co&witioti)  et  a** 
nul  lé  le  7  octobre  euivant. 

Le  a8  sepêembre.  Prise  de  Nice  et  du  fort  Montai» 
bail  par  le  général  Anselme  t  ce  pays  ett  coutftitttté 
eu  fépubtique  le  &  décembre  suivant. 

Le  S9  sepiembre,  Lille  est  bombardé  |  et  le  général 
Cueltnet  prend  Smre. 

Les  plaines  de  Gbampagne  sont  le  dié^e  d'un  coai* 
bat  opiniâtre  et  mngbtut  t  de  ce  moment  les  Priiseiem 
conuneocent  leur  retraite  ,  qui  se  lait  à  petites  jonnéea 
et  sans  qu^on  les  poursuive. 

Le  2  octobre.  Une  lettre  de  Dumovries  asnoixee  la 
retraite  def  ennemis. 

Le  4  octobre»  Le  général  Custines  prend  W orm,«;. 

Le  6  octobre^  Les  Autrichiens  lèvent  le  siège  de 
Lille. 

T.e  9  octobre.  Décret  qui  prononce  la  peine  de  mOrt 
contre  les  émigrés  pris  les  armes  à  la  main. 

Le  10  octobre.  Les  titres  de  Monteur  et  Mu€Ume 
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sont  proscrits  et  reoiplacés  par  ceux  de  citoyen  et  ci» 
toyenne. 

Le  14  octobre.  Le  contre-amiral  Truguet  annonce  Ift 

prise  de  Viliefranche. 

Le  i5  octobre ,  La  décoration  de  la  croix  de  Saint* 
Lotiis  est  supprimée. 

Le  16  octobre.  Des  monstrns  demandent  la  jugement 

,et  la  mort  du  roi  et  de  la  reine. 

\a'  20  octobre.  Monsiettr  et  M.  le  comte  d'Artois 
e'ét al) lissent  au  château  de  la  Neuville  ;  ils  y  restent 
Jusqu'au  i3  novembre,  jour  où  ils  se  voient  contraints 
de  Ucencier  leur  armée  et  de  se.  retirer  en  Allemagne. 
Le  ai  octobre»  Le  général  Custines  prend  Mayence. 
Le  général  Kellermann  reprend  Longwy  \  il  étoit 
déjà  rentré  à  Verdun  le  i3. 

Le  22  octobre*  Le  territoire  français  est  entièrement 
évacué  par  les  Prussiens. 

Le  23  uLtohre,  Décret  qui  bannit  à  perpétuité  tous 
les  émigrés  Français  ,  et  peine  de  muit  contre  ceux  C[ui 
rentreroient  en  France. 

Le  24  octobre,  L'infame  Marat  est  dénoncé  pour 
avoir  dit  qu'il  falloit  abattre  deu:^  cent  soixante  mille 
tètes  dans  l'intérieur  de  la  France/  ' 

Le  octobre^  Novrrelles  proposidons  laites  par  des 
cannibales  de  liâter  le  piooès  du  roi  et  de  la  reine. 

Le  «8  octobre*  Cmtines  prend  Francfort -sur -le* 
Mein. 

Le  99  octobre*  Louvet  dénonce  Robespierre. 

Le  6  novembre*  Victoire  de  lemmappcs  i^agnéc  par 
le  Eénéral  Damonriei  :  il  s'étoit  déjà  emparé  de  Mons. 

Le  7  novembre*  Rapport  du  comité  de  législàtum  sur 
le  jugement  de  Louis  JKVI. 

Le  8  Tiowembre,  l^ise  de  Tournai  par  le  général  ào 
la  Bourdonnaye^^ 

Le  10  novembre»  Les  Autrichiens  |  battus  au  Pont* 
Rouge  f  à*t>mnûnes  et  à  Varieton  |  quittent  leurs 
postes  retrancbés. 

Peine  de  mort  décrétée  contre  les  émigrés  qui  ne 
sortiroient  pas  dans  quijue  jours  dU  territo&e  de  k  ré* 
publique. 
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Le  1%  BùPmnète.  Prisa  de  U  Tiile  de  Gsnd  par  le 
général  de  la  Bourdoanaye  ^  et  de  Gharleroi  per  le  gé^ 
nérai  Valence» 

Le  i3  nof^m^/v.  Prise  de  Braxelles  par  le  général 
Dnmoarieai  Prise'  de  Francfort  par  le  général  Van^ 
Helden. 

Le  iSntwmbre*  Discussiûn  sur  la  mise  en  jugement 
du  roi* 

Le  1 6  novembre*  Prise  de  la  Tille  dX)stende  par  le 
général  Mouthon  ^  et  de  Malines  par  Dumouries. 

Le  17  nouembre.  On  annonce  PéTasion  du  jgénéral 
Montnsqtiiaii.  Il  passe  de  Genèfe  en  Suisse,  emportant  - 
la.  caisse  de  Tarmée  ,  en  compensation  des  biens  qu'il 
laissoit  Ml  France*  (  Un  décret  du  3  septembre  lui  a  per* 
mis  de  rerenir  en  France.  U  est  mort  à  Paris  le  5o  dé* 
cembre  1 79Ô  ).  tu)muJkL^^'tf*-^  J 

Le  18  novembre*  Prise  des  villes  d^Ypres ,  Fumet  et 
Bruges  ,  par  le  général  dé  la  Bourdonna  ve. 
Prise  cl^Anvors  par  le  général  Lamarliere. 
Le  19  novembre.  Décret  par  le<|iicl  la  convention 
remet  à  tous  les  ]  j en  pies  qui  voudroient  recouvrer  leur 
berté  y  protection  et  sec  uirs. 
Le  21  novembre*  La  Savoie  demande  sa  réumon.  à 
la  France.  ^ 

Nouvelle  émission  de  800  millions  d'assignats. 
Le  22  novembre»  Prise  de  Tirlemont  par  Dumourîex. 
Le  37  novembre,  J Savoie  est  tran&ioriaée  en  dé- 
partement du  Mont-Bl inc. 
Dumouriez  prend  Liège. 

Le  28  novembre.  Francfort  qu^occupent  les  Français 
par  Mîile  de  la  prise  de  Mayence  )  est  livré  aux  Priis- 
sicnii  pai  uu  corps  de  Hessois*  Les  Français  y  sont 
cgorgés. 

Le  3o  novembre.  La  citadelle  d'Avrera  est  prise  par 
\p  général  Miranda* 

Le  a  décembre*  La  citadelle  de  Nantnr  est  prise  par 
le  général  Valence» 

Le  S  décembre.  Décret  qui  porte  que  Lonis  XVI 
fera  jugé  par  la  convention.  Le  4  9  iil  est  décrété  ^ne 
toufc  congé  sent  refusé  aux  membres  de  la*  conventioa 
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jusqu'apièè  !•  jugement  de  Louis  XVI }  et  le  6  ^  que  cft 
pHce  emi  traduit  à  la  iMunre  pour  lubîr  ua  interro* 

Le  7  décûmht^  Uae  ccnuueaion  de  vingt-un  meni-i 
bres  eit  nommée  pour  fiure  le  rapport  dee  $ite  îm^ulia 
à  Lonta  XVI. 

Le  9  décembre.  Les  étata  da  réréché  de  fiàle  aé 
constituent  en  république. 

Le  lo  décembre*  Prise  de  fi.aremc»àde  par  le  général 
Miranda. 

Le  11  décembre.  Louis  XVI  mandé  à  la  barre  de  la 
invention  y  priroît  accompagné  de  Santerre.  ijarrère, 
président,  après  avoir  fait  lire  un  acte  énonciatii  des 
prétendus  crimes  imputés  au  Roi  ,  lui  fait  quarante- 
deux  queslioiis  ,  auxquelles  le  roi  répond  nver  assu- 
rance et  lermeté*  Le  roi  nomme,  pour  fies  déienseura 
MM.  Tronchet  et  Target. 

Le  i3  déœmhre.  Target  refuse  d'être  le  défenseur 
de  Louis  XyX.  M*  de  Malesherbes  s'ofïre  sponta- 
nément. '  . 

Le  i4  dt  'cem  hre.  Prise  des  villes  de  Merzîck^  Frein» 
denburg  et  Sl  irhruck  par  le  général  Be  union  ville. 

Le  i6  décembre.  Décret  qui  expulse  la  famille  des 
Bourbons  du  territoire  Ir mcais  :  les  détenus  au  temple 
et  le  dûc  d'Orléans  sont  exceptés. 
.  Le  17  décembre,  M.  Deseze  est  admis  comme  troi« 
.eième  conseil  du  roi. 

Le  21  dvcciTihrQ.  L'armée  française  s'empare  de  toutle 
pays  entre  la  S.iareet  la  Moselle,  jusqu'à  Cûnsaarbruck. 

Le  général  Miranda  annonce  la  prise  de  possession 
par  les  Français  de  toute  la  Gueldre  autrichienne. 

Le  a4  décembre,  Louis  XVI  fidt  son  testament^ 
monument  ile  vertu  ^  de  piété  ^  de  grandeur  d^ame  9  dé 
bonté  9  de  générosité «y  -méM  envert  ses  cruels  en* 
semis  auxquels  il  pardonne.   

Le  aS  décembre^  Décret  q[ui  ordonne  que  Louis  XVX 
paroltra  le  lendemain  à  la  barre  à  dix  henres. 

Le  ft6  décembre.  Lsfnie  XVI  est  amené  à  la  barre 
avec  ses  trois  défenseurs.  M.  Deseae  porte  la  parole  ^ 
et  dût  lift  diicourv  éloquent  expose  tout  ce  qui  peu^ 

»9 
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exciter  la  sensibilité  ,  renoliseer  les  griefs  absurdes .  et 
întoi  v  sbcr  en  faveur  de  rauguste  accusé  f  nais  il  par<« 
loi  i  à  deê  tigres  altérés  àa  sang  de  la  riotiineé  Louis  aVI 
dit  uti  mot  après  M.  DeiOBe  ;  puis  il  se  retire  ainsi  que 
te&  iléfenseun* 

Discussions  et  dëbati  tonmltueiiz  pour  Mmir  n  Louis 
XVI  sera  jugé  aaue  désemparer» 

1793. 

Le  7  janpter,  La  dîscttssion  sur  le  jugement  de  Loota 
XVI  est  fismée  \  on  renvoie  au  14  la  délibératk»  sur 
la  position  des  Questions. 

Le  12  janvier»  Des  moaTemens  sont  provoqués  à 
Marseille  ,  à  Rouen  et  dans  dVutree  villes  |  pour  £siro 
considérer  Tappel  au  peuple  comme  devant  être  Rappel 
à.  la  guerre  civile*  ■  , 

Le  i3  Janvier.  L^ambassadeur  à  Rome  (Basseville) 
est  massacré  dans  cette  ville  par  le  peuple  qui  met  le  &1I 
à.  l 'académie  française  de  peinture. 

Le  14  Janvier,    Discussion  très  bruyante  sur  la 

Sosition  des  questions  relatives  au  jugement  de*  Lonm 
lVI)  enfin  f  après  beaucoup  de  débats  tumultueux  ét 
d'mjures  dites  de  part  et  d'autre ,  un  déeret  porte  qu'on 
délibérera  sur  les  questions  suivantes  : 

1."^  Louis  est- il  ,  ou  non  ,  conyaincu  du  crime  ds 
conspiration  et  de  hante  trahison? 

1.^  Le  jugement ,  quel  qu'il  soit^  «era-t'-il  soumis  4 

la  sanction  du  peuple  ^ 

3.®  Quelle  peine  inflicera-t-on  à  Louis? 

Le  i5  janvier.  Dé i  i  b c ration  s^iT  la  première  question  t 
(Louis  est-il  coiipabie  ?  ) 

L'assemblée  étûit  composée  de  sept  cent  quarante^ 
Cinc]  Tiieiiibres. 

A  b  sens  par  commission  •  •   ao 

Malades  5 

Un  non  votant ,  sans  motif   1 

"Votant  pour  l'aiiirniative   .  693 

Députés  nVyantpas  voulu  prononcer* 26 
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Délibémtios  8i|r  1«  Êêgsm^  qatêdom  «  (  Y  «ura-Hl 
appel  au  peuple  ?  ) 

L'astembl^  étoit  composée  de  aept  cent  dix*fepl 
■lembres  présens  : 

Kefusant  de  roter  «••••••■^av 

Votant  contre  Rappel  au  peuple  •  «  i»  •  4^4  '  / 

•  Votant  pour   aÔ^     '  ^ 

Le  1 6  janvier  Délibération  sur  U  troiiièide  questtou  f 
(  Quelle  peine  sera  infligée  ?  ) 

Rassemblée  étoit  composée  de  sept'  cent.  quàrjM&te; 
cinq  membres  : 

Mort  •  •  •  •  *  '  •  .  I 

;  Malades  ......     -j^  v>   ^  /  \ 

'  Absens  saQS  cause  •     •     •.«••••  •     %  '\ 

Absens  par  commission   ••«•••«•  ii*'" 

Se  dispensant  de  voter  4  ^ 

;  XVbaenca  de  ces  Twgt- quatre  membres  ré^itit  I# 
mmbre  des  Totans  à  sept  cent  vingl-u^  ^uqorUé  est 
donc  de  trois  cent  soîxantç-ttn  i 

lies  Totans  ponr  U  mon  sgnft  ausioopbtfe  de  -'^fi^ 
^  Ceux  qui  ont  vot^  pour  la  détentioni  |  ou  la  . 
Itaorr  avec  restriction  ,  OU  tonte  autre  peiné  9 
sont  au  nombre  fl9«**.*«*«.;i»««*.  .355 

.  '      -         •  ;  '  ^  yai 

;  Le  17  jawH»*  A  trois  Leures  du  matin  |  le  déeiui 
fiual  est  prononcé. 

*  'Im  «rcH  défisnseors  ont  sncosssiwnC  la  pai^e« 
M»  OesBM  lit  un  écrit  du  roi ,  par  leqnil  il  interjetta 
appel  à  la  nation  elia-mlme  du  jugemani  de -ses  repré»  . 
sentans  ;  M.  Deseae  fi»t  sentir  la  justîoe  de  cette  de» 
mande.  M.  Tronchet  demande  le  rapport  du  décret 
portant  atr^  de  mort.  M.  de  Malesherbes  »  ému  at 
tremblant ,  Tcut  parler ,  mais  il  est  trop  â£6cté« 

La  séance  est  levée  à  dix  beines  du  amtin* 

Le  xbjofmer*  Grande  discussion  sur  cette  question  f 

ir  aura-t-il  un  sursis  à 'l'exécution  de  Louis? 
Le  19  jamUr*  On  prooède  à  l'af^l  nominal  }  sur 

mx  cent  quatk9«>vingMiK  TOtans  4  . . 
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La  convention  dëplare  l'acte  de  Louis  XVI  por<* 
tant  appel  au  peuple. 

Le  îio  janvier»  Le  déçret  de  mort  est  signifié  au  roi# 
U  demande  un  délai  de  trois  jours  pour  se  disposer  à 
paroître  devant. Dieu  ,  un  confesseur  à  son  choix  ^  et 
la  liberté  de  voir  sa  famille  sans  témoins  y  etc.  Tout  lui 
est  accordé  ,  excepté  le  délai  fie  trois  jours. 

Le  1  janvier*  L'infortuné  monarque  se  dispose  à 
mourir  ^  il  s'acquitte  de  ses  devoirs  envers  Dieu  |  sort 
de  la  tour  du  temple  à  huit  heures  et  demie  du  matin  ^ 
atrive  sur  la' place  Louis  XV  à  dix  heures  dix  minutes  f 
dit  auelqneà  mots  à  son  confessent ,  et  teiit  parler  att 
Qpte  ;  mais  le  féroce  Santerre  fait  faire  un  roolelncBt 
tambours  ;  on  tm  peut  entendre  que  ces  sots  s 
FrançAis  ^  Je  meurs  innocent  ;  je  pardonne  d  ton» 
ik  4f«f  eàmMuéf  Jë  sbmkàite  qùé'ma  htoH  àoit  uHU  mm 
4à  peu^ièi  *  *  •  ;  •  3»  A  dix  heures  vingt  minutes  y  It 
parncida  ^est  consommé  I  i  I  Louis  reçoit  àu  ciel  la 
xéôCMttpeM  dé  éès  vertus» 

Le  a8  jàhfht*  MomaM  «t  M.  le  comte  d?Anots  i 
ëtant^au  château  deHaln  en  Westphalie ,  apprennent  cet 
aArelixérénement*  Usrecomioissent  parunedéckiatîoB^ 
M«  le  dauphin  Y  fils  de  Louis  XVI^  pour  roi  de  Fnncef 
êwé  te  nëm  dis  Louis  XVlLMtear^n  prâdle  titra  de 
réflent  du  royaume ,  et  donne  à  M*  le  comte  d^Arloîé 
celui  de  lieutenant  générai.  Feu  de  temps  après  il  Ta 
s'établir  à  Véronne  ,  sous  le  nom  de  comte  de  I<ille» 
(  Voyea  le  5  juin  1795  )• 

Le  i  février.  La  convention  déclare  la  guerre  au 
roi  d'A II 2;le terre  et  au  Stathouder  de  irloUanfle.  Peu 
après,  elle  ordonne  une  levée  de  trois  cent  mille  Jiom- 
xnes.  Cette  mesure  et  l'attentat  commis  contre  LouisXVI 
donnent  naissance  à  la  guerre  de  la  Vendée. 

Le  ^  février»  Le  comté  de  Nice  est  réuni  à  la  Francs 
sous  le  noTTi  à}  Alpes  maritimes*  ' 
-  -'Le  *j  mars,  La  convention  déclare  la  f^uerre  à  l'Es- 
pagne* Alors  se  iorne  une  ibita  coalition  contre  iaié* 
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publiqne^  les  puissances  qui  se  coalisent,  S0|it  î  l'Aq^ 
triche,  la  Prusse  ,  l'Empire  ,  t; terre  ^la  Iioila^cley 

l'Espagne  ,  le  Portugal ,  les  deux  v>iciie«  y  r£tali  ecclé"^ 
Siastique  et  le  roi  de  Sardaigne. 

Le  a3  mars.  L'évêché  de  Baie  est  réuni  à  la  Franco 
sous  le  nom  de  Mont-Terrible  ^  par  la  %uibè  û  &  ùdt 
partie  du  département  du  Haut-Rhjin. 

Le  26  mars.  On  établit  dana  la  canrentioii  un  ômilii 
Àê  Sûxeté  générale. 

Le  38  mars.  Un  tribunal  révolu^ôBiiaira  est  ëteMi^ 
«tla  guerre  civile  de  la  Vendée  commence*  ' 

Lemémejonr^  DumVmnez  fait  une  déctaratiorf  c6ntr# 
fai  cmentilon  ^  et  uii  traité  imc  le  général'evnemli  I0 
prince  de  Saxe-Cobourg.  ^    •  • 

hbi*^*  opHL  Domoariea  &it  «rrtter  qi^aW  d6m« 
«ÛMires  de  la  conTenth>&  ï  Camus ,  Qninetéé,'  Bimcal 
et  Lamarque ,  ainsi  que  ie  ministre  déla'gi^erréy^Beiii^ 
aoimlle*  lia  sont  adressés  au  généta!  ClairîRdt  <nD  lée 
reoToie  au  prince  de  Gibeîirg.  Gelw«ci  '  le^  'déclare 
|riscmnier8  o^état ,  et  les- fait  pasjier  "de  la  HdBàfide'eil 
MoraTie  oik  ib  sont  reités  trente*trois  mob.  3r 'aiMl» 
Dumouriez  «  abaîiïcmiié  de  'mt  armée  •  se  retire  ibiitti 

ennemi.  *       .  ?   '  "  • 

Le  6  avril.  Etablissement  d'un  comité  de  saitit  public 
dans  la  convention.  '*  -  .   -  ' 

Le  i4  avril.  Le  parti,  dit  de  la  Girontle  ,  brouillé 
avec  les  jacobins,  lut  décréter  d'accusation  le  féroce 
Marat  :  le  24  9  le  parti  nuarchiste  le  fait  absoudre. 

Le  7  mai.  Ou  décrète  la  fabrication  de  duuxe  ceii(i 
millions  d'assignats.  ' 

Le  1 8  mai.  Le  même  parti  de  la  Gironde  fait  établir 
une  commission  oitraordinaire  pour  maintenir  l'ordre, 
dans  le  parti  terroriste.  Cette  mesure  fut  le  signal  de 
la  perte  des  girondins  devenus  bientôt  la  proie  de  leurs 
actifs  et  féroces  adversaires. 

Le3i  mai.  Journée  du  trente-un  m  it.  Triomphe 
ides  anarchistes  (dont  Robespierre,  aidé  de  la  conimunô 
de  Paris  ,  est  le  chef  )  contre  la  Gironde  ,  c'est-à-dire 
le  parti  ie  moins  exagéré  de  la  convention.  Vingt-neuf 

député»  eosit  mi»  ea  arrestatioa*  Lea  deu«  ministrea. 
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ifyntéé  Éônt  » 

*6eiiM»iiné.  '  *  "  Busot.  XKmTeet  de  Pont^i 

Vergniaux*   ^  ^     Biroteaù.  coulant; 

t£rissot'.    ■  -'  *  '     Kabaut-S.- £tiMUI9«  Lidon. 

jGuadeC  ,     LaSourcq*.  Le  Hardy. 

Gorifti.'  Lanjmnajf.  Kervéléganf. 

Fétiom  Grangeneufè.  Tlgfe. 

^alle».  I  esage»  Gomaire. 

Chambon.  Louvet.  Btttrand* 

Baxbarpux*  .  Valaié.  •  Boîleau. 

^eiûS^LanTiére.     Gardien.  SiolfCAïuc. 

Alorç  sVfiermit  Teinpire  des.  jacobiae  et  le  régime  de 
la  terreur^  Plusieurs  oepartemens  se  révoltenl  conUe  la 
tyrannie  de  la  contention  ^  entre  aiitiee  |  la  Gironda 
0t  U(  Çêlfêâoê»  MarseiUe.et  Lyoa  ne  tardent. pat  à 
Imilèf:  cet  exeasple*  Pendent  cet  ââretbit  déluus  entre 
See  ft^l^Biia  de  tente  espèce  ^  la  gloire  militaire  des 
pna^fdt.ii^ëclî^  un  Instant...  Quatre  places  du  Nord 
mmt  tm  ^ponvotr  dee  Autrichi^nii  et'des  Anglais  ce 
font  y^djeaci^nnea  •  Gindé  |  le  Quesnoi  et  Landceciea* 
tmvàiof'  i^at ,  bloque  ;  Mayence  est  «emé  ;  une  partie 
AettMi|lon  est.  au  pou^ôi^  des  Espagnols* 
AcTS  eoasT^TUTioNKSL  i  pr&enté  au  peuple  £ran*> 
caia.par  lai^af eaj^oa  oAti^fM^  le  24  juin  17939  an  à 
de  la  république  V*et  accepté' le  10  jiqut  sui'vant* 

^.Ceit«'jconitîtiitien  qui  n'a  presque  point  eu  d'.exécDtiea  , 
pasoe  que  la  terreur  et  rananaie  dominoient  par- tout .  établi^ 
en  p'rîhcipo  I;i  snnvoniîn été  du  peuple,  et  Fanilé  et  rindivisîbi- 
lité  de  la  république.  Précédée  ,  comme  la  première  consti- 
tadon  ,  de*  k  déclaratlao  des  droi  ta  ;  de  >rboiiiam  et  da  citoyen , 
cUe  est  divisée  en  ia4  srtides ,  auds  saiss  titsss  ni  c|uipltre8 } 
î!  y  a  seulement  quelti!ies  somm.iires  répandus  parmi  les  arti- 
cles et  dont  voici  la  lisic  :  De  la  république.  De  la  distribution 
du  peuple  en  assemblées  de  canton. De  l  état  des  citoyens.  Dé 
la  souveraineté  du  peuple*  Dca  «ssemblées  priuiaîtea»  Des  as» 
aeuiblées  électorales.  Du  rorpf  législatii'  dont  la  session  est 
d'un  an,  et  qui  doit  se  réunir  chaque  année  au  \.^'  juillet. 
Des  séances  au  corps  législatif.  Des  fonctions  du  corps  légis- 
latif. De  k  fbMatiOa  de  b  lei.  De  i^ititalé  des  lois  et  désre^ 
Dn  conseil  exécutif  composé  de  a.i  membres.  Des  relattoi^ 
du  conseil  exécutif  avec  le  corps  législatif.  Des  corps  adminis- 
tratifs et  municipaux.  De  la  justice  civile.  De  la  justice  crimi* 
neUe.  Dn  tribunal  de  esssaooa.  Des  contrlbvtloas  publiques. 
De  la  trésorerie  narieaak.  De  k  comptabilité.  Dea  forces  de 

k  sépuUiqae.  Des  conTentiOBS  narieaaksi  2)eaiappons  dak 
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sépoli^qiie  françiilM  «m  Ist  ii«tloBS  ëtnngères.  Enfin ,  de 

ïrt  «^nrfiîifie  cîp"?  dioifs^  en  tête  desquels  sont  l'égalUé,  la  li- 
berté ,  etc.  puis  la  librrtô  îiuh'finie  de  la  presse  ,  le  droit  de 
se  réunir  en  sociétés  populaires,  et  la  jouis.sance  de  tous  les 
droits  de  lliointne.  Cette  oonatîtiinoii ,  foste  aTeoprAd^ftatlon  9 
et  nuWqvée  M  coitt  de  Vesprit  de  verri|^e  qui  dominoit  alors  y 
•  été  proTii^itenient  suivie  d'un  régime  révnhitionnairr  ,  mille 
fois  plus  terrible  <pie  toutes  les  iiorreurs  qui  déshonoruieut  la 
France  dcpuii»  quatre  ans. 

Le  i5  juillet.  Les  Polonais  cèdent  à  la  Russie  une 
'  moitié  de  la  Lithuanie  :  le  traité  est  sinné  à  Grodno* 
Par  un  second  traité  ,  signé  aussi  à  Grodno  le  25  sep* 
tembre  ,  les  Polonais  cèdent  à  la  Prusse  une  partie  de 
la  grande  Pologne  9  avec  les  viUèe  de  Dantzick  et  de 
Tborn. 

Le  juillet,  Marie-Aane-Charlotte  Corday^  née 
en  1 768  à  Saint-Satomin  près  Seez  en  Normandie ,  et 
élevée  à  Caen  ,  poignarde  le  fëroce  Marat  j  et  périt 
sur  Péçfaafaud  le  17  du  même  mois. 

Le  %S  juillet*  Arrestation  dans  lé  pays  des  Ligue* 
îrisee ,  par  ordre  du  gouvernement  de  Milan de  Se* 
au>nvUle  I  ambassadeur  de  la  république  à  Constantin 
nople/et  de  Maret^  ministre  plénipdtentiaire  à  Naples* 
Us  sont  conduits  dans  les'^tats  de  Pemperenr  d*Alle« 
Biagne. 

£e  26  juillet.  Décret  qui  ordonne  Pétablissementdee 
télégraphes. 

Le  1.^'  août.  Les  tombeaux  des  rois  9  à  St.-DeniSf 
sont  violés  par  des  énergumènes  sacrilèges. 

Le  1  6  août.  La  convention  ordonne  la  levée  en  masse 

du  peuj>le  pour  la  défense  de  la  liberté. 

Le  23  août.  Lin  décret  met  en  réquisition  tous  les 
jeunes  gens  de  18  à  25  ans. 

Le  27  août.  Les  habitons  de  Toulon  livrent  la  ville 
aux  Anglais. 

Le  28  août.  "Le  général  Custiiies  est  condamné  à 
mort*,  et  s(ui  iils,  le  3  janvier  suivant. 

Le  même  jotir,  la  convention  décrète  un  emprunt 
d'un  millinrd  sur  tous  les  riches. 

Le  5  septemhre.  On  établit  une  armée  révolution- 

luûre  ambulante  |  qui  porte  la  terreur  dans  toutes  les 


l^C^J  (  A'N  11.  ) 

communes  où  elle  passe  ,  traînant  à  sa  suite  de  Par-- 
tillerie  et  la  machine  fatale  qui  ne  respecte  ni  Tinno- 
cence  ni  la  vertu.  Cette  armée  de  saa^  est  licenciée  aa 

tout  de  di^c  mois. 

I-e  8  scpti  rnhre.  Bataille  rie  ITondskaotp  ,  près  d« 
i)unkerque  ;  le  général  Hourliard  bat  ie  duc  d'Yorck. 
•  *  Le  17  septembre.  Un  décret  ordonne  Parrestatioii  do 
toutes  les  personnes  suspectes  au  parti  dominant. 

Le  27  septembre»  Loi  qui  établit  ie  maœimum ,  c'est- 
à-dire,  qui  taxe  les  denrées  de  première  jiécesî>ité  j  \o\ 
absurde  qui  porte  le  dernier  coup  tin  commerce. 

Le  5  octobre  (  14  vendémiaire  an  II).  Décret  qui 
aholit  l'ère  vulgaire ,  et  qui  ordonne  que  l'ère  des 
Français  comptera  de  la  fondation  de  la  république 
qui  a  eu  lieu  le  22  septembre  1792.  Un  autre  décret 
du  4  friiaaire  an  2  (24  novembre  1793)  divise  raniiée 
en  douze  mois  égaux  de  trente  jours  ,  et  chaque  mois 
en  tiois  décades.  Les  mois  d'automne  sont  ,  vendé^ 
miaire  y  brumaire  y  frimaire)  les  mois  d'hiver  sont,  /i/- 
vôse  p  pluviôse ,  ventôse  f  les  mois  du  printemps  sont^ 
germinal  ^  Jloréal ,  prairial  i  et  les  mois  d'été  ^  wtf** 
^idor  >  thermidor^  fructidor.  On  a|outoît  à  ces  douza 
mois  cinq  jours,  nommés  ^9hotà  éttnscuU^Hdes ,  fVLiB 
jours  complé/neniatres*  On  Touloit  aussi  diviser  le  jour 
en  dix  heures  ^  au  lieu  de  Tînst-quatre  y  et  l*lieure  en 
cent  minutes  :  cela  n*a  pas  eu  Ueu  ,  du  moins  quant  à 
Pezécutibn.  Le  calendrier  républicain  a  été  supprim'é 
le  9  septembre  i8o5  |  comme  nous  le  verrons  à  cette 
date. 

Le^  octobre  (16  vendémUUre  )•  Gorsat  |  mis  beri 
la  loi  le  «8  juillet  ^  est  arrêté  an  palais  royal ,  et 
condamné  à'  mort  1  ^^est  lejpremier  député  «j^ui  ait  subi 


cette  peine. 

lie  9  octobre  (  18  vendémiaire  ).  Lyon  insurgé 
tombe  au  pouvoir  des  armées  de  la  république  ,  après 
luie  longue  résistance*  Un  grand  nombre  de  Lyon* 
nais  sont  massacrés  par  les  jacobins ,  de  la  maniéré 
la  plus  atroce  9  et  Pon  démolit  la  plus  belle  partie  de  la 
ville* 

Couvs&MBMEMT  ^ÂiùsxtvmKÂuÀ  établi  jusqu'à 
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la  pdix,  par  décret  du  .1^  vêiidéiniaire  fiui  ZI  (  lO  oc* 
tobre  1793  ). 

Cet  alircuji.  décret  établit  le  règne  de  l'anarchie,  de 
la  terreur  et  des  éckafauds.  Tous  les  pouyoirs  sont 
cmcentrës  dans  le  comité  de  salut  public. 

Le  14  octobre  (a3  ^vendémiaire^*  Les  Ailtricliîens 
•t  les  Prussiens  s'empareiit  des  lignes  de  Weistembourg 
•I  de  Lauterbourg. 

Le  16  odùhf^  (  a5  vtmâimiaire  )«  Marie-Antoinette* 
JoeephmeJeaiiiie  de  Lorraliie,  ardiidudieaBe  d*Autri* 
che  I  reine  de  France  et  de  Navarre  |  est  jugée  et  cim-» 
danmé^  à  aoMrtf  elle  tnbil  son  eort  avec  la  i&ignation^ 
le  sang^iroid  et  le  courage  qu'elle  a*a  cessé  de  loontref 
pendant  ses  longs  malheurs  y  et  euT'^toiit  pendant  Tin» 
uune  procédure  |  dernier  tourment  que  Im  ont  fait  en^ 
durer  les  tigres  altérée  de  son  sang* 

Le  17  octobre  (a6  tfcW42^aiiair«)*. Bataille  de  Wa« 
tigniee,  gagnée  par  le  général  Jourdan  sur  le  prince  de- 
Cobourg* 

Le  3i  0ciohrû  (  so  brumaire  )•  Vingt-un  membrea 
'de  la  conyentioiL  eont  **^"*^^ffp"4f  à  mort  |  et  exécutée» 
Ce  sont  t  . 

•Brissoc.  6firdie&,  lifaiTislIe. 

Gensonné.  Boileau.  Dnpiat,  . 

Vergniaux.  Vigée*  La  Onso. 

La  Source.  *  Sil&ry*  Antiboui. 
Le  Iferdy.  Dnoos.  ■  Besuvcis* 

Fauchet.  DuchatéL  ^  Duperret» 

Bojer-Fonfrède.        Carra.  Yalasé  9  qai  se  tue^ 

Le  10  miHrembre  (  ao  brumaire),  (jo  délire  va  au  point 
de  décréter  que  le  calle  cathoUaue  sera  remplacé  paîr 
le  culte  der  la  raison  |  auquel  l'église  Jilotre-bane.dtt 
Parie  est  ooneacrée. 

Le  17  novembre  (  '  brumaire  )•  I<e  général  Hoa«f 
cbord  est  condainné  à  mort. 

Le  1 9  décembre  (  99  frimaire  ).  Le  général  Dugom» 
snier  reprend  Toulon  qui  est  abandonné  par  les  An« 
gelais.  Bnoniparte  y  commandoît  l'artillerie. 

Le  27  décembre  (  7  nivdse).  Les  Français  rcpren* 

sent  lea  lignes  de  Weisseinbourg  et  de  L«Miterboujrg» 
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Le  4  février  (  1 6  pktwiéM  )•  La,  coMmtkm  déciéti» 

la  liberté  des  Nègres. 

Le  24  "tors  (  4  germinal  ).  Plusieurs  membres  du 
parti  dit  des  Cordeliers  ,  sont  condamnés  à  mort ,  eatro 
autres  y  Hébert ,  Ronsin ,  Cloots  ,  Vincent ,  etc. 

Le  5  avril  (16  germinal).  On  fait  subir  le  même 
•ort  à  Danton  ,  Lacroix  ,  Chabot ,  Camille  Desmou- 
lins ,  Herault-Sechelles  ,  etc.  ,  du  même  parti  que  les 
précédens.  Chaumette  fut  condamné  le  i3  du  même 
mois.  Le  régime  Je  la  terreur  ])i  t  nd  toiis  les  jours  de 
rarcroisseniCJit.  Pendant  trois  mois  ,  les  victimes  sont 
conduites  ;l  pleines  voitures  an  lieu  du  supplice* 

Le  16  avril  (  i<7  p^ermmaL'),  Décret  qui  ordonne  que 
tous  les  prévenus  de  conspiration  et  ceux  qui  pourroient 
porter  ornhraj^e,  seront  trafînits  <îe  tous  les  points  de  la 
république  au  tribunal  révoluiiumui ire  à  Paris;  et  qiii 
renvoie  dè  Paris,  des  villes  frontières  et  marilinies  , 
dans  le  di  lai  de  dix  jours  ^  tous  les  nobles  et  étrangers 
sous  peine  de  mort. 

Le  7  mai  (  \^  Jtoréal)-  Robespierre  fait  proclamer^ 
l'existence  d'un  être  suprême  et  P immortalité  de  Pâme. 
Le  8  juin  ,  il  célèbre  en  personne  la  fête  de  Pêtre  su- 
prême. Son  pouvoir  e&t  àsoA  comble.  Il  se  forme  couua 
lui  une  conjuration. 

Le  10  mai  (  21  floréal)*  Madame  Elizabetb-Philip- 
pine-Marîe  ,  sœur  de  Louis  XVI  .  est  condamnco  .1 
mort.  Cet  horrible  supplice  a  d-.iiilaiit  plus  étonné  eC 
affligé  les  ames  honnêtes  ^  que  les  \crtus  de  l'auguste 
princesse  ,  sa  bonté ,  sa  douceur  ,  sa  bienfaisance  étoient 
connues  de  tout  le  monde  ;  et  même  les  plus  scélérats 
des  révolu Lioiinaires  nVvoieuL  jaiuaib  songé  à  demander 
sa  mort ,  tant  ia  vertu  a  d'empire  sur  les  cœurs  mémo^ 
les  plus  féroces. 

Le  II  mai  (22  floréal),  EMcret  qui  orÂon&e  Ift 
elusîoii  de  tons  les  prdtres  infimes  et  sexagénaîm  dons 
le 'chef-lieii  de  lernr  département. 

Le  même  jour.  La  représentant  Maignet,  après  vkôm 
€ut  enchaîner  ,  à  Bédouin  ^  les  prêtres  |  nobles  ,  pa* 
rens  dVmigrés  et  autorités  constituées  ^  et  les  avoi» 
fait  juger  nar  un  tribunal  rérolutionnaûre  ^  met  le  ftu 
à  cette  Tiue  pour  en  détruire  jus^u^au  aom^ 
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T^e  27  mai  (  8  prairial)»  Décret  qui  enjoint  <3e  ner 
fa  ire  ancim  prisonnier  anglais  ou  hauuvrien.  Ce  décret 
disoiis-ic  à  Phonneuf  des  soldats  franr.iis  ,  jamàis 
reçu  son  exécution  ^  il  a  été  rapporté  le  6  nivôse  (28 
décembre  suivant.  ) 

Le  1.*^*^  juin  (  i3  prairial).  Décret  qui  ordonne  una 
^Coie  de  Mars  ,  supprimée  cinq  mois  après. 

L.e  26  juin  (  8  messidor).  Bataille  de  Fieurus  gagnée 
par  le  générai  Jourdan  sur  les  Autrichiens.  Dansl'ea* 
pace  d%i  mois  la  Selgique  est  wiQ  seconde  feis  con« 
quise* 

Dans  lë  même  temps  le  général  Dugommier  remporta 

de  grands  avantage»  en  Espagne. 

Le  i3  juillet {  a5  meàstdor).  Les  représen tans  Pe- 
tîon  et  Buzot  sofit*  trouTés  morts  auprès  de  Castillon  ^ 
district  de  Liboume ,  département  du  Bec-d^Ambèt. 

Le  2^  juillet  y  jounNÂE  dv  ysw  TsaniDo»  an  If. 
Robespierre  est  accusé  en  pleine  séi^cie  à  la  conir)entiony 
wrélé  à  la  .maison  commune  où  il  se  réf^igie  9  et  exë* 
Çttté  le  tendensain  avec'  vingt  -  deux  de  ses  partisans. 
Cloiitliony  Saint-Just  I  Lebaa^  Henriot  |  Robespierre 
jeune  ^  sont  du  nombre  ^  ainsi  que  les  mepbres  de  la 
commune  de  Paris.  Fin  du  régime  de  la  terreur.  Le 
sang  cesse  de  ruisstlcr  sur  les  places  publiques.  . 

Le  1  août  (14  thermidor  ).  La  convention  rap- 
porte un  décret  du  10  juin,  qui  avoit  augmenté  Ic^ 
pouvoirs  du  comité  de  salut  puUic. 

Le  même  jour  1/'  août  ^  Joseph  Buonaparte  épous^ 
Marie-Julie  Clary. 

Le  24  (  ^  fructidor  ),  On  organise  de  nouveau 
les  comitéà  de  salut  public  et  de  sûreté  générale.  Leur 
autorité  est  bornée  \  les  personnes  arrêtées  comme  sus* 
pectes  sont  mises  successivement  en  liberté. 

Le  a  septembre  (16  fructidor  ).  La  convention  se 
charge  des  fonctions  de  la  municipalité  de  Paris  ,  qui 
trap  iongf  temps  avait  rivalisé  de  pouvoir  avec  le^s  co« 

Ï794  (  Aw  in.  ) 

Le  a6  septembre  (  â  veadémaire  ),  La  veuTe  do 
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X-J.  Aomseau  préatnie  à  k  comMikn  dans  SttAnita» 
crito  de  cet  antear ,  caclietét  aoui  éiiTeloppe.  Décret 
qui  en  oidoime  ronverture  et  rexaaen.  Cé  tout  lee-. 
Confissions  retouckées  et  daiit  letqveUei  les  noms  des 
personiiea  sontrétabli». 

Le  3o  fieiobn  (  9  èrumaire  ).  EteblisêemeBt  d?iiiie 
j«ole  normale  ^  destinée  à  former  dee  prafeMeure  \  ins* 
titution  qni  n'a  ofiêrt  aucun  résultat*  n^n?  U  fmmfj^" 

Le  11  movemito  (  at  hrumain     Clôture  dnclali.. 
des  Jacobins* 

Le  9  ddesmhro  (19  frimaire  )•  Soinante-treixe  dé«» 
fatéa  airétés  après  Is  3i  mai  1793  |  rentrent  dans  la 
convention. 

Le  t5  décembre  (  »5  frimaire  )•  L^inAma  €arrier  y 
COnTentionnel ,  est  condamné  à  mort* 

Le  a4  décembre  (  4  nivâse  )•  Suppression  du  maxi^ 
mtm,  qui  avoit  perdu  le  commerce  et  produit  k  disette. 

1795  (   AN  IIL  ) 

Le  3  janvier  nivose).  Déclaration  signée  à  Saint- 
Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  FAutricKe,  touclmnt  le 
dernier  démembrement  de  la  Pologne  |  et  ie  lot  qui  est 
réservé  à  la  Prusse. 

Le  19  janvier  {?iO  nivôse  ).  Pichenru  achève  la  con- 
quête de  la  Hollande  et  entre  à  Amsterdam.  La  rigueur 
du  froid  qui  avoit  couvert  de  glace  les  campagnes  mon* 
dëes,  favorisa  les  succùs  de  l'armée  française. 

Le  i)  février  (  21  pluviôse  ).  Traité  de  paix  de  Paris, 
entre  la  république  française  et  le  grand  duc  de  To&" 
^  cane. 

'  Le  17  février  (29  pluviôse^.  Charctte,  au  nom  des 
Vendéens ,  accepte  la  paix  à  Nantes.  SLoiilet|  ciiel  des 
Chouans  ,  l'accepte  le  20  avril  suivant. 

Le  28  mars  (  8  gcnaiiial  ).  Les  Etats  de  Courlande 
et  de  Semigalle  su  soumeUcnt  à  la  Russie }  et  cessent 
d^avoir  des  ducs  particuliers. 

Le        avril  (i^  germinal)*  JoirnifiB  ssr  DOiras 
eanatmax  an  m.  Tentative  de  la  populace  des 
bourgs  de  Paris  ^  dii  i^<^c  contre  la  majorité  de  la  coût* 
'«Tention» 
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Le  5  avril  (  16  germinal  ).  Traité  de  paîx  de  Bâle 
entre  la  républiq^ue  française  et  le  roi  de  Prusse.  Eva- 
cuation des  Etats  prussiens  sur  la  rire  droite  du  fiiiin 
par  les  Français. 

Le  7  avril  (  j8  germinal),  La  convention  décrète 
Pintroduction  des  nouveaux  poids  et  mesures.  lU  iîirent 
mis  en  activité  le  22  décembre  suivant.  " 

Le  6  mai  (  17 Jloréal  ).  Le  léroce  Fouquier-Tinvillt? , 
accusateur  public  du  tribunal  révolutionnaire  y  reçoit 
le  prix  de  ses  forfaits  et  subit  le  supplice  au<|uel  il  avoit 
envoyé  tant  de  victimes  innocentes* 

Le  16  mat  (  27  floréal).  Traité  de  paîx  Je  Paris  ^ 
entre  la  république  et  les  provincet  unies  des  Pays-Bas» 
Le  stathouderat  est  aboli*  Ceoiion  de  la  Flandre  kollan^ 
âaâte,  etc. 

Le  17  mai.  (  28  fioTéal)-  Traité  de  Bàle  entre  la  ré» 
publique  française  et  le  roi  de  Fruste  f  ponr  la  neu^ 
traiité  d'une  partie  de  Pempire*  .  ' 

Le20JMi  (  prairial).  Jovairiat  dbs  i.^',  % 
ET  9  pRAZBiAL  Air  XII.  NouTeUe  insurrection  des  Ja« 
coihlas.  On  se  bat  dana  la  salle  de  la  conventionJ  Lé 
représentant  Feraud  est  atteint  dW  coup  de  feu  |  let  ' 
factieux  lui  tranchent  la  tête*  Qttatorze  députée  jaco* 
Uns  sont  arrêtés ,  parmi  lesquels  ee  trouTent  Romme  ^ 
Goujon,  Duroy^  Duquesnoy  ,  BottibottOi  Gemier  de 
Saintes  •  Soubreny  ,  etc. 

Le  %é  mai  (  6  prairie  ).  Arrestation  à  Rennes  de 
quelques  chefs  de  chouans.  La  guerre  civile  recom- 
mence. A  Paris  ,  Collot-d'Herbois  ,  Barrère  ,  Billand* 
Varennes  et  Vadier  sont  décrétés  d'accusation. 

Le  3i  mai  (  12  prairial).  Le  uibuaal  lévolution» 
naire  est  supprimé. 

Le  5  Juin  (  17  prairial  ).  Louîs-Charles  ^  dauphin  de 
Fraiice  ,  âgé  de  douze  ans  ,  meurt  au  Temple  ,  où  il 
avoit  été  enfermé  avec  ses  augustes  parens.  Six  mois 
après  la  mort  de  IHnfortuné  Louis  XVI  ^  on  avoit  en- 
levé cet  enfant  à  sa  malheureuse  mère  y  et  on  l'a  voit 
confié  à  un  cordonnier  nommé  Simon  ,  monstre  aussi 
ijEnare  qu'atroce  ,  qui  ne  lui  apprit  qu'à  boire  et  à  jurer. 
VA  soupçonne  quW  poison  lent  a  t^mmé  les  {ours  de 
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cetlB  TictioM  innoocat»  y  détonéa.  encore  à-  le.  rage  âeê 
bptineia»  du  roi  et  de  la  «eîtie* 
.  Aprè«  cette  fuaeete  mortf  Moiraxaii&  prît  le  titre  de 
Lottie  XVIil  y  roi  de  France  et  de  Navarre  y  et  publia 
jwi  jttantGMte  par  kqwl  il  accordoit  «n  pardon  gëndral 
à  toua  lea  Fraaçaia  qni  ae  aoumettroient  à  aon  autorité» 
peu  de  temp#apcèay  aa  ma|eaté  fiu  forcée  de  quitter 
yénnue*  Bue  aa  rendît  à  rarinée  de  Condé  sur  leRb  in« 
;^t  encore  obligée  de  s^éLoigner  et  courut  un  danger  dea 
plus  grands  dans  la  petite  ville  de  Dillingcu  sur  le  Da- 
nube. Un  coup  de  fusil  parti  de  la  maison  qui  se  trou- 
Voit  en  face  de  l'auberge  ou  étoit  sa  majesté  ,  ellleiira 
son  front  et  en  fit  couler  le  sang.  On  n'a  point  coaiiii 
les  exécrables  auteurs  de  cet  attentat.  Sa  majesté  se 
retira  à  Biankembourg ,  d'où  elle  est  sortie  en 
poiu  se  rendre  à  Mittaw.  Après  un  séjour  dans  cette 
viile  pendant  lequel  s'est  célébré  le  mariage  de  M.  le 
duc  d'Angoulôme  ,  sa  majesté  est  allée  à  Varsovie,  qu'elle 
a  quitté  en  i8o5  pour  re  tourner  à  Mittaw  ;  et  par  la 
cuite  elle  s'est  rendue  en  Angleterre  où  elle  est  resté© 
Jusqu'à  l'heureux  moment  de  son  retour  en  France. 

Le  27  Juin  (  9  messidor  ).  Débarquement  dans  ie  df^- 
parlement  du  Morbiban ,  d'un  corps  d'émigrés  conmuLU* 
dés  par  MM.  Puisaye  et  Charles  de  Sombreuil. 
4  Le  3o  juin  (  la  messidor  )m  La  convention  arrétf 
réchange  de  l'auguste  princeaae  fille  de  Louis  XVI  ^ 
contre  lea  reprétentans  du  peuple ,  les  ambassadeun  et 
Jea ministres  français  détenus  en  Autfidie*  Cetédiaago 
M  eu  lieu  le  27  décembre  suivant. 

Le  21  juillet  (  3  tkermidor).  Journée  de  Qniberon. 
X*ea  émigrés  y  abandonnés  par  lea  Anglaia  ^  sont  défaiti 
dans  la  oaie  de  QuiberoUf  par  lea  troupea  que  con« 
anande  Hoclie.  Tallien  fiât  périr  pluade  cin^  centi  éatf 
jgi^a  qui  a'étoient  .rendue  priaonniert. 

Le  2a  juilki  (4  dkmUdor^.  Traité  de  paistatrâ 
iu.  république  française  et  le  roi  d*£s|uigne.  CemiOB  èê 
la  partie  espaenole  de  rile>  Saint-Domingue* 
.   Le  4  ^ukâi  (  17  fkmmîdar)*  Lea  colooîea  francaièei 
jlpat  dédaréea  partîea  intégrantes  de.  la  république. 
t  ht  9m-40ût  i$fr,uciidor}.  UaeuQaTeUa  coastila* 
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tî6tt  «it^décffétée  9  SOI»  «ft  pafkfOM  à  k  d*le  de  l'Ina* 

tallation  du  directoire. 
Le  a3  août  (  ô  fructidor  ).  Décret  qui  ordonne  la 

dissoUition  de  tous  les  clubs. 

Lf»  28  aoi/V  (  1 1  fructidor  ).  Paix  de  Bâle  entre  la  ré* 
Jnàblique  française  et  le  prince  de  Hesse-Cassel. 

Le  /^septembre  (18  fructidor).  Décret  qui  rapporte 
celui  d'accusation  contre  M.  Taileyrand-Ferigord  ^  el 
lui  permet  de  rentrer  en  France. 

Le  1 6  septembre  (  3o  fructidor  ).  Décret  portant 
qu'il  y  aura  six  ministres  en  France  :  1.°  un  ministre 
cie  la  justice  5  2.®  un  ministre  de  l'intérieur;  3.**  un 
ministre  des  finances  5  4*^  un  ministre  de  la  guerre  \ 
6»^  un  ministre  de  la  marine  ^  6."  un  ministre  des  re* 
lations  extérieures*  Postérieurement  |  7»^  un.  mimstra 
de  la  police. 

1795  (  AN  IV.  ) 

Le  !      octobre  (  9  vendémiaire  an  IV  ).  La  Bel- 
gique ,  le  pays  de  Liège  et  tous  les  autres  pays  conquis 
sont  réunis  à  la  France  ^  et  dÎTtsée  ea  neuf  dépacte*  • 
mens. 

•  h^ocfQhre,  lovaNés du  i3 vcroiMiAinB  Air IV» 
l'es  temMHMÉJbs  Parisiens  attaquent  à  force  ou* 
wte  ia  oonventian  \  île  sont  repousses  et  dispersés  par 
les  troupes  que  connande  Barras.  Celui-ci  avoit  dbergd 
Buonaparte ,  promu  au  cra  <!  0  de  général  de  brigade  an^a 
le  siège  de  Toulon  |  des  dispotitions  nilitatres  dane 
cette  journée. 

Le  9  odùhr^  (.17  vemdlimiairB)m  loseph  Lebon  9 
conyentionnd  |  est  condaniné  à  mort  pour  ses  excès  rér 
tobtionnaires.  / 

Le  14  octobre  (  na  vemdémiairo  )«  Déciet  portant  I# 
nombre  des  hôtels  des  aumnoies  ^  à  huit ,  savoir  t  Parif^ 
Perpignan  |  Bayonne  |  Bordeaux  ^  Nantes  9  Lille  ^ 
Stmbonrg  et  Lyon.  On  y  fabrique  des  espèces  d*ef:  et 
dWgent. 

Le  20  octobre  (  a8  vendémiaire  ).  Décret  portant 

que  la  place  de  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  na- 
tionale e^t  ftuppriiuéu.  ii  y  aui  a  uu  ^onsçrvalui^  com* 


Digitized  by  Google 


Zo4  CONVENTION  NATIONALE* 

1795  (  ATSf  IV.  )  .  • 

posé  de  huit  «lembrés  ;  deux  conservateurs  pour  les 
livres  imprimés  ;  trois  pour  les  manuscrits  5  deux  p  >ur 
les  antu|iies  ,  les  médaiiiui»  et.  leô  pierres  gravées  j  et 
un  pour  les  estampes» 

Le  1/^  octobre  (  2.  brumaire),  La  Prusse  et  l'Autriche 
signent  à  Pétersbourg  une  convention  relative  aux  li- 
mites de  leurs  acquisitions  respectives  en  Pologne.  Alors 
le  démembrement  total'  de  ce  royaume  est  consommé* 
Le  a5  novembre  ,  Stamalas  Poniatowski ,  dernier  roi 
^blogne ,  résigne  ia  consonne  à  Giodnp  j  ptr  les  ordres 
4e  Pimpératriœ  de  Rusue* 

.  Le  ad  octobre  (  3  brumaire  )•  Décret  pour  rétabllsee* 
ynent  d'un  Institut  nalkMial|  et  pour  TétabliMment 
dea  écoles  primaires  f  des  écoles  centrales  et  des  écolee 

Le  96  Qciohre  (  4  hrumaire  )•  La  couTention  termine 
•es  aéances  y  après  avoir  siégé  trois  ans  et  trente«cin^ 
jours.  Ce  même  jour  elle  rendun  décret  dTamnistie  pour 
tous  les  délits  révolutionnaires.  , 
'  (  Nous  avons  placé  quelques-uns  des  derniers  &itè 
avant  la  constitution  suivante  ,  quoiqu'ils  lui  soient 

FOBtérieurs  en  date|  parce  qu'ils  ont  eu  lieu  avant 
installation  du  directoire  executif}. 

I>ia£CTOI&S  £T  CONSBILS. 
GoKSTITQTiOV  BB       RiPUBtIQUB  VRANCAISE  |  pré« 

•entée  à  l'acceptation  du  peu  pie 9.  le  aa  août  179^  (  5 
fhtctidor  an  IXl  )  |  et  acceptée  lé  a3  septembre  1795 
(  1**' vendémiaire  an.IV). 

'  Cette  constitution  est  pcécédëe  de  la  déclaration  des  draî^ 

et  des  devoirs  de  l'homme  et  du  citoyen.  (  On  commenç^oit  à 
RPnrir  I.i  nécessité  de  rétablir  l'ordre  ,  aussi  n-t-on  ajouté  la 
déciaration  des  devoirs  à  celle  d^s  droits.  Mais  combien  otk 
était  encore  éloigné  de  l'heureux  temps  oik  l'on  coimoStroit  la- 
Juste  valeur  do  ses  droits  ,  et  où  Ton  seroit  vraiment  pénétré 
de  ses  devoirs  !  )  Cette  constitution  diffère  dans  ses  bases  dtf 
celles  qui  ont  eu  lieu  antérieurement.  Le  pouvoir  exécutif 
nommé  BiiBCTOimB ,  est  composé  de  cinq  membres  ;  le  pou* 
voir  législatif  est  délégué  à  deux  conseils  ;  «  <  iui  «les  ancievs 
composé  de  'j5o  membrrs  qnî  adoptent  les  lois,  et  celui  deîç 
crNQ-CBNTS ,  qui  les  propose.  Certe  constitution  csf  divisée  eii. 
quatorze  titres  qui  comprennent  ^77  articles.  Cnà  titres  sont  i 
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i.*"  Division  trrrifoùre.  2.**  Efnt  poKriqiip  dr^ç  citoyent, 
3.®  Assemblées  primaires.  4  0  Assenibloes  électorales.  5.<*Pou- 
TOir  législatif  ;  dispusitiuns  geuciales  ,  conseil  des  ciirq- 
CBWTs  ;  conseil  des  ascuvs;  garantie  des  memlnes  dttCOfpB 
'  législatif  ;  relation  des  deux  conseils  entre  eux  ;  promiu» 
gation  (le*?  lois.  6.**  Pouvoir  exécutif.  7.®  Corps  atlmiiiistralifs 
et  municipaux.  8.^  Pouvoir  judiciaire  }  dispositions  généraiesi 
jvitice  dvile  *,  justice  correctioiiiieUe  et  criminelle;  tribunal  dQ 
cassation  ;  haute  coor  de  justice.  9.®  Force  armée  ;  garde  ne* 
tir  ti  ilc  scdPTîîaire  ;  garde  nationale  en  fictivité.  10  °  instruction 
publique,  n.**  Finances  ;  contributions  ;  trésorerie  natiotmle 
et  comptabilité,  la.**  Helations  extérieures.  Révision  de 
û  oonstttntieii.  14.^  Dispositions  généiseles. 

Le  gouvernement  établi  par  cette  constitution  a  duré  depuîgt 
le  28  octobre  1795  (  6  brumaire  an  IV  )  ,  jusqu'au  9  novembre 
1799  (  jd  brumaire  an  VIII.  Le  3i  octobrti^  brumaire  an  IV  )  ^ 
les  l»raiBi«rt  dûectears  nommés  sont  Kéfeillére-Lépeaux  , 
Barras  ,  Letonrneur  de  la  I\T anche  ,Rewbett  et  Sieyes.  Sieyev 
ajant  remercié  >  Carnot  le  remplace. 

Le  4  novembre  (  a5  brumaire  )«  Le  directoire  exë-> 
Ctttif  est  installé. 

Le  aS  novembre  (  %  frimaire  ).  Victoire  do  général 
Scherer  |  à  Loano  ^  remportée  sur  le  général  autrichien 
Devins  9  qui  perd  huit  mille  homime  et  qui  est  obligé 
de  quitter  l'Etat  de  Gènes. 

Le  10  décembre  (19  frimaire)*  Décret  portant  eiii« 
pruat  £>rcé  de  600  nuliioiis* 

1796  (  An  IV.  ) 

r 

;  Le  a3  fierier  (  4  venidse  )•  Buonaporte  est  nomné, 
«Il  coniMSwdement  de  Parmée.d'Itàke.  C'est  id  qu* 
conunence  la  carrière  étonnante  qu^il  a  parcourue. 

.  Le  *S février  (  6  vetUâse  ) .  Stomety  chef  des  diouans  ^ 
Ayant  repris  les  ornes  ^  est  exécuté  à  Angers. 

Le  8  mars  (18  ventâee  )•  Bnonaparte  épooae  José* 
phiae  Taacher  de  la  Fagerie  y  ywstè  da  vicointe  de 
Bçaohamaîs  ^  condamné  à  mort  le  s3  juillet  1794  >  et 
laissant  un  fils,  Eugène  ,  qui  a  été  vice-roî  d'Italie  , 
et  ime  fille,  Hortense^Eugénie,  épouse  de  Louis  Bno« 
Oiaparte. 

Le  18  mars  (  08  ventâee  )•  Création  d*nn  nonreatt 
papî^r-iBoitiioi^i  aomé  mitdaiê  ^ênHoriOMo;^  poui; 
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é^re  échangé  çontre  les  assignats.  On  en  a  fabriqué  pow 
deux  milliards  quatre  cents  millioxU.  Le  16  février  fré-* 
céd«at,  on  ayoit  ordonné  le  brisement  de  tous  les  objet» 
qui  aToient  eenri  à  la  fabrication  des  aasignats.  On  pré- 
tend que  la  sonme  ^miae  nontoit  à  qnaraate  milliards  » 
dont  il  restoit  tranle-dem  ctt  ciiiçttlatiiMaqiM6irMift4é> 
daiés  hors  de,  Goura. 

Le  as  mars  (3 germinal  ).  Le  général  Charette  |  chef 
des  Vendéenay  est  arrêté  parle  général  Tra?ot  ^  et  fiirr 
aillé  à  Nantes  le.ftç. 

Le  eénéral  Hoche  appaiae  complètemént  lea  trooblee 
ide  la  Vendée  qui  duroient  depuis  plus  de  trois  ans. 

Le  II  ûinrilCaagenndmil),  Bataille  de  Montenotte  } 
première  ^ctoire  de  Buonaparte  en  Italie*  Lea  Antiî- 
chiens  et  les  Piémontais  sont  coupés. 

.Le  14  avril  (  z5  germ'nal  ).  Victoire  remportée  à 
Millesimo. 

Le  i5  avril  (  26  germinal  ).  Combat  Je  Dego.  Le 
générai  autrichien  Bauiieu  est  mis  en  fuite  et  se  retire 
Tortone. 

Le  32  avril  (  3  floréal  ).  Bataille  de  Mondovi  ^  ga-* 
gnée  sur  les  Piémontais.  * 

Le  28  avril  (9  floréal^.  Armistice,  puis  traité  de 
paix  du  i5  mai,  entre  la  république  et  le  roi  de  Sar- 
daigne.  Cession  de  la  Savoie  |  des  comtés  de  J>îice  |  de 
Tende ,  de  Beuil,  etc. 

Le  10  rmai  (  ^1  floréal  },  Conspiration  de  Babeuf 
contre  ia  constitution  de  Paa  III^  Il  est  arrêté  >  li^é  4 
une  Jiaute  Cour  de  }ustice  à  VendAme  9  et  efifèt  me 
longue  procédure^  ccasdaniné  à  mort  avec  un  aomd 
d'Ar  thés  .son  GompUce.,  et  exécuté  le  ^mai  1797  (S 
prairial  an  V  }• 

Le  1 1  mai  (  %%  floréal  )•  Passage  da  pont  de  Lodi 
anr  PAdda  ^  mtaire  importante  leniporàe  aor  k  oé* 
néral  Baulieu  \  tout  le  Milanaia  tombe  an  peuvoir  m 
f  rançaia.  * 

Le  1 5  moi  (26^r^).  Traité  de  paix  signé  à  Pirisi 
mtre  la  république  française  et  le  toi  de  Saadaigne» 

Le  4        (     pruirial)»  Les  généraux  JUâer  et 
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Xiefebm  ga  ^nent  U  bataiUod'AltMkircIioiiêiirle  prise» 
Per^iniiad  de  Wirteoiberg. 

-  L^i^  juin  (i.^'men9di^).VBMmé9&BnfKtm€m!txù 
k,  Bologne  et  à  Femre. 

Le  24  juin  (  6  mesndor  )«  Le  général  Mmau  passe 
le  Rlim  près  Strasbourg ,  s^empare  4u  fi)rt  de  Kehi ,  ét 

remporte  plusieurs  Tictoires.  Le  général  Jourrlan  passe 
le  PtliliL  près  Coblentz  le  i/'  juillet  |  et  sVvauce  dim^i 
û'dns  rAllema<ine. 

Le  6  juillet  (10  messidor).  Les  Français  s'emparent 
^8  lignes  du  Tyrol  î  et  le  |  cx>inmence  le  siège  de 
Mantoue. 

Le  16  juillet  (î»8  messidor).  Les  mandats  territO"* 
riaux  sont  retires  de  la  circulation. 

Le  3  août  (  16  tlierm/dor  ).  Bataille  de  Lonado  ,  oik 
les  Autrichiens  conujiaudés  par  Wurmser,  sont  dëiaits. 

Le  5  août  (18  thermidor  )*  Bataille  de  Castiglione^ 
gagnée  sur  le  même  général. 

Le  même  jour^  ' traité  de  Berlin  entre  la  répubb'qse 
et  le  roi  de  Prusse  |  relatÎTemeiit  à  une  noiiTeUe  li^ne 
de  démarcation. 

Le  Y  août  (20  thermidor).  Traité  de  Paris  entre  la 
république  et  le  duc  de  Wirtemberg«  Cession  de  la  priA- 
cipaiité  de  Montbeliard^  des  «seigneuries  d'Héricourt^ 
de  PassaTantf  etc. 

Le  10  août  (a3  themUdùr),  Bataille  de  Neresheîm  | 
gagnée  par  le  général  Moreau  ^  sur  Parcbldnc  Charkë» 
*  Le  is  Mâi  (  s5  thermidor  ^%  Résolutioii  portant  qifco 
le  conuserce  et  ^industrie  seroat  soumis  à  un  droit  de 
patente  et  à  un  diadème  en  sus  da  loyer  des  maisone» 
^  lie  i5  moât  (  28  thermidor  Les  Aiïglais  s'empajrent 
du  Gap  de  Bonne  9  Espérance  et  de  Pescadre  hollan- 
daise. 

Le  19  août  (2  fr  uctidor,  )  Traité  d'alliance  offensive 
et  défensive  conclu  à  Saint-Iideionse ,  entre  ia  France 
et  l'Espasj^iie. 

Le  23  aoât  {  5  fructidor  ).  Traité  de  paix  signé  à 
Paris  ,  entre  la  France  et  le  Margrave  de  Bade.  Ce^sioa 
de  plusieurs  seigneuries  appartctiant  à  ce  prince. 

Le  même  iour|  déiiûte  du  gt^néral  Beinaiiutte  par 
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l'archiduc  Cliarles  ^  à  Neumarck;  le  lendemaîa^  €# 
prince  force  à  la  retraite  le  général  Jourdan. 

Le  24  ^oût  (  7  fructidor).  Le  général  Moreau  bat  le» 
Autrichiens  à  Friedberg. 

Le  3  septembre  (  ij  fructidor).  Bataille  de  Vurtz- 
bourg,  gagnée  par  l'archiduc  Charles  sur  le  générai 
Jourdan. 

Le  ^septe  mbre  (  18  fructidor  ).  Bataille  de  Roveredo> 
ou  Santo-Marco  |  gagnée  par  Buonaparte  sur  les  Autri- 
chiens, 

Le  8  septembre  (  22  fructidor).  Bataille  de  Bassano, 
gagnée  sur  le  général  Wurmser  ;  il  est  encore  battu  le 
i5  (  29  fructidor  )  j  à  Saiût-Gturges  ^  et  parvitiit  k 
retirer  à  Mantoue. 

Le  9  septembre  {  33  fructidor).  Nouvelle  conspira* 
tîon  des  Jacobins ,  dite  du  canip  de  Grenelle  ;  une  corn- 
.  mission  militaire  est  nommée  pour  en  juger  les  auteurs  | 
plusieurs  conspirateurs  sont  condamnés  à  mort ,  entr© 
antre»  Hvguet  et  Jayoques ,  représentant  du  peuple. 

Le  10  septembre  (  3.^  y.  complémeniaire)*  Bataille  I 
d'Alten&irclien.  Le  général  Marceau  y  est  blessé  à  mort 
à  Pâge  de  Vingt-sept  antf.  Moreau  est  larcé  de  rétro* 

-  grader  à  cause  de  U  défaite  de  Famée  de  Jauidân»' 

1796  (  AN  V.  ) 

Le  %  octobre  (11  vendémiaire,  )  Bataille  de  Bl- 
berach ,  gagnée  pas  Moreau  pendant  sa  belle  retraite  ; 
le'3f  il  se  bat  encore  à  Bucbau;  le  191  à  Emmedin- 
gen  y  contre  Parcbiduc  Charles  ;  le  a4  9  ^  Schliengen  ; 
enfin  il  repasse  le  RJiin  à  Huntngne  le  ft6  octobre. 

Le  to  octobre  (  19  vendémiaire)*  Traité  de  paix 

-  eigné  à  Paris  entre  la  France  et  le  roi  de  Naples*' 

Le  16  octobre  (  9S  vendémiaire  )«  Mort  de  Victor- 
Amédée,  roi  de  Sardaigne  ^  son  fils  GharWEmmanuel 
IV  lui  succède* 

Le  04  octobre  (  5  brumaire  )•  Gmfôrencea  infnio* 
tueuses  de  PariS)  entre  Lord  Maloiesbury  et  le  Gouver- 
nement français.  Le  1 9  décembre ,  ce  Lord  reçoit  Pordre 
de  quitter  Paris  et  le  territoire  français/ 

Le  5  nopendfre  {  iS  brumaire  ).'Xirait4  de  paix  entre 
U  république  et  le  duc  de  Pime. 
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Les  i5  el  17  novembre  (  25  et  27  Bnmûirè.  )  Bataille 
d^^rcole  ,  gagnée  par  les  Fxan^s  ^  et  qui  décida  dà 
sort  de  ritalie. 

Le  17  novembre  (  27  Brumaire  ,  et  6  novembre  ,  èf9 
dee  Hunes  ).  Catherine  II ,  impératrice  de  Auâsie  ^ 
meurt  d^apoplezie  |  à  l'Age  de  soixante-huit  ans  ,  après 
trente-eiDq  ans  de  règne.  Son  fils  Paul  I.^'  ^  Agé  do 
quarante-deux  ans  j  lui  succède  §  il  est  couronaé  à 
Moscou  le  16  avril  1797  (5  avril  y  ère  des  dusses  |  on 
ère  julienne.  ) 

1797  (   AN    V.  ) 

Le  9  Janvier  (  20  nMse  ).  Le  Ibrt  de  KeU  se  rend  à 
Farchiduc  Charles ,  après  cinquante^uh  jours  de  tran« 
ché^  ouverte.  Le  5  lévrier  suivant,  les  Autrichiena 

s^emparent  aussi  de  la  tète  de  pont  de  îliiningne* 

Les  14)  i5  et  16  jam^ier,  (a5,  26  et  27  niv6se)m 
Bataille  de  Aivoli  gagnée  par  Buonaparte  ,  sur  les  Au* 
trichiens  qui  perdent  vingt-cinq  mille  hommes.  Boona^ 
parte  pénètre  ensuite  dans  le  cercle'd'Autriclic. 

Le  i5  janvier  (  26  nivâse  ).  Première  réunion  des 
membres  d'une  secte  nommée  les  TiiÉopiiiLANTRorEs  ^ 
(  amis  de  Dieu  et  des  hommes  ).  Cette  réunion  a  lieu  à 
Paris  ,  rue  Saint-Denis  ,  n.°  34  9  roin  de  la  rue 
des  Lombards.  Ces  sectaires,  qui  voiil  h- jit  remplacer 
tous  les  cultes  par  un  pur  déisme  ,  se  reunirent  suc- 
cessivement dans  la  plupart  des  éj^lises  de  Paris.  Le 
zèie  de  ces  nouveaux  fideiies  se  ralcTitit  insensiblemrnt. 
Leurs  assemblée  devinrent  moins  ii<Mnl>reuscs  ^  et  bien- 
tôt tournées  en  ridicule  ^  elles  virent  leurs  temples  dé- 
serts. L^n  arrêté  des  consuls  ,  du  12  vendémiaire  an  X  ^ 
porta  que  les  théophilanlropes  ne  pourroient  plus  s'aà*» 
sembler  dans  les  édifices  nationaux. 

Le  26  janvier  (7  pluviôse)^  Dernière  convention  si~ 
•£née  à  Pétersbourg  sur  le  partage  de  la  Poloone  entre 
la  Russie  ,  l'Autriche  et  la  Prusse.  On  assure  au  roi 
démissionnaire  ,  Stanislas  Poniatowski  |  un  revenu  de 
Soo,ooo  ducats. 

Le  3i  janvier  (  12  pluviôse  ).  Découverte  d'une  cons- 
piiiUiQn  eu.  iciveui  de  la  royauté.  Tii^adure  Dunan| 
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Proly  j  BertKelot ,  Lavilleheurnois ,  Brottier  et  L»a« 
louRsaîe  ,  en  font  partie.  Le  8  avril  suivant,  un  conseil 
de  guerre  condamne  à  la  réclusion  LaTlllcK(  iirnois  ^ 
Dunan  ,  Proly  et  Brottier ,  et  renvoie  au  tribunal  cri- 
minel Lahûussaie.  Le  directoire  9  par  im  arrêté  du  même 
jour  ,  les  renToie  tous  an  tribimal  criminel  ^  minai  qu» 
Sonrdat* 

.  Le  û  février  (  i4  pluviôse),  Manioiie  te  rend  par 
capitulation  aux  Français*  L^  Autrichiens  abandonnent 
,  entièrement  PItalie. 

Le  19  février  (  i,*'^  ventése  )*  Traité  de  paix  conclu 
à  Tolentino  entre  la  république  et  le  pa^pe.  Cession 
â'Avlenon  et  du  coalat|  du  fi»rraraiS|  du  JBolonais  et 
de  la  llomagne; 

Le  i6mar$  (%6  vem^he)*  Bataille  dn^Tagliame^o, 
gagnée  par  Buonaparfce  tur  Parcbidue  Charlee.  Les  An* 
trichtens  abandonnent  les  Etats  vénitiens }  ils  sont jpduf^ 
euiyis  dans  le  Tyrol ,  la  Styrie  et  la  Carînthie*  Le  1 9 
mars  9  les  Français  s^emparent  de  Gradisca  ;  le  di  ^  dé 
Gortz  et  Brixen^  le  23,  de  Botzen  etXrieste  }  et  en&a 
le  29  ,  de  Clagenfurt. 

I^e  5  avr//  (  16  germinal ),  Tr.iitc  d'alliance  offen- 
sive ot  deieusive  entre  la  répubiic^ue  et  le  roi  de  Sar- 
Jciigue . 

Le  9  avril  (  %o germinal).  Insurrection  des  provinces 
vénitiennes  contre  les  Français.  On  massacre  trois  cents 
Français  malades  dans  les  hôpitaux  de  Vérone.  Le  37^ 
cette  ville  se  rend  aux  Français  par  capitulation.  Les 
magistrats  s'enfuient.  Beaucoup  de  jmysans  arrêtés  et 
condamnés  à  être  fusilles,  sont  amenés  sur  la  place  pu- 
blique. Le  général  Augereau  leur  pardonne*  Le  3  mai , 
Buonaparte  lance  un  manifeste  foudroyant  contre  k  ré« 
publique  de  Venise.  Le  20  9  le  général  Baraguey- 
d'Hillier  entre  dans  Venise  à  la  tête  desiz  mille  hommes» 
Dès  le  16  mai  y  le  doge  avoit  annoncé  que  par  résolation 
du  grand  conseil  ^  du  12  mai ,  le  gouvernement  seroit 
.administré  par  une  municipalité  provisoire  ,  etc.  Dès- 
lors  la  constitution  de  ce  pays  est  changée. 

Le  17  aurii  {  ^  germinal).  L'armée  française  du 
Igénéral  Hoche  passe  le  Rhin  à  Neuwied  |  «t  remporte 
plttsieure  avantages  eur  les  Autricbiens* 
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18  mvril  (  99  gimlitml  )•  PfWaiitiires  de  paix 
•Igpaiés  près  de  Léoben  ^  à  trente  Iteuet  de  Vieime  ^  entre 
io  Ré&erai  Buoaap&rte  et  let  miniitres  de  rempereitr» 

He  fto  tfm7  (  1    jlorialy  Jatamée  française  de  Mo» 
reeiTi  passe  le  Rhin  près  Strasbourg  ^  elle  bat  plusieurs 
fois  les  Autrichiens  et  s'avance  en  Allemagne.  Mais 
la.  nouvelle  des  préliminaires  de  Lû  ^ben  anète  ses  suc- 
cès et  ceux  de  l'armée  du  gfjneral  Hoche. 

Le  JO  mai  (  3o  floréal).  On  renouvelle  un  tiers  de 
Rassemblée  législative.  Le  parti  modéré  acquiert  plus 
cl'' influence  j  le  diractoire  commence  à  être  divisé  d'opi- 
nion. 

Le  20  mai  (  i  prairial  ).  Letoiinirur  sort  du  direc- 
toire par  le  sort ,  et  est  remplacé  par  iiaxiheiesii|  jjui 
«st  installé  ie  6  juin  suivant. 

Le  22  mai  (  5  prairial  ).  Gênes  se  révolte  contre 
son  sénat  f  un  fiouvernement  démocratique  est  établi 
le  14  juin  sous  Te  nom  de  république  ligurienne» 

Le  t  juillet  (  18  messidor  )•  On  entame  de  nouYelles 
conférences  à  LUI  3  ,  pour  la  paiaC  entre  la  France  et 
TAn^terre.  Lord  Malmesburr  et  les  plëiûpotentiaires 
firançaîs  n^étaat  point  d'accord  ^  ces«  conférences  sdnt 
jorapues  le  17  septembre  suivant.  * 

M  9  Juillet  (  91  messidor  ).  Fédération  de  Milan* 
On  procuune  la  république  cisalpine ,  formée  de  la  Lom- 
baroie  autridiiennei  du  Bergamasque ,  du  Bressan  y  du 
Cremasque  et  autres  portions  de  P£tat  de  Venise  |  de 
Mantoue  et  du  Mantouan ,  du  Modénois\  de  Massa  et 
Carrara.  Le  Bolonais  ^  le  Ferrarais  et  la  Romagne  ne 
lurent  %rénn tes  à  cette  nouvelle  république  que  le 
juillet*  Ce  n'est  qu'après  le  traité  de  Campo-Formio  que 
cette  république  a  été  définitivement  formée. 

Le  10  août  (  2I)  thermidor  ).  TraiLi  de  paix  entre  la 
France  et  le  Portugal  j  mais  la  reiuii  de  Portugal  uc  i'a 
pas  ratiiié. 

Le  i5  août  {1^  tTtermidor).  Ouverture  d'un  concile 
national  tenu  à  Pans  par  les  évêques  de  France  asser- 
mentés ;  il  avoit  pour  objet  la  pacification  de  l'église 
et  le  rétablissement  du  culte.'  Il  a  duré  jusqu'au  1% 

novembre  (     brumaire  am  vx  }• 
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Le  4  septembre.  Journée  pu  dtx-huit  rRUCTinoK 
AN  V,  en  laveur  de  la  inujonté  tiii  directoire  ,  contre 
ceux  que  l'on  accusoit  d'être  partisans  de  la  royauté. 
Lies  résultats  de  celte  révolution  dans  le  (lirectoire  et 
le  corps  législatif  I  sont  la  condamna tion  à  ia.  déporta- 
tion ) 

i.*'  De  deux  dirrcteur»  \  MToir  : 
Barthélémy  et  Carnot. 

d.**  De  oiize]iieiiibre«  du  conieU  dea  snciensi  qui  sont  t 

Barbé^MarboU*  Ihomond»  PortiHst 

Dumas.  Aluraire.  Borère. 

Ferrand- Vaillant»  Marinais.  Tronçon  -  du-Cou« 

Lafond>Ladebat.  Paradis.  draf. 

3.^  De  quar^nte-deux  membres  du  conseil  des  cinq 
cents  I  savoir  : 

Gilbe^^Desnlolières.  AndrëdelaLozèrc» 
Henri  Larivière.  Macurtin. 
Imbert'Golonès.  FaTi«« 
Camille  Jonlaii.  Paatorer* 
Jourdan  des  Bon-  Pîchegru. 


'Aiil>rv, 
J.  J.  Aimé» 
fia^ard» 
Blain. 

Sois<;y-d*A«glat. 
Borne. 
Bourdon  de  POise. 
Cmànj, 
Couchery» 
Delabaye. 
Delanie. 
Doumerc. 

T)ii}ihin  tier» 
X)u]irat. 


ches-du-Biiàne. 
Gau. 

Le  Cariera. 

%jC  I\1nrchûnd*6o- 

niicourt. 
Leinerer. 
HerM». 

Madier. 

JVJnillard. 
Koaiiies. 


Potissard. 
Praire-Montiiair. 
Qafttremàre  Qyi»» 

.  cy. 
Saladîn. 
Siniéon. 
Tauvillier»» 

Taublâuc, 
Villaret  Joyeuse 
Et  Willot. 


4*^  ^6  plusieurs  journalistes}  entre  autres  i 

Suard.  La  Harpe.  Pprlcf, 

âicard.  L*abbécie  Vauxelies.  etc.  etc. 

5.°  De  dilTérens  particuliers  y  tels  que  i 

La  Yille'Heiiniois*  Dossonville.  tnant. 

Brottier.      '  Miranda ,  général.  Hamel  ,  commaa* 

Dunan.  Morgan  ,  général.  dant^etc. 

Cochon.  3ffaillie ,  ex-consti- 

Cette  révoltttion  commenta  à  cbranler  le  ^ouvernem^t  àX* 
rectorial ,  et  loi  fit  beaucoup  perdre  dans  l'opiiiion  pvbUque. 

Le  10  septembre  (  ?4  fructidor,  )  Le  directen'-  Bar- 
tlielenjy  est  remplacé  j)ar  Merlin  de  Douay  jet  Caruot 

est  xomplacé  par  f  raii^ifi  de  JN^euicliàteau. 
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I>e  17  octobre  (26  vendémiaire).  Traité  de  Campo- 
Formio,  (  hameau  àn  Frionl  ,  près  d'Udine  )  ,  entre 
la  France  et  l'ejn[)ereur  d'Aiiemagne.  La  Belgique 
est  cédée  à  la  France  ,  et  la  Lombardie  autrichienne 
à  la  république  cisalpine  ^  reconnue  par  l'empereur, 
X^es  JBtats  de  la  république  de  Venise  sont  partagés  1 
Gorfou  I  Zanje  ,  Cephalonie  ,  Saint -Maure  ,  Ce- 
rise y  et  tles  rlépendantes  ,  aTec  PAlbanie,  sont  cédéet 
à  la.  France.  L'Istrie  et  la  Dalmatie ,  les  îles  de  l'Adria* 
tique  ^  la  yille  de  Venise  ayec  les  £tats  de  Terre*- 
Ferme  ,  jusqu'à  TAdigei  au  Tartaro  et  au  P6  ,  sont 
cédés  à  rempereur.  Le^  reste  des  Etats  d  e  Terre*Ferme 
est  donné  à  la  république  cisalpine*  Le  Brisgaw  est 
cédé  en  indemnité  par  Pempereur  au  duc  de  Modène. 

JLe  a6  octobrê  (  5  hrmmaire  )•  La  Valteline ,  Chia* 
vanne  et  Bormio  sont  réunis  à  la  république  cisalpine 
par  arrêté  de  Buonaparte. 

Le  16  nopemhre  (  sé  hrumaire  )»  Mort  de  Frédéric^ 
Guillaume  II  f  roi  de  Prusse ,  âgé  de  cinquante-trois 
ans  I  et  roi  depuis  plus  de  onse  ans^  Frédéric-Guillaume 
m  )  né  le  3  août  1770  9  lui  succède. 

Le  ai  novembre  (  i.*'  frimaire  ).  Installation  du 
corps  législatif  de  la  république  cisalpine  ^  à  Milan. 

Le  ij  décembre  (  1 9  frimaire  ).  Uji  congrès  s'ouvre 
à  Hastadt  pour  txaiLer  de  la  paix  entre  la  liance  et 
VLinii  ire. 

Le  2.3  décembre  (3  nivSse  ).  Mort  de  Frédéric-Eu- 
gène ,  duc  de  Wurtembert^  ;  son  fils  Frédéric-Guillaume- 
Charles  ,  i\gé  de  quarante- Uoi s  ans  ,  lui  succède  :  U 
est  créé  élerleur  en  i8o3j  et  roi  en  1806. 

Le  2.0  décembre  (  8  nivdse  ).  Le  général  français 
DupKot  est  massacré  à  Rome.  T  a  légation  française 
sort  de  cette  ville }  et  la  guerre  recommence  à  cette 
occasion. 

Le  décembre  (  9  nivdse  ).  La  ville  de  Maycnce 
capitule  )  les  troupes  françaises  en  prennent  possession 
ainsi  que  du  fort  de  CasseL 

?798  (  AN  VI.  ) 

Le  i  y  janvier  (  aÔ  nivdse)*  Installation  du  corps  lér 

^isiatii  de  la  république  ligurieime  à  Cènes» 
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Le  22  Janvier  (  'i  pluviôse  ).  Révolution  à  la  Haye# 
Arrestation  et  clestitutiou  de  plusieurs  membres  du 
gouvernement  batave. 

Le  24  janvier  (  5  pluviôse  ).  Révolution  dans  le  pays 
de  V  aud ,  en  Suisse  ;  les  Vaudois  secouent  le  joug  de 
Berne  ,  et  plantent  l'arbre  de  la  liberté  à  Lausanne  \ 
dans  le  même  temps  une  armée  française  pénètre  en. 
Suisse  el  m^irt  lie  contre  Berne. 

Le  26  janvier  (^i^ pluviôse}.  Muiliouse  est  réuni  à  la 
France. 

Le  10 février  (2a  pluviôse).  Le  général  Berthîer 
entre  à  Rome  à  la  tél;e  d'une  armée  ^  et  occupe  le  ciià* 
teau  Saint-Ange. 

Le  la  février  (  %^pluvi6se  ).  Stanislas  Poniatowskî ^ 
roi  démissionnaire  de  Pologne  ^  âgé  de  soixante-six  ans  ^ 
meurt  à  Pétersbonrg. 

Le  i5  février  {  27  plmidse).  Révolution  à  Rome, 
Une  répuljlique  dirigée  par  cinq  consuls  ,  y  est  établie. 

Le  19  février  (1.*'  ventâse).  Le  pape  Pie  VI  est 
enlevé  de  Rome,  on  le  conduit  d'abord  à  Sienne  ,  puis 
dans  une  Chartreuse  près  Florence,  enfin  on  b^  ir.uiicro  ^ 
dans  i'i  11  té  rieur  de  la  France.  On  lui  avoiL  iait  traverser 
les  Alpes  et  le  mont  Genèvre  par  un  froid  excessif,  et 
porté  par  quatre  hommes.  L'attendrissement  des  peuples 
sur  ses  malheurs ,  le  respect ,  les  témoignages  du  plus 
tendre  intérêt  l'accompagnèrent  sur  toute  sa  route  ea 
Italie  )  à  Briançon ,  à  Gap ,  à  Grenoble  9  à  Yoiron  ^ 
énfin  à  Valeitçe  où  il  arriva  au  moie  d^aoùît  1799* 
U  avoit  alors  82  anS|  el  montroît  un  courage  su» 
périeur  à  son  infiiTtune  et  à  la  fatigue  d^un  si  long 
Toyago.  (  Voyez  29  août  1799*  ) 

M  5  mars  (  i5  ^eniôse }»  Les  Français  entrent  à 
Berne ,  après  une  bataiUe  sanglante  9  suivie  d'une  ca^ 
pitulation*  Le  ii  avril  |  on  établit  la.  république  kelvé- 
tioue  sur  les  bases  de  celle  de  France* 

'Xe  i5  a/tfril  (  ^  germimU)*  La  légation  firançaise 
est  insultée  à  Vienne  ^  Bemadotte  9  ambassadeur,  quitta 
la  tille..  Le  5o  mai  ,  il  s^ouvre  des  conférences  à  oela  | 
entré  Frian^ois  de  Nenfcliâteau  et  le  comte  de  Gobenzl 
relativement  à  eette  injure.  {  «Uea  •ont  femiaéte  k  6 
jutllel.sttivant^» 
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Le  i5  avril  germinai)»  Les  troupes  françuiaee 
entxent  à  Genève  f  qui  est  rénnie  à  la  France  le  ad  du 
même  mois  (  7  floréal)* 

Le  1  no/  (  ta  filial  ).  Une  noiiTelle  consUtntioii 
de  la  république  batave  est  proclamée. 

Le  11  mai  (aa  floréal  y  Loi  réroliitsaiiiiaire  qui 
casse  les  élections  de  plusieurs  départemens  pour  le  re« 
nouveUemeat  du  tiers  au  corps  législatif. 

Le  19  mai  (  3o  floréal  )«  Buonaparte  sort  de  Tofnktt 
a^ec  une  flotte  portant  une  armée  de  débarquement  ^ 
destinée  à  une  expédition  en  Egypte. 
.  Le  22  mai  (  3  prairial),  François  de  Neufchâtf^an  ^ 
sorti  du  directoire  par  le  sort  |  est  remplacé  par  Trei« 
Ibard. 

Le  5o  mai  (  1 1  prairial  ).  Quatre  mille  Anglais  dé« 
liarquent  à  Ostende  9  sont  dé£dt8  ^  et  deux  mule  sont 
prisonniers. 

Le  12  juin  (^%\  prairial  }•  Les  Français  s'emparent 
de  Malte  f  qui  se  rend  par  capitalation  à  Parmée  navale 

de  Buonaparte. 

Le  même  jour  ,  le  directoire  batave  est  dissous  ^  et 
«plusieurs  membres  du  corps  législatif  sont  arrêtés. 

Lo  '  1.^'  juillet  (  i3  messidor  )•  L'armée  firançaise 
débarque  en  Egypte. 

Le  2  juillet  ^  14  messidor*  }  Prise  d'Alexandrie  |  et 
ensuite  prise  de  Rosette. 

Le  '3.1  juillet  (  3  thermidor).  Bataille  des  Pyramides. 

Le  23  juillet  (  S  thermidor),  ^trée  dans  la  ville,  du 
Caire. 

Le  1.*'  août  (14  thermidor).  Combat  naval  d'Ahou- 
Idr.  L'amiral  français  Brmx  est  tué  ;  son  vaîsscau  j 
VOrient  ,  de  cent  vingt  canons  ,  înrciidié  j  et  sur 
douze  autres  vaisseaux  |  dix  sont  pris  par  Tamirai 
Nelson. 

Le  16  aoflt  (  i€)  thi'rmidor)»  Charles-Jean  Berna- 
dette épouse  iiugéule-Bernardine-Désirée  Ciaryi  sœur 
cadette  de  la  femme  de  Josepli  Buonaparte. 

Le  la  septembre  (26  fructidor  ).  La  Porte  déclare, 
la  guerre  à  la  franco  1 4        de  Tea^pédiùon  d^Eg/pte. 
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Le  3.j  septembre  (  3  vendémiaire  *).  Le  corps 
Utif  de  France  décrète  vue  levée  de  deux  cent»  miUe 
conscrits. 

Le  10  octobre  (  19  Vêmdémiaire  }.  Combat  naval  sur 
les  côtes  d^Irlande^  entre  une  flotte  françsise  destinée 

Knr  Plrlande  ^  et  une  flotte  anglaise  commandée  par 
mirai  Waren.  La  flotte  française  est  déileutei  perd  le 
^sseau  LehùcÂ0  de  ^uatre^vingt  -quatre  canons  j  et 
cinq  frégates. 

Ij^  17  octobre  (  26  vmdémiairB  }.  L^emperenr  de 
Russie  I  Paul  I ,  est  élu  grand-mai tre  de  Malte. 

Le  21  octobre  (  3o  vendémiaire).  Insurrection  au 
Caire  contre  les  Français  5  les  séditieux  sont  punis. 

Le  24  novembre  (  4  frimaire).  Les  Français  sont  at- 
taqués sur  le  territoire  romain  par  les  Napolitains  ;  le 
cei5x-ci  occupent  Rome.  Et  le  4  décembre  j  MaO» 
donald  bat  l^irmée  napolitaine  à  Civita-Castellana. 

Le  6  décembre  (16  frimaire  ).  La  France  déclare 
la  guerre  aux  rois  de  IS^aples  et  de  Sardaigne.  Le  9^ 
le  roi  de  Sardaigne  renonce  à  la  souveraineté  du  Pié- 
mont ,  et  se  retire  avec  sa  famille  en  Sardaigne  ,  par 
suite  d'une  convention  conclue  nvec  le  général  Jou- 
bert.  Le  même  jour  |  les  NapoUtaijis  sont  battus  à  Caivi 
par  les  Français, 

Le  23  décembre  (  3  nivôse),  La  Russie  fait  alliance 
avec  la  Porte  |  et  envoie  une  armée  contre  la  France* 

1799  (      VII.  ) 

Le  i5  janvier  (  16  nivôse  ).  Troubles  à  Naples  ;  les 
Lazzaronis  s'emparent  de  la  ville  5  le  général  Mack 
passe  du  côté  cl(  s  Français  qui  le  reçoivent  comme  pri- 
sonnier de  jTuei  re.  Le  23  ,  l'armée  française  ,  com- 
snandëe  par  Championnet,  met  en  faite  les  Lazzaronis, 
s'empare  de  Naples  :  ou  y  etaJ  lit  I  <  république  partlié- 
nopéenne.  Le  même  jour  ,  révolution  de  Lucques. 

Le  4  février  (  16 pluviôse  ).  Buonaparte  marche  vers 
la  S  yrie  avec  une  partie  de  son  armée  ;  bient6t  après 
il  gagne  la  bataille  d'Ll-Aricli)  et  s^ejupare  do  Gaza  et 
de  Jaild* 
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Le  i  6  février  (  28  pluçiéw  )•  Mort  de  Clual0»-T]iéo« 
dore  )  électeur  de  Bavière  ^  âgé  de  soixante-quinze  ane* 
Le  duc  de  Deux-Ponts ,  Maximilien-Joseph  |  lui  eue* 
^ède  :  il  est  créé  rot  de  Bavièra  en  i8o6. 

Le  t%  mars  (  ventâsc  ).  La  France  déclare  Ui' 
guerre  4  PAotnciie  et  à  la  Toscane. 

Le  22  mars  (ft  férminal)-  L^armée  française ,  com» 
mandée  par  Jourdan  9  est  défaite  près  de  âtockach  en 
Souabe* 

Le  3o  mars  (10  germinal  ).  Le  général  autrichien 
Kray  bat  les  Français  sur  TAdigei  et  le  &  avril  |  prôa 
de  Vérone* 

Le  8  açrili  li) germinal)*  Deuxième  coalitioii contre 
1a  France ,  entre  l'Angleterre ,  [^Autriche  ^  une  partie 
de  PEmpire  ,  les  rois  de  Naples  et  de  Portugal  |  lii 
Hussie ,  la  Turquie  et  les  Etats  barbaresques. 

Le  même  jour  8  avril ,  rupture  du  congrès  de  Ras* 
tatlt;  le  28  du  même  mois  ^  les  plénipotentiaires  fran- 
çais à  ce  congrès  ,  Bonnier  ,  Roberjeot  et  Jean  de  Bry 
sont  assfissînés  à  leur  départ  de  Rastadt.  Les  deux 
premiers  sont  tu<5s  ,  et  le  tnnsième  est  seulement  blessé. 

Le  16  avril  (27  i^ertninal  ).  Bataille  du  montTlLa'* 
DOr,  en  Syrie,  gap;nêe  par  Buannparte. 

Le  a{>ril  (2  floréal  ).  Les  Grisons  sont  réunis  à 
la  république  helvétifiue. 

Le  27  avril  (  8  força!  ).  Bataille  de  Cassano  sur 
TAdda;  les  Françf\is  (-prourentun  échec  devant  Suwa- 

row  qui  entre  à  Milan. 

Le  5  mai  (16  floréal).  La  princesse  ,  fille  de  Louis 
XVI  ,  part  de  Vienne  pour  se  rendre  à  Mittaw  ^  et 
épouser  monseigneur  le  duc  d'Angoulême  ;  la  célébra^ 
tion  du  mariage  a  lieu  le  10  iuin  suivant. 

Le  16  mai  (27  floréal  ).  Revvbel,  sortant  du  direc- 
toire par  le  8ort|  est  remplacé  par  SieyeS|  ambassadeur 
à  Berlin.  ' 

Le  10  mai  (  \,^^  prairial).  Biionaparte  lève  le  siè^cî 
de  Saint-Jeau-d' Acre^  apieâ  suiJwante  jour^  de  tianciiée 
ouverte. 

Le  même  jour  ^  entrée  d'un  nouveau  tiers  dans  le 
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corp<i  législatif  de  France  :  le  p&ni  jacobin  reprend  le 
dessus. 

Le  16  Jum  (28  prairial).  Discussion  entre  le  corps 
léf^islatif  et  le  directoire.  Treiiiiard  ,  éliminé  comme 
ayant  été  nommé  incons^tutioiuiellementy  est  remplacé 
par  Gohier. 

Le  18 juin.  Journée  du  trente  prairial  an  vit. 

Révolution  dans  le  directoire  :  les  directeurs  Lare- 
veiilère  et  Merlin  sont  remplacés ,  par  iioger  t)iicos  et 
Moulins* 

Le  19  juin  (  1  messidor  ).  Macdouald  y  après  trois 
|Qius  de  combat  sur  la  Trebia  9  est  défait. par  les 
Austro-Russe»  9  et  se  retUv  vers  Gènes. 

.  Le  yWjs  (  2  messidor  )•  La  citadelle  de  Turin  ee 
rend  par  capitulation  aux  Austro-Russes* 

Le  %i  juin  (3  messidor).  L^armée  royaliste  napoU- 

par  le  cardinal  Hii£b  ^  rentre  à  Ka* 
pies  X  le  r<H  T  rentre  le  i3  juillet. 

Le  la  juillet  (  a4  n^idor  y.  Loi  révolutiomudre 
leodne  en  Ffaace  9  qui  otdonne  de  prendre  des  ôtages 
parmi  les  parens  des  émigrés  et  les  nobles» 

:  he  %S  juiUet  (  7  Aermidor  )•  Les  Français  battent 
les  Turcs  devsnt  Aboukir  m  Bgypte«  . 

Le  fAiuiOei  (  10  iiermidor).  upitnlatiaii  de  Man* 
toue  t  l'Italie  est.presque  entièrenisnt  reconquise  par 
les  alliés. 

Le  i/""  août  (  i4  thermidor).  Douze  cents  Turcs  y 
qui  défendoieut  le  ùjit  d'Aboutir  |  ^îe  râjadexit  à  huo- 
naparte. 

Le  i5  août  (  28  thermidor  ).  Bataille  de  Novi  perdue 
par  les  Français  contre  les  Austro- Russes  :  le  général 
Joubert  y  est  tué  ,  et  est  remplacé  par  Moreau- 

Le  23  août  (  6  fructidor^,  Buonaparte  s'embarque 
en  Eaypte  pour  revenir  en  France»  H  laisse  le  COHH 
mandement  de  l'armée  à  Kleber. 

Le  29  août  (12  fructidor  ).  Le  pape  Pie  VI 9  arrivé 
depuis  peu  à  Valence  9  y  meurt  après  onze  jours  de 
maladie.  Il  aroit  régné  TingH^nq  tuns»  Sçè  entrailles 
ren&nuéss  dans  une  urne  d^or  sont  restées  \  Valence 
où  le  gouvernement  consulaire  a  fait  faire  des  obsèqusi 
eolennellerSu  Saint'Pèrei  et  a  ordonné  qu'on  luiéle* 
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Ht  tm  tombeaii  f  son  coi^s  transporté  à  Rome  ^  y  a  été 
reçu  arec  pompe  par  Fie  VII 9  assisté  de  dix-huit  car<« 
éinaiix  >  le  17  février  \8oa. 

I^e  lii  si^Oembre  (  jour  complémentaire  ).  Batailla 
de  Manheim  |  gagnée  par  les  Autrichiens  sur  les  FifScn* 
fais* 

Le  19  ^ptemhre  (3.*  compUmcntaire  ).  Bataille  de 
Berghen ,  gagnée  par  les  Français  commandés  pai^  le 
générai  Brunei  sur  les  Angiais. 

1799    (  AN  YIII.  ) 

Le  %S.  9^t9mbre  (  3  vendémiaire  )•  Bataille  de 
2urich ,  gagnée  par  MatssMa  sur  Ise  Austfo-Russes» 
C'-est  à  rentrée  des  troupes  françaises  dans  cette  ville 
que  le  célèbre  LaTater  aété  blessé  ^  il  est  auMrt  qiiinae 
mois  après. 

Le  S  octobre  (  i3  vendémiaire  ).  Retraite  de  Suwa* 
row  du  canton  de  Glariâ.  Les  troupes  russes  qu'il  coaii« 
mande  sont  rappelées  par  Paul  I. 

Le  9  octobre  (17  'vendémiaire).  B uon aparté débar^ 
que  seul  à  Fréjus  ,  et  arrive  à  Paris  le  16. 

lie  18  octobre  (  ?M  vendémiaire  ).  Les  Anglo-Russes 
commandés  par  le  duc  d'Yorck  ,  a|)rès  avoir  été  plu- 
sieurs fois  délaits  par  le  général  Brune  ,  lont  une  ra- 
pitulation  à  Alkmaer  ,  et  évacuent  la  Noril-Hollruuie. 

Le  9  novembre.  JournIlE  nu  nix-iiciT  brumaire 
AN  VIII.  Révolutiôn  remartjuabie.  Buonajiarle  parvient 
à  faire  destituer  le  directoire  ^  à  dissoudre  le  conseil 
des  cinq-cents  réuni  à  Saint-Cloud  j  et  à  supprimer  ia 
£qu$tjbtutû>a  directoiiaie  de  l'an  iiu 

CONSUI.AT. 

Gouvernement  pkovisoire  consulairs ^  établi  le 
ti  noYeabre  1799  (20  brumaire  an  viii). 

Ce  gouvernement  r^st  composé  àr^  îroi^  consuls  ,  Sieyes, 
Boyer  Ducos  et  Boa;ij)arrr  ,  et  de  cir  tix  commissions  lej^isla- 
tivea  composées  chacune  de  mexubreâ.  On  ej(.iie  6a  députés 
Isctieiuc. 

Ce st  alors  que  Von  commence  à  espérer  le  retour  de  l'or- 
dre rt  (le  la  tranquillité  publique  jet  c'est  la  première  fois  que 
les  anarcbistes  sont  véritabiement  réprime»  €t  rais  dans  rim- 

pos«ibiUté  de  uftusev  de  no^Tsaus  troublsi. 

1  • 
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1799  (  AH  vm.  ) 

Le  i3  novembre  (       brumaire  )*  Rapport  de  la  lot 

du  12  juilliit  sur  les  oLagcs. 

CoNS  1  ITUTION     DE     LA     Riî:PUELIQUE     FRANÇAISE  ^ 

piéseiitéc  le  i3  décembre  1799  (22  frimaire  an  vin 
acceptée  par  le  peuple  le  7  février  1600  (16  piuviùfaô 
an  VIII  ). 

Cette  constitution  établit  un  gouvernemeat  consulaire  y  com»; 
posé  de  Boonaparte  ,  premier  consul ,  nommé  ponr  dix  a«e  ;  - 
de  Gambacérès ,  second  consul  également  ponr  dix  ans  ;  et  enfin. 

'do  L(^î)riin,  troisième  consul  y  nomnié  pour  cinq  ans.  Il  y  a  en 
outre  un  sénat  conservateur ,  un  corps  législatif  composé  de 
3oo  membres ,  et  un  tribunal  composé  de  100  membres.  (  Ce 
tribnnar  a  é\<S  réduit  à  5o  membres  le  4  août  iSoa  ,  et  supprimé 
le  19  août  1807  ).  TJn  conseil  dVtat  est  établi  le  2^  clécembre 
J799.  Cette  constitution  composée  de  g5  articles  est  divisé?  en. 
«ept  titres  ,  savoir  :  1.°  De  l'exercice  des  droits  de  cité.  2."  Du. 
àénat  conservateur.  3.^  Du  pouTOÎr  législatif.  4*^  Du  gouTerne- 
ment.  5P  Des  tribunaux.  6.^  De  la  responsabilité  des  Ibni:^ 
tionnaires  publics.  7.°  Dispositions  générales. 

Il  ëtoit  difficile  que  cette  constitution  durât  long- temps  avec 
le  caractère  du  nonreau  chef  de  l*état. 

Le  24  décembre  (  3  nivose  ).  £tabli8seiiieat  du  conseil 

d't'tat. 

Le  26  décembre  {  f\  nUôse^.  Le  sénat  conservateur 
et  les  consuls  entrent  en  fonctions.  Le  gouvernement 
consulaire  n  est  mbttiiié  aius.  TuileriÊâ  t^ue  ie  février 
suivant. 

1800  (  AH  vin.  ) 

Le  1     janvier  (11  nivâse  ).  Installation  du  nouyefta 
corps  lépslatif  et  du  tribunat. 

Le  b  janvier       nivôse).  Cent  trente-trois  individus  j 
dont  la  plupart  souillés  de  crimes |  sont  condamnés  à  1 
la  déportation. 

Le  'j janvier  (17  nivôse  ).  Traité  conclu  i  El-Arich, 
entre  le  Grand- Visir  et  Sidney  Smitii  d-uue  part  ,  et 
Kleber  de  l'autre ,  pour  l'évacuation  de  l'Egypte.  Lé  ca- 
]>inet  de  Londres  n'approuve  pas  ce  traité. 
-  Le  20  janvier  (  3o  nivôse  ).  Le  général  Joacbîia 
Murât  épouse  Marie-Aniu»ciâde-*Carolîiie  ^  sœur  de 
Buonaparte  t  il  en  a  eu  deux  fils  et'  deux  filles. 

Le  2^  janpier  (  9  pluviâse  ).  Fais  de  Mont&ucOB 
Ityec  U'  Vendée  inéridioaële*' > 
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1800  (  AK  Vin.  )  , 

Lê  14  fêmÊt  (  ji5  olmMse).  Pacification  «mc  Im 
cliouant  par  le  géaémL  Brunei 

La  17  fétritr  (aSp&ritff»).  NonT«Ua  diTisîondo 
la  Francs  tn  pféfiBCliirea .  ak  amndisMMoa  coounar* 
sanx* 

Le  i*^  Morr  (  10  VMOhû  )•  La  banque  de  France  est 

établie* 

^  Le  3  marf  (  vmtiâ*9*  )  Loi  qui  ordonne  la  clôture 
de  la  liste  dea  émigrée. 

Le  1 0  jRa/9  (  19  vemtâsê).  Kleber  bat  lea  Turce  prèa 
d'El.Hanca. 

Le  18  mars  (27  ventâiâ)»  Grégoire-Barnabé  Chlara- 
atpnti ,  né  à  Céaène  le  i4  août  174^9  éTéque  de  Tivoli^ 
j»^r«jip>«l  en  1785  I  pnia  ëvêque  d'Imola ,  est  élu  pape 
dans  le  conclaTe  tenu  à  Venise.  Il  prend  le  nom. de 
Fie  VIL  II  étoit  parent  de  Pie  VL 

Le  21  mars  (  io  vtntâê9)*  .Formation  de  la  répu- 
blique det  Sept-Iles. 

Le  25  avril  (  5  floréal),  Moreao  paaee  de  nouveau  le 
HHin  et  pénètre  dans  la  Souabe. 

Le  28  avril  (  8  floréal  ).  Reprise  du  Caire  par  les 
Français  \  Mourad  -  Bey  ^  cbef  des  Mamelucks  |  fait  sa 
eoumission  à  la  France. 

Le  3  mai  y  le  5  et  le  9  (  i3  ,  1 5  et  19  floréal).  Les 
Autrichiens )  battus  par  Aloreau  à  LngjeU|  àMœskircii 
et  à  BiberacK  ,  se  retirent  vers  Ulm. 

Le  mai  {^2,^  floréal).  Buonaparte  avec  une  ariné*> 
traverse  le  Saint -Bernard  ,  et  descend  dans  la  vallée 
d'Aoste  :  le  2  jiûu  I  il  entre  à  Milan  ,  et  le  4  il  y  pro« 
clame  le  rétablissement  de  la  république  cisalpine. 

Le  14  juin  (  25 prairial).  Bataille  de  Marengo  prèa 
d'Alexandrie  ,  gagnée  par  Buonaparte  sur  le  général 
Mêlas.  La  victoire  fut  incertaine  pendant  quelque 
temps  ;  enfin  le  général  Desaix  la  décida  |  mais  il  f 
trouva  la  mort. 

Le  14  nHj'iJie  jour,  le  général  Kleber  est  assissiné  en 
ïgypte.  Le  réuéiai  Menou  lui  succède  daus  le  coxii« 
mandement  de  l'armée. 

Le  16  juin  (27  prairial)»  Armistice  entre  les  Fran- 
cis et  lea  Autricniens»  Les  places  fortes  du  Piémont 
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àt»  la  Lombardie }  av«c  ht  Tilba  de  Gène»  |  8Amiie 
ét  Urhin  tont  livrées  ftux  Français*  Les  Aiitricbmi»  8é[ 
retirent  «n-delà  de  POglîo. 

Le  Tûivin  <  i.*''mes9«ft»r)%  Contentiefii  de  prêt  cm 
de  eubsiae  ,  signée  à  Vienne  entre  TAntriciie  et  ht 
Grande-Bretagne* 

Le  %  fuiOei  (  i3  mpuidor).  Le  rot  d^Angleterrë 
•anctionne  IHinidn  de  PIrlande  avec  VAngleterie  et 
rÉcosse.  Ces  trois  royaumes  sont  soumis  à  un  seul  par-*' 
lement. 

Lu  118  Juillet  (  9  thermidor  ri  ûliminaires  de  paîjc 
èntre  la  France  et  ^Autriche  3  nqn  raùiiéb  par  cette 
dernière.  ' 

Le  7  août  (  19  thermidor),  Clian£^cmens  dans  le 
gouvernement  de  la  Suisse  \  celui  c[Ui  s'établit  est  pro* 
visoire. 

Le  5  septembre  (  iR  fructidor  ).  Ti'Ile  de  Malte 
tombe  au  pouvoir  des  Angiais  après  \  ingt-six  mois  de 
blocus.  Le  11  ,  ils  m  parent  de  Vile  de  Curaçaoi  Tune 
des  plus  petites  Aiitiiles. 

Le  0^0  septembre  (3/  jour  complémentaire  ),  Armis- 
tice conclu  à  Hohenlinden  ,  entre  les  Français  et  les 
Autrichiens,  Ingolstadt,  Ulm  et  Philisbourg  sont  Uvréé 
aux  Français*  Un  congrès  est  indiqué  à  Lunérilie* 

i8oo  (  AN  IX.  ) 

Le  5o  septembre  (  8  vendémiaire)*  Traité  d*amitië 
et  de  commerce  entre  la  France  et  les  Etats  «Unis 
d'Amérique* 

Le  9  octohre  (  1 7  vendémiaire  }.  Proiet  d'assassiner 
Buonapartft  à  ropéra*  Les  prévenus  y  I^emerrille ,  Ce«> 
racchif  Azena,  Topino-lebmn  et  dix-neuf  autres  sont 
.traduits  au  tribunal  criminel  le  3o  octobre* 

Le  i5  octobre  (23  vendémiaire).  Les  Français  pren- 
nent possession  de  Florence  et  de  toute  la  Toscane. 

C'est  vers  ce  lemp^»  t^ue  la  fièvre  jaune  lit  tant  lie  ra-. 
Vaj^es  à  Cadix. 

L«  '2.6  novembre  (7  Jrimairc)*  Rupture  de  Tarmistice 
en  Allemagne* 
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Le  3r  décembre  (  \%fnm^re).  Victoire  lespori^t  A 
HoKemlmden  par  Morcaa  A«r  l'arclildiic  J«w» 

lie  10  tiécembr^i  19  frîmair^}.  Moreau  pa^ae  Pin* 
s^ftvance  dMa  F Aiùndu»  9  occupe  SaUbourg  b  i5  ^  Il 
bat  le«  Atttricliieiu  k  18  sur  la  Traua ,  prend  Liais  y 
Steyers  y  ete*  9  et  s^approcho  lapidement  at  Viemitt* 

Le  16  décembre  (  a5  frimaire  )•  Traité  de  aoutralité 
armée  entre  la  Riisaie  1  la  Suède ,  la  Oaaeiaarck  et  la 
Ptuase  9  contre  PAngletone  $  c^est  eelui  de  17Ô0 
aomrelé. 

Le  ^4  décembre^  Joirurjls  mr  trois  nzyose  ak  ix. 
Attentat  contre  la  vie  de-Buonaparte  ,  par  le  moyea 
d'une  macliine  infernale  qui  éclata  à  huit  heures  du 
•  soir  ,  dans  la  rue  Nicaise  ,  à  rinàtdnt  où  Buoiidparts 
ailoit  à  l'opéra.  Les  prévenus  de  cet  attentat  sont  les 
quatre  Tiomiués  pins  liiiLit  dans  l'affaire  du  9  octobre 
(  ly  "vendémiaire  an  ix) ,  puis  Diana,  la  it  inme  Fumfjy", 
Diitey  et  Lavigne.  Ceux-ci  ont  été  acquiitrs  par  pîf^e* 
ment  du  9  janvier  180 1  ^  iuais  Douàiim|ut;  Demervilie^ 
Joseph  Arena  ,  Joseph  Ceracchi  et  Jean-Baptiste  To-. 
pino-lnhrun  ont  été  condamnés  à  mort  par  le  même 
jn^pincnt ,  et  exécutés  ^  à  cause  de  Tappei ,  le  3i  jan^ 
Vie j:,€ttÀ t^f  - iuc  / )i/44^# t\f  t^s //itï }y\ luA»  niEt^TK-c^r^T/^w^^^lC; 

Le  2,5  décembre  ('4  nipése).  Nouvel  anaieticb  entre 
Moreau  et  Farmée  autrichienne  j  à  Steyer«.  Lee  Aa« 
trichîens  évacuent  le  Tyrol  ,  et  livrent  les  £>rteiesees 
de  Brannau  et  d#  Yurtzbourg  aux  Français. 

Le  même  jour,  le  général  Brune  en  Italie  fi>rce  la^ 
passage  du  Mincio  et  bat  les  Autrichiens» 

1801  (  AW  iX.  ) 

Le  4  janvier  (  14  nivése  )•  Déportation  de  cent  fingt* 
neuf  anarchistes  et  perturbateurs  du  repos  public. 

Le  16  f envier  (a6  Hivése)*  Les  Français  et  les  Au« 
tricUens  signent  un  armistice  à  Tmrite  en  Italie  ,  et 
obtiennent  plusieurs  places  fortes. 

Le  février.  Toussaint  LouvortUre,  général  nèf^re, 
prend  possession  de  la  partie  espagnole  de  S  iuu-Do- 
niingue  .  au  nom  de  la  république  irançaise  5  il  gou- 
terne  Tiie  juai^u  a,  raiiivée  du  génér^Ui  i^^çierc* 


3a4  MHSITftAl^/ 

l80t   (  AN  IX.  ) 

.  Le  ^fhrUr  (  pÙÊWfdêe).  Ttfaité  de  ^«ix  de  I^u* 
aétille  I  entre  U  France  d*ane  part ,  PeiApereiir  dl* Al« 
lettagne  et  Pempire  de  Pantre  t  toute  la  rire  gauc&e 
du  nom  I  le  comté  de  Faickeaatein  et  le  Frktal'  attat 
cédé»  à  la  France*  Les  clauses  principalee  du  ttaitd 
Ômipo  Formio  sont  confirmées  |  et  lit  Toscane  est  ash 
Mnée  au  duc  de  Parme* 

Le  8  mars  (  »  j  ventéie  ).  tTne  armée  de  dn*>6ept 
mille  cinq  cents  Anglais  ,  commandés  par  le  général 
Abercromoie  ^  iiébarciue  à  Aboukir  en  Egypte.Xeni  ^ 
elle  gagne  une  bataille  sur  les  Francs  \  mais  Aber- 
Cfoinbie  y  est  tué. 

Le  9  mars  (  18  ventâ$e)%  Réunion  des  (quatre  dé- 
parteinens  du  Rhin  à  la  Fiance. 

Le  21  mars  (3o  ve/udsf).  Traité  entre  la  France  et 
PEspàgne  ^  le  duché  de  Parme , Plaisance  et  Guastalla  , 
est  cédé  à  la  France  ^  et  y  sera  réuni  après  la  mort  de 
don  Ferdinand,  dernier  duc  (arrivée  en  octobre  lëoi)- 
La  Toscane  est  assurée  au  prince  de  Parme  |  avec  ie 

titre  de  roi  d'Etrunc. 

Le  23  mars  (2  germinal ^  1 1  mars  de  l'ère  des  Russes). 
L'empereur  de  Russie  ,  Paul  1.^'^  est  assassiné  dans 
son  palais  par  plusieurs  conjurés  ,  pendant  la  nuit  du, 
a3  au  24.  ^on  fils  Alexandre  I,  prince  magnanime^ 
lui  succède  ^  et  est  couronné  k  Moscou  ie  septembre 
auimit  (  1 5  septembre  en  Russie.  ) 

Le  a8  mars  germinal).  Traité ^e  paix  signé  à 
Florence  ,  entre  la  France  et  le  roi  dis  deux  Siciles. 
Ce  dernier  cède  à  la  France  Porto-Longone ,  Pile  d^£ibe> 
Pétat  Deçli  Presîdi  et  la  principauté  de  Piombino. 

Le  27  juin  messidor)*  Le  Caire  se  vend  aux  Angle- 
7nrca  s  les  Fran9ais  Pévacuent* 
•  Le  aç  juin  (10  moMidor*)  Vu  ooncile  national  com* 
posé  de  4^  éTécmes  assermentéa»  s^ouvre  à  Paris»  On  y 
traita  deux  grandes  questions  1 1.®  le  schisflseï  a.^  lasoa* 
mission  due  aun  puissances  sur  la  terre  par  le  Clefgé« 
Çur  la  premièffe,  le  concilé  déclare  qu'il  n^  a  pas  de 
icbiaiie  en  France  (  et  snr  la  seconde,  que  le  Clergé 
doit  être  soumis  au  gouTemement  ^  sans  attendre  la 
décision  du  Pape«  Mais  ce  concile  n'a  |^  atteint  soa 
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but  y  qui  ëtoit  de  rétablir  la  paix  et  Punité  dans  Péglise 
gaUicane.  Le  cardinal  Conzalvi ,  alors  à  Paris,  ne  prend 
aucun  caractère  ,  et  ne  prononce  aur  aucuns  àe%  dispos 
aidons  du  concile. 

Le  1 5 jni7/et  (2.6  messidor). Intervient  une  conveiîtîoîi 
entre  ie  pape  Pie  VU  et  le  gouvernement  trançais  ,  par 
laquelle  il  est  déclaré  que  le  culte  de  la  religion  catho» 
ue  j  aj)0>toli(|ue  et  romaine  sera  public  en  France  ç 
qu'il  sera  lait  une  nouvelle  circonscription  de  diocèses; 
que  les  évê<[ues  et  archevêques  seront  nommés  par  le 
premier  consul ,  et  institués  canoniquementpar  le  Pape^ 
etc.  j  etc.  Ce  concordat  a  été  présenté  au  corps  légis- 
latif le  8  avril  1802  ,  et  proclamé  le  i8  du  même  moit 
(  a8  germinal  an  x). 

Le  2  aou£  (  i4  thermidor).  Louis  1 1  prince  de  Par- 
me ,  est  proclamé  roi  d'Etrurie. 

Le  24  août  (  6  fructidor).  Traité  de  paix  et  d'amî- 
tié  ,  signé  à  Paris  ,  entre  la  ï  rance  et  Pélecteur  de  Ba- 
rrière. Celui-ci  renonce  à  sea  antiennes  possessionb  sur 
la  rive  gauclxe  du  Hhin. 

.Le  2  septembre  (  i5  fructidor').  Le  général  Menou 
rend  la  ville  d'Alexaiidrie  au  général  Anglais  Hutchin* 
aon.  Les  Français  évacuent  PLgypte  ^  après  Pavoir  ocn 
oipée  plus  de  trois  ans» 

1801  (  AN  ï.  ) 

Le  29  septembre  (7  vendémiaire)»  Traité  de  paix 
entre  la  France  et  le  Portugal  ^  signé  à  Badajoz  par 
Lucien  Buonaparte  et  le  ministre  portugais  ^  M.  Cypi> 
Bibeiro-Frein.  ,  *  * 

Le  1.*'  octobre  (  9  vendémiaire).  Traité  dé  Sainte 
Ildefeiiie  entre  la  France  et  PËspagne.  La  LouiMima 
est  rendue  à  la  France* 

Le  même  jour,  les  préliminaireo  de  paix  sont  sîgnéa. 
à  Londres  entre  la  France  et  PAneletem*  ' 

•Le  4^o€/D3re  (  la  ^emdémiairo  }•  La  paix  est  signéa 
à  Paris  entre  PEspagne  et  la  Russie  \  et  le  89  entre  la 
France  et  la  Russie- 

Le  9  octobre  (  17  vcndéanairey  La  Fnmce  et  H 
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Porte  signent  des  préliminaires  cîe  paix.  La  France  Ct 
la  RiiSvSie  garantissent  la  république  des  Sept-Iles. 
.   Le  iB  octobre  (  26  vendi'miaire  ).   Nouvelle  consti- 
tution de  la  républi(^u6  batave|  modifiant  c«Ue  du 
inai  1798. 

Le  27  octobre  (5  brumaire).  Nouvelle  organîsalioa 
de  la  constitution  helvétitjue.  On  établit,  lia  noUTeau 
^énat  et  un  nouveau  pouvoir  exécutif. 

Le  29  novtmbre  (  ^frimaire),  S.  S.  Pie  VII  établit 
par  une  bulle  la  liouveile  circonscription  des  diocèses 
çn  France  :  le  cardinal  Caprara  la  publie  à  Paris  le  9 
avril  1  802  (  19  germinal  ). 

•  1lê&  déct  /libre  (  4  ^^àose).  Nouvelle  constitution 
de  la  républi  que  de  Lucques.  On  établit  un  grand 
coiisuil  de  trois  cents  membres  ,  un  pouvoir  exécutif 
de  douze  aucieiiâ  j  et  un  gonfaiouicr  t^ui  cliauge  tous 
les  deux  mois. 

•  Le  27  décembre  (  6  nivose  ).  La  France  renouTelle 
fies  traités  de  paix  ayec  la  régence  d^ Alger. 

1802  (  AN  X*  ) 

'  Le  3  janvier  (  i3  nivése  ).  Louis  Buoiiaparte  épouse 
Hortense-Eugénie  de  Beau  harnais  }  iiUe  de  Jo&épLiue  | 
épouse  de  Napoléon  Buona parte. 

Le  26  ianvier  (  6  pluviôse  ).  Buonaparte,  ayant  cou- 
Yoqué  à  Lyon  la  consulta  cisalpine  ,  est  nommé  prési- 
dant dd  la  xéfrttblique  itaUeime ,  cMaTant  i^iaalpine  il 
I^i  domia  vue  nourelle  orgamsatkm. 
.  Du  Z  au  t  février  { 1 4  au  1 7  pUnnâm  }•  Le  géaéral  Lô- 
clerc  9  beau  «  frère  de  Napoléon ,  débarque  avec  «ne 
armée  à'  Saint  *  Domingua ,  pour  recotiquérîr  cette  lie 
occupée  par  les  Nègres  x  cette  expédition  n^a  eu  que 
des  résultats  malheureux.  . 

La  %6  février  (  6  pentâse  )•  Traité  de  paix  entre  la 
France  et  U  ré|$eace  de  Tunis. 

Le  27  murs  (  & germimU)*  Traité  de  paix  d^Amiens^ 
entre  la  France  9  l%spagne  )  la  république  batave  et  Ja 
Orandeo-Bretagne.  L^ Angleterre  rend  ses  con<|uêtes  ,  à 
IVsœption  de  PUe  de  la  Trinité  ,|  dea  possessions  bol* 
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landaises  el  à»  Hle  éù  Cejhok  qui  lui  «ml  cMé«a.  La 

république  des  Sept-Iles  e«t  feoonntte/Oii  GCWTieAt  di|  . 
la  restittttûMi  Àa  Tua  da  Malta  à  Pordta  da  SaiaiJaaiif 
de-Jéraaalam  9  restitqtijOii  qui  a'a  paa  au  lia««  Qatta 
p«ix  ne  dure  qoa  jusqu'au- 16  nai  ioo3. 

he  8  wril  (18  g0rtmn4Mi  )>  Ijoî  ralatÎTa  à  TopgaiiiMf* 
tiûa.dea  otites  en  France. .  Le  concordai  ftil  aTao  la 
Pàpa  la  i5  jvillat  précM^nl  f  att  proclamé  la  1.8  avril 
ayac.  beaucoup  de  solannité. 

Le  9  currit it^gwniifnal),  La  cardinal  Gaprara , 
légat  à  iatan^  donne  un  induit  pour  laréduation  dea 
tètes  ^  portant  que  les  jours  de  fétat  qui  earont  célé- 
brés en  France,  outre  les  dtwanchtfs  j  sonif  1*^  la  Na- ' 
tivité  de  J.-C. ,  TAscension  ,  3.^  TAssomptiott  ^  ak 
la  Toussaint ,  puis  le  premier  jour  de  l^aB% 

Le  a6  avril  (  6  Jhréal  ).  Sénatusaonsuhe  qui  aïK 
corde  amnistie  à  tout  émigré  qui  rentrera  en  France 
arant  le  1  .^^  vendémiaire  an  xi  (  a3  septembre  180a  }• 
.  Le  4  {x^fioréaL^,  Insurrection  des  paysans  du- 
canton  Léman  ou  pays  de  Vaud  \  ilg  veulent  anéantir 
tous  les  titres  de  féodalité  dana  leur  canton:  ib  eai  brâ:» 
lent  un  grand  nombre. 

Le  7  mai  (  17 floréal).  Une  armée  française,  corn- 
iTtandée  par  llichepanse,  occupe  la  Guadaloupa  et  fiotti- 
met  les  Nègres  rébelles. 

Le  8  mai  (  18  foréal'),  Toussaint  Louvertnre  se 
jrend  au  générai  Leclrrc.  Il  n'eut  pas  à  se  louer  de 
la  conduite  qu'on  tint  i  son  égard  5  il  lut  envoyé  en 
France  ,  arriva  à  Paris  ie  7  août ,  fut  enfermé  au  tem- 
ple ,  et  ensuiie  au  fort  de  Joux  prèfi  Besancon  s  il  y  est 
mort  subitement  en  i8o3. 

Le  même  jour  8  mai  y  le  sénat  c  inservatenr  nomme 
Buonaparte  premier  consul  pour  dix  auS|  après  l'expi- 
ration des  dix  premières  années. 

Le  12  mai  (22 floréal).  Nouvelle  constitution  hel- 
vétique :  la  Suisse  est  divisée  en  dix-huit  c. mirais. 

Le  19  mai  floréal).  Créalioji  du  la  légion  d'iion- 
jieur  pour  récompenser  les  services  civils  et  îniiiUnres. 
Cet  ordre  est  composé  «Pim  prand  cousoil  J\L(lniinistra- 
tion  el  de  ^ai^Q  vohuilt^    d  y  a  dc^  i^iandâ  uiliuer^i 
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des  commandans  ,  des  officiers  et  des  chevaliers  ;  ïe 
nombre  en  est  indéterminé.  Cet  ordre  a  été  maintenu 
par  S.  M.  Louis  XVIII,  mais  la  décoration  est  chan- 
gée \  elle  porte  l'effigie  de  Henri  IV  ;  et  tous  les  nou- 
veaux membres  nommés  par  le  roi  ne  jouiront  plus  de^ 
lionoraires  attachés  dans  le  principe  à  chaque  grade. 
'  Le  4  Jff^f^  prairial  ).  Ckarles  EmntaBuel  IV  f 
toi  de  Sardaigne ,  abdique  la  couronne  en  iuweùr 
son  frère  le  duc  d'Aoste  ,  Victor  Emmanuel. 

Le  a5  jmn  (  6  messidor  )»  Traité  de  Paris  9  entre  le 
France  et-  la  Porte  Ottomane*  La  libre  naTigatioit  dé 
la  mer  nmxû  est  assnrde  au  payiUon  irançais* 

Le  %6  juin  (  7  messidor^*  La  république  ligiitisaie 
veçoit  nne  nouTelle  organisation. 

Le  9  moût  (  14  iàefmidor)*  SénatusTOomsultt  qui 
froclaaie  Buonapaite  premier  oonsnl  à  iâe» 

COK$lIX,AT  A  TXB. 

Si^NÂTUS- CONSULTE    ORGANIQUE    DE    LA  CONSTîTIf-* 

TioN  ,  donné  par  le  sénat  conservateur  j  le  4  août  1802^ 
'fi6  thermidor  an  X). 

Ce  s('Tiahisronsuite,  qui  est  une  ■nouvelle  con^itittition ,  ren- 
terinc  60  articles  et  est  divisé  en  dix  titres ,  sarcir  :  1.®  Des 
«tteubléss  et  coUéges  électoranai.  e.^  Des  assemblé  de  cta- 
ton.  3.^  Des  collèges  électoraux  d^arrondîssement  ;  paît  ds 
flf^partemeTir,  4  °  rfes  consuls.  5  °  Du  sénat,  dont  les  membres 
ne  peuvent  excéder  le  nombre  de  120.  6.^  Des  conseillers  dVfaC 
dont  le  nombre  ne  peut  excéder  âo.  7.^  Du  corps  législatif. 
6.^  Ou  tribunat  réduit  à  5o  membres  (  supprimés-  par  Ja  suite.  ) 
9.^  De  la  îuttice  et  des  tribunaux.  10  o  lia  droit  de  &ire  gKâet. 

Le  premier  consul  reçoit  le  droit  de  nommer  son  successeur. 

L'ambition  de  Buonnparte  étoit  trop  grande  pour  qu'il  i*ir* 
rétàt  aux  avantages  que  lui  assuroit  cette  constitution. 

Le  1 5  aoiiâ  (  27  thermidor  )•  L^abbé  Fesch  ,  onds 
du  premier  consul  t  est  sacré  évéque  |  et  nommé  cardi- 
nal en  janvier  i8o3  \  ensuite  il  a  été  nommé  arckerè- 
que  de  Lyon* 

Le  96  août  (8  fructidor).  Llle  d'Elbe  est  réunie  à 
la  France  par  un  sénatus-consulte. 

Le  aoàt*  Le  Fricktal  est  cédé  à  la  république 
belrétique  ^  et  incorporé  depuis  au  canton  d*ArgoTle.^ 
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So  août  (i2  fructidor).  Le  Valais  se  donno  «ne 
Constitutioii  I  et  forme  une  république  particulière. 

L»e  1 1  sepiambre  ('^4  fructidor  ).  Le  Piémont  dinaé 
m  six  dépi^rimeas  I  est  iréoBi  à  la  Fianoe*  -, 

l8o2    (  AN  XI.  ) 

Le  9  octobre  (17  vendémiaire)*  Parme  et  Plaisance 
woaaX  occupée  par  les  Français ,  aussitôt  après  la  mort 
du  dernier  -duc  ^  don  Ferdinand  ,  qui  aToit  épousé  la 
•OBur  de  la  leûie  de  France  )  Mane-Antcnnette  »  m 

lié  %x  octobre  (aç  vendémiaire).  Les  troupee  £raja« 

S aises  qui  aroient  quitté  la  Suisse  dans  le  cooranfe 
.^aoùt  I  y  rentrent  9  à  cause  des  disêentions  qui 
ïëgnoient  dans  le  pays.  L'anarchie  e'éttnt  emparée  de 
toutee  les  nartiee  de-  cette  république*  Le  genTetne* 
vent  liehretiqne  ayoit  été  obligé  de  quitter  Berne  |  et 
de  ee  retirer  à  .Lausanne* 

Le  %  novembre  {il  brumaire)*  Le  général  Leclere 
meurt  à  Saint-Domingue.  Le  peu  de  Français  qui  res«  ' 
tent  de  son  armée ,  se  tronmat  dans  la  plus  triste  po« 
ettion*  Rochambeau  prend  le  commandement ,  et  reste 
encore  dans  cette  lie  jusqu^au  So  novembre  i8o3. 

C'est  dans  le  cours  de  1 802  ,  que  Buonaparte  médi- 
tant déjà  le  projet  de  se  faire  couronner  ,  fit  proposer 
à  S.  M.  Louis  XVIII  de  renoncer  au  trône  de  ses  au- 
gustes ancêtres,  lui  offrant  en  échange  un  établissement 
en  Italie ,  ou  un  traitement  considérable  en  argent* 
Voici  la  réponse  noble  et  grande  de  Sa  Majesté. 

ce  Je  ne  confonds  pas  M.  Buonnpartc  avec  ceux  qui  - l'ont 
précédé  :  j'estime  sa  valeur  y  ses  talens  militaires  ;  je  lui  sais  gré 
lie  quelques  actes  d'administration  ;  car  le  bien  que  l'on  fera  à 
'mon  peuple  me  sera  toaioars  dier. 

<c  Mais  il  se  trompe  s  il  croit  m*engager  à  renoncer  à  mee 
droits;  loin  delà  il  les  établiroit  lui-même  s'ils  poutoieat étie 
litigieux  ,  par  la  démarche  qu'il  fait  en  ce  moment. 

41  J'ignore  les  desseins  de  Dieu  sur  moi  et  sur  mon  peuple  ; 
nais  je  connoia  lea  oblîgpttlons  qu'il  m'a  imposées.  Chrétien  , 
j'en  remplirai  les  devein  Jnaau'à  mon  dernier  soupir  ;  iils  de 
Saint  I  OTiî«î,  je  saurai  comme  lui  me  respecter  jusque  dans  les 
jérs  ;  sncrrsseur  de  Fraii«;ois  X  ,  je  veux  toujours  poitTOir  dire 
avec  lui  :  Tout  est  thsmiJ  •  fors  l'hownepr. 

'  «  MOUeu,  ce     *  1809.  Si^né  UJUÏS.  » 
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Le  4  janvier  (  1 4  nivose)*  Sénatiis-consuUe  portant 
création  de  ^énatoreriee.  Il  doit  y  en  avoir  une  £ar 
arrondissement  de  cour  d\ippel. 

Le  'xb  janvier  (3  pluviôse  ).  Décret  divise  Tinsti- 
tut  national  en  quatre  classes. 

Le  9  février  (20  pluviôse).  Le  Pape  Pie  VU  élève 
à  la  dignité  de  grand -maître  de  Tordre  de  Malte  Jean- 
Baptiste  Tomasi  ,  noble  Na[H -1  tt.iin.  Le  prince  Rus- 
poli  avoit  remercié  le  Pape  ^  qui.  iui  avoit  d'abord  oi- 
Jert  cette  dignité. 

Le  19  février  pluviôse).  Nouvelle  constitution 
de  la  Suisse  ,  jku  un  acte  de  médiation  du  ^ouvcniL:- 
jnent  liançaii,.  La  rcpiiLiiii|uc  csL  divisée  en  dix-neuf 
cantons  ,  et  a  un  landaman  auuuel. 

Le  2.5  février  (6  ventôse).  LVinpire  d'Allemagne 
règle  les  indenuùtés  des  pnuces  dépossédés  de  leurs 

Le  27  avril  (7  floréal).  Un  recès  du  même  empire 
«opdve  de  «grands  changeBiens  en.  Allemagne.  I*^arçlii<* 
cbancelier  de  Pempire  devient  prince  de  natiiboime  % 
Ja  mar^ave  69  Mde  >  le  duc  d«  Wurtemberg  et  le 
llttidgreve  de  Hesse^Ceeeel  sont  Bomméa  électeurs,  etc. 

Le  3o  avril  (10  floréal)*  I»a  France  cède  la  Iioui- 
4iiaae  aw  £tata>lws  d'Amérique  |  moyenaant  in- 
demnité. 

.  L^  }6  m^i  (»6  fioréol).  La  guenre  se  rallume  entre 
.la  Fiance  et  rAngleCerae*  Le  »a  tous  lee  Anglai»  qui 
ee  trouvent  en  France  sont  arrêtés* 

Le  a6  nwi  (  6  prairial)*  Le  général  Mc^îer  entre 
dans  Pélectorat  d'Hanovre  ^  et  en  fait  la  conquête  en 
peu  de  temps* 

lie  97  m/  (7  pntirial)*  L^uis  I ,  roi  d'Étruriei 
^sneurt  ftgé  de  trente*un  ans  ;  son  fils  •  Charles-Louis  ^ 
âgé  de  trois  ans  et  demi  f  lui  succède  sous  la  tutelle 
de  sa  mère. 

Le  30  juin  (1.^'  messidor  )•  Les  marclmndises  an- 
glaises sont  prohibées  en  France. 
.    Le  19  septembre  et  le  20) (2  et  3  con^lémentaires). 
I^es  Anglais  s'emparent  des  établisBemettS  hollandais 
de  Surinam  ^  Demexari  et  Eaeequebo. 
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»8o3  (  AvXa,  ) 

L»e  3o  novembre  (8  Jrirnaîrc)*  Convention  de  neu* 
traiitc  entre  la  France  ,  l'Espagne  et  le  Portugal, 

Le  même  jour,  3o  novcmhrti  ,  les  Frani^ais ,  sous  les 
orflres  de  Rochambeau  ,  quittent  le  cap  et  Tile  Saint- 
Domingui-,  noirs,  sous  le  ronimandement  de  Dès- 
salines  ,  étendent  leur»  conquête»  danA  le  pays  |  efc 
massacrent  les  blancs. 

1804   (  Ax\   XII.  ) 

Le  i5  janvier  (  94  ^M^^  )•  Xie  corps  législatif  é» 
France  adopte  iiix  AOilveau  code  cml  |  am^elé  Cous 
NAPoLéoir.  Il  est  dimé  en  trois  Imes }  te  premier  y 
qui  renferme  onse  titres,  traite  étB  persaimesi  le  se» 
coud ,  en  quatre  titres  j  traite  des  biens  et  des  difi)^ren« 
tes  modifications  de  la  propriété  \  le  troisième  ^  en 
▼ÎBgt  titres ,  regarde  les  oiffeientes  manières  dont  on 
.acquiert  la  propriété. 

Le  i5  février  (  fl5  fluviése)*  On  déconvre  une  cons* 
piration  à  Paris  ;  Moresn  est  arrêté  ;  Piebegru  Pest 
ensnite^  avec  Georges  Cadoudal  et  autres  ,  qui  étoient 
arrivés  d'Angleterre  avec  lui.  Par  suite  Jea  procédures 
criminelles  qui  ont  eu  lieu  à  éi^nd,  Moreau  a  été 
ConJ.nnné  le  10  juin  suivant  ,  à  deux  ans  de  tlétention  ^ 
peine  qui  a  été  cojivertie  en  celle  de  l'exportation  ^  il 
a  été  conduit  à  Cadix,  et  de  là  s'est  embarqué  pour  les 
Etats-Unis  ,  oii  il  est  resté  jusqu'au  ci>mmencement  de 
i8i4'  Georges  Cadotidal  et  oi!?:e  antres  prévenus  sont 
condamnés  à  mort  le  lO  mai  1804?  exécutés  le  24 
juin  suivant.  Quant  à  Picliegru  ,  il  fut  trouvé  mort 
dans  la  prison  du  Temple  ,  le  5  avril  précédent. 

Le  21  mars  {oo 'vcntose  ),  Le  duc  d'EniîTiien  arrêté 
perfidement  hors  du  territoire  fran^is  ,  à  Elteiniiem  , 
est  amené  à  Vincennes,  condamné  par  une  commission 
militaire,  et  mis  à  mort.  Cette  exécution  barbare, 
ce  crime  politique  inutile  |  a  indigné  toute  la  France  et 
toute  l'£nrope. 

Le  12  avril.  C'est  à  peu  près  vers  cette  époque  que 
Sa  Majesté  Louis  XVII I,  renvoyant  au  roi  d'Èspagne 
(Charles  IV)',  l'ordre  de  la  toison  d'or  ,  dont  venoît 
d'être  décoré  BuoBA]»arte  ^  nocompegaft  ce  renvoi  de  la 
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i8o4  (  A»  XII.  ) 

lettre  suivante  ,  bien  digne  d'un  roi  de  France  9  tou-- 
jours  vertueux,  toujours graad^  dans  i'advôrsité  comma 
dans  la  prospérité* 

«  Sire  f 

<t  Monsieur  et  cher  cousin  , 

«■  C'est  avec  regret  Que  je  vous  renvoie  les  iiuignia  de  Tordre 
èe  la  toison  d*or  que  9.  M.  votre  père  de  glorieute  mémoire  | 
m'annt  confiés.  Il  ne  peut  y  avoir  rien  de  commnn  entre  mol 
et  le  grand  criminel  aue  l'audace  et  la  fortune  ont  placé  sur  mon. 
trône  qu'il  a  eu  la  baroarie  de  teindre  dnsangpoririin  Bourbon^ 
le  duc  d'£nghien« 

'«  La  religion  peut  n'engager  à  pardonner  à  nn  assainaf 
mais  le  tyran  de  mon  peuple  &it  .toujours  être  mon  ennemi.  • 

«t  Dans  le  siècle  présent,  U  est  Vins  glorienx  de  mériter  nn 
sceptre  que  de  le  porter. 

M  La  Providence  par  des  motifs  incompréhensibles  peut  me 
condamner  à  finir  mes  jours  en  exil  ;  mais  jamais  ni  mes  con- 
temporains y  ni  la  postérité  ne  pourront  dire  que  dans  le  temps 
de  Fadversitié ,  )e  me  suis  montré  indigne  dfoect^ei  Josfa'an 
dernier  soupir  le  trône  de  mes  ancêtres.  » 

V  kJU  1     /  -^rf  #  Signe  LOUIS. 

Le  3o  avril  (  10  Jioréal.  )  Motion  £dte  dans  le  kiibiuMit 
p(mr  le  rétabUssemenl;  do  goixtemanflaU  âfm  sanL 

£mfir£  F&ançais. 

SinATvs-covavjLTB  o&OAXiQVB  y  dv  18  mai  1804 1 
(n8  floréal anZII  ) ,  oui  ix»ftfe  àNiqAléoiiBnoaapttrtd 
le  litre  d'empereur*  .  Oe  sénatue-ccmaalte  a  M  accepté 

Sir  le  peuple ,  quant  à  ce  qui  reg^db  ^hérédité  de  la  . 
gnité  impériale   ainsi  que  le  porte  vn  eecoad  aéna* 
tta-GOBSiiUe  )  dtt  o  novembre  1804  9  (     bmmnîre  m 

xmy. 

Le  sénatus-consultc  organique  en  question  est  la  constitution 
impériale;  il  comprend  14a  articles  sous  16  titres  différens , 
dont  voici  l'énonce  :  1.^  Le  gouvernement  de  la  république  esc 
confié  ànn  empereur  qui  prend  le  titre  d'empereur  dès  Français. 
2.0  De  rhérédité.  3.o  De  la  fiimille  impériale.  4.0  De  la  légence. 

5.  **  Des  grandes  dignités  dp  Pempire  ,  qui  sont  le  grand  élec- 
teur ,  l'archî- chancelier  de  Tempire ,  rarchi-chancelier  d'état, 
Tarcbi  -  trésorier  ,  le  connétable ,  et  le  grand  -  amiral ,  etc. 

6. *  Des  grands  officiers  de  l'empire,  y.^  Des  sermens.  S.**  Du  . 
sénat.  9.0  Du  conseil  iPétat.  io.«  XHi.  corps  législatif,  lu*  Da  • 
tribunat.  la.®  Des  colU'ees  électoraux.         De  la  hante  cour 
impériale.  1  (.0  De  l'ordre  judiciaire.  1 5. De  la  promulgation. 

a6<^.  Fj^opo&^tion  de  Vhéïèété  de  U  dignité  impéciaie  dan«  k 
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dcêccii4wiee  de  Napoléon  BoMpate  ypfémté  k  Taeceptatiem 

XTn  sénatus-consTiUe  du  6  novembre  suivant  a  donné  !n  ré- 
sliltat  des  vceux  de  la  nation  pour  l'hérédité  de  la  di«^nité  im* 
periale.  3, 672, 3ay  ont  ,  dit-on  ,  voté  pour ,  et  2,669  contre. 

Le  i5  juillet  ^  2Ô  messidor  ).  Distribution  de  iUl  dé«^ 
Goration  aux  membres  de  la  légion  d'honneur. 

"Le  ^  aoûi  thermidor)*  François  II,  empereur 
d^Ailemagne  ,  se  déclare  empereur  d^ Autriche. 

Lie  11  août  (a3  thermidor)*  Décret  sur  l'établia* 
M&ent  de  TÎngt-qiifttre  mnda  prix  à  distribuer  toiia 
les  dix  eut  AUX  auteurs  o'ouvragei  et  d^dtabliaieMeu» 

1804  (  AN  XIU. 

'.Le  8  octobre  vendémiaire).  Dessalines  te  fait 
couronner  roi  d'Hayti  (  $aint-Ilomiiiguc}  ^  sous.lernom 

de  Jacques  '  '  .   *  <» 

Le  ^5  novembre  (  4  frimaire  ) .  Sa  Sainteté  Pie  VII| 

arrive  à  Fontainebleau  ,  pour  le  sacre  de  i\apoiéon. 

Le  2  d(' cambre  (  ii  frimaire)»  Le  sacre  et  le  cou- 
ronnement de  Napoléon  ont  lieu  à  Pégiise  Notre- 
Dame  9  à  Paris. 

'  Le  12  décembre  (ai  fiimaire).  L'Espagne  déclare 
la  guerre  à  l'Angleterre. 

"Nola.  Pe»ndant  Tannée  183 f,  line  nombreuse  stmèe  française 
à  bordé  les  rôtrs  Ips  plus  rapproclices  de  l' Ant^U-îci  re  ;  un  camçi 
étoit  à  Boulo|^ne  y  menaçant  ceLte  ile  d'une  descente  parle 
moyen  de  bateaux  plats  qui  ont  coàfeé  immensément  |  et  qpi 
'  n'ont  aerri  qi&a  de  sajet  de  cairicatnrea  aiifc  Anglais. 

^8o5  (  Aïf  xni.  ) 

.  Le  18  MTf  (27  veniése)*  I^a  f'ojnuté  dVtalie  est 
^érée  à  Napoléon,  ou  plutôt  il  se  la  £eiit  ddUrer  et 
Paccepte  dans  un^  séance  du  sénat»  H  donné  en  même 

Îeçipa  la  principauté  de  Piombino  à  sa  sœur  Elisa  ^ 
emme  de  bacctochi  »  sénateur.  Il  Ta  à  Milan  ,  et  s'y 
couronner  roi  d^talie  ,  le  26  mai  suivant  ^  par  le 
cardinal  Caprara. 

Le  28  mars  (7  germinal).  Le  nègre  Dessalines  est 
défait  devaiiikâ^uui'i»  de  ^Ai^lo-Domiugo  ^  ^ar      I  ran* 
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i8o5  (an  XIII.  ) 

çais  y  qui  avoient  porté  cles  secours  à  cette  ville  en  fi- 
Trier,  sous  le  commniclement  du  général  Ferrand. 

Le  !  1  (7(r/7  (21  germinal ).  L'Angleterre  et  la  Rus- 
sie fo  ni  Il  11  traité  à  PcHersbourn;  ,  pour  une  troisième, 
coalition  rnritinentale  contre  la  France. 

Le  26  ai'/î/  (6  floréal)  Nouvelle  constitution  de  la 
république  batave  ,  pmclamée  à  la  Haye.  Le  29  ,  le 
grand  pensionnaire  Schimmeipenninck  prête  serment 
et  entre  en  fonctions,  1 

Le  4  (  16  prairial).  Le  sénat  et  le  pruj>le  (3(3 

Gènes  demandent  la  réunion  dp  la  république  ligu- 
rienne à  la  Franc  e  \  elle  a  lieu  le  8  octobre  snivant. 

Lucques  demande  en  même  temjis  une  constitution 
et  un  souverain  de  la  famille  Kap  iléon.  Le  ^3 ,  cette 
pfetite  république  est  érigée  en  principauté  pour  Éliza 
et  son  époux  Bacciochi  ,  déjà  princes  Je  Pioiubino. 

Le  8  juin  (  19 prairial).  Le  prince  Eugène  ,  beau- 
fiis  (le  ^  rip()léon,  est  nommé  vice-roi  d'Italie.  L'ordre 
de  la  conrnjino  de  fer  est  établi  en  Italie. 

Le^  cj  aoilt  (  21  thermidor).  L'empereur  d'Autriche 
accède  à.  la  coalition  de  la  ituisie  et  de  i'Aiigietcr re 
contre  la  France. 

Le  17  août  (9  fructidor)»  On  lève  le  camp  de  Bou- 
logne, et  l'armée  française  se  dirige  sur  l'Allemagne.  ' 

Le  8  septembre  (  ai  fructidor).  Les  Autrichiens 

Sénètrent  en  BaTière  pour  £>rcer  Télecteur  à  entrer 
ait8  la  coaUtîoii.  Ils  s^emparent  de  ce  pays  en  peu  de 
temps  \  V^Iticteur  se  retire  à  Wiirtkboorg  ,  et  joint  ses 
troupes  à  Tannée  française. 

Le  9  septembre  (  22  fntetidor).  Ue  calendrier  tépn* 
bHcain  est  supprimé  y  et  le  calendrier  grégorien  rétablt 
pour  être  suivi  au  fanvier  i8oo*  x^e  calendrier 
républicain  ayant  commencé  le  5  octobre  1 793  y  quoi*, 
que  la  OonTention  ait  voulu  le  faire  remonter  au  22 
septembre  1792  ,  n^a  réellement  subsisté  que  treis» 
ans  deux  mois  et  vingt-quatre  jours. 

Le  21  septembre  (4**  jour  complémentaire)»  Con» 
vention  de  neutralité  entre  Napoléon  et  le  roi  des  ' 
deux  Siciles» 
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Jjb  a4  99ptemhfe  (  a  vmdémiaire  )*  Napdéon  p«rt 
pour  aller  commander  l'armée  d^Allelnagne  y  qui  pasM 
le  Rhin  le  a5»  Les  hostilités  commencent  le  %  octobre. 

  b    _ 

Le  3  octobre  (  i»  vendémiaire)*  La  Saèdb  s'engage 
par  un  tndté  arec  TAngleterre  de  mettre  sbr  pied 
19  mille  kommes^iieétinés  à  agir  contre  la  France; 

Le  6  et  le  7  octobre  (  i4  vendémiaire),  Lee 

Français  passe^it  le  Danube  |  et  tournent  Tarmée  au- 
tri  chienne.  '    ^        '  '  ' 

Le  8  octobrè  (  i6  vendémiaire  ).  Combat  de  Wer* 
tîngea  sur  le  Danube  \  le  priactî  Mural  lait  prison* 
nier  le  générad  autricbien  AuiOfenberg  avec  deux  miUe 

homiiit^s. 

Le  9  octobre  {\j  vendcmiaire).  Combat  de  Gunz- 
bourg  ,  où  les  Autrichiens  soiàt  défaits.  Le  lo  j  iee 
Français  entrent  à  Ausbour£î ,  le  12  à  Munich. 

Le  î/f  octobre  (22  vendémiaire').  Un  corps  autri« 
cbicn  de  SIX  niille  hommes  se  rend,  à  Memmingen  ^ 
au  maréchal  Soult  ;  le  même  jour  et  les  deux  8ui-« 
▼ans  ,  combats  d^Ëichingen  ,  de  Langcnau  et  d'Ulm  ^ 
oii  les  Autrichiens  soift  complètement  battus. 

Le  1 7  octobre  (  25  vendémiaire  ).  Le  général  Mack 
capitule  dans  Ulm  |  et  se  rend  ayec  sa  gamison  |  c[u*oii 
a  portée  dans  le  temps  à  5o  miUe  hommes* 

Le  même  jour  17  9  les  bostilitës  commencent  en 
Italie  y  entre  les  Français,  commandés  par  Masséna, 
et  les  Aiitrickiens  9  commandés  par  l'archiduc  Charles. 

Le  19  octobre  (  97  vendémiaire  ).  Le  général  autri^ 
ciiien  Wemeck  capitule  à  Trochtelfingen  ^  et  se  rend 

Îrisonaier  atec  un  corps  de  10  mille  hommes  au  prince 
fttrat. 

Le  e&  octobre  (  29  vendémiaire)»  Combat  naval  de 
Trafalgar ,  près  Cadix  ,  entre  les  Anglais  et  une  flotte 
eallo-espagnole  de  trente  vaisseaux  de  ligne,  qnatre 
«régates  et  deux  bricks  $  ks  Annale  sont  fainqeears^ 
L*amiral  français  VillenenTe  est  &it  prisonnier  ;  Pa*"  ' 
mirai  espagnol  Grairina  est  grièvement  blessé  ;  Panii« 
ïal  Nelson  est  tué.  Ce  combat  nous  coûte  dix-ncu^ 
Taîsseaux.  Villenem  e  s'ct  tué  à  Rennes  en  mai  1806.  " 

Le  27  octobre  (  5  brumaire)*  Les  Fidn^ai»  j^asseut  * 
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Flnii  I  et  entmat  6ft A^tiidi»!  k  Soilt  pMBaBafe  SàlM^ 
bourg  at  BrEumaîi» 

Le  3o  pdoAr»  (o  &riMiaj&v)«  VânaéB  éltelîe  patte 
TAdige ,  et  liyce  un  combat  sanglant  aux  Aatrickiena  r 

S^s  &  Caldiero«  Le  a  norembfe  |  le  géitéral  autrichien 
iUinger  est  bit  prisonnier  avec  cinq  niQle  kKMweei 
dit-on ,  près  de  MontebeliO|  dans  Pétat  de  Venise. 

Le  %  novembre  (zi  brumaire)*  Les  Franfais  ocgih 
peut  Lintz  en  Autriche  \  le  maréchal  Ney  entce  le  7  a» 
Inspmck  ,  et  «^empare  de  la  plue  g^ijide  partie  ,  da 
Tyrol. 

Le  i3  novembre  (a2  brumaire)*  Les  Français  occu- 
pent la  Ville  de  Vienne  ;  le  14  ?  celle  de  Presbourg  , 
en  Hongrie  ;  le  général  autrichien  JelLachich  se  rend 
près  de  Feldkirch  avec  quatre  milLa  hommes  au  ma- 
réchal Augerean. 

•  Le  16  novembre  (  a5  brumaire)»  Combat  de  Gunters- 
'  dorf  9  où  les  Français  font  deux   mille  prisonniers 
russes^  le  général  Marmont  occupe  Gratz  en  Styrie. 
Le  1 8  novembre  (  27  brumaire  )•  Mutât  Vemparç  de 

^runn  en  Moravie. 

Le  30  novembre  (  29  brumaire  ).  Une  escadre  angio* 
russe  débarque  à  Naples  ,  avec  ia  mille  Jiommes. 

JjQ  novembre  {^Z  frimaire).  Combat  de  Bassano {: 
un  corps  Autrichien  de  six  mille  honunes  ^  dit-on  |  se 
zend.aux  Français. 

Le  %  décembre  (11  frimaire).  Célèbre  bataille  d'Aut« 
terlitz,  nommée  bataille  des  trois  empereurs.  Les  années 
de  François  H  et  d'Alexandre  I  succombent  sova  la 
Taleur  des  Français. 

Le  6  décembre  (  i5  frimaMre\  Un  armistice  estcoiii* 
cfai  à  Austerlita  dans  une*  entreTue  de  Nanolépa  avec 
François  IL 

Le  i5  décembre  (n4  fnmaire  )•  Kapoléoa  conclut  à 
Vienne  une  convention  avec  la  Prusse  ^  touchant  laa 
pays  d'Anspach  ,  de  ClèTes  ^  d^Hasorre  et  de<  Neuf* 
châtel. 

Le  a6  déeemire  (  5  mivâee).  Faix  de  Ptesboorg  ^ 
entre  la  France  et  rAutriche*  Les  anciens  états  do 

Denise  }  la  Dabuatie  et  TAlbanie  vénitienne  sont  cé^ 
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M»-  mm  raywMÊe  SIuMê^  j»fmcipq.uté  d'Sidiitett  § 
«ne  pattie  du  tenitoiie  ào  rtmauf  le  -Tyrol  et  1a 
tille  â?A«gtlioiirg  .eotit  ebaadoMée  à  Péleeleiir  de  B»-* 
,  i|ui  pread  le  liM  de  jpoi.  L'élecleiir  de  Wortem?- 
berg  pread  attttt  le  ttfere.de  roL  Toutes  lae  poMeseions 
uenee  dans  la  Sonabe  |  le  Brisgaw  et  POrte- 
nau  sont  adjugées  aux  rois  de  BeTÎÂre  et  de  Wurtem- 
berg y  et  à  Pélecteur'  de  Bade.  L'Autriche  obtient 
Salzboui  get  Berchtolsgaden  5  la  souveraineté  de  Wurtz-i 
bourg  est  promise  à  l'électeur  de  Salzbourg.  L'iiulépeu;» 
daiice  de  la  république  batave  et  clf»  la  république  bel». 
véti<|ue  I  ré^ie  par  IVcte  de  médicitioja  |  est  recuiiaue*^  ^ 

Le  3  janvier.  Les  Anglais  y  sous  Tordre  du  général 
Baird  j  s^emparent  du  cap  de  Bonne-Espérance. 
'  Le  ift Jamvier.  Par  suite  du  traité  de  Plmboiirgi  les 
troupe»  mnçeîsesqultssiit  Vieillie. 

Le  même  'jour  i2>  «dresse  de  Napoléon  au  sénat  g 
datée  de  MunicK ,  par  la^pieiie  il  edo|ile  Is  prince- 
Eugène  ,  file  de  Jesépbine  son  épouse  ,  et  vîce-roi 
d'Italie  9  le  nomme  son  successeur  au  «oyaume  d'Italie  ,^ 
se  rteenro  de  déterminer  le  lien  qui  doit  unir  tous  les 
états  eomposaat  le  système  ^âdératif  de  Pempire  iran« 
^s%  Le  i4f  le  ptim^e  Bugènè  lépouse  la  princesse  Au« 
faste  Amélie  de  Berière. 

Le  23  janvier.  Mort  du  célèbre  Villiam  Pitt ,  m£«* 
*idstre  anglais,  âgé  dé  quarante-sept  ans.  Cette  mort 
cause  de  grands  «mangemens  dans  le  ministère  ani>  lais. 

Le  118  jmvUt*  Les  Prusaiens  occupent  Pélectorat 
d^Hanotm. 

Le  6  féwrhr*  Combat  nayal  peèe  de  Ssint-Dounneue  ^ 
entre  les  amiraux  anglais  Cochrane  et  Duckwortli,  d'une 

fart,  et  Pamiral  français  Lasseigne  ,  de  l'autre^  les 
'rançais  y  perdent  trois  vaisseaux  de  ligne. 

Le  8 /IVr/tv".  Une  armée  française  entre  à  Naples^ 
et  le  i5  ,  Joscj)!!  Bonaparte  y  arrive.  Le  roi  Ferdinand 
IV.avoit  quitté  cette  ville  iiè^  le  Uiui^  ■  précédent  |  et 

S^étoit  retiré  en  Sicile. 

2a 


,  Lm  é& /éprkr^  lié  loi  de  Vntm  oàd«  à  l^tnmùo  U 
4>oaaà      Neiilchàtel  «t  TaUengin. 

Le'4  mtU9.  NâpoUa*  adopte  U  aièce  Joiéphlài» 
aott  épouse  I  Stépèink  d»  Bombumm^  époiiar 
le  pnoM  éioceoiil  de  Bade  t  le  7  ^ml  awiatit* 

le  ao  Mr#«  Vm  viuMait  de  lipe  et  nm'Beégt^ 
ftançaise  coianijidda  Mt  Vamiral  Unoia  ^  iott  jptîe  ' 
prfB  de  Madère  ,  par  iyavutai  anglaît  Yfamm 

Le  i5  mars.  Joachim' Mtirat ,  grand  amiral  dm 
France  ,  beau-frère  du  l'empereur  est  nommé  graïul 
duc  (le  Cieve^  et  de  Berg|  il  eiiUe  à  Dutôeldaxf 
le  x5. 

Le  3o  mars.  Statut  constitutionnel  de  la  famille  im- 
périale. Le  même  jour  ,  Joseph  Bonaparte ,  grand 
électeur,  est  ducLué  par  Napoléon  son  irère,  roi  de 
iNaples  et  de  Siciie.  Le  duché  de  Guastalia  est  donné 
à  la  princesse  PauUiie ,  mais  bicniAt  il  est  réuni  au 
royaume  d'Iuilie  ,  et  Pauline  n'en  conserve  que  le  litre. 
La  principauté  de  Neufchâtel  est  donnée  au  prince 
Bertkier.  Napoléon  érige  plusieurs  duchés  en  Italie  , 
réunit  à  la  principauté  de.X«uc<|liaA^l6«  ^  Maaia^ 
Carrare  et  Carfagnano* 

Le  Ô  avrils  La  Prttsae  frwi  powiwiôn  d'HanoTre^ 
et  la  I  la  roi  d^ Angleterre  >  en  aa  qaalité  d'ékcteat 
d'HaBiHFre ,  publie  uu  maftiftala  isoaire  la  Pmsie.  Le 
27  ,  la  Suède  publie  ég^meat  nuuufiMte  odMceia' 
Prasse» 

Le  i4  a¥rii*  Lm  deux  praniers  lîTret  dn  eede  de 
y Toeéditve  citila  aoot  décrétés  et  ila  sont  premulgnéa  la 
s4  anivaiit*  Le  uoiaièapH»  et  le  quatrîèiae  tant  déciétëa 
le  17  ayril  y  et  promulgués  le  %j*  Le  cinqmèiae  eifc 
dderécéle  26 ,  et  ptèmfi^tié  le  i**''fluî.  Gea  cinq  Imes 
fixaneal;  la  première  partie.  Le  premier  lÎTie  de  la  ta* 
ceade  perde  a  été  décrété  le  aa  «vril ,  et  promulgaé 
le  a  mai.  Le  aeeoad  livra. a  été  décrété  le  do  ami,  et 
promulgué  le  8  mai.  Le  iraiaième  a  été  décrété  la  ay 
avtil  9  et  promulfrué  le  9  auû. 

Le  2!i  avriJ.  Nouvelle  organisation  de  la  banque  de 
France. 

Le  26  mai.  Les  Français  occupent  Eaguse. 
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Le  27  mùi.  L'électeur  nrcîuchancelier  de  PerUpirè 
dMlU  inaant*  uoouae  ie  cardUiai  li'^Acii  sou  coadjuteur 

et  successeur.  • 

Le  3o  iMoi*  CoATOcation  d'une  assemblée  de»  Jui£i 
à  Paris. 

'  Le  5  juin.  Louis  Bonaparte  ,  frère  de  Napoléon  , 

connétable  de  France,  est  nunimé  roi  de  Hollande ^ 

Talleyrand-Périj^ord  est  n  iniiaé  prince  de  i^éaéveiht^ 

et  Beruardolte  ,  prince  de  Ponte-Corvo. 

'  Le  11  jaÎM,  L'Angleterre  déciare  la  guerre  à  la 

Prusse. 

Le  26  juin»  Le  roi  de  Suède  dissout  les  états 
Pomérame  |  et  donne  à  ce  pays  la  constitution  de  la 
Suède. 

•  Le  i^juiliet.  La  place  de  Gaëte  dans  le  royaume  de 
Naples  9  capitule  9  et  se  rend  aux  Français  ,  après  trois 
mois  de  tranchée  ouverte.  Les  Anglais  (^ui  avaient  dé* 
barque  six  mille  hommes  en  Calabre  le  1.*'  juillet  ^ 
sont  oblioé^  d'évacuer  ce  pays  ,  vers  la  fin  du  mois. 

Le  20  jailUt.  Traité  de  paix  entre  la  Prajuce  et  Ik 
B.USâie  ,  non  ratiiié  par  Alexandiu  I.  * 

Le  1/'  août.  Quatorze  princes  allemands  déclarent 
à  la  diète  de  Ratisbonne  leur  séparation  absolue  trt 
j>erpétuelle  du  corps  germanique  ,  et  leur  confédéraùou 
nouvelle  sous  les  auspices  de  Napoléon  \  leur  diète  doit 
«e  tenir  à  Frftncfori  et  se  compose  de  deux  collèges  , 
celui  des  rois  ët  celui  des  Jprinces. 

Collège  des  Priiiccs,  ^ 

Ij&  duc  de  î^assau. 
Le  prince  de  BoheasoUen^ 

Hechingen. 
Le  prince  fie  HDlUfiMielièfll^ 

Sigqiariu^CMi. 
Les  princes  de  Salm-Salin  ^ 


Cuilé^^c  des  Rota, 


Ije  roi  de  Bavi4^re. 
'  iCie  roi  de  Wurtemberg. 
Le  grand  duc  de  Bade. 

Le  grnn<!  fine  de  B«*r^. 

Le  urand  duc  de  Daimstadt. 

^t  le  prince  primat ,  ancien- 
nement arcbi  •  chancelier 
de  IVnîpîr^  ,  et  appelé  à 
présider  ie  u)llége  des 
rois. 


Salni'K,  i  r  b  o  u  rg . 

Le  prince- d'Isanboto^g-Bbli» 

tein.  :       ,  r 

Le  duc  d'Aiemberg.  ' 

Le  prince  de  Lichtenstein*  " 
]>  prince  dé  Ul  Leyen. 


Il  y  ayolt  eu  y  dès  le  1  %  |ttiUet  précédent  y  un  traité 
i^âlUance'  perpjltueUê  èîUre  U  France  et 'les"  princes 
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dont  Tious  venons  de  parler.  Napoléon  est  déclaré  pro^ 
tt  (  t<  nr  de  cette  confédération  à  la  diète  du  1/^  août» 
Dèà-iors  le  corps  germanique  est  dissous.  L'empereur 
François  II  renonce ,  le  6  août,  à  son  titre  et  à  ses  pri- 
vilèges comme  empereur  d'Allemagne.  (Par  la  suite  la 
conledération  a  reçu  dans  son  sein  le  souverain  de 
Wurtabourg ,  avec  le  titre  de  grand-duc  ,  tous  les  mem- 
bres de  la  maison  de  Saxe  ,  tels  que  Saxe-Weimar  y 
Saxc-Gotlia  ,  Saxe»Meinungen  ,  Saxe-IIiidbourgliciu- 
sen  ,  Saxe-Coljourg  ;  les  duchés  d'Anhalt-Dessau  ^ 
d'Anhalt-Bernbourg  ,   d'Anlialt-Coetlien  5  les  princi- 

Sautéscle  Li  ppc-Datmokl  et  (L;  Lippc-Si  haiimbourg  j  ica 
uchés  (le  Mecklembourg-SchwfjniL  et  de  Mecklem- 
bourg-Strclitz  5  les  prnu  ij  autés  de  Pieuss,  de  Scliwarz- 
bour^-SondersliLiiibca  j  do  Seliwarzbourg-Kudolstadt  ^ 
et  du  Waldeck.  Ajoutons-y  le  royaume  de  estphalie  , 
le  royaume  de  Saxe,  le  grand  duché  de  Hesse,  le  grand 
diiLli^  de  rranclort  ,  les  territoires  d'Erfurt  et  de  Kat- 
yenelnbogen,  nous  aurons  un  tableau  à-peu-près  com- 
plet de  la  confédération  du  Rhin  tel  qu'elle  a  existé 
jusques  au  commencement  de  l'année  1814  )• 

Le  la  août.  Lès  Espagnols,  sous  la  conduite  du  cÉi- 
pitaine  Liniers,  français  çLe  nation  ^  reprennent  Buenos* 
Ayres  sur  les  Anglais.' 

Lé  i3  août.  L'électeur  de  Bade  et  le  landgrave  do 
Hesse'lJarmstadt  prennent  le  titre  de  grands*duc8« 
*  '  Le.  9  septembre*  Déclaration  du  roi  de  Danemarck 
sur  la  réunion  du  duché  de  Holstein  au  royaumo  de 
Danentûrck. 

Le  26  septembre.  Napoléon  quitte  Pàrit  et  rejoint 
Varstl'ée  d'Allemagne  pour:  s'opposer  4  une  quatrième 
lîpg^litio^  continentale  ncéte  à  ecUter  contra  la  Fnance» 

Les  99  etdojt^temhre.  Les  Russes  et  les  Montene* 
grînà  sont  bâttds  en  Dalniatié  par  le  général  Marnent. 

.Le  Zo^septemirc*  L'éle<^nr.  de  W iirtabourg ^  firèrs 
de  Frâ^ois  II,  prend  le  titre  de-  grand-duc  j  et  adhère 
Â  la  con&dératiDn  du  RUn. 

Le  S' octobre.  Les  hostilités  cemmencent  entre  In 
]?rance  et  la  Prusse  ;  et  le  9 1  a  lieu  le  combat  de 
ScUeitx  où  les  Pnissléns  sont  repoussés  ayec  perte  ^ 
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le  lO  ,  combat  de  Saalfeld  oh  une  partie  de  Pavant- 
garde  prussienne  (  st  défaite  par  le  maréchal  Lannes  5 
le  prince  Louis  de  Prusse  ^  neveu  du  grand  Frédéric  y 
est  tué  dans  le  combat. 

Le  j4  octobre.  Bataille  d'Iena  et  d'Auerstaecît.  Les 
Français  battent  l'armée  j^russienne  5  on  lui  tue  beau« 
coup  de  monde  5  les  prisonniers  sont  en  grand  nombre  |, 
beaucoup  de  canons  9  des  drapeaux ,  des  magasins  |  des 
bagages  y  sont  les  fruits  de  cette  bataille  décisive  pour 
la  Prusse  et  la  Saxe. 

Le  1 6  octobre^  Quatorze  mille  Prussiens  enfon&ës  à 
Erfurt  avec  le  prince  d^Orange  ^  le  feld  •  màréckal 
Moellendorf  et  d'autres  généraux  |  se  rendent  prison« 
niers  à  Murat« 

Le  j  7  octobre.  Le  prince  de  Foate->Corvo  attaque  à 
Halle  Parmée  de  réserve  prussienne  commandée  par  le 
prince  Eugène  de  Wurtemberg  |  et  lui  latt  grand  nomhro 
de  prisonniers* 

Le  a5  octoire*  Entrée  de  Parmée  française  à  Berlin^ 
prise  du  fort  de  SfMmdan,  à  trois  lieues  de  Berlin  j  av^c 
beaucoup  de  munitions  et  des  prisonniers.  Le  26*  com- 
bat de  SEcIidenick  i  un  corps  de  6000  hommes  de  ca« 
vslerie  est  dé&it  par  Murât  qui  fait  700  prisonniers. 

Le  s8  cctolbre*  Prise  de  possession  du  duché  dd 
Brunswick  au  nom  de  Napoléon.  Le  même  jour  , 
combat  de  Prentzlow;  Murât  attaque  un  corps  de  )6 
mille  hoinmes  I  le  déËiit  et  l'oblige  à  mettre  bas  lef». 
armes. 

Le  29  octobre*  Six  mille  Prussiens  capitulent  à 
PdSàevvalk  -avec  le  général  Miliiaud  j  la  ville  de  Stettia 
et  sa  garnison  se  rendent  au  général  Lasalle. 

Le  Di  octobre.  L'électeur  de  Hesse-Cassel  est  déclaré 
ennemi  de  la  France  ^  les  Français  prennent  po&sessiou 
de  ses  états. 

Le  6  novembre.  Combat  de  Lnbeck.  Le  général  Blu- 
cîier  commandoit  les  Prussiens,  et  les  Français  avoient 
à  leur  têtp  le  prince  Murât,  le  prince  de  Ponte-Corvo  et 
le  maréchal  Soult.  T^es  Prussiens  sont  chassés  de  Lu- 
beckavec  perte.  Le  7^  les  restes  du  corps  de  Blucher 
capitulent  à  fiatikow}  idjooo  liommes  se  rendent  pri« 
coimiers. 


i8o<î, 

itedmofêmhre.  Magdebeurg  se  rendaiLmarëchalNey^ 
mjec  beaucoup  d^hommes  y  de  pièces  de  cmm  et,  de 
nuiiitîoiis  d^  toutes  espèces. 

Le  10  novembre*  Le  duc  de  Brunswick  meurt  des 
IJessures  remues  à  la  bataille  d^Icna  où  il  commandoit 
en  chef.  Les  Français  entrent  à  Posen. 

.  Le  1 6  novembre,  Suspension  d'armes  conclue  à  Char- 
lottenbourg ,  enti^  la  rrance     la  Prosse  |  et  non  ra- 
.,ti£ée  par  la  Prusse. 

Le  19  novembre.  Reddition  anx  Français  de  la  for- 
teresse de  Czenstokau  dans  la  Prusse  méridionale.  Le 
20,  reddition  de  la  forteresse  de  Hameln  5  et  le  i5  ,  de 
celle  de  ISienboiirg,  puis  de  celle  de  Plassenbourg  en 
Frnrconie.  Les  troupes  françaises  prennent  pofi&e&sioa 
des  Villes  de  Hambourg  ,  Bremen  et  Lubeck. 

Le  21  novembre.  Napoléon .  déciare  iea  iies  bcitsn* 
»iquer,  en  état  de  blocus. 

Le  27  nnvemhre.  Les  Français  sVmparent  du  ducîifS' 
de  Meckienbourg  ,  comme  ayant  £ût  £ause  commune 
avec  les  pnnrmis  de  la  P  ranre. 

Le  28  novembre.  La  Kussif  publie  lîn  manifeste 
contre  la  France.  Mnrat  s^empare  de  Varsovie. 

Le  2  décembre .  Giogau  se  rend  aux  troupes  wur-» 
tembourgeoisea.  Le  6 1  Xbpm  se  rend  au  marécbai 
JNey. 

Le  1!  décembre.  Traité  de  paix  conclu  à  Posen  ^ 
entre  la  France  et  la  Saxe.  L'électeur  de  Saxe  accède 
à  la  conféd*  ration  et  prend  le  titre  de  roi  de  Saxe. 

Ordres  de  càevalerte  de  V union  et  du  /tz^V/V^?,  établis 
enHollande;  ils  sont  par  la  suite  réunis  en  un  seul. 

Le  i5  décembre.  Les  ducs  de  Saxe  de  la  hrarrcbe 
Erîiestitie,  par  un  traité  conclu  à  Posen  ,  sont  ndinis 
dans  la  coniédérat^on  du  Rhin  :  ce  sont  les  (l!:ics  de 
Sojie-Weimar  ,  de  Saxe^Gotiia  ,  de  Saxe-Mt  mungenu 
de  Saxe-Hildburgshausen  et  de  Saxe-€obourg, 

Le  26  décembre^  Batailles  de  Pultus]^ ,  de  Galywin 
dans  la  Prusse  orientale)  et  de  Soldau  eik  Pologne* 
Les  liasses  et  les  Prussiens  sont  battus. 
.  Le  3i  décembre.  Traité  d'amitié  |  de  navigation  et 

de  commerce  e^it^e  i'A<ijleterre  et  le%  ttat^t^^* 
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Le  5  janvier,  La  ville  de  Brcslau  capitule  ^  et  lâ  il 
kai  ville  de  Brieg  eu  Silésie  fait  de  même. 

Le  23  janvier.  Les  Russes  reprennent  ToffensiTe 
contre  les  Français}  maia  le  ils  sont  battus  à  la 
bataille  de  Mohriuigêa  611  Prutss  ^  et  perdent  beaucoup 
4ie  monde. 

Du  3  février  an  7,  Combats  (?e  Bergfriedy  de  Wal- 
tersdôrf ,  de  Deppen  et  de  lioff^  les  Fraa^aisy  ont 
VaTantase  sur  les  Russes. 

Le  6  fémêr*  Le  parlement  britann  ique  abolit  la  traite 
ides  Nègres  pour  le  1/*  {anvier  ji8o8« 

Le  8  février*  Bataille  aang^Uite  de  Preuwîck^laa  f 
les  Restes  7  perdent frand  nombre  d^bommes  y  soit 
taés  y ^it  prisonniers.  Ils  sont  repoossés  très  kdn  de  la 

\  L.e  \ofé9rUar*  Oorerture  du  sanhédrin  {nif  à  Psria» 

Le  lôjévrièrl  Prise  de  Scbweidnitx  en  Silésie*  Gomr 
bat  d^Ostrolenka  ;  défaite  du  corps  du  général  Essen 
^▼ec  perte  de  2000  Hommes* 

Le  même  jour  16^  est  rendu  le  décret  contenant  le 
tarif  des  frais  et  dépens  en  matière  judiciaire  5  il  est 
composé  de  deux  livres  et  de  deux  décrets  additionnels* 
,  Le  20  j\'\<ricr.  Une  escadre  anglaise  force  le  passage 
des  Dardaiielies  j  et  blor^ue  Constantinople  pour  Tobliger 
à.  se  déclarer  contre  la  France  :  mais  ,  le  3  mars,  elle 
se  retire  sans  succès  et  repasse  les  J  )ardaneUe8. 
.  Le  '^(^  février*  Combat  de  liraunsberg  ou  les  Russes 
sont  battus. 

Le  12  mars*  Traité  de  cession  de  Cassel  et  de  Kos- 
theim  ,  faite  à  la  France  par  les  pri|ices  de  Nassau-* 

Usin^ren  et  (îe  Nassau -Wrilbourg. 

Le  20  raofs,*  Prise  d'Ale;uuidaa  en  Egypte  par  les 

Anglais . 

Le  1 3  avril.  Suspension  d'armes  conclue  à  ScKlfttkow 
en  Poméranie  ^  entre  la  France  et  la  Suède.  Traité 
dVdmissiôn  dans  la  confédération  du  Rbin  des  m  usons 
d'Anhalt ,  de  Scbwartzbourg  ,  de  la  Lippe  ^  de  Reusa 
iSt  de  Waldeck,  signé  à  Varsovie. 

Xje  a3  avrH,  Bombardement  de  Dantzîc. 
^  Jbe  xS  ^ai.  Combat .  de  .Weiscbeimude .  près  de 
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Daatnc  s  loS'  Rusiet  Tcmlant  porter  ia,  moc/m  i  eiM 
▼iUe  sont  défaiti  et  perdent  beaucoup  de'  monde.  Le  20  9 
DanUic  c^itale  et  aVngage  à  oiinîr  aee  porte*  le  m 
snaréclial  Lelêbrre ,  ai  elle  nVst  pas  aècaufue.  Le  98  9 
NapoldoB  confôre  Itf  titre  de' duc  béféditair»  de  DâBtsic 
AU  maréchal  Lefebyre* 

Le  ijmai.  UéfU  de  Frédéric4e-Graiid  ettdiépotde 
à  Paria  aiuL  Invaudea,  évec  solennité* 

Le  29  mai*  Rérolntiou  à  Gonitiittittûple.  SiXm  HI 
M  &reé  par  lea  janissaires  à  quitter  k  tWSne }  il  eet 
rélégué  dans  rintérieurdù  Sérails  Son  neveu  MuaUt- 
plia  IV  f  né  le  7  septembre  1 779  ,  lui  auccède. 

Le  t.^'JùÙB.  la  Tille  et  le  Ibrt  de  Nmse  en  Silésie 
Oapitulent* 

uu  5  an  10  jtm.  Combats  de  Spanden»  de  Lo«itfea9 
deDeppen  ^  de  6ut8tadt|  de  Heâaberg ;  l!afmée  Mae» 
ée  retire  au-delà  de  TAlle. 

Le  i4jmim.  Bataille  déeliiva  de  Friedlaàd,  gagnée 
sur  lea  Bjiaaes  et  lea  Prussiens  par  Napoléon.  Le  169 
le  s  Français  entrent  à  Kosnisbergi  et  1»  18  la  fimereese 
de  K066I  capitule* 

'  Le  ni  jtein.  Armistice  entre  les  armées  française  et 
maae  ^  signé  à  Tilait{  et  peu  aprèa^  entre  lea  Françaia 

et  les  Prussiens. 

'   I«e  %5  Juin,  Entrerue  de  Napoléon  et  d*Ale9mndrè  I 

aor  un  radeau  an  milieu  du  Niémen* 

'    Le  a8  Juin.  Capitulation  de  la  fortereeae  de  Glatz. 

Le  3  /mllêt.  La  Suède  jdénonôe  Parmiatiee  dé 
6cbladtow. 

Le  7  Juillein  Paîx  de  Tilsit  entre  la  France  èt  là 
Russie  ;  elle  est  ratifiée  le  9.  La  Prusse  fait  également 
tin  traité  dé  pa^  avec  la  France  ;  il  est  signé  le  9  & 
Tiisiti  et  lea  ratifications  sont  écbaagéea  le  m  à  Kîoa- 

nisberg. 

Par  le  premier  de  cee  deux  traités  |  on  cède  à  la 
Russie  la  partie  dé  la  Pologne  pnissiemie  ou  Prusae 
orientale  ^  située  entre  le  Bng,  laHossosna^  la  Bobra^ 
îa  Narew,  la  Lisay  la  Narteck ,  etc.  Joseph  Napoléon 
est  reconnu  comme  roi  de  Naples  ,  Louis  Napoléon 

comme  roi  de  Hollande  9  et  Jér6me  Napoléon  cemma 
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Toi  de  Wesipliaîîe.  La  seigneurie  de  Jever  est  cédéo 

au  roi  (le  Jloiiande. 

'  Par  ie  second  traité  de  paix  entre  la  France  et  Itt 
Prusse  ,  cette  dernière  puissance  cède  toutes  ses  pos- 
sessions en  deçà  de  TElhe  ,  de  même  que  la  |KirUe 
principale  de  la  Pologne  prassicrme  ,  désignée  dans 
les  deux  traités  de  Tilsit.  Cette  partie  ,  érigée  en  grand 
duché  de  Varsovie  ,  est  donnée  en  toute  souveraineté 
au  roi  de  Saxe,  avec  le  cercle  de  Cotbus  dans  la  basse 
Lusace  5  ia  ville  de  Dantzic  est  rétablie  dans  son  in- 
dépendance. La  naviî^ation  de  la  Vistiile  et  celle  de 
la  Netis©  sont  déclarées  parfaitement  liljres. 

Le  1 1  juillet.  Le  duc  de  Meckiembourg-Schwerin 
rentre  dans  ses  états» 

Le  i3  juillt  t.  Les  hostilités  recommencent  entre  la 
France  et  la  Suéde. 

Le  21  juillet.  Constitution  du  duché  de  VarsoTie  et 
de  la  ville  de  Dantzic  approuvée  par  Napoléon. 

Le  '^j  juillet,  Xsiapoléon  revient  à  St.-Cloud. 

Du  7  au  1  a  aoiit,  Castel-Novo ,  Cattaro  et  les  îles 
de  la  république  ionienne  sont  rendues  aux  Français 
par  les  Kasses. 

Le  i3  août.  Les  Anglais  forment  le  blocus  de  la 
Sélande^  la  guerre  éclate  entre  l'Angleterre  et  le  Da- 
aemarck;  Copenliiigue  est  assiégé  par  les  Anglais. 

Le  14  août,  Marmont  prend  possession  de  Rn^ise, 
et  cette  républiq^ue  est  réunie  au  royaume  de  West- 
pbalie. 

Le  iç  août,  Sénatusconsiih^  qui  supprime  le  tri-^ 
bunat,  et  fixe  à  c^uaraute  am  i'àge  pour  être  admis  au 
corps  législatif. 

*  Le  20  août.  Reddition  de  la  ville  de  Stralsund. 
Le  22  août,  Jérôme  Buonaparte  épouse  Frédérique» 

Catherine-Sophie- Dorothée  ,  princesse  de  Wurtemberg. 

fin  180a  il  avoit  épousé  MU*^.  Paterson  ,  dont  son  frère 

Napoléon  Pobligea  de  se  séparer,  sous  prétexte  qu'il 

êk'fcit  contracté  ce  mariage  en  état  de  minorité. 

Le  24  août.  Armistice  entre  les  Russes  et  les  Tares* 
Le  j  septembre.  Capitulation  de  Die  de  Rugen.  Lea 

Snéfleie  s'engagent  à  1  évacuer  et  à  la  rendre  aux  Fran^ 

Jtis, 


Digitized  by  Gopgle 


346  EpariRE  rRAKÇAIS» 

1807. 

.  EaKëciiticm  d^iin  déerel  impérial  du  $8  ao&t  9  renier* 

xnant  les  statuts  fondamentaux  du  reyaume  de  West* 

phaUe*  Le  i5  novembre  parolt  Pacte  constitutionnel  9 

donné  à  ce  royaume  par  Napoléoii* 

.  La  Tille  et  la  flotte  danoise  se  rendent  aux  'An^jiêi» 

le  même  jour  7  septembre ,  à  la  mto  dSim  tenriU* 

bombardement. 

lie  xo  septembre  et  jour»  suivans*  Le  code  de  comr 
merce,  en  quatre  Urresi  est  décrété  et  promulgué  dana 
le  même  mois, 

^  Le.  i5  s^temire.  Fabrication  en  France  de  pièce» 
ne  biUon  valant  10  cent.,  ou  un  décime» 

Le  93  wpÉembre»  Le  paçba  du  Caire  bat  les  Anglaia 
en  Egypte ,  et  lés  oblige  à  lui  remettre  Alexandrie* 

Le  i  octobre*  Lea  diocèses  des  états  de  Parme  et 
Plaisance  août  réunis  4  PégUse  gallicane  par  Hçr^lt  éo 
]^apoléon. 

Le  10  QcÊobft»  Traité  entre  la  France  et  PAutriclie  > 
migxé  à  Fontainebleau.  On  y  fixe  les  limites  entre  le 
voyaume  d'Italie  et  les  provinces  autricbiennes  par  la 
ibalweg  de  Plsonao  :  ce  traité  esl^  ratifié  le  10  ^lo* 
vembre* 

Le  14  œiohre*  Déclaration  de  Napoléon  qui  défend 
des.Uaisons,  soit  commerciales  |  soit  diplomatiques^  d9 
la  part  des  puissances  continentales  avec  PAnoleterre* 
Il  «jnenace  le  prince  régent  de  Portugal  de  le  détcôner 
e^il  nVdh^re  pas  à  cette  défense* 

Le  x6  oeMre*  Traité  d'alliance  entre  la  t'rance  et 
le  Danemarck« 

,Le  ^o/kctohre*  Le  prince  . régent  de  IPortugal  rend  m 
édit  pour  fermer  ses  ports  aux  Anglais  \  câa  n^emné* 
cbe  pas  que  le  5i6  une  armée  française  ^  sous  les  ordCrca 
rlii  général  Junot  y  n'entre  en  Espagne  pour  agîr^avec 
les  Espagnols  contre  le  Portugal» 

Le  99  novembre*  Le  prince  régent  quitte  sos  états 
f  t  niet  4  la  voile  poi|r  le  Brésil  avec  toute  sa  famille  ^ 
beaucoup  rlc  seigneurs  portugais  f  et  tous  ses  trésors  5  il 
arrive  à  Rio-Janeiro  dans  le  Brésil  le  ay J^vier  180B* 
Le  lendemain  de  son  départ  de  Lisbonne  ^  le  3o  no*' 
yembre ,  le  général  Junot  entre  dana  cette  vtLU  ai(ec  soi» 
armée» 
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/•  Xie  36  &ctôhre.  Alex^a^re  I  annonce  une  neutralité 
armée  et  toute  rupture  avec  Angleterre  ,  jusqu^à  ce 
que  cette  puissance  ait  satM^Mt  le  Danemarck^  renoncé 
à  ses  prétention^  aur  l'empire  de  la. mer, et  liûl  aa  paix 
%vec  ta  France. 

Le  3o  octobre*  Le  prince  des  Asturles  est  accusé 
d'avoir  formé  une  conspiration  contre  le  roi  Charles  IV 
son  père  ,  pour  lui  6ter  le  trône  et  JU  vie  i  quelque* 
jours  après  le  rot  lui  pardonne. 

.  Le  1 1  novembre.  La  France  et  la  Hollande  signcî^t 
à  Paris  un  traité  ,  par  lequel  la  ville  de  Fle'^singue  et 
les  pays  environnans  sont  cédés  à  la  France  par  la 
Holl  uKle,  qui  acquiert  en  compensation  la  seigneurie 
de  JevjBjJùMàd  qui  appenenoit  à  la  KuMie  ^  et  l'Qftt*» 

X^rise. 

Le  même  jour  ,  le  roi  d'Angleterre  déclar^^  en  état 
de  blocus  tous  lf»8  £>ort6  et  places  fortes  de  l'rance» 

Le  16  novembre.  Napoléon  part  pmir  l'Italie. 

Le  jo  fidccnibrc,  Marie-Louise,  r(i  ne -régente  d'E- 
trurie  y  au  nom  de  son  fils  miiionr,  r(  nonce  ou  phitAt 
est  forcée  de  renonrrr  aii  rciyannie  (ri-tnirie  et  d  en 

i^ortir  :  le  lendemaia  lea  Frao^aia  eu  preouent  po«* 

session. 

.  Le  19  dëccmirc.  Déclaration  de  guerre  de  i* Angle** 

terre  contre  la  R\issie. 

Le  20  décemhrf.  L'ailnpilon  du  prince  Eug<^ne  par 
Napoléon  est  proclamée  dans  l'assemblée  des  trois  col* 
léges  électoraux  du  royaume  d'Italie,.  Ce  prince  ayant 
le  (itre  de  prince  de  Venise  est  déclaré  héritier  du 
trône  d^Italie  ,  à  défaut  d'eufans  mâiea  ^  légitimes  el^ 
uaturcls  de  NH])oléon. 

Le  23  décembre.  Le  Portugal  est  frappé  d''a|ie  COU-* 
^tribunon        cent  railiioius  de  fr;iTir<î. 

Le  24  déc  embre.  Le  roi  de  WestpUalie  divise  soa 
royaume  en  l.int  départemens. 

.  Le  25  di'i  tmbrp.  L'île  danoise  de  Sainte-Croix  se 
rend  aux  Aiin|;us  \  lis  s'étoient  déjà  emparés  le  33^  de$ 
Ue$i  daA04fiie«  vÎGMnt^Tiiomas  et  ^ut- Jtiau% 
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'  Le  i,^*  janvier.  Introduction  du  code  de  commerce 
publié  par  Kapolëon. 

Le  même  jour,  Napoléon  revient  de  son  voyage  d'Ita^ 
lie  et  arrive  à  Paris. 

Le  3  janvier.  Traité  signé  à  Paris ,  entre  Napoléon 
et  Murât,  grand-duc  do  fierg.  Les  seigneuries  d'Elten^ 
d'Essen  et  de  Werden ,  le  comté  de  la  Marck  avec  la 
^lle  de  Lippstadt ,  la  principauté  de  Munster  avec 
Cappenberg,  les  comtés  de  Tecklenbourg,  de  Lingen. 
et  de  Dnrlmund),  sont  cédés  en  toute  souveraineté  au 
£rand-duc. 

Le  21  janvier.  Un  sénatusconsulte  réunit  au  terri- 
toire de  l  empire  français  les  villes  de  Kelil,  de  Cassel 
près  Mayence  ^  Wesel  ,  Flessiugue,  et  leurs  dépen- 
dances. 

Le  i.^'  février.  Le  prince  régnant  d'Ahremberg 
épouse  une  demoiselle  Tascher ,  nièce  de  Joséphine  , 
et  élevée  par  Napoléon  au  rang  de  princesse. 

Le  même  jour,  le  général  Junot,  nommé  gouverneur 
générai  du  Portugal ,  déclare ,  delà  poL  de  iSapoléon^ 
C[ue  la  inaisuu  de  Bragance  a  cessé  de  récner. 

Le  même  jour  ,  Rome  est  occupée  par  des  troupes 
firançaises  sous  les  ordres  du  général  Miollis. 

\a  %  février.  Le  prince  Borghèse  ,  beau  -  frère  de 
Xï'apoléon  ,  est  créé  gouverneur  général  des  dépar Le- 
vions au-delà  des  Alj^es  :  c'est  une  huitième  grande. 
A'gnité  de  l'empire. 

Le  lo  février.  L'empereur  de  Russie  se  déclaro 
contre  la  Suède,  et  le  21  suivant ,  ses  troupes  entrent 
dans  la  Finlande  suédoise  :  elles  en  occupent  Abo  la 
capitale  le  ^3  mars ,  et  le  28  ,  Alexandre  I  déclare 
^ue  son  ÎBtention  est  de  réunir  toute  la  Finlande  à 
8on  empire.  Le  3i  mai  9  Swenborg,  port  principal  do 
ce  pays  ,  ee  rend,  aux  Anssea  qui  s  emparent  de  la 
flotille  finédoise  se  trouvant  dans  le  port. 

Lei  mon»  Napoléon  institua  une  noblesaeliérédi* 
tairei  et  confère  les  titres  de  prince ,  de  duc  |  de  comte  , 
de  baron  et  de  clievalier  à  beaucoup  de  personnes*  Dana 
un  premier  statut  sur  cet  objet ,  on  traite  de  la  na- 
ture et  de  la  transnisiioii  des  titresi  Un  second  statui 
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tegarJe  la  formation  et  la  conservation  des  majorat8« 

Le  8  mars,  Joseph  Napoléon  établit  à Naples  Tordcv 
royal  (les  Deux-Su;ilcs. 

Le  1)  mars.  Cliristiern  VII,  roi  de  Danemarck, meurt 
cî  d(j  soixa.ate  ans     son  iils  lui  succède  ,  ù  Tàge  «la 
quarante   ans  ,  sous  le  nom  de  FréiltJric  VL 

Le  1 5  mars.  Arrivée  de  Napoléon  à  Bayonne. 
Le  17  mars.  Napulcou  ionde  une  université,  COni* 
posée  d'autant  d'académies  c|u'il  y  a  de  cours  d'appel. 
jM.  de  Fontanes  est  nommé  grand-maître  de  cette  uni- 
versité j  M.  Villaret ,  évéque  de  Cazal  j  clianceiier  ; 
e|M.  deLambre  ^  secrétaire.  Cette  université  avoilcté 
amLoncée  par  une  loi  du  10  mai  1B06  ,  et  le  décret 
contenant  le  règlement  est  du  17  septembre  i8o3. 

Lei  i8  et  1 9  mars.  Le  peuple  de  Madrid  et  d'Aran* 
jnes  se  soulève  contre  le  roi  Charles  IV  et  contre 
•on  ministre  le  prinoe  de  la  Paix.  Le  roi  est  forcé 
d'ftbdiquer  et  le  prince  des  Astattea  monte  sur  le  trône 
'  èoas  le  nom  de  Ferdinand  V2I. 

Le  94  mrf.  Le  grand«*dnc  de  Berg  entre  à  Madrl4 
à  la  tête  d^nne  arinee  française. 

Le  3o  mars*  Traité  d'alliance  et  de  subsides  ta^/AA 
Palerme,  entre  Ferdinand ,  rot  de  Sicile  |  d'une  part^ 
et  PAn^eterra  de  IVutre. 

Le  a*  wriL  Décret  de  Napoléon  ^ui  démembre  de 
Pétat  ecclésiastique  .les  légations  d'Ancftne  ,  d'Urbiaoy 
de  Macerata  al  de  Gamerino  |  et  en  Ibrme  trois  non- 
veaux  départemens  du  royaume  d'Italie*  Le  3  avril  |  le 
cardinal  Capraia  quitte  Paria. 

I<e  ao  avriL  Anivée  du  prince  des  Asturies  à  Bayon* 
ae|  et  le  So^  arrivée  du  roi  et  de  la  reine  d^Sspagpo 
dans  la  mtoe  TîUe*  On  sait  par  quels  moyens  ils  y.sont 
Tenus  \  c'est  de  ce  peirfide  enlèrenmnt  que  datent  las 

Sremiéres  secousses  qui  ont  peu  à  peu  émnlé  le  trôna 
e  Napoléon.  Combien  de  sang  et  d'oir  a  coûté  cette 
jblle  uturpation  I 

Le  mai*  NouveQa  constitnitim  du  royaume  da 
Bavière  ,  publiée  A  Municb  )  on  y  adopté  la  coda  Na^ 
lipléoa. 

'Là  a  mi/.'  lia  paupW  de  Sladrid  sa  yauUYa.çgdBtc^ 
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las  PffAB^à&t»  Ce  «oiilfttemMii  eit  téjpAmé  \  mais  Vm4 
Éùrtectiott  «^6t»nil  saccMiImBeftt  fax  toute  PEspagni^ 
indignée  i»  la  manij^re  pei^ide  dost  on  a  agi  eftvera  éeft 
aôovèraiiit. 

Cbarlee  IV  dëdare  «fue  «on  abiieatiiûn  a  4H  fiueée»  ' 
Le  5  «mi.  Qa  pread  posêoèirien»  au  nom  |raxid 
duc  de  Berg ,  de  Mmieler ^  des  conrtéi-de  la  liairk  9  da 

Lingen  ,  de  Teeklenbourg  et  d^endanoes. 

Le  6  mai.  Le  prince  des  Asturies  ,  Ferdinand  VU  ^ 
iL^i^uc  la  couronne  d^£spague  entre  le^  niam^  du  roi 
feu  II  père.  '  ' 

Le  9  mai*  Prétendu  traité  signé  à  Bayonne  entre  Na- 
poléon et  Charles  IV  pour  la  cessiou  des  Espagnes  et 
ces  Lides  5  le  10  mai  ,  même  traité  avec  le  prince  des 
Asturies.  Le  m^me  jour,  le  roi  et  la  reine  d'K^pnpne  , 
le  prince  cU  s  Asturies ,  la  reine  d*Etrurie  ,  les  infans 
et  le  prince  de  la  paix  st;  retirent  en  France  ;  c'est-à- 
dire  f  qu'ils  y  sont  conduits  sous  bonne  escorte  ^  et  re- 
tenus prisonniers  y  les  uns  à  Fo&taiœbleaii |  et  lea 
autres  à  Valencey. 

Le  24  mai*  Sénatus>- consulte  qvi  réunit  les  duckéi 
de  Panne  |  Plaisance  et  la  Toscane  à  l^iuptr»  français. 

'  Le  sS  iMi .  Grande  junte  éspagaole  comreqaée  à 
Baronne  pour  le  i5  juin  suivant.  * 

Le  27  ma/;  Insurrection  de  l'JSspagne  méridicHiiàe> 

Le  6  juin*  Joseph«2Yapoléon ,  roi  de  Naplee  »  est 
déclaré  roî  des  Espagnes  et  des  Indes»  '  ' 

Les  Portugais  sHasurgent  à  Opofto  contre  leà  Ftait* 
^ais  \  bientôt  Pinsuiv^tion  gagne  tout  lé  Portugal.  ^ 
'  Le  8  et  le  9  jisim.  Combat  de  Tudela  contre  les  la-* 
«ursés  espagnols.  ' 

Le  9  juin*  L^tapereur  d!^Autriche  commande  ^  dît^ 
on  )  une  levée  extraordinaire  d%dmnkes  dans  sès  Étatar« 

Le  i5  juiMm  Ouverture  de  la  |uute  espagnole  â 
Bayonne. 

Le      juin.  Nouvelle  constitution  du  royaume  d^ 

Naples  ,  aiièiée  à  Bayunne  par  Josepk-Napoléou ,  tst 
garaïUie  par  sun  f  rùie. 

Le  21  juin.  Diviâiuu  du  royaume  âa  J^avièie  eu 
«^uinic  cercles.  '  •  * 
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I»e  ft  JuiUéi,  Ouverture  dei  Buts  -  généraux 
royaume  de  Westphalie  à  Caasel. 

Le  6  juillet.  Nouvelle  constitution  d'Espagne  ,  ap- 
prouvée par  la  junte  et  publiée  par  Josepn-Na^oiéun. 
La  junte  tienr.  s.i  tîcrnière  séance  le  7. 

Le  i4  Juillet.  Bataille  de  Mediua  del  Rio-Secco. 
Le  maréchal  Bessière  ^  duc  d'Xstrie  }  délait  le  général 
espagnol  Cuesta. 

Xe  i5  juillet.  Traité  de  Bayonne;  Joachim  Murât , 
^and  duc  de  Berg ,  est  déclare  roi  des  deux  Siciles» 
11  se  démet  du  £ràud  duché  de  3er£  eu  faveur  de  ^a- 
poiéon. 

Les  19  et  20  juillet.  Combat  de  la  Sîerra-Moreua  | 
capitulation  du  général  Dupontj  clic  a  causé  sa  disgrâce. 

Le  20  juillet,  Joseph  ^  roi  d'Espagne  f  arrive  à  Mdr 
drid  ;  il  y  est  proclamé  le  ai. 

Le  28  juillet.  Révolution  de  Constantinople.  Mus^ 
tapba  IV  est  déposé  ;  Mahmoud  II)  son  frère  puinéi  le 
ïcni place.  Sélim  III  est  massacré.  ^ 

Le  3o  juillet*  Déclaration  officielle  de  la  France 
tou  c  ]  Kl n  t  l'armemc  n  !  de  PAutriche. 

Le  3i  juHlei*  Une  armée  anglaise  débarque  en 
Pdîrtugai,  sous  le  commandement  d'Arthur Wellesley. 

Le  1 .  août*  le  roi  Josepli  .est  obligé  de  quitter  Ma^ 
drid  et  de  se  retirer  à  Burgos* 

Le  i4  aoûtm  Napoléon  arrive  à  Paris. 

Le  j  7  août*  Le  marquis  dé  la  Ilomana,  secondé  paf 
les  Anglais  I  s^embarque  avec  les  tronpes  espagnolee 
sous  ses.  ordres ,  dans  les  Ued  de  Fionie.  et  de  Lange- 
land)  pour  les  ramener  en  Espagne. 

Le  ai  août»  Bataille  de  Vimiera ,  en  Portugal ,  entre 
les  Français  et  les  Anglais. 
*  Le  24  août.  Les  insurgés  d'Espagne  proclament  df 
nouveau  Ferdinand  VIL 

Le  3o  août.  Convention  signée  à  Cintra  près  de  Lis- 
bonne ,  entre  le  général  Junot  et  les  Anglais,  pour 
l'évacuation  du  Portugal  par  l'armée  Iranccdse.  ^ 

Le  6  septembre,  Lntrée  de  Joachim  Napoléon  4, 

Naples. 

Le  5  septembre*  Traité  signé  par  le  comt^  de  Champ 
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j^gni  et  le  urinoe  GailltifaM  Prnm,  qui  tormlM 
tous  les  difiérens  qui  exûtoieiLl  eatre  la  rnmce  et  lit 
Prusse. 

Le  i*]!  septembre.  Décret  Napoléon |  qui  établit 
en  Dalmatie  un  évêqne  du  rit  grec* 

Le  Ad  êi^ftmnbre*  Napoléon  part  pour  les  Etat^ 
la  confédération  du  Rbin.  Le  27  il  arrive  ,  ainsi  qo» 
Pempereur  de  Russie  9  à  Erfïîrt.  Les  roia  de  HeUande  ^ 
de  Westpkalie  t  de  Saxe,  de  Bavièra  et  de  Wurtemberg, 
ainsi  qu^un  grand  nombre  de  princes  it^j  réunissent* 
Us  y-  restent  jusqu'au  14  octobre*  Cé  même  iour  j  le 
duc  de  HoUfeein-uldenbourg  accAde  k  la  confidératiott 
4lu  Rbin ,  par  un  traité,  signé  à  Srfiirt.  Napoléon  parti 
d'Erfîirt  le  i4t  arrive  le  10  à  Saint-Cloud* 

Le  a5  octobre»  Ouirerture  du  corps  législatif  de  France* 

Le  99  octobre*  Départ  de  Napoléon  pour  se  rendre 
à.  Bayonne  ;  il  y  arrive  le  3  noremore  )  elle  5 1  au  quar« 
tier-général  à  Vittoria* 

Le  3  nopembrom  L'armée  f ranjaise  s'empare  i»  Bur« 
gos }  le  9  9  Napoléon  y  entre* 

Le  xo  novembre»  Bataille  d'£sptnosa  ;  défiûte  de  l'ar* 
mée  espagnole  de  Galice  y  commandée  par  le  général 
Blake.  Le  même  four,  destruction  de  Tannée  espa»» 
gnoie  d^Estramaduie  dans  les  plaines  de  Burgos* 

Le  la  novembre»  Dix  seigneurs  espagnols  sont  proa* 
crits  par  Napoléon*  ^ 

Les  1 4  et  16  naveMre*  Nouvelle  révolution  à  Cona- 
tantinople*  V^^^-^viltan  Mustapha  y  est  tué  ^  ainsi  ^ue 
le  grand-visir  Mustapha  Bairaktar. 

Le  1^  novembre  et  jours  suivans.  Le  code  d^instruc** 
tîon  criminelle^  en  deux  Ûvres^  est  décrété. 

Le  25  novembre.  Bataille  .de  Tudela  ;  défaite  des  ar- 
mées espagnoles  d'Aragon  et  d'Andalousie  »  conunan*- 
^dées  par  PalaliiK  et  Castannos* 

Le  39  novembrom,  Contention  de  Berlin ,  pour  Téva^ 
cuation  des  Etats  prussiens  par  les  troupes  françaises.^ 
à  Texceptîon  .des  places  de  Stettin^  de  Custrin  et  de 
GloaaU)  9Ù  les  Français  conservent  garnison*  Le  3  dé* 
cembre ,  ceux-ci  quittent  Berlin. 

Le  3o  novembre. , Passage  de  Samo^ecrai  forcé  par. 
le  dtt^  de  fieUune«  '  ^   '  - 
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Le  4  décembre,  Madrid  capitule  j  IS  apoléon  y  ïaSt 
son  entrée  à  la  téte  de  »es  troupes. 

Le  même  jour  4^  paroissent  plusieurs  décrets  rendus 
à  IMEadrid  par  JNapolcon;  il  su]?nrime  le  cojiseil  de  Cas- 
tWVe  j  l'inquisition,  réduit  les  couvons  à  un  tiers  ,  et 
abolit  les  droits  féodaux  et  les  barrières  de  l'intérieur. 

Le  5  décembre.  h&  place  de  Rose  ea  Catalogue  ca^ 
pilule.  * 

Le  g  décembre.  Les  diiïérens  corps  de  la  vUle  de 
Madrid  demandent  le  retour  du  roi  Joseph. 

Le  12  décembre,  Proclanation  de  Napoléon  pour 
traiter  l'Espagne  en  province  conquise  si  eOe  persiste  à 
ne  pas  reconnoUie  le  roi  Josepli. 

Le  même  jour,  décrets  rendus  à  Madrid  sur  la  rou» 
nion  des  impositions  aliénées  et  la  suppression  des  jus* 
ticee  seigneuriales  en  Espagne. 

Le  lâ  décembre.  Combat  de  Llinas  en  Catalogne  9 
le  eénéral  Gouvion-Saint^Gyr  défait  un  corjps  espagnol. 

Le  33  décembre^  Ijeahabitans  de  Madnd  prêtent  ser-^* 
«ent  de  fidélité  au  roi  Joseph. 

1809. 

Le  I      janvier.  Napoléon  arrive  à  Astorga. 

3  janvier.  Combat  de  Prières  sur  la  IVoiitière  de  " 
Galice.  L'arriore-garde  anglaise  y  est  rît^faite^  une  di-  - 
Vision  espap^ni)le  met  bas  les  armes  à  Viliu-T  r.inca. 

Le  6  janvitr,  LiL  paix  est  signée  en^tre  la  Porte  el^ 
l'Angleterre. 

Le  j  janvier.  Le  roi  et  la  reine  de  Prusse  se  rendent 
à  Saint-Pétersbourg. 

Le  1 2  jam  icr.  L'île  de  Cayenne  et  la  Guyanne  fran-  • 
çaise  se  rendent  par  capitulation  aux  Sspagaola  et  aux 
Portugais. 

Le  ï  3  janvier.  Le  duc  de  Beliune  détruit  Parmée  dai 
VcrK'gas  près  de  Tarazona. 

Le  1 4  janvier.  Traité  de  paix  et  d^alUançe  entre  PAn^  * 
gleterre  et  les  insurgés  espagnols. 

Le  16  janvier.  Les  Anglais  sont  défaits  pr^s  de  la 
Corogne  \  le  générai  John  Moore  y  eat  tué  \  la  Corqgae 
Oipitule  le  19« ... 

a3 
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Le  dtt  jamitf*  Le  roi  Joieph  entre  solenneUement 

Le  a3  jamiet*  Napoléon  retourne  à  Paris. 

Le  3o  jami^n  Les  Anglais  débarquent  à  la  Marti* 
ni(|ae  |  et  le  a4  ^^mer  m  sVn  emparent  par  capitU'* 
latioa. 

Le  février.  Napoléon  fidt  arertir les  membres  âm 
'la  €Q9ifédmtion  du  iÙiin  do  tenir  lenr  contingent  prêt* 

Le  SI  février.  Les  Français  prennent  Sarragosse  après 
fine  opiniâtre  résistance. 

Le  ^6  f^ier*  La  place  du  Ferrol  en  Espagne  se  rend 
mis  Français. 

Le  1^*'  mfi9#  Acte  du  congrès  des  Etats-Unis  d'Amé- 
tique  ,  eaidut  des  ports  américaine  les  ▼aieseans 
anglais  et  irancais» 

Le  %  mor»*  SénatQ^-c&nsalte  qui  érige  le  gouTeme* 
ment  cénéral  des  départemens  de  la  Toscane  en  grandes 
disnitédePempire  \  etle  3  y  Elisa,  princesse  de  Lncquea 
e't  JPiombino  est  nommée  grande  duchesse  de  Toscane* 
Le  même  jour ,  Napoléoft  cède  le  grand  duché  de  Berg 
à  Louis ,  us  du  roi  de  Hollande  |  et  s*en  réserre  IW- 
ministration  pendant  sa  minorité. 

Le8  Motêm  Création  d'une  école  aûlitaire  de  eav»» 
krie  à  Saint-Oermaitt. 

-  Le  i3  mars.  Gustave- Adolphe  IV  ^  toi  de  Suède  f 
eet  arrêté.  Charles  ^  duc  de  Sîidermanie  ,  son  oncle  ^ 
pfend  les  tènee  du  goutemement  \  les  Etats  de  Suède 
sont  convoqués  pour  le  1.**  mai  |  et  le  19  marSi  Gue« 
fal^e-AdotpKe  TV  abdique  la  royauté* 

Le  a8  mare.  Défaite  du  général  espagnol  Cuesta  9 
entre  Don-Benito  et  Medelin ,  par  le  ouc  de  Bellune* 
Le  99  y  bataille  eanglante  dK)pQrto  ,  gagnée  par  le  dno 
de  Dahnatiey  sur  les  Portugais  \  les  français  éracuent 
Ib  Portugal. 

Le  1.^'  avril.  L^iurchiduc  Charles  prévient  le  général 
français  en  Bavière  qi^il  marche  en  avant  |  et  le  6  ^ 
Pempereur  d'Autriche  rejoint  son  armée. 

Du  9  an  1 1  avril.  Invasion  des  Autrichiens  dans  la 
-Bavière  et  ritnlie  nouvelle  guerre  'le  FAutriche 
contre  la  France  et  les  alliée  de  la  confiédératiott  d«' 
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ItliiA.  Les  Aiitriclii«iis  entrent  le  16  à  Momdi.  Dès- 
le  I  ]  I  le  roi  Ab  Bavière  et  aa  fiunille  e*étoient  rettrél 
à  I>illengen« 

la  avril»  Départ  de  Napoléon,  pour  rejoindre  ion 
Armée  d^AUemagne  ^  le  i3 1  u  se  rend  aved  ton  épouse 
à,  Strasbourg* 

Le  i5  a^rii,  loTasion  àéB  Aiitriclilens  dans  lé  grand 
duché  de  VarsoYie  »  sous  les  ordres  deTarcIuduc  Fer- 
dinaiid. 

Lt'  ]  6  avri/.  Bataille  Je  Sacile  entre  le  vîce-ro£ 
d'Italie  et  rdrchiduc  Jean.  Le  19,  combat  de  Pfaf- 
fenhofen ,  livré  par  le  général  OuJinot.  l.e  même  joiir| 
bataille  de  Thann  ,  livrée  par  le  duc  d'Auerstaedt. 
Le  20,  bataille  d'Abénsbèrg,  gagnée  par  l'empereur 
contre  Parchiduc  Louis  et  le  général  Hiller.  Le  21  j 
Combat  de  Landshut,  g^^né  par  Napoléon  et  le  duc 
d^Istrie  ^  Landshut  est  pris. 

Le  22  avril»  Grande  bataille  d'Eckmiihl  ,  gàgné^ 
par  jNapoléon  ,  entre  Ratîsbonne  et  Landsiuif  ,  sur  r  ar- 
chiduc Charles.  La  perte  des  Autrichiens  en  tout  genra 
est  considérable  5  ils  se  retirent  sur  Hatisbonne  q^uiest 
prise  dVssaut  par  les  Français  le  lendemain  23. 

Le  24  avril.  L'ordre  teutonique  es^  supprimé  dans 
lés  Etats  de  la  confédération  du  Rhin. 

Le  25 1  combat  de  Jieumarckt  entre  les  AutriclûénV 
ét  lesBaTBrois. 

Le  28  ami*  Le  major  prussien  Scbill  sort  de  Berlia 
âvee  un  corps  dé  troupes  ,  et  se'j^rte  en  partisan  snc 
le  royaume  de  Wcstphalie. 

Le  20  avril*  Le  prince  Eugène  défiut  les  Autricliiene 
eiltre  ûddiero  et  Montebelio  ^  en  Italie. 
'  Le  même'  jour.  Les  BaVarôis  entrent'  à  Salabeurg  | 
et  Parmée  de  Paifchidnc  Jean  bat  en  retraite.  . 

Le  3o  avril*  L*armée  françaisé  nasse  PInn. 
'  Le  3  mai*  Combat  sanglant  d'Bbersbère*^  sur  la 
Traun  )  entre  les  dvcs  de  Rivoli^  d'Istrie ,  et  le  général 
Oudinot ,  contre  Tarclitdvc  Louis  et  le  général  HiUer* 
*  Le  même  jour.  La  Russie  déclare  la  guerre  à  PAa« 
tncke. 

^ Le  8  mai.  Passage  de  laPiave parle  yicè-roi,  contra 
Parchidug  Juan, 
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Le  9  mai*  La  diète  de  Suède  est  ouverte  à  Stockolm 
Jiaf  le  duc  de  Sudermanic  *,  le  10  ,  Gustave- AdolpHe  IV 
tst  déchu  du  trône  ,  et  sa  descendance  exclue  de  la 
succession.  Le  6  juin  f  le  duc  de  Sudermanie  est  élu 

roi  de  Snccîe  sous  le  nom  de  Charles  XIII.  Et  le  18 
juillet  f  la  succession  nu  trône  de  Suède  est  déférée  au 
"prince  Christian- Auguste  de  IIolstein-Augusteiibourg  ^ 
pour  lui  et  ses  flcsrendans  mâles. 

Le  ]  1  mai.  Bombardement  de  Vienne  par  les  Fran- 
çais qui ,  le  i3,  y  fonfc  ieuc  entrée*  La  garaisoii  e^t 
prisonîiière  de  guerre. 

Le  17  mai,  l^xise  du  fort  de  Malborpketto  par  Tar- 

aëe  d'italio. 

Le  même  jour.  Combat  d^Urfar  vis-à-vis  hiaz^  entlâ 
le  prince  de  Ponte- C.orvo  et  les  Autrichiens. 

j  ,e  même  jour.  Trieste  est  occupé  par  les  Français. 

Le  même  jour.  Décret  de  Napoléon  ,  rendu  au  camp 
de  Vienne  ,  ^ui  réunit  les  Etals  du  pape  à  l'empire 
français.  Rome  est  déclarée  ville  impériale  ;  le  pape 
continuera  cle  siéger  à  Rome^  et  aura  deux  millions  de 
francs  de  revenu.  Cette  usurpation  et  la  manière  dont 
Pie  VII  a  été  traité  depuis  ,  a  indigné  toute  l'Europe. 
Pour  justifier  sa  conduite  ,  Napoléon  a  déclaré  ,  le  3 
décembre  suivant  ,  cpi'il  avoit  réuni  les  Etats  romains  à 
son  empire,  parce  que  Pinflueuce  spirituelle^  exercée 
par  un  souverain  étranger  en  France  ,  étoit  contraire 
à  Pindépendance  de  l'Etat ,  à  la  dignité  et  à  la  sûreté 
du  trône.  De  telles  raisons  étoien't  bien  éloignées  de 
faire  changer  Popinion  publique  sur  des  procédés  aussi 
injustes. '  ^ûf<VK/,'HÎ^ ^i-vt^'^vnt  /?/*/^  »^^^'^^^ 

Le  19;  mai.  Entrée  du  duc  de  Dantzîck  à  Inspriick. 

Le  même  jouré  Entrée  en  Galicie  ,  d'une  armée  russe 
coiain  iiidéti  par  le  prince  de  G^Iitzin.  L'archiduc  Fer- 
dinand fait  sa  retraite.'    ' .  '  *  ' 

Le  20  mai.  Prise  de  Zamosc  par  le  prince  Ponia- 
tûw^ski.  T 

Les  21  et  11  mai.  Bataille  sanglante  d'Ebersdorf, 
de  Gros-Aspcrn  et  d'EsliniT  ^  sur  la  rive  gauche  du  Da- 
nube. Les  ponls  du  DaiiuNe  rompus  par  la  Lrue  des 
aaux  }  forcent  les  Français  à  i>c  i^Uiei  daus  la  grande 
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lie  du  Danube  9  nommée  in  der^Lobaa  ;  ii$  y  aont  Scnx^ 
droyés  par  le  feu  des  eilnesnis  ,  sans  avoir  presque  au- 
cun moyen  dé  défense  ;  le  tnaréchal  duc  de  Montebello 
(Lannes)  y  est  blessé  et  meurt  de  ses  blessures,  l^th 

Le  même  jtrur.  Capitulation  des  forts  de  Laibach*  t 
'  Le  25  maié  Combat  de  Saint-Michel  par  l'armée 
dUtalie  |  qui ,  le  27  ^  fait  sa  jonction  avec  la  grande 
armée  ,  près  du  Soemmering ,  et  de  Bruck  sur  la  Muhr* 

Le  3i  Tnai.  Des  troupes  hollandaises  réunies  ans 
Danois  ,  prennent  d'assaut  la  ville  de  Stralsond  occii» 
pée  par  le  major  Schill ,  qui  y  périt.  * 

Le  1  ."^  juin.  L'archiduc  Ferdinand  évacue  Varsovie» 

Le  5  juin.  L'armée  d'Italie  marche  vers  la  Hongrie* 

Le  11  juin.  Les  Autrichiens  occupent  Dresde. 

Le  même  jour  1 1  juin.  Bulle  dV^xcommunication  da 
pape  Pie  VII ,  contre  Napoléon  et  ses  coopérateurs  ^ 
pour  avoir  ordonné  renvaîiisseraent  de  Rome.  ;^\:tuj 

Le  14  jr/în.  Bataille  de  Raab  ,  gas^née  par  les  ar- 
mées italienne  et  française,  c<HUre  les  forces  réunies 
de  l'archiduc  Jean  ,  de  l'archiduc  Palatin  et  de  l'insur* 
rection  hongroise*  Le  sa*  X^a  ^arteresse  de  lUab  ca«- 
pitule. 

Le  i5  /uin.  Le  général  Su(  liet  ba  t  en  Espagne  ,  pr^^s 

de  Santa-Fë|  une  armée  e^âgnoie  commandée  par  t 

Black.  « 

Le  16  juin.  Bataille  de  Sandomir  ^  gagnée  par  le 
général  Sokalnicki.  -, 

Le  26  juin .  Bombardement  de  Presbonrg. 

Le  4  juillet.  Passage  du  Danube  à  l'île  de  Lobau  ^ 
par  l'armée  française  aux  ordres  de  ^Napoléon.  Le  5. 
Bataille  d'E  nzersdorf.         as*  /s^  '         ^*•  !^'-*"*  t* 

•  Le  5  juillet.  Dans  la  nuit  du  5  au  6  ,  le  pape  Pie  VII  c 
est  enlevé  de  Rome  par  le  général  Rarlet  5  après  lai 
avoir  fait  traverser  l'Italie  ,  passer  le  MoiUceuis,  sé- 
journer à  Grenoble  ,  à  Valence,  à  Avignon,  à  Nice  , 
on  le  transfère  à  Savonne  ,  dans  l'Etat  de  Gênes}  il 
y  arrive  le  16  août  comme  prisonnier  d'Etat. 

Le  6  juillet.  Bataille  de  Wagram.  Napoléon  défait 
la  grande  armée  autrichienne  commandét}  ^ar  l'archiduc 
Chaiies,  •  •  *  • 
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Le  7  juilleû*  Santo-Doniîiigo  est  pris  par  les  Anglais 
réunis  aux  insurgés  esy>agiioU,  contre  les  Français. 

Le  10  juillet.  Combat  de  Hoilabrunn  entre  le  duc 
de  Rivoli  et  Tarrière-garde  autricbienne.  ^ 

Le  11  juillet.  Attaque  de  Znaïtn,  en  Moravie. 
,  Le  12  juillet.  Armistice  tUau  mois,  signé  à  Znaïm  y 
entre  les  armées  française  et  autrichienne.  On  établit 
une  ligne  de  démarcation.  Les  citadelles  de  l>runn  et 
de  Gratz,  ainsi  que  le  Tyrol  et  le  fort  de  Sacksenbourg  ^ 
sont  évacués  par  les  Autrichiens. 

Le  14  juillet .  Capitulation  de  Cracovie.  Les  Autri* 
chiens  livrent  cette  ville  aux  Polonais. 

Le  même  jour.  I  es  généraux  Oudinot  et  Macdonald 
SOTiL:  iH->mmës  marc' cli aux  d'empire. 

I.e  i5  juillet.  I.e  duc  de  Brmiswick-Oels  traverse^ 
à  la  léle  de  deux  mille  lionuiies,  la  Saxe  et  la  W  csL- 
phalie  ,  et  s'embarque  à  Elsilefli  pour  PAnglr  terre. 

Le  ai  juilltt.  Les  Anglais  s'emparent  de  Tiie  d'Is- 
lande. 

Le  26  juillet.  Défaite  des  insurgés  d'Espagne  àSanto^ 
Domingo,  près  de  Tolède  ,  par  le  roi  Joseph. 

Le  28  juillet.  Bataille  de  Talaveyra  de  la  Reyna  ^ 
livrée  par  le  roi  Joseph  aux  insurgés  d'Espagne  et  à 
leurs  alliés  les  Anglais  |  commandés  par  sir  Arthup 
Wellesley. 

Le  3i  juillet.  Une  grande  flotte  anglaise  arrive  sur 
les  côtes  de  Zélande.  Les  Anglais  débarquent  dansTUe 
àe  Walcheren ,  et  s'emparent  de  Middelbourg  et  dô 
Tervère.  Le  i5  aqM.  Capitulation  de  Fiessingue  ;  ]a 
fftrnison  commandée  par  le  général  Monnet  |  se  rend 
prisonnière  de  guerre. 

Le  11  ao4r*  Bataille  d'AUnonaicid ,  k  trois  iienes  de 
Tolède  I  ga|née  par  le  m  Joseph  sur  Parmée  espagnole 
d^AndaJousie. 

Le  i5  août.  Création  de  Pordre  des  trois  toisons  dW^ 
composé  de  cent  grands  chevaliers ,  de  quatre  cents 
commandeurs  et  de  mille  cheyaliers. 

Le  ^léme  jour*  Décret  qui  crée  princes  de  Pemptre  le 
prince  de  Neufi^àtel,  sous  le  tâtm  de  prince  de  War 
gram  \  le  maréchal  duc  d^Auerstaedt  |  sous  celui  da 
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prince  d^EckmuIkl  *,  le  maréchal  duc  de  RLtoIî  |  8ou| 
celui  de  prince  d^Ëslingen. 

Le  18  août.  Décret  royal  de  Madrid ,  qtiî  supprime 
tOTis  les  couvens  en  Espagne.  Le  20.  Décret  qui  sup- 
prime les  graiidezza  et  tous  les  titres  non  renouvelés 
^lar  des  décrets  spéciaux.  Le  18  septemljre.  Décret  qui 
supprime  tons  les  ordres  de  rlievalerie  existant  en  Es- 
paone,  à  IV  xception  de  l'ordre  royal  d'£«pagiie  ^  Créé 
en  1808  ,  et  de  celui  de  la  toison  d'or. 

Le  \/^  octobre»  Paix  de  Schoenbrunn  ,  entre  Napo- 
léon et  François  I ,  empereur  d'Autriche  ^  (  qui  portait 
le  nom  4e  François  II,  comme  empereur  dAlfenîagtto  }• 
Far  €•  traité ,  l'Autriche  cède  ,  en  iitTeur  des  soureraiaé 
de  la  confédération  du  Rhini  les  pays  de  Sai^boniv  et 
de  Berchtolsgaden ,  aT^C  une  partie  de  la  Haute- Au- 
triche. £Ue  cède  à  Napoléon  le  conté  de  Gonce  ,  le 
trn  itoire  de  Montefalcone  ,  le  gouvernement  et  la  TÎUe 
deTrieste ,  le  cercle  de  Villack  en  Carinthie ,  et  tons  les 

tays  située  à  droite  de  la  Save  jusqu'à  la  frontière  de 
%  Bosnie  ^  comme  la  jCarniole ,  une  partie  de  la  Croa- 
tie", Fiuîne  et  le  Littoral  hongrois  y  Plstrie*  autri- 
chienne |  etc*  Elle  cdde  au  grand  duché  de  Varsotiè 
faute  la  Oalide  occidentale  avec  Cracovîe  |  etc.  §  et  à 
la  Russie  |  la  partie  la  plus  oriéntals  de  Pancienné 
GaBcie* 

'  Le  même  four|  un  décret  de  Nàpoléon  •  rendu  A 
Schoenbrnnn,  porte  que  les  pays  cédés  à  la  France  par 
le  traité  de  paix  de  Y  ienne  ,  y  compris  la  Dalmatiè 
avec  ses  villes ,  formeront  un  seul  et  inéme  corps  ^  sous 

la  dénomination  de  provinces  illyriennes. 

Le  26  octobre.  Napoléon  arrive  à  Fontainebleau.  Le29^ 
on  publie  la  paix  à  Paris. 

Le  19  novembre.  Bataille  d*Ocanna ,  gagnée  par  lo 
iroi  Joseph'^  en  Espagne,  contre  les  insurgés.  Les  An- 
glais se  retirent  en  Portugal.  Le  28,  combat  d'Alba  de 
Tormès ,  gagné  par  ie  général  Kellermann  ^contre  lés 
insurgés. 

Le  20  novembre.  Les  Français  quittent  Vienne. 
Le  3  décembre .  On  célèbre  à  Paris  l'anniversaîre  du 
Couronnement  de  Napoléon.  Le  Té  Dtum  pour  la  paii^ 
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#ftt  diaaté  en  présence  des  rois  de  Naplés  y  de  Hol« 
laiicl«  }  de  Westphaiie ,  de  Saxe  et  de  Wvrtembm, 
qui  0e  trouwit  à  Paris.  Le  sénat  et  tons  les  ooip»  de 
r£tat  assistent  à  la  cérémonie. 

Le  1 6  décemkrem  Le  sénat  de  France  prononoe  k 
dissolutioii  da  mariage  de  Ni^Kxléoii  avec  JdiépiiiM» 
£Ue  Gomerre  le  titre  d'impératertCMenie*  Le  9  jan- 
vier suivast  ^  Poffidalité  de  Parts  déclare  par  aae  aea- 
tence  la  nullité  du  mariage  quant  au  lien  spiritoiL 
li'oflScialjté  métropolitaine  a  conftrié  cette  sentence  t» 
.  «a  du  nikne^moia* 

Le  24  décemhrem  Lea  Anglais  éraeiMst  F)esaîiifiia 
et  rUe  de.  Wakbmo  9  qui  >  le  a/ ,  est  déctaiée  sionie 
,  k  la  France* 
^  Le  ^5  décembre.  JérônM-Napc^éon  cr^e  T^^die  dak 
couronne  de  Westphaiie. 

Le  28  décembre»  Gustave-Adolphe  IV  ,  ci^deTUit 
iroi  de  Suède  j  se  retire  avec  toute  sa  Iciûiiiie  eu  Suisse. 

Le  6  jamier*  Ti^ûté'de  paix  signé  à  Paris  |  entrs.U 
prance  et  la  Suède*  On  rend  à  celleMÛ  la  Poméranie 
auédojsç  et  Plie  de  Rîigen  ;  elle  adhère  au  système  cou* 
*  ti^iental  et  ferme  ses  ports  aux  Anglais. 

Le  1^  janvier.  Traité  conclu  à  Paris,  en^re  Napo» 
léon  et  son  frère  roi  de  Wcstplialie,  par  lequel  l'élec* 
torat  d'Hanovre  est  réuni  au  royaume  de  Wesîphalie, 
V   a  Texceptiuii  du  duché  d^  Saxt^-Lauenbourg  que  Na« 
poléon  se  réserve. 

Le  19  janvier.  L'armée  d'Espagne  force  le  passage 
de  la  Sierra-Morena  et  se  porte  sur  le  Guadalquivir. 
*  Le  a4  janvier.  Déclaration  de  JS  apoléon  contre  l'ad- 
ministration de  la  Hollande  qui  a  rendu  ses  ports  les 
'  principaux  entrepôts  du  commerce  de  l'An £^le terre. — 
Les  forteresses  de  Brada  et  de  Berg-op^ZoQia ^  ftoot  oc- 
cupées par  des  troupes  françaises. 

Les  Français  entrent  à  Cordoue  et  à  Jaen, 

Le  28  janvier,  La  ville     Grenade  se  arend  à  Uarmee 

du  généra!  S^'hasliani. 

Le  3o  janvier.  Sénatus-consuite  cur  la  doutioa  à» 
la  couronne. 
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^  Le  1 fêvriêr^  L'année  d'BapAgna  ^wgm  de  8ë« 

tille  ;  le  roi  Joseph  y  fait  son  entrée. 

X«e  b  février.  Les  Anglais  s'emparent  de  la  Guade- 
loupe ^  et  le     suÎTant ,  de  Tile  d'Amboiue. 

M  5  février.  Le  général  âébettiaBi  prend  Malaga 
après  un  combat  sanglant. 

Le  a  a  février  et  joers  suiwis.  Le  code  pénal  est  dé- 
crété I  en  quatre  lims  9  et  promitlgoé  dfluas  le  wéme 
mois* 

'.  I^e  17  février*  Sénatus-oonsulte  qui  déceme  an  fils 
^Iné  de  l'empereur ,  le  titre  de  Roi  de  Rame^  «  - 
.  .  1 9  février >  Traité  signé  à  Paris  ,  par  le  prince- 
Primat,  toucliant  l'érection  du  grand-duché  de  Franc- 
fort. Le  I  mare  snivant  ^  décret  qui  constitue  ce  grand 
duché  en  £mur  du  prince  Primat  et  d'£ugè  ne-Napoléon 
son  successeur.  La  ville  de  Francfort  et  son  terriDoire  f 
)a  principcuité  d'Aschailenbourg ,  la  plus  grande  partie 

>  des  principautés  de  iianau  et  ds  Fuldej  et  la  ¥Uie  de 
Wetzlar  y  sont  comprises. 

.  Le  20  février.  Bataille  de  Vich)  en  Catalogne ^  ga* 
gnée  par  le  général  Souhàm. 

Le  27  février.  Napoléon  annonce  au  sénat  son  ma- 
riage avec  l'archiduchesse  Marte-Louise  ^  fiUe  de  l'enit» 

>  •       pereiir  d'Autriche. 

.  Dès  le  7  février ,  les  ambassadeurs  de  France  et 
^'Autriche  avoient  signé  la  convention  de  ce  mariage. 

Le  '2.^  février.  Traité  entre  l'empereur  Napoléon  et 
le  roi  de  Bavière  :  une  partie  du  Xyroi  est  cédée  .au. 
royaume  d'Italie. 

Le  1 1  mars.  Célébration  à.  Vienne  du  mariage  de  Na« 
.  poléon  avec  Tarchi duchesse.  .  ' 

Le  16  mars.  Traité  conclu  à  Paris,  entre  Napoléon 
et  le  toi  dé  Plollaiicle  ,  par  lequel  tout  commerce  est 
'  interdit  entre  les  ports  de  la  Hollande  et  de  l'Angle- 
terre ,  aussi  long-tLJiips  que  les  ordres,  du  conseil  bri- 
tannique de  1807  lie  seroîiL  pas  révoc^ués.  Des  troi^es 
françaises  surveilleront  l'exécution  de  ce  traité. 

Le  Brabant  hollandais  et  la  Zélande  ,  y  CQxnpria  i'ile 
de  Walcheren,  sont  cédés  à  la  France. 
■  Le  22  mars.  Arrivée  de  i'archiduche$@e  Marie-Loui^e 
d'Autriche  k  Strasbourg, 
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Le  1 avrîL  Célébration  du  ma  ri  nge  civil  de  Napo- 
léon et  de  IMai  îe-Louise  à  Saint-Cioud. 

Le  2  avril.  Célébration  du  mariage  religieux  à  Paris  y 
au  Louvre. 

Le  23  avril.  Combat  de  Lerida|  entre  le  général 
Suchet  et  Odonnel. 

Le  24  avril»  Traité  conrlu  à  Paris,  entre  le  roi  de 
Wurtemberg  et  le  grand  duc  de  Bade  }  pour  ia  Âxation 
des  limites  ne  leurs  Etats. 

Le  24  avril.  Sénaïus-consnlte  qui  réunit  à  la  France 
tous  les  pays  situés  sur  la  rive  tj^auche  du  Rhin,  depui» 
les  limites  des  départemens  de  la  Roër  et  de  la  Meuse- 
Inférieure ,  jusqu'à  la  mer.  Une  partie  de  ces  pays  forme 
le  département  des  Bouches  du  Rhin  dont  Bois4e-Duc 
est  le  chef-lieu  ;  et  le  reste  eet  résiii  au  département 
deâ  deux  Nèthes. 

Le  SA  moi.  La  Tille  et  principauté  de  Ratisboioe 
Cet  donnée  au  roi  de  Bavière  ^  et  un  décret  impérial  du 
réunit  le  Tyrol  médldional  au  royaume  d^ltalie. 

Le  28  mai.  Le  priitce  f oyal  de  Suède  ^  Christian^Au* 
guste  de  Hoiatein^ Angustenboore  f  meurt  aabttement. 
Le  m  juin  suvànt ,  i  TarriTée  du  oonToi  Usuièbre  de 
ce  prince  àStodbolm ,  le  peuple  se  milèTe  ^  ef;  massacre 
le  comte  de  Fersen  soupçonné  de  la  mort  du  prince» 

Le  5  juin.  Sénatus-consube  quLx>rdonnj0  la  tbrmatioB 
Ai  d^rtement  des  Boudies  de  l'Escaut,  coiiiMé 
lies  de  v^Talcheren,  SudrBeTeland,  Sdioftwen  et  Tholen^ 
iréfnnies  au  département  des  deus  Nèthes ,  par  Fart,  3 
de  Pacte  des  constitutions  du  24  avril  précédent. 
"  •  Le  1     juillet.  L'ambassadeur  d'Autriche  donne  mie 
fé te  à  l'occasion  du  nun  iage  de  l'empereur.  Lefeupreni 
aux  décorations  ^\v.  la  salle  du  bal.  Un  incendie  sema-  ■ 
nifeste  el  beaiic  ^np  de  monde  y  périt.  /\t<4**i4^,*  r^i^j'^w/*^^ 

Le  3  juillet.  Louis-Napoléon ,  roi  de  Hollande,  ab- 
dique en  fiiveur  de  son  fils  mineur  \  la  régence  est  ré- 
servée à  la  reine  mère  5  mais  le  4  >  des  troupes  fran- 
çaises ,  sous  les  ordres  du  duc  de  Reggio  ,  entrent  à 
Amsterdam  ;  et  le  9  ,  un  décret  impérial  ordomi  j  îfi 
réunion  de  la  Hollande  à  l'empire  français.  AmdterdiUa 

e6t  déÙAxee  troisième  ville  de  Tempire* 
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T^e  10  juillet,  La  forteresse  de  Ciudad-Rodrigo  |  eu 
Espai^ne  ,  se  rend  à  l'armée  française. 

Le  5  août.  Les  dopartemens  de  iionie  et  du  Tr:isi- 
ukèue ,  ioriiiL  S  des  £taU  r£^««l  spat  t;rig|és  gou* 
Vernement  géiiéraL 

T_L  21  août.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  est  élu  suc- 
cesseur au  trône  de  Suède  ^  par  la  diète  de  Suède  assem- 
Liée  à  Ocrebro.  Avant  son  arrivée  ^  il  d»it  «mbrasser  la 
religion  évangélique  luthérienne. 

Le  27  août.  Capitulation  de  la  forteresse  d'AlMtda 
sur  la  n-ontière  de  Portugal»  £t  le  i5  septembre  ',  en- 
tjrée  en  Portugal ,  d'une  armée  fouiçaise  emaandée 
par  le  prince  d'£sling. 

Le  1,^'  ûGtohrew  Décret  du  roi  de  BftrièiVi  dîn» 
TÎse  son  royaume  en  neuf  cercles.  <  > 

Le  19  octobre ,  Décret  de  Napolécm^  pertanr  que 
toutes  les  marchandises  anglaises  existant  ea  Fnmœ  ^ 
en  Holiande  ^  dans  le  cmiulpducité  de  Berg ,  dan»  les 
^Uea  anaéatiqites  et.g&éielemeitt  depida  le  Mein  |ti8* 
m*à  la  mer  ,  seront  brûléea*  Ce  décret  ^  dicté  par  lu 
inrear  et  là  démenée  y  a  été  improinré  géfiéraleHM 

Le  a  novembre*  Le  nouTean  prince  nsjral  de  9«ède 
fiut  eom  eatiée  à  Stockolm*  Son  épooae  7  errÎTe  \k  8 
iaaYÎaàr  auimit. 

Le  le  nmmnBre*  Décret  qui  réniiit  le  Vdeie  à  la 
France.  Sénatus-consulte  du  i3  décembre  ^  quienformi 
le  département  du  Simplon. 

Le  même  jour  ,  division  du  royaume  de  Wurtem- 
|)erg  en  doi:ze  dopartemens.         *  -'  ' 

Le  1 7  novembre.  La  Suède  déclare  la  guerre  à  TAu- 
gleterre.  ..... 

Le  3  décembre»  Les  Anglais  s^emparent  de  Pile  de 
Frànce.  ' 

Le  i3  décembre.  Sénatus-consulte  qui  porte  que  la 
Hollande,  les  villes  anséatirpies ,  le  Laucmbourg ,  et 
les  pays  situés  entre  la  mer  du  Nord  et  une  lipno 
tirée  depuis  le  confluent  de  la  Lippe  dans  le  Klun  jus- 
qu'à Halteren  ,  de  Halteren  à  l'Èms  au-d(  ssus  do  Tel- 
ii(  t  ,  de  P£ms  au  confluent  de  la  Verra  dans  le  Weser  ^ 

tt  de  Stobeaeau  aiur.  ie  Wefei  à  i.'£lbe  au*des6iis  d» 
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^confoenl  U  Steckenîtz  ^  font  pardé  èn  territoire 
fiuLiijjais  et  aont  dÎTÎsës  en  dix  départemens  |  eone  1m 

du  Saydenée  I  des  Bouches  de  la  Meuse  ^ 
riseemSupérieur ,  des  Bouehes  de  PIssel .  de  U  Frise  ^ 
de  rSois-Occidental ,  de  l^Ems^Orieutml  ^  de  P£ins>- 
Supérieur ,  des  Bouclies  du  Weser  et  des  Boucbes  de 
rdbe. 

18x1. 

•  Le  1"  janvdet*  Prise  de  la.YîQe  de  Xortose  ftcr  le 
ssréchal  Sachet. 

Jj9  6  janvier.  Acte  du  parlement  d*Aiigleterve  ^  4|u£ 
défère  au  prince  de. Galles  la  régence  pendant  la  flUK 
ladie  du  m ,  «lec  des  rtstnctiona  qui  n'auront  liem  qu4» 
pendant  une  année. 

Le  ao  jm^ier,  Ftu»  d'Oporto  par  les  Franfnis«  £t 
le  INI  I  prise  d'Olivença  par  le  général  Girard. 

le  9  février.  Prise  d'assaut  du  fort  Pardaleras. 

Le.tç  février.  Bataille  de  laG^KMAi  livrée  par  le 
maréchal  duc  de  Dalmatie. 

Le  28  février.  Prise  de  posieiaiondu  duché  d'Oiden« 
bourg  par  la  France. 

Le  5  mars.  Bataille  de  Chidana  |  près  de  Cadix  ^ 
livrée  par  le  duc  de  Bellune.  Depuis  ce  jour  jusqu'au 
i5  du  même  mois  ,  l'armée  française  y  commandée  par 
le  prince  d'Eslingen  ,  se  retire  du  Portugal. 

Le  1  o  mars,  La  tille  de  Badajoz  cspitule  et  se  ren^ 
aux  iFrsn^s. 

Le  mars.  Naissance  de  François^Chnrlea-Joseph  f 
£is  de  Napoléon  et  de  Marie-Louise. 

Du  1^  avr/i.  Sënatiîs-consulte  portant  réunion  des 
(If'partemens  du  Golo  et  du  Linmone.en  un  seul  y  sous 
le  nom  de  départeinent  r\e  lu  Corse. 

Le  37  avrîL  Sënatus-consnite  ])0rt3nt  que  les  arron- 
^isseniens  (^e  Rce«;  ,  Munster  et  Newhausen  formerrait 
ensemble  un  département  sons  le  nom  de  département 
de  la  Lippe  \  lequel  sera  du  ressort  de  I.ièj^e. 
.    Le  10  maL  Les  Français  abandonnent  Aimeida. 

Le  16  Tiiai.  Bataille  tl'Alboera  (  Aibuhera)  |  Uvrée^ 

çar  ie  luiuéciukl  du£  de  Dalmaufi. 
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Le  «3  mai.  Snppfessioa  de  Fordxe  militaire  de  SaîiLt« 
Jean  en  Prusse* 

Le  a5  m/.  Massacre  des  bevs  f  en  Egrpte. 

Le  1^"  JutHm  Prise  dressant  du  fi>rt*dA)uTa  par  les 
Français  sur  les  Espagnols. 

Le  16  juin.  Les  &cs  de  Ragose  et  de  Dalmatio 
forcent  les  Anglais  à  lew  le  siège  de  Badfijoi. 

Le  17  juin.  Ouverture  d?un.condle  nationsl  à  Paris  ; 
tous  les  è?éque8  de  France  et  d?Itaiie  y  ayotent  été  8p« 
pelés  par  une  lettre  de  Napoléon ,  du  ami  précédent* 
Le  but  dç  Pempetenr  tendoit  à  changer  la  di»ci« 
pline  de  l'Église  ,  surtout  dans  ce  qui  regarde  les  no* 
sninations  aux  sièges  Tacans  et  à  vaquer  ^  et  le  tout^ 
poilr  d'abord  afToiblir  et  ensuite  anéantit  la  puissance 
pontificale.  Mais  il  trouva  nne  courageuse  résistance 
dans  les  pères  du  concile  et  dans  le  souverain  pontife 

âui  étoît  toujours  à  Savonne.  Certain  de  ne  pas  réussir ^ 
dissout  le  concile  après  en  avoir  fait  arrêter  quelques^ 
uns  des  membres  les  plus  distingiids^  tels  que  Pélo* 
mien t  M,  de  Boulogne  |  éyéque  de  TroyeS|  M*  i'évéque 
de  Gand ,  etc. 

Le  aa  juin*  Création  d'un  ministèredesmanuiacturea' 
et  dn  commerce  en  France;  cMtoit  le  onzième  ;  les  dix 
autres  étoient  le  ministère  de  la  justice ,  le  ministèm 
des  relations  extérieures  y  le  ministère  de  Pintérieur^ 
le  ministère  des  finances  y  le  ministère  du  trésor  pu« 
bUc  f  le  ministère  dis  la  guerre  y  le  ministère  de  la  dir 
rection  de  la  guerre ,  le  ministère  de  la  marine  etdea 
colonies  ;  le  ministère  de  la  police  générale  et  le  ni* 
nistère  des  cultes. 

Le  28  juin.  La,  ville  de  Tarragone  en  Espagne  est 
prise  d'assaut  par  le  général  Suchet. 
Lé  19  août.  Reprise  de  Figuieras  par  les  Français. 
Le  26  août.  Batavia  tombe  au  pouvoir  des  An&laig.' 
Le  18  octobre.  L'ordre  royal  de  V Union  de  Hollande 
est  supprimé  et  remplacé  par  l'ordre  impérial  de  là 
Réunion.  Ce  nouvel  ordre  étendu  à  tout  Tempire,  est. 
destiné  à  récompenser  les  services  rendus  dans  l'exer-» 
cîce  des  fonctions  judiciaires  ou  administratives  et  dans 
U  carrière  des  armes  \  ilest  composé  de  deux  centsgrands* 
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croix ,  de  mSle  commandettrt  |  et  &  dix  mille  dieva* 
liers.  Le  cordon  est  bien* 

Le  95  octphre*  Bataille  de  SaMtei  daoÉ  le  royaume 
de  Vâkoce  |  livrée  par  le  marécnal  Sudiet. 

# 

Le  8  janvier.  Décret  impénal  portant  suppression 
des  corporations  re  ligieuses  et  ordres  mona .tji|iics  dans 
les  dépiii  temens  réunis  par  les  décrets  d*  >  24  avril  ^ 
l5mai,  9  juillet,  12  novembre  et  1 3  décembre  1810. 

Le  9  janvier.  La  ville  et;  la  iorteresse  de  Valence  sg 
rendent  par  capitulatutn  m  maréchal  comte  Sachet^ 
qui  est  créé  duc  d'Aibulcra.  Napoléon  ,  pour  récom- 
penser les  services  rendus  par  les  officiers-généraux, 
les  officiers  et  soldats  de  l'armée  d'A/ragon ,  réunit^ 
par  un  décret  du  24  janvier,  au  domaine  extraordi- 
naire de  la  couronne  ,  des  biens  situés  dans  la  province 
de  Valence  jusqu'à  la  valeur  de  200  millions. 

Le  16  janvier.  Le  roi  de  Sicile,  Ferdinand  IV, 
étant  à  Palerme  y  se  démet  de  la  couronne  en  faveur  de 
son  fils. 

Le  1  ^  janvier*  Prise  de  Ciudad-Hodi'igo  par  les  Ait- 
glais* 

Le  18  février.  Le  prince  régent  d'Angleterre  entre 
dans  la  plénitiide  du  pouvoir  royal. 

Le  i3  mar».  Sénatas-consulte  relatif  à  rorganieation 
ié  la  garde  nationale  divisée  en  trois  bandes* 

Jjd  94  Traité  dVlliance  entre  la  France  et  PAit« 
triclie,  signé  à  Paris,  pat  lequel  ces  deWx  puissancea 
se  garaatîssentrintégralitédemrs^possessions  actuelles* 
Les  possessions  de  la  Porte  OttonMuie  9  en  JBarope  ^  sont 
également  ^ranties*  Dès  le  d4  février  9  iul  pareil  .traité' 
eaListoit  aveo  la  Prusse« 

Le  a8  WÊMFs*  Renouvellement  de  la  capitulation  entre 
la  France  et  la  Suisse. 

Le  i5  avril*  Vu  employé  au  ministère  de  la  guerre  à 
Paris ,  nommé  Michel  ^  est  condamné  à  mort  pour  sToir 
ifOmmuniqué  depuis  l<mg*temps  à  des  |»ersonnes  atta« 
diéstt  4  Pambassade  de  Russie  rétat  de  situation  de  aoê 
armées  en  Allemagne* 
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Le  9  mai.  Napoléon  ayant  résolu  de  p(^rter  la  guerre 
«n  Russie  ,  avoit  mis  sur  pu'ti  la  plus  belle  et  la  plus 
formidable  ariiu  o  que  l'on  ait  encore  vue.  Elle  étoit 
composée  tle  cinq  cent  soixante-quinze  miiie  hommes 
avec  onze  cent  qnatre-vi  ti ^ts  pièces  de  canon.  Chacun 
se  demandoit  quel  étoit  le  but  de  cette  guerre  dont  les 
préparatifs  furent  immenses.  La  Russie  u'avoit  fait  au- 
cun acte  d'hostilité  5  tout  le  coiitinjnt  étoit  en  paix  , 
excepté  l'Espagne  qui  ,  depuis  Penlcvement  de  ses  sou- 
verains ,  (  le  9  mai  1  808  )  ,  n'avoit  cessé  d'être  pour  la 
France  un  chancre  dévorateur  qu'on  aurait  du  tàciier 
de  guérir  plutôt  que  d'aller  exposer  toutes  les  res'* 
sources  de  l'Etat  dans  une  guerre  lointaine  y  incertaine 
et  sans  but.  Mais  une  fatalité  entraînoit  à  sa  perte  celui 
que  la  fortune  avoit  aveuglé  et  qui  croyoit  avoir  acquis 
1©  droit  de  la  gouverner  à  sou  gré.  Cependant ,  quand 
on  considère  quelle  étoit  sa  puissance  à  l'époque  dont 
nous  parlons,  on  ne  peut  s'empêcher  de  recunnoître 
qu'il  y  a  ilu  surnaturel  dans  les  événemens  qui  ont 
renversé  si  promptenieut  un  tel  colosse.  Un  petit  ta- 
bleau des  peuples  soumis  à  sa  domination,  soit  directe  ^ 
soit  indirecte  ,  prouvera  l'étendue  du  pouvoir  dont  il 
jouissoit  f  et  combien  il  éluit  impossible  de  prévoir  c[U9 
son  trône  dût  s'écrouler  aussi  promptement. 

Les  peuples  soumis  à  Ta  doniiistion  ^  soit  directe  ^  soit  illdi« 
reoce  de  Kspoléon>  étoieat*: 

habitant^ 

IiS  FMBoe  qMâ  j  avee  les  SDjgmeiitstioBt  des  dépsv» 

temens  réunis ,  de  la  Hollande  ,  des  villes  anséa* 
tiqties ,  etc.  offiroit,  en  i3o  dépaitemens,  une  po- 
pulation de  •  I.  .... ,  •  40|^^>4^4 

lÀ  provincet  Hl^rriettiies,  qui ,  divisées  en  eoie 
parties  9  donncient  une  population  de  lySSi^eoO 

Le  rnyn xïvnr  d'ItsliSf qcàp oinsé SB fi^  dép«r«eiiieiiS| 

preseutoit  1   6,662,83 1 

ÏM  république  de  Saint-Marin   7,00^ 

Le  royaume  de  Nspies  qui,  divisé  sb  1 4  protiaces  p 
donnnir  5,99o^ooor 

Les  princ5p;îutés  de  Lucques  et  Pîombino  ....  Ijg^O^Q 

La  principauté  de  Bénévent,  ao,ooo  hab.  et  celle 
de  Po&Ce*Gorvo  f  $000  '  ^6fio0 

ht  royiane  d'JSijpsKae  »   io»54tyfot 


i0 


D*aitinpart   67,3oa,9t6 

LaSttisIe  divisée  en  21  cantons  ..••'•••.«•.  1,431,09! 

La  principanté  de  Keuchatel   43|i8oo 

CoifFiDÉRATioN  nu  Rius ,  premier  collège» 

Le  royaume  <ie  Bavière  ,  divisé  en  y  cercles  ....  3j|649>8^ 
Le  royaume  de  Westpiiaiic  ,  divisé  en  ô  départe^ 

mens.    a,o65^3 

Le  ropmm  de  Saxe,  divisé  en  11  cercles  1,093,583 

Ajoutons-y  le  grand  duché  de  Varsovie   3,800,262 

Le  royaume  de  vV  urtCTiiberg  ,  divisé  en  12  cercles  j,3oi,9')9 

lie  grand  duché  de  Bade  ,  divisé  en  o  cercles  .  .  959,639 

]Le  grand  dnché  de  Hesae ,  di^sé  en  sTprorinces  .  S65^ 
Le  grand  dnehé  de  Francfort  y  difiaé  en  4  déperto- 

mens   agOfii^ 

Jje  f^rand  duché  de  Wurtzbourg,  divisé  en  3o  petits 

bailliages  •  274,201 

JjB  grand  dnclié  de  Berg,  divisé  en  3  déperteraene»-  ^Ojjp 
Le  territoire  d'Brfiirt .  St^eoo  habitans  ,  et  In  terri- 
toire de  Ketsenelnpogen  9  id^coo  hab,  ;  en  tout  69100e 

CoKFÉDéRA.Tioir  9V  RHnr,4icoiid  fio//^« 

Duché  de  Nassau  '  3o3,i37 

Principauté  de  Hobenzoliern-Hechingen  ......  i5,4^4 

Mncipenté  de  HobensoUem^fi^ineringeB   39}7i9 

Principauté  d'Isembonrg-Bûrstein  4lM^ 

Principauté  de  Lichtenstein.  .•   5,002 

Principauté  de  la  Leyen   3,875 

Duché  de  Saxe-Weymar   11 6,385 

Duché  de  Sene*6ot&i  189,887 

Duché  de  Saxe-Meinungen  •••«•«•••••••  4^»^ 

Duché  de  Saxe-Hildburghaasen  29^7^7 

Duché  de  Saxe-Cobourg  6^,827 

Duché  d'Anhalt-Dessau   À9i4^ 

Duché  d*Anhalt-Benibonrg  •   ^5,129 

Duché  d'Anhalt-Coethen .   «  •  .  •  •  33,o5j 

Principauté  de  Schwarzhourg-Sondershauswi  •  •  •  4^il^ 

-L^ncipauté  de  ScIiwarzbottrg-iLudolstadt   62,36:^ 

Principauté  de  WaldecK   44,9°^ 

Principauté  de  Lippe-Detmold  70»7^  ' 

Principauté  de  Lippe-Schaumbottrg.  *   s4«744 

Principauté  de  Keuss   7o»9'° 

Duché  de  JVIecklemboiirg-Sch-vverîn   294»<^ 

Duché  de  Meckiembourg-Streiiiz  ^  54*^ 

.  ;  .              Total  (i)   88,138,74» 


(1)  VtesMriilnittlstaMsiii  dsU  popdslifln  de rBeroips »  ijoatts* 
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•  Ton»  «M-peiiplMdonl  Napoléon  mMlfë|^éUGOu*f 
MtatioA  et;  b  ciroimiOfiplMm«U  torritûiMy  ^toteat  olili*« 
gés  de  M  fenndr  dêt^coMingatts  nilttalra  pff«qportion<*i 
nés  à  leur  popaUtion.  L'Aotiidn'  et  U  PrwMi  lui  en 

avoient  égaiement  fourni  pour  la  campa^e  de  Russie 
dont  nous  allons  parler*  Là  Suède  et  le  Danemarck 
ctoient  de  même  soumis  à  son  iniluence.  Comment  avec 
de  tels  moycJîs  et  un  pouv  ur  aussi  étendu,  cet  homme 
qni  faîsoit  tout  tremblf^r  sons       Juminaiiou  ,  et  qui 
semliloil  encore  avoir  ailernii  son  trône  par  une  alliance 
qui  a  éronné  l'Kurope  5  comment  ,  dis-je  ,  a-t-il  suc- 
coniljij  bk  prompteraent  ?  Coiii ment  après  les  dt  s  istii  s 
dii  Ilussie  a-t-il  été  assez  aveu^i^le  pour  ne  pas  conclure 
iiii'i  paix  qui  eût  encore  été  hoîiorable?  Comment  nprta 
la  dérouté  de  Leipsick  a-t-il  pu  penser  que  ses  tjtijiemis 
lie  viendroient  pas  l'attai[uer  dans  sa  capitale  ?  Com-* 
ment,  à  la  suîto  d'une  invasion  aussi  prompte,  aussi 
terrible  ,  après  ^écroulement  d'un  empire  si  iormida*» 
hls^  la.  France  a*t-€ile  le  bonheur  de  revoir  ses  anciene 
eouveraina  sur  le  trône,  et  de  jouir  d^lne  paix  profi 
feiiido9  €2e  n^eat'pouife  par  de»  cakula  humaiiu  .«^u'ool 


celle  des  peuples  smr&ns ,  en  nombro  rond.  habitan^r  ** 

¥.utt  àm  VêmftKtm dMattMui «  ipcfci  k        Al  Vlrao»  •  t9>»o*«oM»» 

Ifft  Prusse   •....*..  •  5,000,000 

Dantsic  •  •   64,000 

&t  Hcvenuort  ••••  ««...J  •••  Sy4e*y»ett 

La  Snède   «,000,00». 

La  Russie  d'Kurojpe.                ••••••••••••••«•  31,400,000 

Ses  acqcdsitioM  «n^logne                    •••«••&••  ^i^oo^oum 

Ancienne  Q«llid««  •    4o«|A«^ 

XiunfjHM  d!Jiax9^  •;»•••»•««••,*•••••«•»  #  8,ooo,»»» 

ikiontons  à  ce  total  le  montant  de  la  population  qne  nons  1 


Jlonf  «wou  ponr  U  popvlftlIoD  apffgoiiawttye  âe  llmropv  «  i7t»9s9^a9 

n  y  a  des  autetirs  qui  ne  donneni  à  FEuropc  qop  1Ç7  millions  d'Iiabifanj, 
ir ai leurs  calculs  datent  de  plnsie«r«  années;  d'autres,  plus  modernes , 
lai  donnent  17e  millions  i  mais  diaprés  les  tâbl«Miz  de  popalation  les  plus 
téllini ,  nous  pensons  que  nous  nous  rappMMiloin  davantage  de  la  vérité  , 
malgré  la  plaie  qu'a  faitr  à  I'>iinn:init<j  une  gaerre  ineurfriArr  H»»  vingt  ans. 
n  faut  convenir  aussi  que  rinocuialion  et  la  vaccine  ont  b«aucoup  coatribnl 
4^  Yêfi&CÊiwmBt  U  U  papftf«|iiBa« 
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Zy6  satvux  r&AKÇAif* 

iBia. 

ftnt  trôtirei"  l^i  aoliition  île  ces  problèmes  inouïs.  îl'e- 
prem^ns  la  s/nn  clironologique  des  évéïietnens  ;  hotîs' 
en  soinnirs  au  tiemier  acte  Je  la  tragéUxc  i^ai  a  tro^ 
ioiïg-temps  fatt|!^rè  l'Europe. 

JSTapolëon  sort  de  Paris  le  9  mai  5  il  passe  le  ILLlxxi 
le         l'Elbe  le  j.^  ,  et  la  Vistule  le  6  juin. 
.  Le  1  7  j'mn.  Les  EtaU^Uuis  il'Améri^ut^  déclarexit  la, 
^erro  i  l'Angleterre. 

Le  19 juin.  Lai  pape  Pie  VII  arrive  à  Fontainebleau  ; 
il  sortoàL  tle  S;i vanne  où.  il  éu>it  déidnu  dejimi»  ic  1 6 
août  1809  )  t;t  g.irdt;  à  vue. 

Le  20  Juin.  WouvèHe  constitution  de  la  Sicile  ;  on  v 
établit  un  parlement  composé  de  deux  chambreâ.  Lto, 
féodalité  est  abolie. 

î  Le  23  juin.  Napoléon  antionce  la  pnene  avec  la 
Russie  par  une  proclamation  datée  de  Wilkowita. 

Le  23  j'fiin,  L'atmée  française  passe  1»  Niémen  sur 
différens  points.  L'armée  Tusse  se  retire  vers  la  Duna; 
toute  la  Litluianie  est  ouverte  au  Français  (|ui|  le  24f 
entrent  à  Kowno. 

Le  28  Juin.  Napoléon  fait  eon  entrée  à  Wilna ,  ca- 
pitale de  la  Lithuanie. 

même  jour ,  la  diète  de  WarsoTie  ^  formée  en 
tenfédératiou  génénile ,  déclare  le  toyaume  de  Pologne 
/et  le  oorpa     Ie  Maàtxm  poioAaîiè  réuâÀU  i  Pacte  àm 
€OiifildÉratl(yit  eet  nminia  à  liapoléon* 

Le  16  Juillet*  Les'RÛMêa  attaquent  à  ]3r}s«a  Pavant* 
inrde  du  général  Sebaatiaaâ ,  qui  hàt  e»  retraite  dHine 
tieue  ^  4nais  peu  après,  le  camp  retraÂdi^  dea  Roasea 
tombe  au  powrok  des  Frajifats. 

Le  ^3  iuîOet.  C<fubat  de  MdldlbW ,  gagné  par  le 
prince  d^dunuld  ciir  le  prince  Bagration*  - 

Le  a5  fuUlH*  Cetnbai;  d^Ortiowne  à  P&wUa^  dea 
lançais ,  ^ui  le  ^8  entrent  à  Witepsk. 

Le  %  août.  Le  maréchal  Macdonald  occupe  P&m* 
portante  place  de  Dunabourg* 

Le  1 1  fMÛi.  Lee  A-^iglaîa  à  Madrid. 

•  Le  17  août.  Ba{{iine  de  SmoUaisk  et  prise  de  cette 
5tâle* 

lie  18  août*  Combat  de  Pdetdk.}  et  le  19 1  eombal 


Digitized  by  Google 


VolûAlina,  livré  pur  lé  Maréchal  ^be  d^lcliingen* 
l«e  3o  é»éfm  VîMM  est  occupé  par  les  troupes  fran* 
^aises^ 

Le  7"  septembre.  Ce  libre  bataille  de  la  Moskoiia,à 
Tingt-cmq  iiCiies  de  MoskuU|  dans  lac^uelle  on  a  perdu. 
Une  grande  (juantité  de  monde  :  Pavantage  est  resté 
aux  français.  Le  général  Kutusow  comiuandoit  les 
Russes.  Le  générai  Ba^rationi  y  A  été  ^fi^^v^enfi 
blessé* 

Le  1 4^  septembre.  Entrée  des  Français  à  Moskow. 
Le  lîicaie  jour  et  le  suivant,  un  affreux  incendie  con;- 
mandé  par  le  gouverneur  russe,  avant  son  départ  ,  so 
manifeste  sur  tous  les  points  de  la  ville  ,  et  bientôt 
elle  est  réduite  en  cendres.  Le  Kremelin  ,  forteresse 
qui  est  au  centre  de  la  ville  ,  est  le  lieu  ^e  résidence 
de  Napoléon.  LorsquW  a  quitté  Moscow  |  le  duc  dt 
Trevise  a  fait  sauter  ce  fort  le  2.Z  octobre» 

Le  29  septembre,  Combét  de  Czenkamff  livré  fMr  k$ 
prince  Poaiatovrtki  j  «Mitra  laa  Busses. 

he  i5  octobre ,  coma^oce  la  retraita  «da Moaoaaft  ^ 
faneste  à  Tarmée  française. 

Ija  18  oeiùhng*  Combat  de  Winfluiwo  a«tf«  le  roi 
éô  Naplas'  et  le  généial  mwa.  »  Bruignm  f  ^«1  §9$ 

Les  1 9  el  ao  ôdùère^  CoadMt*  da  Folotsk  9  d« 
védial  Grouviott-Satat-^Cyr  I  cûncra  la  fénéru  riuaay 
aoaiae  de  Wittgeaiiala#  .  ... 

Le  M  octobre*  En  Espagne  y  le  général  WelUaataft 
Ure  la  aiège  dA  chkteaa  da  Biirgo9«  L'aiinde  angbisa 
ae  .retire  Tert  la  Portugal. 

Le  a3  octobre.  Ua  ocdre  affiché  de  la  ^lÎDe  gjénéh 
taie  de  Pftnai  anoCMa  ^ue  tfpîi  «.«géaérauz,  MaUet, 
ILafcûiia  et  Guidai  ^  oat  'vonki  raaTerser  le  gouverne? 
vent ,  faieant  cotirîr  le  bruit  de  la  mort  de  Napoléon.  ^ 
qu'ils  sont  arrêtés  ,  et  qu'on  va  les  juger.  Le  29  oc- 
tobre 9  sont  condamnés  à  mort  ^  par  une  conimissujn. 
militaire^  MM.  Malle  t ,  Lahorie  ,  Guidai,  Soulit  r  , 
Steenhouwer  ,  liorderienx  ,  Piquerel  ^  Fessart,  Leleb- 
vre  ,  Régnier,  Beauuiont  ^  Râteau,  Rabbe  et  Boc- 
.  ckeiajn^ 6*  jP'apr^.ki  ofàvQ%  du  gi^4rju^  1  pn.jk 
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sursis  à  roxt'ciitioTi  rie  Rabhn  et  Ratenii.  Le  ^4  ^^"^ 
Cenifiro  .  Îm  pf*iiie  de  mort  a  t*t(^  commuée  ,  pour  le  ca- 
Ion  cl  ilabbe,  en  une  prison  perpétuelle,  et  pour  Râteau 
ten  celle  des  travaux  fircés  à  perpétuité.  l  e  29  janvier 
suivant,  un  nomni'-  l^DiitcreTix  a  été  con«l:iruxié  À  morfe 
^our  avoir  participé  aux  proj  ets  de  Mailot. 
-  Le  24  octobre.  Combat  de  Maloïarosiawetz  entre  le 
Vi€a*roi  d'Italie  et  les  Russes* 

Le  I.*'  novt'nibre.  Les  Français  rentrent  à  Madrid. 
•  Le  2  novembre.  Combat  <\v.  Wiasma  ,  du  vice -roi 
4'ltalie  et  du  prince  d'Ecknui M  ,  contre  les  Kusses. 
•  Lo  7  novembre,  l^e  Iroid  devient  excessif  en  Russie^ 
l'armée  souffre  ronsidéi  ablement  j  jusqu'au  !o  dén  nib?  e 
«lie  fuit  i  II  désordre  ;  une  partie  meurt  de  froid  ,  ce 
■qui  échappe  à  cette  mort  cruelle  est  fait  prtsonnier* 
(  Voyez  à  ia  date  du  3  décembre  suivant  ). 

Le  9  novembre.  Le  quartier  général  de  la  grande 
Itfmée  française  arrive  à  Sm  olensk. 

Le  10  novembre.  En  Es[>anue  ,  jonction  à  Alba  de 
Torméa ,  des  tr  us  armées  iran^aises  de  Portugal  |  du 
Rentre  ei  du  midi. 

L©  i5  novembre.  Le  quartier  général  de  la  grande 
Itrmée  française  quitte  SmoU  rtsk. 

Du  i5  au  18  novembre.  Combats  de  Wiikowitz  entre 
le  comte  Régnier  et  le  général  russe  Sacken. 
,    Le  19  novembre.  Combat  de  Borisow  entre  le  duc 
de  Reggio  et  une  division  de  l'armée  russe  de  Vol^- 
Lynie. 

Le  28  novembre.  Bataille  de  la  Bérésina  entre  la 
grande  armée  fi  inr aise  et  les  deux  armées  russes  do^ 
Volhynie  et  do  la  Dwîna  ,  réunies. 
»  Le  3  dcccmbrc.  L'arméci  française  arrive  à  M0I0-* 
detschno  :  c'est  de  ce  lieu  et  de  ce  jour  rju'est  daté  le 
vingt-neuvième  bulletin  de  la  gnuidc  armée,  qui  fait 
un  tableau  si  horrible  des  maux  qu'elle  a  soufferts  de-- 
puis  le  7  novembre.  Il  sufHt  d'en  transcrire  quelques 
lignes  pour  én  donner  une  idée  :  <x  Le  froid  qui  avoit 
commencé  le  7,  s^accrut  subitement  ^  et  du  14  au  16 
le  tkerttiomètre  marqua  seize  et  dix-huit  degrés  au« 
desfiou^  ds  glace.  Les  chemins  furent  couverts  de  verr 
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^ês  )  les  dteran  de  eaTtlerte,  d^ArtUlerie*|  de  tnkk  » 
pérUsoieuk  teutea  les  nuits ,  noa  fêx  ceMtainçs^  maie- 
MT  aiiUiere^  siir-tont  les  chevaux  4*  FraMce  et  d'AIp 
lemagne  :  plus  de  ttente  mi  lié  chevaux  périrent  en 
peu  ée  jours.  Notfo  ctcvalene  te  tidwva  loulS  à  piedf 
notre  artillerie  et  nos  transports  se  tioufoienl  aana  ata*' 
la^  Il  fallut  abandcvaer  et  détruire  une  banne  partie 
de  lîos  pièces  ^  et  de  munitions  de  guerre  et  de; 
bnnclie.  Celte  vnmée  f  m  belle  le  6  y  étoit  bien  di0é« 
rente  le  i4»  ptesqne  aana  caTakxie»  caaa  artUlerie  f  aann' 
tran^iM'ts,  etc.,  etc.  » 

Le  5  àémmhre.  Napel^n  ,  au  quartier  général  de* 
Semorgouy  )  en  présence  du  roi  de  Nuples  ^  du  vice*^ 
roi  9  du  prince  de  Keufchâtel  9  <k)«>  iparéchaux  d^El«^ 
cbîn^  I  de  Daaiaàck ,  de  Trefiae  %  d'ÈcàmiUil  et  d'JU^ 
trie  ,  nomme  le  roi  de  J^aplaa  penr  aon  lieutenana 
nérai^  puis  il  part  incogiêito  sur  un  seul-tira^eany^na* 
le  nom  de  duc  de  Vioince.  Dana  le  nois  de  janvier^ 
auivant  >  le-  TÎce-caî  a  remplacé  le  m  db»  iNfliplea  dana^ 
le  cominandenieni  général.  \ 

Le  18  déœmhf»B  Napoléon  arrive  à  Paris. 

Le'^25  décemhre*  Décret  qui  destitue  M.  Frocbot 
de  ses  fonctions  de  conseiller  d'état  et  de  préfet  de  Uk» 
Seine  ,  à  cause  de  sa  conduite  dans  Paflfiiirc  de  Mallet«' 
Ce  décret  injuste  n'a  nullement  nui  à  la  bonne  répu- 
tation ni  à  l'estime  publique  que  a'étoit  aaqniaea  M»' 
FrorKot  dans  son  administration. 

Le  ic)  dc'ccmbrc.  Capitulation  du  gcii^'r  il  Yorrk 
COJriniaadanfc  un  corps  auxiliaire  prussien  ,  non  ratifié© 
par  le  roi  de  Prusse  ^  qui  au  contraire  ordonne  que  le 
général  Yorck  sera  mis  en  jugement}  que  tous  les 
moyens  seront  pris  pour  le  Saisir  ,  le  traduire  à  Berlin 
et  le  punir  selon  Pénormité  de  son  crime.  Le  général 
Kleist  est  nommé  commandant  le  contingent prussiett^ 
en  remplacement  du  générai  Yorck. 

!iBi3»  ........ 

Le5  jakvier*  Les  Français  «quittent  Kcenlsberg  et' 
prennent  position  sur  la  .Vistxîle» ... 

Le  8  janpitfk  Le  dnc  d^Elddngen  eat  nommé  princat 
de  laMoskôûa*  *  •  '    •  *  '  "     ^  - 
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-  L»  ^  jam^êBr»  Ntôu^esa  ooncorlat  tigté  à  Fonfeti- 
fleblaan ,  émtn  Napoléon  «I U  Pâpe«  «  Cet  acte ,  dit 
\m  avttvr  Méane ,  i^ntre  lequel  dépocwm  tm^nm 

1a  captivité  piolonoce  du  càaf  l'église ,  ne  fut  jawit 
laiblié  qae  par  cauii  qui  acfoli  iitt  intérêt  direct  dVi»* 
tretenir  l'effrovr*  v 

Le  5  fi^fimr,,  SénatuaeoMisIle  enr  la  légence  fm» 
dant  ta  minorité  de  A*eMpetoar  des  Français. 

Le  %5  fê0ri9r*  Le  nâaieliv  de  Pintérienr  (  M.  d« 
Montalîret  )  préaeate  au  eotpe  législatif  l'exposé  de 
la  situation  de  Penpire.  Cet  exposé  ,  le  deraier  «jni  « 

Sut  lôiiê  le  gemmemeat  îaqfétiMy  «foi  qvel^aea 
«teits  assez  citfievtt  ^  dont  cependant  «n  ne*  peut  g;a« 
tnattr  la  défilé  ^  car  assez  sontent  il  y  a  en  eauigém^ 
lien  dant  lee  rapports  relatifs  aux  produite ^  ava  me* 
■ei^rdee  et  anx  rîdiesses  de  Tempire ,  eoit  pw  éblaaîr^ 
abit  pour  «mir  le  droit  de  timr  davantage  d%ne  mine 
qne-Von  présentait  ai  £âconde»  Dans  W  mninent  où 
M  exposé  a  parn  y  tane  les  yens  étoieat  péniblenwnt 
albctés  du  triste  spectacle  dea  déaaeleMi  de  la  cam* 
pagne  de  Moskow  et  de  la  gnem  d^fispagae  |  il  fallott 
ken  les  diatraim  en  levr  ornant  on  tablean  lamrant 
des  ressources  du  grand  empire*  Veiel  f  nelquea  notieea 
entraitea  de  l'exposé  en  qaeetien» 

Population  de  l'ancienne  France  en  17^9   96,600,000  indifiéab 
La  même  en  lôiS  38,700,000 
PopuIa.tÎQn  géaéiale  de  Tempiie  ....  42,700,000 

Agrici;i.tvxs« 

Profîiiît  moyen  de  la  récolte  en  Mé  .  .  •  270,000,000  «pdataar* 

A  déduire  pour  le  &  semences   '\o^(iOo,ono 

Produit  moyen  de  la  ^csoUe  eu  via  .  •  4^,000,000  beçtoUtres^ 
On  en  fiiit  passer  à  l*a1«mMc  .  .  *  •  •  3j8oo»ooo 

Oui  produisent  d*eaa*de>Tie   65o,ooo 

Bn  171^1,  la  France  coni^omnioit  CB  TiaS  i6,5oo.cno 

l«  irance  passède  ea  bois   è»ooo,oop  hecfagefc 

dont  i)8aîo.ooo  appartiennent  aux  particaliers. 
lies  mines  de  finr  prodeisoîent  ^  ea  1789 ,  fonte  ca 

g^ense  .  1,960,000  qnîataaa, 

£.t aujourd'hui  elles fournissentjmcme  fonte  2,860, coo 
jÊHes  çroduisojent  en  1789,  fonte  moulée  ,  160,000 

jBt  au}Ottr4ha|   400,000 

La  Fraiicr  consomme  annuellement  en  sel  660,000,000  livres* 
&  l'on  €A  aoû  le  miaiatf e  )  toas  les  piodoiu  de  i'a|jriadtare 
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•*  dont  on  4f'a  vu  qu'âme  partie  dans  les  détails  ci- dessus  ,  sont 
pftT  an  de  •  •  .  •  5}03i)OooyOoo  iraacs. 

*  .        .  Manufacturbs. 
M  nombre  âes  brasserfes  qui  exîstem  en  Artnce  est  ie  13,756 
"fJIes  produisent  ën  lUêre   8,590,000  hectoiit* 

Trente- trois  déjpacteiuens  fournissent  en  cidre  1 0^000,000  Tiect. 

Xj^8  places  ,  les  verreries,  les  porcelaines  ,  et  les  dî\^rses  manu- 
taclures  de  substances  minérales,  occupent  43, 000  ouvriers. 

.  J*ai  pa&aé  dans,  cet  article  tout  ce  qui  regarde  les  produits 
dm  traTait  4ft  la  aoîe  (1) ,  du  coton^  des  laines ,  du  chanvre  ,  de» 
fers  ,  <ti6»  etC*  ainsi  que  ce  qui  regarde  la  nouvelle  industrie 
relative  an  sucre  de  betterave  ,  à  l'iiuligo  de  pastel,  à  Técarlate 
de  garance  ,  etc.  Il  sut'Ht  de  dire  que  Te  ministre,  récapitulant 
tout  ce  qiù  tient  à  Ta^riculture  et  aux  mauutacturcs,  avance  quA 
H.  Taleur  totsle  deè  matières  que  chaque  année  leur  rep^tf- 
dmction  léell^  doi^qe  à  aos  oonsommations  ,  est  au  moins 
di»  »,  •  *  •  ^  /  •  .  7,p3$,oo0|Ooofiraac8* 

CoMMaJllÎE. 

Le  ministre  finit  l'article  du  commerce  dont  l'analyse  seule 
seroit  trop  longue  ,  par  dire  avec  beaucojm  d'ex^gt^raiiun  $ana 
doute  f  que  la  situation  terriiuriale  dont  il  vjue^t  a#  iÎMre  1*99* 
po0é^  nuis  pernei  de  fuse  face  à  la  fois  à  Mat  fSknrt  awrltjme 
et  à  deux  gaerrescoaiiiian talcs  ,  d^afoir  oonsumment  900,000 
hommes  sous  les  armes,  d'entretenir  100,000  hommes  de  ni.i- 
telots  ou  d'équipantes  niarilimrs  ,  d'avoir  ceut  vaisseaux  de  ii- 
Hne  ,  aai4iiU  de  irégates  a  reuiietieu  et  eu  x:aitôtr.U€tion ,  et  dft 
dépeoaer  tons  Jes«na  lao  à  i5o  nilUons  en  uaiiiaiix  p«bÛcs« 

m  m    ' 

Travaux  publics. 
Depuis  que  Nattôlédtf  *s*étoit  filit  ftoamer  empereur  ^  oft  a  ié» 

pensé  :  *  .  *  *  .  ' 

Pour  le«  palais  împériaVrïT)  etc*  62,000,000 

Pour  les  fortilications  ........  1  ^4»^oo,ooo  , 

Pour  les  ports  maritimes   1 17,000,000  * 

Pour  les^  routes.  •••.•>   277,000,000 

Pour  les.^ponta  .<•«.   3 1,000,000 

Pour  les  canaux  ,  etc.  .  ...  i23,ooo,ooo 

Pour  les  travaux  ilc  Paris  (2)    '.  .  102,000,000 

Pour  les  édiiiceb  publics  des  départemens,  etc*  149,000,000  > 

.  Total   •  .  •  .  i,oo5,qQO,ooo 


A  Tarticle  du  Louvre  il  est  dit  qu*on  a  fixé  pour  sa 

tSOM*^ •  «•  •••^%««>«  •  ••••••••••  âO,00O)0Q^fea 


(t)  En  1787  la  fabrique  de  LyDn  nvoit  insqu'à  i5,ooo  métiers  en  aCti* 
irfté.  Pendant  la  dernière  guerre  ce  ntmibre  4  ête  réduit  à  6000.  Déjk 
l«  ftMitia  m  vsNrw/  «I  s  ve(ft  éen  eoBUuaBdM'eoaddénAIM* 
Extrait  de  l'EtPosk  u F.  LA  situ  ation  dV  BOTAUME^daiS  jfliltt  tai4« 

'  M-Y«|irss  la  Êtbkaa  3  «te  VXtfosA'  si  kék  siTVASioa  nv  &otavji£% 
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*  y  compris  la  valeur  des  maisons  à  abattrei  et  ^ue.  a3y4^)^o&« 

.  y  sont  déjà  ilépensét* ....   

QoMt  aiiz  Tuileries  ,  on  y  a  dépensé  6,700,000 
Four  préparer  le  sol  où  devoit  être  bâti  le  palais  du  roi  dm 

Aome  y  il  en  a  déjà  coi^té  a}5oo^o  , 

•nr  310)000,000  fir.  affectés  à  cetobfet. 
Je  ne  parlerai  pa*  des  autres  palais  ,  ni  des  fortUkstions ,  ni 

des  routes  ,  ni  des  pon!<..  voici  la  liste  <ie8  CâWWS  ckOBt  il 

est  question  clans  Texposé  du  ministre. 
Canal  de  Saint-Quentin  qui  réunit  le  Rhône  à  l'Escaut,  Au* 

vers  et  MarseîUo.  Il  a  coAté  ,  .  iï,ooo,o«ofrl 

Canal  de  la  Somme  qui  doit  joindre  celui  de  Sainr-Qnontin  atl 

port  de  Saint- Valéry;  non  terminé,  Somuie  fixée.  .  5, 000, 000  fi 

',  So^me  dépensée   .  .  .  «  1,200,000 

Tlanal  de  filons  à  Cjondé ,  lion  tenhf  né.  Somme  aHouéfe  5,ooo,oao 

Somme  dépensée  .  .  i  ,  3,00O)OOo 

'Canal  iluRIiùneau  BJutty  BOniiiii.  Somme  altoniéfe  17,000,000 

Somme  dépensée  .*.*.:;,:..;.:;'.'.*.  *.  10,500,000  ' 
Canal  de  Bourgogne,  de  la  StAnm  à  la  Loire,  non  fini.  Somme 

adouée  .  .  .   «4^0009000 

•'   Somme  dépensée  6,800,000 

"Canal  de  la  JKanie  ,  de  Saint- IV] alo  ,  à  l'embouchure  de  la  • 

'   Vilaine  ,  nou  terminé.  Somme  allouée  8,000,000.* 

*'  Somme  dépensée  ....4.  5^ooo/)0o  ' 

Canal  de  Nantes  à  Btttt ,  iétm.  Sommm  ailoaée  n8)ODO,ooo. 

Somme  dépensée   1,200,000  ; 

Canal  de  IM  iort  à  la  Hochaliei  idem»  Somme  allouée  9,000^000 

Somme .  dé^Mmaée  «•««••«««•••«•••••  .i,5oo,oo9.. 
Canal  d'Arles  aboutissant  an  port  do  Boue  y  tdsm.  Somme 
.   allouée  8,5oo,ooo 

Somme  dépensée  3, 800, 000 

,Canal  dans  la  vallée  du  Cher,  idem»  Somme  allouée^  6,000,000 

Somme  dépetisée  .  .'  ..,*••«  iyioo,ooo 

Dans  le  chapitre       Vu4dministfa(ion  intérieure  ,  on  |>réfend 

que  ks  procès  civils  ont  diminué  •  et  lës  jproçéâ  c^riminelo 
j)lus  encore  que  les  civils.   *     '  '  *  • 

Ep  1801 ,  p9pulâtîon.\' /.  30,600,000  inaivfâtts. 

Kombre  d'affaires  cHminèlIeè  .  ,  *.      '.V  85oo 

JMonihre  do  prévenus,  «••••«.••i^*.  ^.  miioo  îndivi^ni* 

IJ^ombre  de  condamnés.  .......  .....  ^8,000 

Permî  fesqneîs  ont  été  condamnés  à  oiort  .  88a 

£ii  idii  ,  population  '•««••  4s»<K>0>00O 

Kombre  <l'affaire.s  criaiswUOB «  ••«•<.•.«.....;.  ^,000 
JN ombre  de  prévenus  .  ^  ..  .  8,6oq  individuaB 

Kombre  de  condamnés  â,5oo 

Parmt  hmyaetf  ont  éofteondnndo  à  SMvr  •  *99» 

X.es  revenus  des  communes  et  deoviUos  1 7  coifiprîs  |*ari«,  OOBt 

ainsi  détaillés  :  Octrois  65,3oo,ooo fic. 

Centimes  additionnels  et  perceptions  diverses  42*700,000 

.,.•«..  20,000,000 

Total  ,  .  ,  12Ô|0Q020Q<» 
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65o  -villes  ont  plus  de  lOyOoo-fr.  de  fQ?eii««* 
Instruction  publique.  Nombre  des  «Cftdéoilet  «  •  «  • 

JNombre  d^autlileurs  aux  acailémies.  •  .  •  •  •   9,000 

2f ombre  des  lycées   35 

JlwslMntdct^vêtMtenMtMslyoécti  •  .  •  i  *  «  •  >  te-^ôo» 
Kombre  des  pensiannsiret.  >•#•!««,  8^000 

Xftnihre  i\es  collèges   5iô 

ombre  des  externes  aux  toik'i»es  .  .  .  .  •  38, 000 

JN^ombre  des  peusîounaires  .   la^ooo 

KomiMw  4l«t  peMiMM  ott  toitto  tfa»  p»tlaiKèw»> 1,877 

Nombre  d'ëlôves  dans  ceir  étabUsMOieiiS  i  *  47 

Nombre  (l%*cole.s  pri m  tirrs.  .  Ai,ooo* 

Nombre  de  ieuTir*;      noms  les  iVi'qnoiitant  920,000'' 

Aix&si,  dit  le  niiiuiiUej  i,uoo,Goode  jeunes  Fi'iàn^'ais  revivent 
le  biea&it  de  Pinstractioa  publiaue. 

L.es  ëcoW  deSaint-Cyr  ,  de  Saint  Oormnm  et  delânèclte 
fournissent  întî<;  les  ans  à'ia  carrière  militaire  i5oo  jeunes  gens* 

JJ'écoïe  [echnique  en  fournit  tous  les  ans  aux  éco!es  spé- 
ciales du  génie  I  de  l'artillerie  ,  d«s  puuts  et  diaussécti  et 
de»  miites  «  •  •  •  .  .  •  i56 

Bn  parlant  de  Pinstltiity  le  tniDÎitrtt  dit  que  Jt  dm  de  «on 
dictionnaire  csî  frnr. 

Passant  k  lu  marine  ,  il  en  parle  longuenicTir  et  fait VOÎT CQXll<* 
bien  nos  ressources  sont  grandes  dans  cette  partie. 

Nmm  «TOUS  100  Tiiss«aSs  dont  65  sont  dmës ,  éanippéar  et 
«jpftonBiooads  pour  «ix  no»  (i)..  Houa  pouvons  namttnt 

construire  et  armer  i5  à  ao  Taisseaux  de  liant  hovA  juir  an, 
JLa  con<;cription  maritime  produit  tous  les  ans  ao^ooQ  confcr* 
XiC  détail  des  forces  de  terre  est  ainsi  énoncé"!       *    _  ' 

Garde  impériale ,  infantciie  i  /  •  eo  régi«eiie« 

Cavalerie  de  la  même  garde  44escedfeDf» 

Infanterie  de  ligne  tda  régîmens; 

In&nterie  lég*  re  ,  3y  xéf^imtUH 

Ces  189  régiiiicns  forment  945  hataînons. 


(0  Dans  L'EXPOSK  m  tA  8IT17ation  DU  R0rAl7MB,il  est  dit  qn© 
êmptâ»  qvins*  ana  '  U  IMm  a  j^flfdd  *B  sxpèdlliOBS  val  «onpes,  mà 
combinées  ,  »  • 

43  vaisscaax ,  '  • 

és  frégates ,  '  *  * 

<j6  corvettes  »       '   •  ' 

62  bâfimens  de  transport  ;  le  tout  évaîn^  101.947,744  ffSncî. 

L'état  de  sitoation  des  forces  navales  de  Ja  France,  au  premier  avril 

stt4 ,  «IIm  an  hftdtosas  d«  toutat  «tpieaf ,  taat  I  la  mer  ,  imls  ea*«a 

anameot ,  qae  désarmés  on  sa  rtf  ax|iian  «  at  as  caatifaetioa  9 

468  bAtiniens  dont* 
60  vaisseaux, 

a»  fMgaraa , 

mr^'ettaSj 

»3  bricks  «  .      ■  ' 

stttfat,  '  * 

3ii  bàtiniens  légers  i  ans^alt  il  Ikvf  ajouter  les  âenxttltldtolf 


•t  -  • 
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Artilîerie  ,  •  '  l5  régnneni. 

JjË  train  .......•..••..».•..•«•    3o  bataiiious. 

GtTAWrie  .  .  .  ,i ..  •  90  régimeat. 

Chfti|ae  irégiment  de  c^Tilefie  ^  eompegwcs. 

Suisses.  4  té^jOÊÊÊBOÊm 

Eliangers  .  •»6 

ennn  ptusieuis  bataillon^  .coloaiau:(L  (i). 
,  lie  ministre  finit  per  ^Ure  <t  ^mi  le  tim^e  expaté  4e  setred» 
luetîoii  i^téneare  appuyé  sur  de;  ifeHU  et  sur  ilei  «àijfres^ 

Texposé  de  notre  situation  maritime  et  militaire  sont  su^Uans 
pour  faire  comprendre  l'iininensifé  de  nos  ressources  ,  !;i  soli' 
dtt/é  de  notre  système,  et      grdçe^  que  nous  avons  4  rentlre  à 

va  goaveniiMeeiit ,  «u-  .m  Quelle  couclusion  earxIM 

.4eae  le  potiriea     aeae  aoae  treanent  à  4Mtte  époque  ! 

Le  3o  mars.  Lettres  -  patentes  de  Napoléon  ^  par 
lesquelles  IHmpératrice  Marie-Louise  est  nommée  ré- 
gente pendant  Tabsence  de  Tempereur  |  et  présidera  le 
sénat ,  le  conseil  d^état  *  le  conseil  des  muiiatree  et  le 

Le  \b  avril.  Napoléon  part  de  Paris  pour  lAxftsw»% 
il  y  ntrive  le  16  ;  le  iS  if  entre  à  Erfurt. 

Le  %  mai*  Bâtante  d^  Lutzen  %  lignée  par  Kapoléoa 
à  Alexandre  L^^'et  an  mi  db  Frowe*  Ije^  due  irletfî» 
(  Bessière  )  est  tué. 

Le  8  mai.  Napoléon  arrire  à  Oreade  |  et  le  la 
jtk  de  <Sax«  a^  rend  .égelnmenfc* 

I  *    '    '  .       '  I  .  I  I  t  '  ~" 

•  rO  D*âprès  L'Exposé  Cfi  la  SITtTAtîOKr  ntJ  ROYAUIVÎT  ,  prcs^n'é 
•Q  juillet  1814.,  il  ex'ftoit  au  mois  d»  mai  précédent  ,  une  £urco  armes 
d«  terr«  eonpotée  d«  f»}us  4e  6t»,«o«  Iimubm  »  en  j  cempreitMit  ki  ges* 
^armerie,  les  vélérwit ,  les  invalider  «I  |«S  CAOuaiers  gardcs-cute».  Outre 
cela  il  esi^ie  122.597  mil't.iiri  -  (I-^  tont  grade  jouissaut  de  la  *olt^-?  '^^ 
retraite  on  de  traitement  de  rélurcue.  160,009  prùonniert  revwfineixi 
HoMiA ,  da  PnuM ,  4*Anririche  «t  d'Angleterre. 

L*état-mator  de  Tarmée  est  composé  de  1S74  indiHinit  SSTSir  % 
19  MarnrlmMx  ,  dont  4  séaataiava  ^^raM  0«  tibw» 

à^7  Géacïuujc  d^divuiun,  «  •< 

t  4f9  Géinéraint  d«  brigade, 

248  Adjudans  cummundans^ 

Z7S  Comœandans  (^'ajrmof* 

10  4  OfRcier»  formant  la         d«s  iDgéniears-géof^aplifla» 
47  iDspeottuif  ans  laraei  dffats  en  diil» 

t38  Sotis-iRspeoMmci« 
47  Adjoints. 

S»  Goaraûaifciiat  ordoaaattnt, 

«43  Conimissalr  s  de  prcnûtea  ^  da  «aoonda  clatM* 

76  Adjointe  fifn'riirr^. 
Snfin  un  gCAixd  nuaibio  d'adjoii^U  ^lovifioires  ^  jpV^  eawae  lu 
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*  Lio  t^mai.  Rapport  fiût  à  l'Afladém»  de  Dijon^ 
sur  la  décon^rte  d^uie  mackino  à  fabriquer  le  papieir 
«am  le  ooocouca  dVmciui  aiiTriar  ^  en  l'abacvce  aième 
de  tout  aurveillaat  f  par  TacticMi  i^VM  amiîe  roue  hjr 
âranli^e ,  qui  reaipiaoele  aerniMi  dee  onrrieia  pape^ 
tÔÊffm  9  conmia  tooi  Jaa  ncana  âe  ploo^^eur ,  couahaiiri 
lareur-  el  vivanr^  afe  MiftctionM  fem  #11  une  lieiim 
et  dcumie  ne  vaaie  de  papier  tottit  paaafe  à  la  pmae«  ' 
1/a.uteiir  de  cette  d^oouTerte  est  le  et.eur  Ferdinand 
iieiatsinschneider ,  demeurant  à  Pcmeey  près  St.4i8eine*  ' 
l'Abbaye  ,  département  de  la  CAle-d'Or.  J'ai  ya  opérer 
sa  mécanique  l^ui  lieut  du  merveilleux.  L'Acadcmie  de 
Dijon  a  encouragé  cette  précieuse  decouvciLc  y  en  ob« 
tenant  pour  son  auteur  un  brevet  d'invention. 

Les  1 9  ,  20  et  21  mai,  batailles  de  Bautaen  y  de  . 
Wujchen  et  d'Oclikirchen. 

Le  4  juin.  Armistice  conclu  à  Plesswitz  ,  entre 
Kapoiéon  et  ses  alliés,  d'une  part,  et  Alexandre 
d'autre  part  :  cet  armistice  doit  durer  jttS^U^au  8jmlietj 
il  est  prolonf;é  jusqu'au  10  août. 

Le  16  août.  Le  général  Moreau  ,  venant  d'Améri- 
que ,  arrive  à  Prague ,  et  reçoit  de  l'empereur  de  Rus- 
ai e  f  de  Pempereur  d'Autridie  et  du  roi  de  inx&ê^ 
l^arâieil  le  plus  ilatteur. 

Le  17  aqûtm  Les  hoatilitéa  açoit  repnaes  \  les  Ruaiea 
acMat  ba^s  eur  le  Bober  \  suais  peu  apréa  la  dÎTidon 
Jilacdoaald  y  eut  beaucoup  à  soufTrir. 

Le  23  aoàf*  L'impératriœ  Marie  -  Louise  part  de 
Paria  et  se;  vend  à  Cherbouxg  po^r  assister  à  l'ouverture 
du  port  qui  a  été  agrandi,  et  cxeuaé  dans  le  roc  4  cîn« 
^uABle  pteda  de  pro&ndeur. 

Le  37  aoâi*  Bataille  près  Dresde  |  iea  Françaia  y  ont 
Payantage  ?  le  générai  Moreau  j  est  blessé  à  mort  ^  on 
est  obligé  de  lui  faire  Pamputation  des  deux  jambes  t 
li  netirt  à  Ikba  dos  aailea  de  a&  Meseace  y  W%  sep« 
teoibfie* 

-  Le  29  aoâi.  Le  général  Vandanune  est  défait  es  Bo*» 
Iiinie  f  et  fiut  prisouier* 

Ziea  5  et  6  septtmèm  Cosebats  près  de  Witteasberg^ 
lie  maréchal  ïiej  y  ÇQsuaandoitlesFranjais^f^ui  y  firent 
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iêÊ  prodiges  é»  vakiir  ^  Mis  qui  $  muiffé  cola ,  y 
éprooirèieBt  det  perlM  «saes  eoBaidérd)lfl«« 

Le  16  ûciùkre.  Bataille  de  Waohaay  où  loa  aiiccàaat 
lea  peftea  aoiit  à  pe«  prêt  balancéa* 

lie  iboUohre*  Bataille  de  Leipakk  )  lea  aoldata  £ran« 
^ais  y  débutent  avec  lenr  braTonve  oaidinaim  \  maia  «u 
■ûliett  de  PactkMi  ils  aont  abaadouiës  aubitement  par 
lea  alliëa  de  la  France,  qui  ae  féanÎMeiU  à  reanesii*  L'ar* 
mée  firaDjaiae  jb%  mtire  le  19  précipitauuiieiit  du  côté 
du  Rbin*  Le  prince  Pouatowaki  se  note  en  voulant 
travener  la  ririère  de  PBIater  aur  laquelle  étoil  le  poutt 
de  Lindenau  qu^on  evoit  fiUt  aanter  trop  prdcipitam^ 
■wnt  pour  fiiTOfiaer  la  retraite  de  Paimée. 

Du  29  au  St  œiohee*  Combat  de  Hanau  %  les  Fran^ 
çâis  en  retraite  ee  6mt  jour  à  tiarers  lea  Bavarois  efc  lea 
Autrichiens* 

Le  a  n9Pemdte.  Napoléon  rentra  à  Mayence  |  et  de  là 
•e  fend  à  Paris* 

Nota,  A]Tèî?  la  déplorable  campagne  de  Moscow  et 
d'autres  qui  eu  ont  été  la  suite,  S.  M.  Louis  XVIII, 
quoique  éloignée  de  ses  sujets  ,  ne  s'intéressoit  pas 
moins  à  leur  sort.  Voici  l'extrait  d'une  lettre  que  Sa* 
Majesté  a  adressée  à  L'empereur  de  Russie,  relativeiiient' 
aux  prisonniers  français  \  cet  extrait  a  été  inséré  dans 
la  Gazette  de  Francfort  du  iSliSvrier  i8i4- 

M  Le  sort  des  armes  a  fait  tomber  dans  les  mains  <^e  Y.  M. 
Impériale  plus  de  i5o,ooo  priBonuiersi  ils  sont  la  plus  arandé 
partie  Français.  Peu  importe  sims  qoals  diapeaus  il»  ent 

f ^^rn  ;  ils  sont  malhenrpnx  ,  je  ne  vois  parmi  eux  que  mes 
enfans.  Je  les  recommantle  à  la  bonté  «le  V'.  M.  impériale. 
Qu'elle  daigne  consiUéier  combien  un  grand  nombre  d'entre 
eux  a  dé)à  souffert,  et  adoucir  la  rigueur  de  leur  sort.  Pnisfféét* 
ils  apprendre  que  leur  vainqueur  t  st  l'ami  de  leur  père  î  Votre 
Majesté  110  peut  me  donner  une  preuve  plus  touciiaute  de 
SCS  sentiàiieus  pour  mol.  »  •"'.•t-^.w"^.'^  «  nw.-.  '^f*>-^ 

Le  fli  déoêmhm*  Les  troiipee  aUiéea  conposéee  dea 
armées  russe  ^  prussienne  y  suédoise  |  autricbienne  ^  . 
fmvAroisef  vrurteniboiirgBOÎse  ^  badoise  ^  etow  9  entrent 
en  Franee  suceessiTement  1  voies  un  état  appioouaati^ 
des  forces  de  ces  di£férenM  amées  :  aui'T  i^^t^^f^^- 
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•       Confédération  du  Rhin  «  i45,ooo  h, 

a.®  AvtridiieD$  en  France  et  en  Italie   a5o,ooo 

3.  ®  Russes   25o,ooo 

4.  ^'  Prussiens  .  ,  1   200,000 

5.  *^  Suédois  ...••••«..  •  âo,ooo 

6.  ^  Troupes  helfaniiaiawi   *  *  •  f  3o,oaD 

7.  <>  Anglais  en  Espagne  et  dans  les  Pays*lMS  «  io^ooo 

8.  <^  E  ingnols  et  PoitugjBM  en  campagné  ;  •  •  80,000 

■  9.*^  ]\  ;i|K">!itain'?  ■.  ,  ,  ,  3o,0OO 

10.'-'  Curps  aiUkiliaiie  Danois   10,000 


Total  ..   ijOiij.ooo 


Le  point  de  départ  de  l'armée  austro-nisse  a  été  Lœ- 
rac ,  à  deux  lieues  do  BAlo:  oUe  a  traversé  le  pont  de 
cette  ville  sous  le  cninnriiHlcinent  du  prince  de  Sc  hwar- 
zemberg ,  ets'est  répandue  dans  l'Alsace  et  la  Jr  rauciie* 
Comté . 

Le  3o  décembre.  Genève  forre  la  ftarnîson  française 
à  se  rciirer  de  ses  murs  :  elle  est  occupée  par  le  corps 
de  Bubna. 

1814. 

Du  I  .^^  au  2  janPiêr*  L^armée  pmssieniia  ^  dite  d% 
SU^fli».  ai»  ordres  du  aiarAclml  Bliichcr,  passe  le  Bhm 
à  Manneim. 

Le  2  Janui^*  La  garnison  firançaise  de  Dantaick' 
^acae  la  place'après  once  mois  et  demi  de  siège  :  elle 
est  faite  prisonnière  y*  le  général  Jn-app  se.  rend  4 
Kiow« 

'  Le  1 1  janvier*  Traité  par  lequel  Joaclrim  f  roi  det 
Vaples  y  entre  dans  la  coalition  contre  la  Francèv 

Le  19  janvier.  L'empereur  Alexandre  I  «  qui  Tenoit 
d'entrer  en  Fnnce ,  passe  à  Vesonl  >  clief^Hen  dà  là 
Hante^ône  (i)  ;  le  roi  de  Prusse  y  arrive  le  Al  ;  et 


-  ,  (0  Vâ^onl ,  ville  pen  étendue  »  étant  un  point  central  oh 
éltontissent  foi  routes  des  Vosges  ,  de'  PAIsaee ,  dé  k  Suisse , 
du  Jura  ,  de  la  Bourgogne  tt  de  la  Champagne  ^  a  été,  pen- 
dant le  séjour  des  alliés  ,  exposée  à  drs  ïngemens  très  con- 
sidérables* et  cela  à  raison  des  marches  et  contre-marches  des 
troiipes.  Eraprès  une  note  remise  par  M.  le  commandant  de  la 
place ,  cette  riOè  a  logé  depuis  le  17  lanvier  1814^,  jil8^n*an 
aa  juin  suivant  »  ee  7  comprenant  les  s^onrs  s  * 

'  Officiers   18,073 

Militaires  ^  ...  .  .  1,22a, 3oa 

<2»»eTaax  ,  ^.  ,  .      ,  »      .  .  74^,77^^ 
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le  23j  l'empereur  d'Autriche  entre  dans  la  même  ville  : 
ces  trois  souverains  se  réunissent  à  Langres  le  2,5. 

Le  janviçr.  Çomhat  de  B.ir  -  sur- Aube  entre  la 
division  du  maréchal  Mortier  et  les  Autrichien». 

Le  25  janvier.  Napoléon  q^uitte  Paris  et  rejoint  M 
garde  à  Vitry. 

Le  27  janvier.  Napoléon  attaque  une  partie  Je  i^ar- 
rière-garde  pi  ussiemie  ^[ui  étoit  à  Saint-Dizier  ^  et  la 
iorce  d'en  sortir.  * 

Le  2^  janvitir.  Qomhdt  de  Brienne  ,  il  est  très  opi^^ 
aiiàtre  5  le  champ  de  b  itniUe  reste  aux  Fr.'lnç^^!5;. 
.  Le  \  ,^^  février,  BaiinLle  de  Ckaumenii  el  de  Dien-* 
\ille  ,  il  y  eut  de  part  et.  d' mtre  70  à  80,000  hommes 
en  action.  Napoléon  y  ont  un  clievnl  tué  sous  lui  j  et 
un  cosaque  fut  tué  prt'^s  du  maréchal  Blurher. 

Le  2  fév  rier.  Mo'',  le  duc  d'Angouléme  arrivé  a  Saint* 
Jean-de-Luz  ,  adresse  une  proclamation  touchajite  auji 
soldais  ,  au  nom  de  Sa  Majesté  Louis  XVIII. 

Le  3  février.  Napoléon  eulre  à  Xioyes  ^  et  quitte 
cette  ville  le  7. 

Le  10  février.  Bataille  de  Champ- Aubert.  Le  général 

Et  à  l'épnqTie  di|  xj  janvior  ,  elle  avoit  déjÀ  logé  le  grand 
quartier  général  dù  prince  de  Schwarzenberg  ,  sa  nomlireuse 
suite ,  et  le  troisième  corps  de  Parmée  autrichienne  commandé 
par  le  gf'nérai  Gialay,  fort  de  36,ooo  hontmet. 

L'un  des  habltans  de  cette  ville,  M.  Junot,  receveur  f^f^néral  de 
laHftiite-Saône,  a  eu  l'honneur  de  compter  plusieurs  souverains 

Sariui  les  hôtes  de  distinctiun  ^uUl  a  po«sédés  successivemenf 
ms  cés  ekoenstftncM  :  ces  «ouvenàtis  MHit  : 
S.  M.  Pempercar  ▲lenàdrelyie  grand  duc  Constantin^ 
^  M.  le  roi  de  Prusse  et  le  prince  royal ,       fils  ,  (  en  janvier.  ) 

La  princesse  Marie-Louise,  archiduchesse  d'Autriche^  et 
aoti  âls ,  (  le  3o  avril  suivant.  )  '  ' 

'  S;  M.  re^^lereur  d^ÂJitriche ,  (  le  5  juin  suivant.  ) 

On  ne  peut  se  faire  une  icîcc  de  la  qtiantité  de  militaires 
de  tons  grades  que  chaque  hal)it  iiu  ilo  V^soul  a  lopr'-'? ,  qu'ca 
comparant  le  nombre  d'alliés  rapuurte  ci  de.s:>us  avec  la  popu- 
latîoii  de  la  ville  qui  est  à  peu  près  de  6000  amet. 

Outre  le  téjoiur  4|Be  le  comte  d'Artois  a  fait  a  Vesoul 

en  février  et  mars  1814  »d*  A.  R.  a  comblé  les  vocnx  des  liabi- 
tans  en  assistant  lea8octobre  suivant,  aux  fêtes  qui  lui  eioient 
préparées.  JVJg.'  le  duc  de  Berrv  avoit  i)récédé  son  auguste  père 
sa^la  biAdm  ^Qk  le  6  du  mtia^  noia»  .        ^-  / 

7  '  » 
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Alaiifieff  est  battu  j  et  hit  prisomiier ,  arec  perte  d# 

deux  mille  hommes  et  de  trente  pièces  de  canon. 

Le  1  1  février.  Le  prince  de  \  Viir  te  m  berti;  entre  à 
Sens ,  aprèi»  une  vive  réâistauce  de  la  part  de  ia 
garnison.  *  - 

Lie  même  jour,  ii  février.  Bataille  de  Montmîrail  et 
de  Maiciiais  I  Ifift  généraux  Sacken  et  York  y  hont 
défaits. 

Le  11  et  le  la  février.  Le  général  Boiirmoat  re«* 
pousse  vigoureusement  l'ennemi  devant  Isolent. 

Le  i3  féiTier.  Le  maréchal  Blucher  attaque  le  ma- 
réchal MariQoiit  ,  et  le  force  à  la  retraite  \  xaai»  1/0  x4 
il  est  battu  à  Vauckamp  par  Napoléon. 

Le  i4  février*  Soisiont  e§t  pria  par  le  g/6aéral  Win* 
jnngarode* 

Le  17  février.  Combat  de  Nangis  ,  1»  corps  chi  gë* 
aéiftl  lYïEi^iBBslBÎii  eaè  baltu ,  et  psidi  beaucoup  d'IkMa- 
am  )  de  canons  ,  de  fuBik  et  de  caissons  ;  i«'  <ïOrp# 
da  général  Wrede  >  Test  égalemest  à  Viàitneure. 

Le  28  février'.  Combat  de  Moatnreftv  9  le  pnneo  A 

WurtebiDerg  est  obligé  d'évacuer  C6tte  lAle. 

Le  ai  février,  S.  A.  H.  M.  le  comt»  d^Arloîa  lit» 
me  à  Vesoiil,  ciidF-iieu  de  la  Haute-Seteei  el  y 
•éfonme  jusquVti  16  stâte  emTattt»\^AMtt^  lÇ^»i  4J»^J 

Le  ^4fé9rien  Binefaier  attaiitte  le  générai  Maniplitw 
KapoLéoa  occupé  -à  «uiyre  les  Amrichiena  ,  divise  ses 
forces  pour  eu  oppeeer  uae  partie  à  V^^rmée  èê  Stté^ 
lie  ,  qui  inqaiétoit  ees  demèret  9'  tendit  qûé  lee 
«uuéchaux  Victor  |  Ovdinot  «t  Macdoneld  ccntti» 
nnent  de  se  po/ter  m  vnait  eor  lee  rootee  de  P Aube 
et  de  Ul  Seine.  Le  OMurédiai  Oudinot  entre  de  vive 
"feroe  à  Ba^snr-Anbe ,  le  maréchal  Macdonald  se 
porte  à  Bar-sur-Seine  et  ensuite  sur  la  Fer  té. 

La  retraite  des  alliés  commencée  depuis  ])[usieurs 
revers  ,  se  continuoit  ,  mais  i>aus  (qu'ils  se  laissassent 
entamer.  Ils  se  rallièrent  et  se  remirent  en  ligne  le 
long  de  l'Aube  ,  où  ils  reçurent  des  renforts.  * 
Le  26  février.  Le  général  Bulov^r  s'empare  de  «la  Fère 
et  des  magasins  d'artillerie  et  d'équipages (| ni  v  étoient* 
Lie  27  jfsvriar.  Les  aUiés  reprennent  l'aiiensive  |^  et 

'    »    .  »  '  •     *  * 
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tèponssçnt  les  Français  engagés  imprudeounaiit  9  e|. 
•ans  artillerie,  au<Kielà*^  &ur*sQr-Aube. 

Du  28  février  au  %  mars,  Lo  auirédial  Macàtmalà, 
^(éprouve  un  échec  à  ia  Ferté. 

Le  i.*'  mars.  Les  ministres  des  empereurs  de  Russio 
'        et  d'Atitriche  ,  des  rois  d'Angleterre  et  de  Prusse 
signent  à  Chaumont  le  traité  d'une  ligue  de  vingt  ans  ^  . 
dont  le  but  est  de  forcer  la  Fraîice  à  souscrire  une  paix 
qui  assure  Pindëpendanco  do  l'Europe  ,  etc» 

Le  3  mars.  Après  une  aliaire  tfès  chaude ,  entre 
Vandœiivre  et  ïroyes^  ies  «Uiés  cutreiit  dans  cette 
«dersière  'ville. 

Le  ^  mars.  T>;i taille  fîe  Craonc  ,  où  Napoléon  bat 
Biuclier.  Dans  cette  aflaire  très  clianJo  ,  îc  marf'rhnl 
Victor  est  grièvement  blessé  ^  ainsi  ^ue  ies  gjéaéraux 
■Oroijcliy  et  La  fer  ri  ère. 

Le  9  mars.  Bataille  (-îc  Laon  ;  BhirLcr  ayant  l'avan- 
tage du  terrain  sur  lis  liautniirs  de  Laon  a  des  succès. 

Le  11  mars.  Lo  comte  de  Saint-Priest  s'avance  Sttt 
fteims  ,  et  y  force  le  général  Corbineau. 
^  T^y  même  jour,  S.  A.  R.  le  duc  d'Angouléme  lait  soA 

*  J**'*^,'«ntrée  A  Borfîeanx  ,  el  y  est  accueilli  avec  enthousiasme. 
4^'**'^***,     Le  13  mars.  INapoléon  attaque  et  met  en  déroute  lor 
comte  do  Saint-Priest ,  qni  est  blessé  d'un  coup  de  bott« 
let  y  et  meurt  plus  tard  des  suites  do  sa  blessure. 

Le  1  5  mars.  Les  cou  iLTonces  du  coiu'rcy  de  Cliàtilloil 
sont  rompues.  IL  e^sistoit  depuis  le  comnienccmpnt  de 
lévrier,  mais  d'une  manière  à-peu-près  insiguiliante. 
Il  était  composé  des  membres  suivans  :  pour  la  France^ 
M.  de  Caulaincourt ,  duc  de  Vicence  ,  et  M.  de  la  Be- 
ïiardière  ,  conseiller.  Pour  la  Rus.sie,  M.  le  comte  lia- 
j(amc>Ui>k.i.  Pour  la  Prusse  ,  le  baron  de  Humboldt.  Pour 
l'Autriche,  M.  le  comte  deStadion.  Pour  TAnjileterre  ^ 
Je  lord  Aberdeen  ,  sire  Charles  Stuart  ,  lord  C^atiicart 
•et  lord  Castelreagh,  et  pour  l'Espagne  ^  M.  Pizara. 
>  Le  17  mars*  Napulcou  enue  à  Lperziai  à  la.  tèie  de 
quarante  mille  hommes  de  sa  garde. 
,   Le  19  mars.  Les  alliés  forcent  les  Fran^xs  à  éTacuor 
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-  >  Im  aéihe  fMr  J19  »  8.  A«  *  &;  M^ie  comte.  d'Art^lf 
arrive  à  Nancy.  S*  A«  R»  sortoit  de  Yeaoul.  «.14^^74^^^ 
'  Le     mm*  N^potéoA  eatie  i  Arcîa-a^f-Aube  |  non 
tant  «Me  ▼Àgeaieuae  léaiatance  de  le  par^  de  Pemiemi. , 
lie  fti  Me»*^*.  Lfe»  em  ooeapé  par  ,1e-  corpa-  d« 
g^Aéral  BoInwu  . 
•  I#ee  %i  f  SA  el  93  eicrf  *  C^mhete  partteU  j  l>fapaUon 
)r  Imt  UB  âkeval  ble9ié  aoiie  hii* 
'  Le  a} L^Acriàre-gardtt  irapieaiae  {|itt  des  nertes  ^ 
le  pranoe  ScKwiTsenlie^c  paue.  PAi^  et  mucke,  anr 
Vitnr  et  Cliàlofna.  Napoléon  «e  njette  ri^ideviejat  paf 
DouIeTatitet  B8JHi«r>Aiibe  aur  ba  dernèma  de  l'ar- 
teée  de  Scliwarsesberg  $  il  pousse  aea  avant -gairdee 
jusqu'à  Cliaimwmt  9  fil  ccoyoit  engager  peniiemi  k  tm^ 

Blncfier  qni  oocnpoît  de  nouveau;  jCbà(oll8-;^u^|darQ^ 
se  porte  a  le  rencontre  du  prince  de  Schwarsenberg  y 
et  £1  rénnkm  de  lews  deux .  «méca^  ^^V^  ^  Napoléon 
'  le.  roule  de  Farîa. 
^  Le  s5  mM»  M»  le  doc  d^Angoulêne  adreMe  une  pro- 
clamation traiment  j^atemelle  aux  liabitûis  de  Box** 
deanx*      ^*  /    (  ^i*^  /  *^  /  f»4  /«w*'«»H»i  r*».v^^ 

Le  même  joor  ft5  ^  Pempereur  d^Autriclie  arrive 
Di|om  f  et  7  reste  pttqu'au  8  avril  :  11  part  iJors  pour 
;ee  rendre  à  Pariai  où  il  arrive  le  i5..  ;  '  « 

.  Lé  27  mars.  Gimbat  de  Fère-Champenoîse  ^  oà  \e% 
jpurécliasix  Marmont  et  Mortier  aont  obligés  de  sè  reiir 
jar  jnsqu^à  Sesanne  avec  une  perte  considérable. 

Le  même  jour  27  ^  Timpératrice  Majû^Loùiae  et  son 
j6U  aortent  de  Paris. 

■  Le  n8  mars.  Lea  alliés  passent  la  Marne  à  Triporfe 
et  le  29  à  Meanx.  Le  28  au  soir  9  le  maréchal  Mor* 
tier ,  à  Claye  ,  repousse  vigoureusement  les  attaques  du 
gfSnéral  Yorck.  Les  diviùona  Wrede  et  $acken  restent 
;en  pontMxn  à  Meaux . 

ij^%<^  mars.  L'armée  alliée  s^approche  de  Paris  sur 
1^  route  de  Meaux.  Toutes  les  dispositions  sont  faitea 
|M>or  attaquer  la  ville  ,  qui  de  son  côté  emploie  cette 
|ournée  en.  préparati^  die  défense. 

Le  duc  de  Raguse  ^  après  avoir  long^temps  défends 

ii6 
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à  Claye  l'entrée  de  la  forêt  de  Bondi  |  ê*étûit  ieutemeitt 
replié  sous  les  murs  de  Paris.  m  ■ 
#  Le  3o  mars  ,  à  six  heures  et  demie  du  matin  ,  on 
attaque  les  hauteurs  de  Jic^ilcvillf'  ,  Snint-Chaumont et 
Mtmtmartre  j  qui  avoieiit  été  garnies  dVrtillerie.  La 
fett  continue  avec  vivacité  jusqu'à  trois  heures  et  de* 
mie.  Une  suspension  d^armes  est  Conclue  entre  le  ma- 
réckal  Marmont  et  les  alliés  )  à  cinq  heures  et  demie  | 
ceiix*ci  gardent  leur  position,  et  aucun  militaire  étran* 

fet  ne  pénètre  dftns  la  ville.  Une  ca^ilalffliiiii  est  «g^éè 
s'  3i  9  à  deux  hetim»  An  matin, 
Jj6  3i  mars.  L^imperettr  éé  Euatie  y  le  rai  d«  PnM 
èt  le  prince  Schwflraeiiberg  repréMAtant  Pempereflr 
è'Atttriche  ,  (ont  leur  entrée  à  rarîs  à  la  tête  d^me, 
•risée  ttombrense.  Ilr  y  sent  «ceoeîUîi  cMme  4m  1»- 
iiiéMteitf s  ^  des  A9iis«  <Utt  'M"^i!fiit'ri^4^ 

Le  1.*^^  avril.  Le  sénat  nomme,  fin  gouvernement 

provisoire  ,  composé  du  prince  de  Boncvent  ,  du  séna- 
teur comte  de  Èeiiruouville  ,  du  sénateur  conUe  de 
Jaucourt  ^  de  M.  le  duc  d'Albergj  conseiller  d'tui  | 
et  de  M.  l'abbé  de  Moutcsquiou. 

■*  Le  même  jour,  le  c«:)nseil  général  du  département  (h 
la  Seine  et  le  conseil  municipal  de  Paris  publient  une 
proclamation  énergique,  qu'ils  terminent  par  une  re- 
noîiciation  formelle  à  toute  obéissance  envers  Napo- 
léon Jionaparte  ,  et  par  exprimer  le  vœu  le  plus  ai"»-, 
clent  pour  que  le  gouvernement  nionarcbique  soit  réta- 
bli dans  la  personne  de  Louis  XVIII  et  de  ses  succes- 
seurs légitimes.  Côtle  proclamation  a  été  rédigée  par 
/  U^Ai  /*  '^  M.  Bellard  j  V\in  des  défenseurs  du  général  Moreau. 

Le  3  avril.  Le  sénat  rend  un  décret  y  par  lequel  il 
âéclare  la  déchéance  de  l'empereur  Napoléon ,  abolit 
le  droit  d'hérédité  établi  dans  sa  &mille  ,  et  délie  I0 
peuple  français  et  l'armée  du  serment  de  fidélité. 

Le  môme  jour  3 ,  le  duc  de  Hagnse  enveloppé  avec 
les  débris  de  la  gàmisbn  de  Parte  |  par  des  forces  saf^ 
rieuses  ^  fait  une  convention  arec  le  prince  Sdkwv*' 
^te^berg. 
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IVffto.  Napoléon  ayarît  éfé  noirimé  emperpnr  le  18  maî  1804  , 
et  ayant  ccFsé  de  i'étre  le  3  avril  1814»  a  ^ouveriM'  en  ccîîe 
C|tiaUté  peniiani  u^ui  ans  et  dix  moia  et  Uemi.  Couunu  (ians  la 
séde  cnroiiologique  jémê  éf^éBemeits  qai  •4mt  passés  ëaiit 
cet  {nterrsHe ,  nous  n*a%  ons  point  parié  de  la  coasoription  , 
noasallon?  donner  !a  liste  des  sénatus-cfinsîtlfe*;  qui  ont  ordonné 
«les  kvees  d'honiines  depuis  le  24  seplembire  iâoây  4Ate  du 
preuùec  8éiiatu8*cuuâuite  de  ce  genre.        •     .  • 


I 


1^0  Du  348epfttail»6  iMjmàoÊtmmt  wm$ 

tovpo  de  •■«^•••.•'  80,000  itoaunep* 

a.^  Du  7  arril  1^  lb,ooo 

3.  *  Du  «1  ftiifliir  i8o9'  ;  »  «  8b^oo 

4.  ^  Du  10  MpttqilM  iM            4  •  «  '  Be^oc* 

5.  ^  Du  même  joiir.  .  ■•»«t*ft««»  i8o,ooo 

6.  *  Dn  18  avril  1809   3o,ooo 

7.  ^  Du  môme  jour   10,000 

M  Du  5  octobffC  1809   86,000 

90  Du;^  *#cemlk|t/ijif^         •  •*  »  •  •  M#OQ0  . 

'10.^  0u  même  )Our  4^,000  ' 

ji.**  Du  20  décembre  1811  iao,ooo  ♦ 

12.®  Du  i3  mars  18151  •  100,000 

Du  1     aeptemto  181*  1^ 

-  M/LO  Dm  m6  {mripr  t$t3              ^  •  •  iqQjAo» 

15.  «  3>u  même  jour   .l^oi^o. 

16.  **  Du  !5  avril  i8i3   180,000 

17.  °  Du  24  août  i8i3   3o,ooo  ' 

lè.^  Du  9  octobre  i8i3  •  «  280,000 

>9.*  Dtt  II  Boiembre  i8t3  >  .  3oo,oo«  t 

Total  2,oH3,(>oo  hommes. 

Dans  ce  totnl  ne  sont  point  compris  les  enrylemens  volon- 
taires, tes  gardes  dtiparïementaies ,  et  le  Sfirplus  de  chaque 
levée  ,  a  raison  dos  rjéfractairps  et  ^s  déserteurs.  On  n?y 
covinmd  pas  non  plus  i7«ooa  cavaliers  équipés ,  pfi'erts  en 
janvier  i8i3 ,  ni  les  levées  en  ma<?<^r  ,  organisées  en  1814  et 

Sortées  à  143,000  hornme«î.  On  prut  dont:  évaluer  \^  tor-dité 
es  soldntR  enrôlés  depuis  le  a4  septembre  i6o5  (  époque  à 
laquelie  nu8.ai:mée8  étoient,  déj[k  formidabJies  )  ,  i^usqu'en  1814  j 
on  peut  y  dis-ie ,  révàlu^r^  trois  nunîons  d*4ioinm^s  a«  «noms  s 
ce  qui,  divise  par  8,  qui  est  le  nombre  des' années  pe^ctatkt 
lesquelles  se  sont  isâ^m  ses  leiéti  ,  lloiutt  à  ^pm  ftèâ  37S«oo9 
hommes  par  an.  " 

L^état  de  la  force  armée  de  terre  présentée  au  mois  de  mai 
1814  ,  en  Bîastc  le  nmitinil ,  sott  pott'  troii|^t  en  activité , 
a0lt  fMMsr  les  aûlitaires  en  rctriiite ,  soit  poar  Jcs  peiscnniîers 
non  encore  reiiîrt^fl,à8oa,5 '7  ^'  l'ondé^Mif  cemontanr, 

du  total  de  3,000,000  ,  il  restera  2,197,403  militaires,  TÎctiflMS 
de  la  guerre  depuis  huit  à  neuf  ans.  .  • 

VéuLt  de  litiartioa  Au  xoyaMM  ^-  du  sa  faillet  dsvaicr |  «<• 

»  *  'É      •  •  i 
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pose  les  pertes  principales  du  iqatériei  de  la.  guerre  dâas  aa 
petit  tableau  ainsi  conçu  :  • 

ajo  pièces  de  canon  de  tout  ^ralîbftkr 
l,aoo,0oo  proiectilês.  de  tonte  eapècei. 
1690^000 iiuïis  rt  ffrmes  portatifte»  « 
]a,ooo  Toitures  d*arti>>atfie. 
70,000  chevaux.  '  ' 

Ces  pertes  évaluées  25o,ooo,ooo  fr.  ostMi  lieu-seulement  dans 
la  cuene  de  1819  et  iBi3. 

Nous  venons  de  voir  un  aperçu  de  la  perte^  en  hommes , 
de  la  perte  en  effets  d'artillerie  et  tVapprovîsîonncmens  de 
guerre  ;  la  perte  en  argent  n'est  pas  moins  étonnante ,  pnis- 
qne  Taccroissement  des  dettes  de.  TEtat  pemlant  le  cours  de 
ptêimt  années  ,  présente ,  d*ap(és  le  rapport  dit  Bnmstre,  in 
déficit  d*«at  ndUiard  six  oaat  quarante-cinq  millions  quatre  cent 
soixante-neuf  mille  francs.  Qu'on  ne  rappelle  qu'en  1789,  M. 
Kecker,  à  l'ouverture  des  Etats  généraux  ,  annonça  que  le  déficit 


que  la  France  a  gagné  à  la  révolution  ^quoique  la  vwbBurddasi 
troqpeêUMJtit  p^o^iusé  des  conquêtes  immenses*  - 

Le  4«mf*  NapalÀm  étant  à  FoAtawftbkim  appmid 
du  marédai  Nay  et  du  maféchal  Lefelme ,  que  sa  dé- 
chéance ést  prononcée)  ii'en  tireinent  affifcté  da'eetta 
aottfdWVettïcrit  une  abdicaiion  amiaTettrlla  mmSkf 
acte  iiititîle  ,  puisque  la  déchéanoe  éftoit  décfétéa  et 
l'hérédité  aboi  iie,  •  •  ' 

I^e  5  avril.  Napoléon  ayant  envoyé  plusieurs  ma- 
céchaux  à  Paris  ,  pour  faire  au  sénat  des  propositions 
'de  régence,  apprend  à  leur  retour  ,  que  la  régence  ne 
'  peut  avoir  lieu  ,  mais  qu'il  pourra  se  retirer  011  il  von- 
.  dra  avec  sa  famille  ,  et  six  millions  de  revenu  à  Tile 
d'Elbe ,  par  exemple,  il  so  résigne. 

Le  6  avril.  Des  arrêtés  sont  pris  par  le  gouverne* 
*  ment  provisoire  pour  la  mise  en  liberté  de  Ça  Sainteté 
,  Pie  VII  et  de  l'infant  don  Carlos. 

Projet  de  constitution  présenté  au  sénat  par  le 
gouyernement  provisoire  ^  et  décrété  le  6  avxii  iôi4* 

.    Ge  projet  fidt  à  k  hftie  eet  diviaé  ce  99  attklet.  Il  porta 
en  substance  ,  qne  It  gowernenent  français  eK-asonarcoique 

et  héréditaire  de  mh^e  en  mh\e  par  ordre  de  primogénifure  ; 
.que  le  peuple  Français  appelle  librement  au  trône  de  France 
Louis-Stanislas-Xavibb.  dê~Praxck  ,  Trère  du  dernier  Roi; 
qne  la  neblette  anciemie  feprend  ses  titrée» al  ona  Is  sou- 
velle  conserre  lai  Meaa  1  qna  le  pearolr  eieentit  apjwrtk at 

M.  -  a    .  >\       ^'f^      *^"*'^'o««f .  fa*.  ^ti*5 • 
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au  Roi  j  que  le  sénat  ett  eonservé  ;  que.  la  disnité  de  sénateur 
est  inamovible  et  héréditaire  de  mâle  en  màie ,  par  ordre  àm 
primogéniture  ;  que  la  dotation  du  séndt  appartient  aux  8éna«* 
teiir.s  ,  or  les  revenus  passent  à  leurs  successeur!» ,  etc.  ;  qoft 
Là  liberté  des  cultes  est  garantie  ;  que  la  liberté  de  la  presse, 
est  entière I  etc.  \  quêta  dette  publique  est  garantie,  les  ventes, 
de  biens  Dationam  maintenues ,  etc.  etc.  Tn  est  en'  «obstance  * 
ce  projet,  contre  lequel  l'opinion  peMique  thm  prononcée* 

Le  10  avril.  Les  alliés  font  chanter  un  Te  Deum 
sur  la  place  Louis  XY  »  en.  actions  de  grâces  do 
la  paix. 

La  garde  nationale  de  Paris  prend  la  cocarde  blanche-  » 
Le  même  jour  10  9  bataille  près  de  Toulouse  ,  livrée 
à  Wellington ,  par  le  maréchal  Soult  ^  qui ,  à  cette 
époque,  ignoroit  encore  les  événemens  île  Paris.  Par 
suite  de  cette  ba|:aille  oïL  les  deux  armées  ont  déployé' 
le  plus  grâl/i>itiJ:^^  Toulouse  est  occupé  |)ar  Par- 
mée  anglo-espagnole  ^  et  reconnolt  Louis  aNÙX  avant 
4'avoir  re{U  les  nouvelles  de  Paris,  ciji-^  fi'i***/*^\)^ 

Le  1 1  avril.  Traité  conclu  ijitxe  r^'p.ereur  Na|K>* 
léon  et  LL«  MM.  L  et  R.  ,  les^  èmperçiirs  de  Hussie^* 
d'Autucke  et  le  roi  de  Prusse  ,  par  lequel  Napoléon  j 
renonce  pour  lui  et  pour  les  siens  à  tout  droit  de  sou- 
TeraînetOy  tant  sur  Tempire  Français  et  le  royi(uni6. 
d'Italie ,  qoe  sur  tout  autre  pays  ;  lui  ,  son  épouse  et 
tes  par^Qs  conserveront  leurs  titres  \  il  sera  y  sa  vie 
durant  ^  prince  souTorain  de  Pile  d'£lbe   qû^il 'adopte^, 
nour  I0  lien  de  son  séjour  \  il  jouira  d'un  revenu  de 
oeuz  millions  de  Uvrea  1  dont  un  réversible  à  Pimpéra* 
triée.  Les  duchée  de  Parme  y  Plabance  et  Guastaia  se— 
lont  donnée  à  son  épouse  ^  et  passeront  à  son  iiis.  Cha- 
cun de  ses  parens  Jouira  d'un  revenu  ainsi  spécifié  : 

Sa  premidre  épouse  1,000^000  fr» 

Sa  mère .  •  •  3oo,ooo 

Joseph  et  son  épouse  '..*••.•'  5bo,ooo 

Louis  Bonaparte  ,  comte  de  Saint-Leu  .  ,  ..  ,  .  iiOO,ooo 
La  comtesse  de  ;Saint*Leu  et  ses  enians  .  .    .  ^^000 

Jérôme  et  son  épouse   5oo,ooo  '  . 

EUsa  mariée  à  Bacciochi  .'  3oo,ooo . 

FntKne  mariée  an  prince  Borgbèse.  ••'•••»  •  Soe^ooe 

Ce  traité  ,  dont  nous  ne  donnons  qu'un  extrait ,  est 
en  vingt-un  articles  |  et  se  trouve  eu  entiei:  dans  i^n 
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dtiVrage  intitulé  Campagne  de  Paris  f  etc.  ,  brochure 
/«-ô**.  Voyez  encore  l'ouTrage  intitulé  Campagnes  de 
Bonaparte  ,  en  181a,  181 3,  1814  >  traduic  de  l'alU' 
mand,  pp.  378-281.  On  y  dît  qu^dans  les  jotirriaiix 
étrangers,  ce  traité  porte  les  signlmires  Metltmicli , 
Sii'uli.)ji  ,  Rasoiimoiiski  ,  Nesseirode  |  Cftsteireagii ^ 
Hardenberg  ,  jSey  et  Caulaincourt. 

Louis  Buonaparte  a  refusé  les  indemnités  qui  lui  j 
étaient  offertes  ,  ét  Joséphine  est  morte  le  29  mai.  ' 

Le  \i  avril.  Monsieuh  ,  comte  d'Artois,  r\ommh 
lieu  tenant- gf^néral  du  royamne  parS.  M.  Louis  XVlil| 
£lit  son  entrée  danà  Paris  au  milieu  d^une  foule  im- 
mense ,  ^t  aux  cris  Inilie  lois  répétés  d#  Fï(^  Loêit 
Je VIII y  ifîpe  Monsieur,  vivent  les  Sourb^ms*'  ' 

Le  }^  auriL  S*  A.  A.  le  duc  de  Berrr  ddiaïqueà  | 
Cherbourg)  et  passe  quelques fovrs  en  Nonmadiei  il  j 
"fktcaatt  différentes  villes  de  cetift  proriitce»  j 

Le  14  atri/^  le  séfiat  défère  le  gouvemeAent  pnm«  ' 
soire  de  la  France  à  S.  A.  A.  M.  le  conte  d'Artois  | 
abus  le  titre  de  .lieutenanlr  itérai  du  royaume  |  ea 
Attendant  Parrivée  de  Sa-M^est^ 

Le  i5  aiffil.  Tempéreur  d^Autriche  arrhrant  A 
fiftit  son  entrée  à  Paris.  Le  lendeinsiB  ,  S.  M*  a  uns 
efatrevue  a^ec  ^impératrice  Marie-Louise  ^  au  igét 
'  Trianon  ;  le  départ  dé  cétte  princesse  pour  Visiine} 
décidé. 

'  Le  2o  0vrtL  Napolédn  quitte  Fontainebleau-,  dtptrt 
^é  cette  ville  pour  se  rendrë  à  Tile  d'Elbe.  Il  7  arrire 
lè  3  mai  suivant. 

Le  même  jour  20  avril ,  S.  M.  Louis  XVIII  fait 
son  entrée  solennelle  à  Londres  (il  quitloit  IIartwel)j 
il  est  reçu  par  S.  A.  R.  le  prince  régent  d'Angletenre| 
avec  le  plus  grand  cérémonial.  Toute  la  ville  de  Lon-  ' 
dres  prend  part  à  cette  solennité  ,  retentit  do  cri$ 
d'allégresse  ,  et  fait  des  vœux  pour  le  Monarque 
Vti  rendre  la  paix  à  IVEiirope.  <*axO.^  ■ 

S.  A.  R,  Slad.^  ia  (Uiclv  sse  d^Angoulémd  bxm%Ï 
Londres  dans  la  voiture  de  la  renie. 

Le  21  avriL  S«  A.  E.  le  duc  de  Berry  arme  à 
Paris.  r<        .yjr  *;  h.f':  •v  /frito  /*  r-^*a^. 
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"Les3  avril  S.  M.  LOUIS  XVUl  «t  S.  A.  Rir 
IffâdaaQ  la  duc>iesse  d^Angoutérae  quittent  Londre»  ^ 
aliisL  que  LT  .  A  A.  SS«  M»  1»  pri«ce  de  Coudé  et  M. 
1«  ^oc  d»  Beurbofi  sont  acoompitgiiés  ju^u^à  Dou^ 
ms  par  «m  ak^aV^  «oyait  la  piince  végfBAt  d^AngU** 
terre. 

'  ROYAtTMB  DB  FrANCE. 

Ij»  «5  «psr^.  Sa-  Mafeaeé  tmvaMe  le  Pas  ée  Cakie 
tVL  deux  livret  et  deaiie,  et  arnTêà\foi8  heures  aprèa 
wXèi  dàiia  calte  «ilk  areo  Madame  U  dvcbeaw  d^Aa^ 
couléme  at  ka  dans  princes  dcmt  bous  TeiMms  da  patler* 
Il  est  impossiUe  d*€spriiiier  IVatàousiasiiia  avec  ]iaqiie& 
S.  M.  a  été  reçue  par  les  ivayes  habitans  de  toutes  lea 
villes  qu'elle  a  parcourues  depuis  Calais  jusqu^à  Coas» 
piègiM  où  aile  eat  descendaa  le  «9  avril  à  aix  iiauM 
du  soir. 

Le  3  mai.  Sa  Maîestë  LOUIS  XVIII  fait  «mi 
âtiiréé  aokmitlle  à  Paris*  Quel  jour  pour  les  coeurs 
vraiment  français  !  jamais  pareille  féte  n'a  an  lien  jaitf 
la  capitale»  Llaitendrissement  général  |  caxisé  parla 
}oie  de  revoir  des  pnnces  ebéris^  si  long- temps  yictivaa 
du  maUieiir  y  «st  porté  à  aoii  combia  x  l'enthousiasma 
exalte  loua  lea  cœurs  ne  peot  ae  peindra  \  les  lai> 
mes  coaleftt  des  yoax  de  six  cent  mille  spectataora  sa  '  - 
pressant  sur  les  pas  de  S.  M. ,  et  e&ceët  dans  le  cœur 

Satemel  de  ce  boji  roi  vingt-cinq  ana  de  chagrins  et 
\uafertiaBes.  Noa  jamais  les  Français  9  renommés  jadia 
par  laur  attacheaMt  à  leur  aouveraîn,  n'ont  été  plus 
Français  que  dans  ce  beau  moment  \  il  étcnt  impossible 
^lie  tant  da  témoignagïss  d'un  sincère  amour  et  d'une  ^ 
foie  si  pure  ,  si  lé^timO)  s'adressassent  à  un  coeur  qui 
ie  méritât  davantage  et  qui  y  fi^t  plus  sensible  :  c'étoit 
Henri  IV  an  nitiêu  de  son  peuple  Ini  iKivrant  les  portes 
de  Paris  ,  et*  le  recevant  cornue  un  tendre  père  qui 
vient  sécher  les larmes  do  ses  enfans.  •    \*  '        <r»^',  >  /*<îfu#'*  * 

Le  3o  maL  Traité  de  paîx  cAtre  S.  M.  le  roi  de    /  .  , 
France  d'une  part,  et  S.  M.  l'empereur  d'Autriche,  ^  / 

roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et  ses  alliés  ,  d'autre  />  ^  » 
jpart*  Les  pléfiipoMtiaiiea  ^gak  ont  discuté  |  «arrêté  at 
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signé  ce  traité,  consistant  en  trente-trois  articles  ,  sont: 
pour  S.  M.  le  roi  de  France  ,  M.  Charles  -  INlauxicc 
Talleyrancl-Périgord  ,  prince  de  Bénévent -,  et,  pour 
S.  M.  l'euiju  reur  il' Aritrkhe ,  le  ponce  Cit'mciit-Ven- 
reslas-Lothaire  de  Mettenuch  et  le  comte  •ieaxi-l:^iijiippe 
de  Stadion. 

Par  ce  traité  ,  la  France  conserve  Fintégrité  de  se5 
limites,  telles qu^elles  existoient à Pépoque  du  i.^*^  jan- 
yfïjàr  1792  ^  elle  reçoit  en  mitre  U&e  augmentation  de 
territoire  du  cAté  de  la  Belgique  ^  de  PAUemacne  et 
ritalie  ,  tel  fa'tl  est  spécifié  dans  le  traité  :  la  nai» 
vigation  du  Hhin,  du  point  oà  il  devient  navigable, 
èft 'libre.  l  u  HoUînida^  placée  .sons  le.  scnmnoneté  de 
]»  maison  dHJkange ,  reçoit  iun  accroissement  de  tani* 
tssre*  Les  états  d^Ailemagne  sont  indépendans  et  unis 
fit  tUL  lien  'iédératif.  L'itelîe ,  Jiors  des  limites  dit 
pays  revenant  à  l'Autri<;be|  est  composée  d^états  sovri^ 
mim.  L'ile  de  Msit»  et  ees  dépendances  appartiennent 
à  PAngleterre.  Tontes  les  cotoniesr  sont  rendues  A  le 
France  par  ^Angleterre  »  à  rexecfCionde  Tkbago»  de 
Sainte-Lncifti  .de  FIle-de*F«ttnc»  et  set  dépendances  j» 
«t  de  In  partie  da.Seint^Donûngno  nppnftBMinte  à  PS*» 
pagne  ,  et  qui  sera  rendue  à  &  M*  Catludtfnn*  La 
ânadelonpe  est  rendue  à  la  France  par  la  Suède.  Là 
Oniane  française^  telle  qu'elle  eaistoît  êxt  janncr 
im»  y  sera  égakMit  rendne  à  la  France ,  «te ,  etc» 
r  Par  m  article  addila^nnel ,  signé  le  ntértie  jour  d9 
mai ,  les  traités  de'  i8o5  et  1809        entièrement  eA* 
nnUés  en  autant  qu!ilQ  ne  le  s^oieut  déjà  par  le  pré- 
cédent traité.         «  . 

Le  même  jour ,  le  traité  Je  paix  (léfinitire  a  été 
conclu  et  signé  eiiirc  Li  France  et  ia  llussie  ,  ia  France 
et  la  Grarule-Bretaonc  ,  et  la  France  et  la  Prusse.  Pour 
la  Russie,  a  Si^jit'  M.  Autlrt' ,  comte  de  KasoiuriDWskyj 
pour  la  Grande-Bretagne,  M.  Robert  Stewarij  vicomte 
Castlereagh  ^  le  sieur  Gordon,  comte  d'Aberdcen;  ïe 
«leur  i^iiawM^a^cart ,  et  Cliarles-GLiiUanme  Stewai  t  î 

pour  la  Fruste  |. M.  Ciiarles-Auguste^  jbaiôA  de 

'^J  ^uA-^  ^^H-/;.  Pf*^*^ 
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Au  même  traité  étoieiit  encore  joints,  i®.  un  article 
«flditîonnel ,  relatif  au  duché  de  Varsovie  ^  entre  la 
France  et  la  Russie  ,  pour  la  liqu5<la  tion  et  les  arran- 
gemeus  réciproques  concernant  IVui min istra lion  précé- 
dente de  ce  duché  ;  2/^  cinq  articles  additionnels  au 
traite  entre  la  i  rance  et  l'Angleterre ,  relatifs  à  la  traite 
des  Nègres  ,  aux  prisonniers  de  guerre,  etc#  ^  et  3."  un 
article  additionnel  au  traité  a-vec  il.  Prusse,  relatif  à  la 
nullité  de  tout  ce  qui  a  été  fait  en  vertu  des  traités  de 
Bàle  du  5  avril  1795,  àe  Til«it  du  9  juillet  1807,  de 
la  convention  de  Paris  du  fto  septembre  1806  |  et  de 
tous  actes  postérieuft  en  Terla  oe  ces  traitée. 

Lie  4  Juin.  Chartb  covsnTUTiONVSLLE ,  arrordée^ 
concédée  et  p<$toyjljf  aux  Français  par  S«  M.  Louis,  .       ^  ^  ^ 
XVIII ,  mi  de'ï^rance  et  dp  Navarre  ^  et  publiée  so-'"^*/»*^'  ' 
iennellement  au  palais  du  oorps  législatif  le  4  f^in  de  ^ 
Pan  de  grâce  i8a4}  ^  dix-neunènie  du  règne  de  Sa 
Majesté  (s)« 


(1)  Le  Roi ,  en  datant  k  constitutiau  de  la  19.^  année  de  " 
see  régne  ,  s^ett  «onformé  à  Tnae  des  msxisMS  fioladftSMSttlsIes 
de  l*Etat  rai  vies  par  plesienrt  de  ses  eré4écesse«fs«  Li  Roi 

Jic  meurt  point  en  France ,  tant  qu'il  reste  des  princes  d*  / 
iang  royal  ,  et  qu'ii  n'y  a  point  eu  d'abdication  formelle. 
Mort  le  Rai  ,  vive  le  Roi ,  est  un  cri  aussi  ancien  que  la  nio- 
aiidde.  Ce  B*est  point  Toccupution  mstérielle  du  trdne  qui 
fefow  piécliéinent  le  règne  ,  lasis  bien  le  éioU  incontestable 
à  îa  rotiroTinc  ,  sur-tout  lorsque   Texerc  îrr  de  ce  droit  n'est" 
que  giJSjKmîtî  pendant  quelque    rrnips  par   des  événcmpiii 
iiuprévus.  isous  en  vovons  l'excuiple  dans  Tliistoire  de  Chailcs 
Vil  et  de  Hewi  ly.  Ghitrles  VII  étant  eneofe  dauphin  » 
f  nîtta  Paris  le  3o  mai  1418 ,  et  par  suite  de  troublss  >  n'y  put 
rentrer  qu'eti  novembre  1437  :  pendant  son  absence  ,  Charles 
VI  son  père  mourut  en  i-f^s;  on  eut  la  l)assesse,  d'après  l'infanni 
traité  de  Troyes  de  14^0,  au  lieu  de  reconnoUrc  l'héritier 
U|^tiiiie  dtt  trèas.  de  pro<Unier  roi  de  France  Henri  VI , 
roi  d* Angleterre  ,  Agé  de  dix  mois.  Charles  VII ,  fugitif ,  ne 
fut  reconnu  roi  que    jiar  ceux  qui  l'accompaanrii  nr  :  jcnionté 
sur  le  trône  en  i  jiy  ,  il  mourut  eti  1461.  Lui-nièiiic  rt  tous 
les  historiens  ont  daté  les  anuees  de  son  règne  du  jour  et  de 
l^uuiée  eù  Chsries  VI  est  mort;  de  sorte  qiril  a  régné  trente*^ 
kaitaes  steuf  neis  et  an  iour ,  et  non  pas  vingt-quatre  ans  , 
qui  seroit  setilemeiit  la  lonoucTir  de  son  l  An^np  ^  m  Pou  dat<Mt 

depuis  son  retoux  eU  1437.  Il  eaest  de  même  de  J;^iu:i  W  >  ^ 
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Cette  charte  eoaftttationnelle  est  prërë(l(^f  d'une  décbiraHoa 
OÙ  le  Roi  développe  ses  intentions  avec  autant  <le  noblesse  qne 
*  '  */  u*  '«  ^®  fermeté.  C'est  un  monument  précieux  de  la  bonté ,  de  la 
vtM  «i»  Mt  g^g^e  et  det  vues  pgoibiidtei-da  8t  Ma|eitél-  La  coBatitaticm 
'  K  *Vv  <)tft&<'««r4w        €0tlt  déclaration ,  eit  divisée  en  76  articles  ;  le»«ioiiw 
V   ^      «ramiers  regardent  les  droits  publics  des  Français  ;  tels  que 
\  légalité   de  tous  devant  la  loi  .  les  contributioiis  propor- 

\  tionucea  aux  fortunes  ,  Tégalité  d*admission  aux  emplois,  la 

farantie  de  la  liberté  indimBelle  ,  le  libre  exercice  des  cunee 
mais  la  religioa  catholique  est  celle  de  r£tat  )  ;  la  liberté 
de  la  presse,  sauf  la  repression  des  abus;  l'inviolabilité 
des  propriétés  ,  etc.  Les  articles  de  i3  à  a3  concernent  les 
fimsê  au  goMWmement  du  Roi.  Sa  peraonne  est  inviotable  et 
aacree$  tet  onBiatres  aottt  responsables  :  à  lui  seul  appartieac 
la  puissance  executive  ;  il  est  le  chet"  suprthne  de  l'Etat ,  00IB« 
mande  les  forces  de  terre  et  de  mer  ,  déclare  la  guerre  ,  fiùt 
les  traités  de  paix  ,  d'alliance  et  de  commerce ,  nomme  à  tous 
les  emplois  ,  (ait  des  réglemens  ,  etc.  La  puissance  législative 
8*exerce  collectivement  par  le  Roi  ,  la  chambre  des  pairs  et  la 
chambre  des  députcis  des  départemens  ,  etc.  etc.  etc.  etc.  Lea 
.  articles  de  34^  ^4  t^i^^t^^^^t  de  La  cliambre  des  pairs.  Leur  nomi- 
nation appartient  au  Roi ,  le  nombre  en  est  illiniité  ;  les  mem* 
lues  de  k  fiunilis  foyale  et  les  princes  dn  sang  sont  peks  ipm 


n*a  vraiment  commencé  à  régner  qu'en  1694  »  quoiqu'il  f&t  roi 
dé  France  depuis  l^sssadnat  de  Hemi  III  »  en  1689.  Peraenna 

ne  conteste  ^ùe  son  règne  ne  date  du  1.^'  août  i.58(;.  Cepen* 
dant  le  cardinal  de  Bourbon  avoit  été  reconnu  roi  par  les 
ligueurs  sous  le  nom  de  Charles  X.  Louis  XVIII  est  dans  le 
nMOM  cas  que  les  dewr  princes  dont  nous  venons  de  parinr* 
lies  troubles  du  royaume  Tout  finrcé  de  sortir  de  France  en 
1791  ;  Louis  XVI ,  aussi  injustement. que  cruelleinent  détrôné  , 
n'a  pas  perdu  ses  droits  à  la  couronne  ,  mais  a  seulement  été 
privé  )  par  la  force  y  de  l'exercice  de  ces  droits  \  on  ne  pou« 
volt  les  Ini  enlever  ;  il  les  sT  en  mourant  laissés  à  son  fils ,  ovi 
n'a  pu  en  jouir  quoique  roi  ,  étant  mort  encore  enfant  et  dé- 
tenu au  Teniple.  Ces  mêmes  droits  ont  donc  passé  au  premier 
prince  du  sang.  Après  vingt- cinq  ans  de  malheurs  ,  ce  prince 
est  appelé  parle  peuple  Français  à  reprendre  l'enercice  de  see 
*  droits»  il  en  fouit  aux  arda  mations  de  la  nation  entière  ,  qui 
hîme  à  retrouver  en  lui  le  tliiine  petit-lils  de  Saint  Louis  ,  de 
Henri  IV  et  le  frère  de  Louis  XVI  ;  il  est  donc  tout  naturel  . 

3u*ildate  son  régne  ,  non  pas  de  l'époque  de  son  retour  ,  mais 
e  la  mort  de  Louis  XVII.  Autrement  ce  seroit  briser  inifti* 
lem<  nt  nu  anneau  de  la  chaîne  glorieuse  qui  l'unit  à  «îes  au- 
gustes prédécesseurs  ,  et  qui  depuis  tant  de  siècles  ne  présente 
pas  la  moindre  interruption  entre  tant  de  rois  tous^de  la  même 
luttllle.  Bnotttfpatte  Mtra  sa  place  dans  l'histoire,  «aSs  iinn 
sera  pas  plus  compté  parmi  les  de  Ftece  que  Henri  VI 
et  Charles  X, /^^..,,,^^  .S»,^  i\w.,*:ip.*»  \,Mt.^,A^f^v 
t^f9X0  •  J  Vil  W  $iti  V#to'i4  «nvVi  "l*^ 
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leur  naissance,  etc.  Les  Jélil>ératioli8  de  la  chambre  sont  se* 
dettes  ,  etc»  Aucnn  pair  ne  peut  être  arrêté  ^oe  de  l^avtorité. 

de  la  chambre  et  jugé  qaepar  eUe  en lAatière  criminelle ,  etc.  etc. 

Les  articles  de  35  a  54  ,  concernf^nr  la  chambre  des  députée  des 
départenitifis ,  ils  sont  élus  par  les  coUcgcs  électoraux  pour 
cinq  ans  seulement  \  la  chambre  se  renouvelle  |>ar  cinquicme 
ckaque  «nuée  ;  le  nombre  deê  d^pstét  de  diflqiie  défNurfemenft 
reate  le  même.  Il  faut  être  au  moins  âgé  de  quarante  ans  et 
payer  looo  fr.  de  contributions  dirertes  pour  être  admis  dans  la 
chambre.  Les  présidens  des  collèges  électoraux,  sont  nommé» 

J>Ar  le  Koi ,  etc.  etc.  etc.  etc.  Les  articles  de  ^4  ^  regardent 
ês  Miniêtref,  Us  peuTent  être  membres  de  &  chambre  des 
Mira  ou  des  députés  ;  la  chambre  des  députés  a  le  droit  do 
les  accuser  et  de  Ir??  tracîuirf  devant  la  chambre  des  pairs  qui 
seiî^e  a  le  droit  de  les  juger.  Ils  ne  peuvent  être  accusés  que 

S Dur  fait  de  trahison  ou  de  coacnssion  ,  etc,  etc.  Les  articles 
e  â7  à  68  appartienneat  à  Vorân  judiciaire.  Les  court ,  tri* 
l>unaux  ordinaires ,  tribunanx  de  commerce  ,  jiitices  de  pais , 
instittîtTOTi  dos  jtnés  ,  sont  inaintonus;  etc.  Les  codes  et  loii 
actuellement  existans  le  sont  aussi ,  jusqu*à  ce  r]u'il  y  soit  lé- 
galement dérogé.  Les  articles  de  69  à  74  9  regardent  les  droits 
pariimtUên  g&fuiOiApat  VEtaUXA%  mnhtaifes  ,  etc.  conaenenf 
leors  grades ,  honnemri  et  pensions.  La  dette  publique  est  ga» 
xàritîr.  Il  noblesse  ancienne  reprend  ses  titres;  la  nouTcne 
<  (nis(M  vc  les  siens*,  la  légion  d'honneur  est  maintenue  ,  err.  etc. 
L»e8  deux  derniers  articles  yS  et  76  Kont  de  circonstance  ,  et 
CDneelmeiit  lesdépntés  des  I>épartemens ,  siégeant  actuellement» 
Ua  cnathraent  fioqu^à  remplacement ,  et  on  fiiM  le  rewNi?«Uer 
ment  dn  premier  cinquième  en  1816  au  plus  tard. 

Le  6  juin.  L^empeieor  Alexandre  et  le  roi  de  Vtwm 
a'émbarqtieat  à  Boulogne  |iour  ftUer  Tisiter  rAngleterre* } 
îU  y  restent  peu  temps  ,  .et  retournent  da|tf  leiue 
états.  L'empereur  d'Autriche  se  vend  directement  dç 
P^s  à  Vienne*  Quelque  temps  après ,  les  troupes  alliéet 
ëTacuent  entièrement  le  territoire  français.  <i%re«  /«•  f<M«  ««» 

Nous  croyons  dl^voir  termijier  ici  notra 
Fiëcis  chronologique  ^  parce  que  c'est  de  ce 
sioment  que  la  France  rendue  à  son  Souve-v» 

raîn  légitime  ,  rétablie  dans  ses  anciennes 
limites  y  et  jouissant  d'une  paix  qui  assure 
le  repos  de  l'Europe^  voit  enfin  le  vrai 
terme  de  la  révolution  et  se  retrouve  placée  , 

autant  qu'il  est  puôsible ,  sui  les  baseç  de  son 
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antique  monarchie.  Espérons  que ,  sous  le 
meiUeur  des  Kois,  sont  anéantis  à  jamais, 
tant  au  dedans  oa*au  dehors  de  la  France  , 
ces  menées*  sources,  ces  ëlémens  désastreux 
qui  nous  menaçoient  sans  cesse  de  nouveaux 
troubles  intestins  ou  de  nouvelles  guerres 
lointaines.  Rallions-nous  tous  autour  du 
trône  ;  secondons  les  intentions  paternelles 
de  Sa  Majesté  ;  nous  les  coiuioissons  ;  oous 
savons  que  toutes  les  pensées  de  ce  bon  Roi  , 

ne  se  portiinl  que  sur  Ta  venir  ,  ont  pour  l>ut 
de  faire  succéder  un  bonheur  stable  aux 
maux  inouïs  qui  nous  ont  aiiiigés  pendant 
de  tr<^. longues  années.  Si  nous  nous  cou*»* 
fions  ^rarm^^à  sa  bonté ,  à  sa  sagesse^ 
à  sa  prudence ,  soyons  assurés  que  la  France 
recouvrera  ayant  peu ,  non  pas  cet  éclat  im- 
mense et  passager ,  qui ,  semblable  à  la 
flamme  d'un  volcan ,  n'a  brillé  momentané- 
ment qu'en  épuisant  les  flancs  oui  l'ont  pro*- 
duit  ;  mais  qu'elle  recouvrera  le  lustre  an- 
tique qui  Pavoit  placée  au  rang  des  pre- 
mières jMiissaiices  de  l'Europe  sans  leur  por- 
ter ombrage.  Puisse  l'exécution  des  vues  pro- 
fondes de  Sa  Majesté  réaliser  cette  douce 
perspective  !  et  puissent  nos  petite-neveux , 
bénissant  le  nom  de  IX)U1S  XE 
jouir  rni  seiude  la  paix  du  fruit  de  ses  bien- 
faits ]icndnnt  plus  de  siècles  que  nous  n'en 
comptons  depuis  le  commencement  de  1^ 
xnonvcliie  I 

C    /•»-••%•.  •^V^tlsft  fCtU"  4*  Cht^^f- 
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Z)^  quelques  objets  essentiels  ,  menûonnie 

dams  noire  omra^e. 


La  France^  qjai^  (depaîs  4aB  jvsqu^à  iSiS))  compto 
treize  cent  q«AtnMnnet-dix-atpt  ans  d'esaMaee,  a  yit 
trais  «dynasties  se  sncceder  sur  le  U4il6« 

La  durée  de  chacune  de  ces  dynasties  et  le  nonibre 
de  Rois  ^  de  Beîaes  et  d^enfans  ds  France  qn^elles  ont 
fournis  |  sont  résumés  dans  le  petit  tableau  suivant t 

Duré«>    Hoif.  Reines.  PziacM.  fciacesM»,  ïoiaut 
a«f. 

Do  I  t8  à  75^.  .  •  ^4  ,  ae  •  •  .36  .  n     .  •    17  •  • 

Car  i.oviN^oiENS. 

i3e  7^12  à  ^7.  •  •  a35  •       .  .  22  .  ,  3o  .  .  <  3i  • 
-CavàTism. 

De  987  à  iStStf  *  Ba8  *  35  «  «  ^  «  «  99  .  /*  99 


1397    7a     108     179      Uff         5»^  • 
Les  pins  grands  Biois  de  la  aonaicUe  firanjaisp  sênt'aT  ' ^  ' 


<Wm^  de^Si  à  5ii. 
CAa?iwaaant^  de  768  à  814.  l^^e/i^m^ 
ttugue^'Çapet ,  de  987  à  99$.  ^ 

Louis  IX,  de  1226  à  1270.  *  **  ' 

Louis  XII  )  de  lApS  à  \5i5, 

Ram  IV  ,  de  iSKj  à  i6iq. 

2oiiM  XIV  1  de       à  I7t5-   f^teA?«^  ^ 

Lm  Rois  de  Franoe  de  la  troisième  Race  9  qvi  |  psf^ 
Aifituft  d'en&ns'mftles  »  ont  joccasionné  des  intemtptbna 
dana  la  descendanoe  directe ,  sont  : 

Jean  I,  mort  au  berceau  en  i3i6.  * 

BhiUppê4B'Long  f  mort  en  x3ra ,  ne  laissant  ^ae  des  fiUcs» 

C&a/i««-|0-Be2  ,  mort  en  i328 ,  ne  laissât  qfL$  des  JSOeé« 

Charles  VIIl  ,  mort  en  1498,  tic  laissant  aiinm  enfant» 
Louis  XII  ,  mort  en  i5i5  ,  ne  laissant  que  des  iUies. 
François  XI  ,  mort  en  i56o,  saui>  pu^lcrité. 

Cfteiiif  IX  9  ansrt  en  1674  ,  ne  laiiiànt  qa*nne  £Ue« 


i  7  M*  •« 
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Henri  TTT  .  mort  ot»  i  vS(^,  sans  postérité. 
lauU  JkVU  »  wurt  a  «iuii/j  ans  ,  en  juin  1793* 


Les  ûppiicaUo&d  de  ia  lui  «alique  ^  sont  celles  q^ni  ont 

été  faites* 

'  ♦ 

i  **  A  Jeanne  ^  fin©      Louis  X  ,  en 

9.^  A  Jeanne ,  £Ue  de  Pliili|)|>e-le»Loag  y  en  i3aa» 

3-^  A  BlancJie  ,  £Ue  de  Charies-le-Bel ,  en  i328. 

4.0  A  CloMÊdû,  filte  die  LonU  XII  >  en  i6i5. 

I»e0  Rots     Fraw»)  mnoort  Ion  d«  Unr  «nfaffMnfe 

PhWppe  I,  âgé  (ie  sept  ant  |  en  1060.  R^ente  :  Anne  f 
-Mère  «ni  Mi  :  f^yis  lamtouia  V  t  conte  de  FkMre. 

Philippe- AugUMtt ,  âgé  de  auinze  ana,  en  iaSq.  Ba^ent^ 

Philippe  d'Alsace,  coniic  rie  FÎantlre. 
•    Louis  iX ,  âgé  de  douze  ans ,  en  1296.  B.égente  :  Blanche  de 
CiMitte  f  mère  du  roi. 

Jean  I  ,  qui  n'a  vécu  que  quatre  jours  ^  en  t3i6>  &égénis 
Philippe,  frère  t^*-  I^runsX.  -  . 

C/iarles  VI ,  à«^é  de  Jouzo  ans  ,  en  142a.  Aége&t  :  le  dilc 
d'Anjou  ,  oncle  du  roi. 

ChaHea  VIÎI,  iigé  de  treize  ans  ,  en  148}.  Pointde  légemS^y 
un  Conseil  de  douze  membre». 

Œarîes  IX  ^  ^gô  de  dix  an<: ,  en  i56?.  Point  de  régoioe  9 
Qltherine  de  Méuicis  administre  le  royaume. 

ij^uis  Xin ,  âgé  de  neuf  ans  ,  en  1610.  Régente  :  Maxia 
da  Médicis ,  mère  du  roL 

Louis  XI  V  ,  a^<'  de  cinq  auB  x  1643.  Régente  :  Anne  «t^An* 
toPtchc  ,  mère  du  roi. 

Louis  XV  ,  âge  de  cinq  ans  ,  en  1716..  Jlégcut  :  le  duc  d'Qr- 
léflvs  ,  prince  da  aang. 

Louis  XVII,  âgé  ût  dix  «na  ,  en  1793.  Régent  :  Movanvn  ^ 
onde  dn  roi» 

Le9  princijpaux  états-généMnUL  ont  «tt  lien  aooa  .le« 
Rois  anirana  : 

FhiUppe-U-Bei,  en  i3oal 

.  Philippe  le- Long  t  en  t*^?-. 
Philippe  de- Faims ,  eu  l'ài^.  ' 
Jean  li  yen  1 655.         •  , 

Louis  XI  y  en  146S. 
Charles  VIII ,  en  1484* 
Louis  XII ,  en  ï5o5, 
Henri  II ,  en  i558. 

CSftor/e^  IX,  en  t56b.  -  . 

Zoa/«  XIII ,  en  1614.  "    '  * 

Louis  XVI 9  en  1789.  t  .  .  '  .  . 
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G&AKDS  DxGKITAia£S  DU  RoYAUMS. 

Hies   Connétables  de  France ,  dont  le  premier  est  - 

Alh(  rie  ,  sous  Henri  I  ^  vers  1060  9  sont  au  nombre  Je 
c^uacaiiLu-deux.  Le  dernier  est  François  de  Bonne  ^  duc 
de  Lesdiguières ,  mort  en  i  626  ,  sous  Louis  XIII  |  <jui^ 
à  cette  époque,  supprima  ceUe  dignité. 

Les  Grands -Amiraua:  de  France  ne  remontent  ^ 
quant  au  titre,  qu'en  ios2  ,  mais  la  dignité  d'amiral 
fut  instituée  par  Saint  Louis  ,  dès  i2jo  ,  dans  la  per- 
sonne de  Florent  de  Varennes.  Dès-lL>rs  on  compte 
cinquante-huit  ,  tant  amiraux  d'orjgiut;  que  grands- 
amiraux.  Le  dernier  a  été  Mg/  le  duc  de  Penthièvre^ 
mort  en  1  jcfb. 

Les  Maréchaux  de  France ,  dont  Albc'rlc  Clément 
£ut  le  premier  en  11^5  ,  sont  au  nombre  de  deux  cent 
eoixante-un.  MM.  Luckner  et  Hochambeau  ont  été  les 
deux  dmiim^  nommés  en  179a.  Les  maréckaux  de 
l'eaapire ,  wammém  par  jKapoiéovi  y  sont  au  nombre  de 

Les  Chanceliers  de  France  ont  ùommtiocé  en  720* 
SaivU  Boniface ,  archevêque  de  Meyehce  |  a  été  archi- 
chancelier  àa  roi  Pe^in  eu  752  j  on  en  a  compté  treàte* 
six  90118  (a  seconde* race.  Le  nombre  des  cimnceliers  et 
gjÊxde»  des  sceaux  a  été  cent  six  soua  Ja  troisième 
tace.  Le  dernier  ^  eous  I^mii  XVI  ^  étoit  U«  Clu^m- 
pion  de  Gicé  ^  en  ¥789. 

Lea  Gmnds^jiumânierêàe  Frence  ueYemontent  qu'en 
i486  )  époque  à  laquelle  Charles  YIII  a  nommé-  ureof* 
firoy  de  Pompadour  son  grand^aum^Vaier.  Auparavant  y 
ceux  qui  cpterjoient  cette  dignité ,  'se  nommeient  clia«> 
pelains  du  roi*  On  compte  aoisaute-trois  tant  chapelains 
que  grands*Aumô»iefe  |  depuis  Fulrad.  abbé  de  Saint-* 
Deni9  ^  chapelain  du*  roi  Jnepin  en  756  ,  jusquVu  car* 
dînai  de  Ronan-^Soubise  ^  dit  te  prince  vouis  |  qui  a 
donné  sa  démission  en  i786« 

Les  Grands^ChamheUans  de  France  sont  au  nombre 
de  quarante-cinq.  Le  premier  a  été  Gauthier  I  ,  de 
Villebéon  ,  élu  en  1174?  niort  en  i2o5  \  et  ie  dcUiicr  , 
M.  le  duc  de  Bouillon  ,  sous  Louis  XVI. 

Les  Grands  Ecuy ers  de  France  ,  qui  remontent  à 
Roger }  maître  de  i  écurie  de  Piulip^u^e-Bvl  en  | 
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sont  an  nombre  de  ({vi.irante-ciii<]^  |  dont  le  dernier  A 

été  M.  If»  prÏTici?  <1(^  Lambebc. 

Jjes  ( t  ra/i<Is'  Verfeurs  j  qui  datent  de  J23i  ,  snnt  au 
nombre  lie  Ironto-biut  ;  G(3o(iroi  lut  le  premier  sotïs 
Louis  IX ,  et  le  priuce  de  Lambaiie  |  le  dernier  sous 
Louis  XV. 

Les  Louvetiers  et  Grands-Louvetlers  «ie  France  ont 
été  au  nombre  de  vinot-htiit 5  Gilles  le  Rougeau  fut  le 

Î)remier  louvetier  sous  Philippe-le-Bei  eu  iJo8^  mais 
a  charge  de  grand-louve ticr  nV  été  créée  en  titre  d'of» 
fice  que  sons  Charles  VIII  :  M.  le  comte  d'HauMoayiUo 
A  été  le  dernier  sous  Louis  XVI. 


M 
]» 

«a 

a» 

55 
38 


c 

a» 

» 

M 

II 
» 
I» 

M 


1I*rc  d*argent« 
1.     «•  4» 


Comme  il  y  a  en  dans  notre  ouvrage  quelques  nmis- 
sions  et  qut^lques  alti  rulions  dans  l'exposu  de  la  valeur 
du  marc  d'or  et  d'argent  sous  les  dilférens  règnes ^ 
nous  allons  y  remédier  par  une  liste  plus  exacte  des 
principales  varialinns  de  ces  marcs  ^  nous  commence- 
rons à  Louis  VI  pour  le  marc  d'or  ,  et  à  \  -i mis  VIT  pour 
le  marc  d'argent.  Avant  le  règne  de  Louis  Vi  ^  ia  livre 
romaine  teuoit  lieu  du  poid^  de  marc. 

Marc  d*or. 

Sont 

Zouis  VI ,  en 
.  l.cui'^  VU ,  en 
I*hUippe- Auguste ,  en  1207 
LouuiX,  en  itsé^ 

Philippe- le- HaMi,  en  laSS 
^àiiippt-U'Mêi^      en  1^9^ 

en  l'^io 

Louis  X ,  en  i3i6 

Philivpe'ie'-tong,  M  i3aii  5$ 
Ckn/M'U^Md,       en  i325 

en  i326  » 
t^iulippe  de  Valois,  en  i33o  41  i3 

en  i34d  idS  j» 
,  en  t35o  53 

Charles  T, 
CharUe  VI, 

* 

CharUe  VII, 


r 


en 
en 

en  i359 
en  i36o 
en  i365 
en  i38i 
en  1420  171 
en  i4fl3  «4 
ea  iii6  100  m 
en       at9  M 
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Marc  d*or.  Marc  d'argent. 

Tin,       ea  1488  i3qL  Jk.4d.  iiiL  •»••  »4. 

Mj9m»XU ,  en  i5i4  iSo  3   i  i»  i5  a» 

François  l,  én  i54o  i65  70  14     »  m 

'fi^nri  II  ^  en  ï-^'fQ  17a  »  »  i5  » 

ÇhurUs  IX,         en  1673  :<oe  »  ■»  17    »  ai 

Mèmn  HT  >  en  157S  m»  aa   ai  19     aa  a» 

M^mri  IV ,  en  160a  340  lo  ,1»  .  5  .  4 

Iàom$  XBl^  en  i6i5  278  6  6  «054 

en  i636  384         **  ^3    jo  » 

ijoufs  XIV ,  ■        en  1679  4^  9   ^  19     6  11 

•n  1714     a»  aa   a»  86     aa  a» 

en  172^  1087    12  10        »     I»  ]* 

en  1726  720     91  4^ 

en  1773  784    II  11      54     6  6 

Dès-lors  le  marc  d'or  est  allé  à  8a8  liv.  la  s.  .  puis  il  estre* 
descendu  à  768  liv.  :  le  marc  d'argent  A  été  remis  à  53  iiv.  9  s, 
•  de»,  y  pnîs  il  est  reoiimté  un  peu  phis  haut  ;  enfin  les  mria*. 
tions  qu'il  a  é{)rouvée.<i  d^'puis  trente  «ns  à  p6U  ptèt  f  SOttt 

 entre  4ô«t  54  liv. 


La  maoière  dont  la  prciuLèrc  assemblée  nationale 
dite  constituante  a  été  composée  ,  ayant  beaucoup  in- 
flué sîîr  les  événemens  si  rapides  de  la  r<'v oîiition  ,  nous 
allons  indiquer  à  quelle  classe  de  la  it;Lé  apparte- 
noient  et  en  quel  nombre  étoient  les  m  inbres  qui  for- 
moiejit  la  représentation  des  trois  ordres  ^  savoir  :  la 
représentation  du  clergé  ,  la  représentation  de  la  no- 
blesse et  la  représentation  du  tiers-état  |  enaoïabfe  éffX 
$m  éenx  fmmiègm  t 

QLÊMaàf      archevêques  et  éfê^oet^  •      •    18  ' 
abbë.^  et  «hangiaet»  •••.*.••»  n5 
curés  f  aoS 

KoBL£8S£y     Prince  du  sang  ,  .   1 

magistrats  de  codrs  sonvcsalaea 
et  de  bailKageS)  •  «  •   aS 

gentilshmriTnf  s  ^  a^i 

TiUlS-J&TAZ  y  ecclt'si;isiiqiics  ,  •  a 

gentilshoniines ,   la 

maires  on 

magîstmta  de  divers  tribiuiaïut,  6m 

•                  avocat<;  ,  .  «••»•«••••••  279 

médecins  ,   16 

négocians ,  propriétaires ,  culti- 

vateura ,  176 

Total  •  •  •  laoo  menbcea» 

A  x.*AajiBMBiiU  conmTVijrTSy  «^masnbtisté  dej^ui^ 
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imSmti  1789  jusc^u^flcaSoieptembie  1791 ,  ont  siiecë4i 
les  âMemméct  euiiraiites  t 

AMmatdàm  hàauié^TivM  f  du  i  .^'' octobre  1791  . 

au  ai  sept.  ^799,  .  7^0  membres. 
CovyMmrwm  VAVtovA&i  1  du  di  sept.  179a  au  a6 

octobre  1795^ .  .  •  .  y5ù 
Di&BCVoxBi  Bliom'is  ^ .  du  4  nov.  1 795  au  9  no» 

vembre  1799  ^  .  .  •  5 
•CoBM&l  des  aa^aens ,  .  sSo 
Conaeil 469 citt%  cents  j  5oo 
CovtU&AT  4li  11  novembre  1-^99  an  18  mai  1804.,     ^  coUSvlt. 
S^nat-conRerv;ir(  iir  ,  fixé  a  80  iiit  in- 

bres^on  euauoinaiéius<^u'en  i8o4>  6â 
Colueil  d*Etat , 

Corps  léglslaiif ,  Boa  membxe% 

Tribniiati  iu<;au*:m  4  août  i8o2,  .  .  100 
de  iuoa  ,  jusqu'au  j^aoùt 

1807  ,  5»^ 

IJimASy  du  10  mai  1804  âu  S  avril  1814; 

St'iiat conservateur; i! y  avoit  en  t?îi4,  141 
Conaeil  d'£tat  y  service  ordinaire  ,  4a 
service  extraordiu.  ^  i5 

Corpt  législatif,  38a 

TribuBftt  (  supprimé  en  1807  ). 
J^XAECXU  FaA.NrA.TSE  rétablie  le  6  avril  1814. 

Chambre  des  pairs  i.'îS 

Chambre  des  députés  des  départen»  a5o 
CiMWiild*Etat|  conseiller*  ordSa.  »  a5 
conseillers  en  sefrloo  • 

extiHoi dinaires,  .  .  i5 
conseillers  honor. ,  .  24 

^  ■ 

Les  prînc^ales  gaerr«s  dont  nous  parlona  daas  tôt» 
on-mge  )  -«ont  au. nombre  da  deux  cent  trente-deux  , 
que  Ton  peut  classer  ainsi  ; 

Depuis  le  commencement  de  la  troisième  race  jus-* 
qu^à  la  révolutkm  j  cent  dix  batailles  principalev  |  oont 
soixante-doiue.gagnéiss  et  trente-buit  perdue»  s 
\  Depuis  le  a8- avril  179a  «  jusqu'au  11  mu  181 4  s  ' 
fcent  Ttngt-deu%  'batsikles  ;  nous  n*y  comprenons  qii# 
les  plus  essentielles }  elles  ont  presque  toutes  été  une 
suite  de  victoires  pour  les  Français ,  qui  enfin  n'ons 
cédé  qu'à  la  rigueur  des  frimats  dans  les  régions,  hy* 
ferboréennes  où  un  cbef  imprudent  les  avoit.Bngagén» 
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DES  MATIÈRES. 


Nôtti.  Pour  ne  pas  trop  prolonger  cette  table  ,  on  a  r<^unî 
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i9avo;»nc^f«;  son  origine  2ii4  Blanche  Vnmni  ^ ...  7T 
Bàzine,  f*.  de  Childeric  I.  xlij  .fi/o^p/té/AO^urf  (îoisnrles)  5i 
IealiM,finn.deClodion.XAûL  JMiaÊlda^t^deChildedcU  I 
teedWi  acAttiglMu  •  •  74  Mitfiii^r^il^aide .  •     .  t 
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£ûé/nond  ,  %   Jeun  II  |  ••••••••  7S 

JHombes  et  MotUêts  (  origine  Bourbon  (  Jesiliie  de  )  fflfe  d« 

det  )  Pierre  l  ,  loS 

Bonamy  ,  savaUt  .  .  .  xWjjlv)  ^our6(7n(ijOitiêde)  fiU  deÂo« 

Bonne  de  Luxoinhourg  .  .  97      bert,   .  .  ^  6îS 

Bonnets  rongea,  portés  à  Pa-  Bourbon  (  IiOttSs  de  )  iils  de 

.rii                         *,  •  •  ^®  Jean  II ,   .*..»...  75 

j&o/jwer,  plénipotentiaire!  3i7  Jîoarion  (  Louis  de)  card.  77 

^r>r^hese  (  le  prince  ).  .  .  3(8  Bourbon  (Louis  II  de)  fils  de 

Mossuetf  x^^j>  Jean,  7» 

Mouchard  VIII ,  comte  de  Yen*  Moarém  (  Loide  II  de  )  lile  d« 

dôme  ,  68       César,    .   8S 

Bouches  de  l'Etcaut  (déporte-  Bourbon  (  T.ouis-Jos.  de)  88 

nient  des  )  .......    362  ^oarèo»  (Louis,bàtard  de)  i38 

JldiicAe4duKhîn(dép. des)  36a  Bourbon  (Marie  de)  iitlc  de 

Bou^êt p  imprimeur  •  •   1^9      Jean,  70 

BouÛainviUiers,  hîit*  •  »  xvii)  Bourbon  (Marie  de)  fille  de 

Boulogne  (M*",  de)  •  •  •  •  365      Charles  ,   81 

Èour&n  (  terre  de  )  érigée  en  Bourbon  (  Iv  i  colas  de  )  fils  na- 

dttthé  pairie,  64  tiirel  de  Ctelea  »  •  •  -  81 

Bomhenê  (  branche  collatérale  Bomhtm  (  Pierre  de)  Iils  de 

des  princes  de  )  dans  la  00*      Jacqnes  ,   67 

îonno  depuis  60  à  89.  ^oii/-io7i( Louis-Henri- Joseph 

Bourbons  ;  leur  descendance      de  )  264,391 

depuis  Hugues  Capet ,      a  I^oimmIs;  ton  origine , ..  4^ 

^e»r6o»  (  Antoine  de  )  82,180  j^ourrcau;  orîj;.  de  cenom,  53' 

Bourbon  (  Antoine  de)  Hls  nat.  Bouteilleri  origine  de  cette  di- 

de  Henri  IV.  •  .  .  .  .    199      gnitc,  .  .  .  '.  21 

Boiiréon(  Antoinette  de)..   77  ^oajer,  imprimeur ,  .  .  .  ila 

Bourb  ni  Briitr'ix  de)  5o,6o,6i  Branas  (Théodore)  ...  34 

Bourbon  i^CÎ'H^t  de)  ...   88  ^ranc/ie  des  Capétiens  ,  10  à  90 

Bourbon  (  Cliarles  de  )  .  .   78  Branclte  dos  Valois:  91  à  194 

i^ottr^/i  (  Charl.  de)arch.   86  Branche  des  Bourbons  ,  «95  à 

Bùurhom  X  Cbarlea  cardinal  de  )  96a 

8o,2o5  Brandon  (Charles)   .  .  .  i5l 

iSoi/rfto/i  (  Charlotte  de  )  70-7.5  J?rïco7znef  (Guillaume)  .  .  i.5o 


ae  aaiiiL-i'dui ,  77  orunenaui ikiuv.  ;  .  .  .  xit 

Bourbon  (  Franjois  4^)  comte  Brunswick  (  le  duc  de  ")  .  . 

d'Enghien  166  Bruzen  do  la  Martiiiièrc  ,  his- 

^ourô<)n(Franç<^.-Mar.de^  221       torien,  «37 

Bomrbon{  Guy ,  seign.  de)   60   Bulle  d'or,   .  101 

Bourbon  (Guy  de)  ...  .   66  Bullet ^  écrivain  français ,  107 

Bourbon  T  Isabelle  de  ).  .    68.  Buonaparte  (  Napoléon  )  36, 

jBottr&DA  (Jacques  de)  .  .   67  397,303 ,3o5,3i 53 18,320,327^ 

BouAm  X  Jaeqnes  n  de  )  6b  3a8,333,344353,36o,362364, 

Bourbon  CJean  de) ...  .   68  367,969^3,374^9388,389» 

Bourbon  (  Jean  de  )  bâtard  de  ^ço 

la  IVIarche  ,  71  Buonaparte  (  Jérôme)  3i4»3  i5 

Bourbon  (  Jean  II  de  )  .  .   74  Buonaparte  (  Jos.)  290,3^8,35» 

^ttr6on(  JeanII,ducde)  126  BuonaparteCLom^'i^yili^^^fak 

B^w^m  (  J^Bimede)  fiUède  ^oiy  (  dr )  biitoinn  »  iQ4i«t5 
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IBuyét  ^  imprimeur , . 

G 
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Catioucio/ (  Georges  )  ,  .  33i 
Café  j  sa  découverte  ,  146,223 

Caire  Oe )  3i5,32^ 

Calendrier ^  ...  iSSjigo^aQQjigt 
Calon/ie  (  JVI.  de)  .  ,  .  .  . 

Calvin  ,  lAi 

Camp  de  Grenelle ,  .  .  .  .  3o8 

Camp  de  Jalès,  282 

Campo  Formio  y  3i3 

Canal  d'Arles ,  876 

—de  Bourgogne,  376 

•—de  Briare ,    •  ail 

•—Eugénie  au 

• — du  Liinguedoc.  .....  22^ 

—de  Mon  s  à  Condé.  .  .  .  376 

*-iVe  Montargis  243 

—de  Nantes  à  Brest  .  .  .  376 
—de  Niort  à  la  Rochelle.  ^ 
— d'Orléans  224 

■—de  Picardie  2 j3 

—de  la  Rame  376 

•^du  Rhône  au  Rhin  .  .  .  376 
—de  Saint-Quentin.  .  .  . 
—de  la  Somme  Stô 


Catherine  Henriette ....  iq3 
Catherine  de  Mcdîcis  .  .  .  ïM 
Catherine  de  Vendôme  .  .  69 
Catherine  II  y  impératrice.  3oa 
Cécile,  fille  de  Philippe  I  .  4 

Célibat  du  Clergé  3 

Cent 'Suisses  jlQ 

Cercles  de  1* empire  ïSa 

Cérémonies  (gr.  niaitre  des)  njg 
César  y  duc  de  Vendôme.  .  19^ 
Chambelland  (  grand  )  .  .  "33 
Chambre  des  comptes  ,  incen- 
diée 247 

Chambre  de  justice.  .  ,  ,  aja 
Chambre  des  mounoies.  .  lyS 

Champ  de  Mars  27^ 

Champdiuers  (Odette de) 

Chancelier  21 

Chantereau  ,  hist  xix 

Chapelain  du  roi  146 

Charette ,  général  .  .  3oo  ,  5o6 
Charibert,  8^  roi  de  Fr.  .  xlv£ 
Charlemagne,o^^  roi  de  Fr.  lii  j 
C/f^rle^,  fîîs  de  CUarlemagne  lii] 
Charles  le  Chauve  ,   ^2.*^  roi 

de  Fr.  .  h,  ix 

Charles ,  fiU  de  Philippe  L  aj 
Charles  le  Gros ,  3o.*  roi 


— ue  la  v5omme  37Q    i^nanes  le  uros ,  jo.-  roi  ae 

—de  la  Vallée  du  Cher  .  .  ^      Fr  Iviijj 

Canons  g3y224   Charles  le  Simple  ,  3a.<^  roi  de 


Canut  VI   3â 

Cap  de  Bonne-Espérance.  3i 


Fr  lix 

>07,   Charles  le  Bel ,  SaJ  roi  de  Fr, 

•  337      *  68^  85 

Capétienne  (  race  )  T~5   Charles  le  Sage  y  55**  roi  de 


Caprara  (  le  card.  )  326,327,349 
Carienan  (  princes  de  ).  .  ir>9 
Carloman  (  29.^  roi  de  Fr.  )  Iviij 
Carloman  ,  roi  d'Austrasie.  Ij , 

 liîi 

Carlouingienne  {race). ,  .  .  li] 
Carnet ,  nommé  directeur.  3ia 
Caresses  (  leur  origine  ).  .  lûa 

Carrier  3oo 

Carte  de  Cassini  246 


Fr  io5 

Charles  VI ,  5d.*  roi  de  Fr. 
C/îar/<î5VIl,57.eroideFr.  12$ 
Charles  VIII,  SQ-^roi  de  Fr.  1^3 
Charles  IX ,  64.*-  roi  de  Fr.  179 
Charles  X  ,  roi  de  la  ligue.  ^5 
Charles  ,  duc  de  la  basse  Lor- 
raine  Ixij  ,  7 

  ^ 


Charles  111 ,  fils  de  Philippe 
_^      roi  d'Espagne.  .  .  217,  269 

Carte  de  Ferrari  24^    Charles  IV  ,  roi  d'Espagne.  . 

farfc*  à  jouer  \  leur  orig.  ...........  349  »  35a 

Casiriy  écrivain  espagnol.    64    Charles  le  Mauvais .  62  ,  81  ,93 
■      ■        ■  ^    Charles  III,  roi  de  Navarre.  69 


Cassini  y  géographe,  .  .  .  2.46 
Caf  Ae77;7«  d' A rrn" on  ,  .  .  .  lûi 


Charles \e  Téméraire. 


Catherine  ,  fille  oe  Charles  VI  1^  ,  125 , 

 141    Charles  IV  ,  emp.  d'Alîêiii.  101* 


Catherine^  fille  de  Ch^irles  VII . 
'  •   .  126 


Charles-Quint.  .  .  .26,  lift 
Charles  d'Anjou^  roi  de  Na« 

27 
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pie  ^9  H  CkrùtUm  Vtlf  ni  ét 

Charles ,  comte  de  Valois.    6a  marck   3|g 

Charles  y  duc  d'Orléans.  .  u.^  ^Vi/^/y/me  ,  fille  de  Henri IV 

C^r/e«yfiUde Charles VII.  ]a5  Ci^aljjine  Clié^uh\.)  .  ,  .  3ii 

ICftoffM , lilfl d» Frtncois I.  i56  CkuM d«Fr.  fL^dtVtunç.  I , 

Charles  de  Valois  ,  ait  acfeorel   mSt 

de  Charles  IX  t8o  CUuidé  de  Fr. ,  liUe  de  iienn 

Charles  y  duc  de  Bcrry.  .  .  2i8  II  169 

Gtarles  Pbilippey  d'Artoiç.  239  Clémence  de  Hougrie  ^  femme 

CSIoffM  FenliB*  iT Artois ,  due  de  Lonis  X.  77 

de  Berry.  ajo  CUmence  Isailrthr 

CAar/tfj  Lo uis, roi  d'£truiie33o  6Yéme;U  (  Jac^iei)  •  •  •  •  186 

Charles  de  Lorraine.  ...    17    Cléry  a,*»^ 

Charles  de  Lorraine,  arch.  160  Hodion ,  9-^  xoi  de  Fr.  .  .  xlij 

Cfta/ltf  I.^^y  roi  d*AngIet.  198  Chdomiry  roi  d*Or1éeat  .  fdb^ 

Çharles  EmmaDuel  IV  ,  roi  de  ClodosvinUie,  tille  de  Clôt,  I  »xlr 

Sardaignc.  .  .  240 ,  3o6  ,  323  Clopinel  f  (  Jean  de  )  écriv.  fr. 

Çhailes  (  Thcotlorc  )  de  Ba-   ^1  f  1^ 

vière  317  Clotaire  1 ,  7.^  roi  de  Fr.  .  xli» 

€%a/lM ,  duc  de  Sndennaaîe. ,  OoiairB  n ,  10.*  r.  deFr.  siTuf 

 354  ,  356  Clotaire  III ,  i3.<^  r.  deFir.  xlîx 

Charles  Martel  H  »  *i  Clotaire l\'  y  20. «  r.  de  Fr.  .  li 

Charles  Martel  ,  roi  de  lion-  Clolilde ,  ï.^  de  CUn  is  1  .  xliij 

Rrie  77  Clotilde,  f.«  deThiern  111  .  \ 

OSarUeu  (  Abbaye  de  )  •  •  al  Chtilde  de  SorriUe  ....  laa 

Charlotte  ,  fille  aataréOe  de  6/oWj>  1 ,  5.^  roi  de  Fr.  .  xliî} 

♦  Charles  \  II  127  Clovi^  II,  12.^  roi  de  Fr.  xlix 

<%ar?of/e  Dcsessarts.  .  .  .  J99  Clovis  III  ,  16.^  roi  de  Fr.  1 

Çharhtte  de  Savoie  |  femme  de  Clubs  étabi.  à  Paris  .  270  y  3oo 

liOaîs  Xî  ..137  Coalition^  c|>ntrè  la  maaa  » 

Château  de  Vmaîlles.  .  .  224  (  i.re,  a-*»  3.«  etl.*)  aaaf 

Cherbourg  (  le  port  tie  )  .  379   ^17,  334  »  34<'« 

Chevalerie  perfectionnée  .    4®  Code  civil  <les  Francis.  •  .  33i 

C^f'aiéhe (Voyez Oa URSS).  Code  de  commerce  .... 

0t$pàU9rê  ee  tons  .....   41  Cbc^  d'instr.  criaun  •  •  .  •  SJa 

CS&iaramon/i  (FieVli  j  .  32i ,  Code  Midiautt  ça  Goda  Ma« 

325 ,  326  ,  35?  y  370.»  374^  388  riltac  907 

Chiffres  arabes   14    Code  pénal  36i 


Childeric  1 ,  4.^  roi  de  tr.  xlij  da  Cteraunt  à  Paris.  . 

ChildcricU,  j4  «roi  de  F.  xlix   184 

C/ulderic  III ,  22.  ^  r.de  F.    lij    —des  Grassins  «84 

Chàperic  ,  9.^  roi  de  France  ,  *-de  Maître  Ger?ais.  .  .  •  11e 

  .  xlv  1  xlvij  — Mazaria  93# 

Chffpéric-ïkmul  i  19**  rai  de  *-de  Navarre  •  •  74 

France  Ij  —Royal  de  France.  ....  167 

Chocolat ,  sa  dëcouv.  146  ,  ^l'h   —de  Sainte-Barbe  i34 

C%oùrvj (l'abbé  de)  hist.  y6,  1 1 1    Colloque  de  Poissy  iZi 

^hréâm ,  (  très  )  tit.  du  foi  da  Momh  (  Christophe  )  .  .  140 

Fr  j38  Comines  (  Philippe  dej  .  liS 

^%a«lM(ii(Au^)daâ«Àda.36a  ^ismii^nef^fils  dOSDunanttal.34 
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Des  mati^rss. 

Càmmerce  interdit  avec  les  An-      hibé  a8o 

'  g  lais  346   Courplénière  a6o 

AfMMMMwwrdes  guerres,  leur  Cour  swn».  det  mOBiioies  .  175 

établittemeut               99  Couinmud ,{ét)  archev.  .  86 

CommUtains  de  la  cour.  Ar-  Couverts  8ii|){>.  .  353  ,  359, 

rétés  293  Crantz  (  Martin  )    ....  14a 

Communes,  (  établ.  des  )  .  3o  Cn/iu/}«/)' sauvés  du  suppl.  117 


du  palais ,  dignité  CntUmdes ,  première    •  •  9à 

suppr  21  seconde  .  •  •  •  Si 

CtmmM,  aedoeai  à  Paris.  3ii  ,  —      troisième.  .  «  •  io 

  ,  365  — -       quatrième  ...  4^ 

Concordai*  .....  .3a5 ,  ^74  — ■      cinquième  ...  44 

4imdé,  (  butvdie  de)  •  .  fl6a.  —     afadiine.  •  1 .  •  St 

Condé  (  M.  le  pr.  de  )  .  .  .  391  aeptième  •  •  .  •  65 

iianf  'éMFmiion  du  Rnin  •  339  ,  Croix  et  pile,  terme  de  mon.  i5 

 Mis  Crussol  (  Antoine  tlo  )  .  .  i83 

Cànfesseurs,  accordés  aux  cri-  Curaçaa^  pris  par  les  Angl.  3aa 

'  ninela.  «  .  ^  117  Cureau  (Mad.*)»     .  •  •  ido 

Confession  d'AugRboiirg  .  i6t  ClÊÊtilÊ9ê*                 aBif  |  A9S 

Congrès  de  Chàtillon.  .  .  384 

Congres  de  Rattadt  .  3i3 ,  3i7  D 

Connétable  ai  -    j  «  1 

'Conrand,  roi  de  Bourgogne.  17  Dagobert  1, 1 1  .*  r.  de  Fr.  xif  ii} 

^onscriptim ,  (  total  3ea  levées  Dagobert ,  fils  do  Sigebert.  xlix 

de  la  )  .  .  .  387  Dt^obert  III ,  i».*  r.  de  F.  l 

Conscrits  ^  (  1      levée  de  )  3i6   D'Ângremont  a84 

CojM«7  (  srand  )  146  Daniel»  hiatuneu.  .  xv,  xvij 

Càn4eil  d'Etat  3ao  Danêzik,  bombardé.  .  .  .  3ii 

C^umîI des anciene  ....  Soi  Daupbim,  Uttadêa  iU  ainéa 

ConHancey  f.«  de  Louis  VII.  33      du  roi  94 

CohvçfaTice,  fille  de  Louis  VI.  3o  David  ,  graveur  .  .  :  .  .  .  xix 

ron^tonc^,lille  de  Philippe  I.  a3  Décimes  j  leur  tabncation.  346 

Constantin  (  Tempereur  )  .  ai  Dégréê  daaa  les  «nivanUéa.  41 

C^nttttMtinople,  sapriie.  •  ^  Detnanm^  musicien.  ...  18 

ConêUtulion  fr.  de  1791.  .  «77  Départemensàe.  la  France,  aya 

^fle  1793  .                      «94  Z>//>ar/<sm€n5  nouveaux.  363,64 

.-civile  du  Clergé  274  Dépens  ,  comte  de  TripoU  .  a4 

consulaire  3ao,  328  Députêê  towrmuûaan^  j  corn» 

3o4  damnés,  ou  artMa»  «94» 


-Jfaîpéffiale  332  2^97.  »  298.    ,      . . 

-.royale  3^3  Desaix  (  le  ^renéral  )  .  .  .  3at 

Consulat  en  Fr.  .  .  .  319  ,  328  ,  avocat  .  .       •  •  «>9 

Conti  (  br.  despr.  de  )  .  .  a63  DêsidêraU,  feamaa  de  Chwto- 

Céim^n  natunude  .  .  .  a86  magne.  ">l 

Cortiay  (  Cbttlotte  )  .  .    «^[5  Dssiflés ,  officier.  «7* 

Cordemoi ,  hîst  xvij    D^sr^v  ,  hist.  .  

Cordelière,  terme  d'armoiries  .  Dessaltnes.  .  ••••••• 

 73 ,  147  Deuil  des  reines  da  Pr.  .  14T 

CosiwiU*j  aoiia  dHBk.  règnes .  DIaman».  .........  *29 

i4>i5,  3i,73»'8$;94,io7,  ZWaia  d»AngoulAme.  ...  17» 

lf8,  i3a,  l39,  147!  Ifii,  Pmn^  de  Poitiers.  .  127.  i7\ 

i63  ,  5.01 .  Dignitaires  du  royaume  (  gj^) 
GmIuot^  ecclésiastique  pro- 


Digitized  by  Google 


4ia  tAm 

Diîlon  (  Théo1>a14  )  •  .  •  .  280 
Directeurs ,  les  cinq  prem.  3o5 
Direcloire  exétut.  3o4,  3i8 
Dode ,  ïem^  de  Thierri  UI.  i 

Pominiqufi  (  S.  )  *45 

Jhnval ,  liist  xvi| 

Dreux  (  branche  de)  ,  .  .  3o 

Dreux  t^u  Kadier  xUij 

JJMùts  féodaux  nipprini .  *  afi 
Dfûuet,    St.^-Meaehould.  976 

Duboê^  hist  XV  ,  178 

Duc  (  Mad,*  Philippe  )  .  .  170 
Duchés-pairies ,  leur  établ.  7a 
Duebé  pairiê  d*Aigiiillon>9Qay 
.  ••••••••••••• 

— d'AlUret  226 

— d'An^ouiéme.  166 

—d'Annn  ^  •  aajr 

^|A«l»gny«  «  t  •  •  aa8f  a59 

—d' Aliment  .  .  .  .  ,  ,  ,  2c>7 
»— d'Auvergne  •.«••;.  225 

—de  Binm.  .  •  247 

•ode  Baii£Berf  ee7 

—de  Brancas  .212 

—de  Brissac.  .  .  .  •  ...  211 
—de  Brogjie.  248 

—de  Gn-^nem  ;  .  aft8 

•■-de  Charost.  .  .  •  •  •  aa^ 
•ode  Chàtcau-ThlenrL  •  •  ea5 
— <le  GhauJaes.  397 
—de  Choîsenl  *  •  •  .  048  »  259 
—de  CleraMMit-ToiiDefie.  258 

—de  Coî*»ny  25o 

—de  CoUgny  228 

«ode  Dunois  166 

«M-de  Duras  mS 
— d'Elbœuf  .   •••»«••  tçi 

— d'Ep^rnon  191 

— d'Jbstrées   227 

•ode  Fleury  .  .  s48 

»ode  Grafnoal  ,  .  ss6 

• — dp  Guise.  .  •  •  166 

— d'Harcourt.  227 

— d'Humières  228 

—de  Joyeuse  191 

—de  la  Force  ..••••.212 
—de  Lesdiguicres  .  ...  211 
—de  Lorges.  •  aad 
•*>de  Luynes.  •••••««  sia 
•-"de  la  JVIeîllemye  .  •  •  •  »5 
—de  Monrhazon.  ,  ♦  iga ,  209. 
'—de  Montmorency  ....  172 
«**de  JtfoKteinut^  ......  ;2a6 


Duché  pmrie  âjb  NeiBMM  iSf 

— de  î^cvers  .  .  .••«•.  i54 
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Aftùi  de  WttnûUct*  •  •  66  17^ 

y  Jacqms  Stuart|  premier  roi 

X  d'Ecosse  13/ 

imprimmUl  déconrerte  de  r  )  Jacquu  Stuert  V,  roi  d'Eootee». 

 i3i,i4i,i4ji,i48,i55   i5g 

Imprimerie  royale  ao8  Jardin  des  Plantes  ,  à  Paris  , 

Imprimerie  ihiy&tic&n,  ,  .  ao4   an 

imfmmhariês  aoii  origine  9  see  «Toioslajr  «  duc  de  Rvifie.  a«' 

progrè-î  x53  Jaujfrtt ,  historien  .  .  •  .  afig 

Infanticide ,  puni  de  mort.  1^71  Jea;i  1 ,  5o.*^  roi  de  Fr.  .  .  7^ 

Irigebur^  ,  a.e femme  de  Phi-  ^^fl/»  II  le  Bon,  54.*  roi  de 

Tippe-Augustt*.  '  Si     Ficenee.  .  •  •  •  96 

A^oftsfgi^fiMuiiedeGlMaribert.  J^an  de  Berrj  70 

 x!vj  Jean,  fila  de  Jean- le-Bon.  08 

Jngandê,  femme  de  Clouire  I.  Jtan  ,4.'  fils  de  Cbarles  V I . 

 rfir   ii3 

Mmtuîation;  goa  orjgine.  244  Aon  ^  comte  d*Àii)oa.  .  •  47 

Inquisition;  son  origine.    45  Jean  d'Arcy,  archevêque.  97 

ZwA/zfi/^  de  Franc.  236,3o4,33o  Jean  J ,  ct^.  d' Arma «^nac.  63 

Ifistruction  publique.  3o4|3499  Jean  d'Armagnac,  nls  naturel 

 •  977  de  Philippe  de  VaIom.  .  9*1 

MMimmmt  de  i>ppUcc{iioaYef)   /«on  d'Avene  65 

 .•  •  •  •  Jean  de  Bonrgogne  .  .  6i,ii5 

Intendana  des  provinces  .  aâS  Jecm  VI,  duc  de  Bretag*.  114 

Intérêt  de  l'argent..  74^127,201  Jean  VI ,  prince  du  Brésil ,  ré- 

iêabeau  ,  ille  nator*  ite  Louis      gent  de  Portugal  37^ 

XI  i38  Jean  ,  baron  du  Cliarolois.  6a 

Itabelle  d'Arracon ,  fenmie  de  Jean  II ,  roi  do  Chypres...  70 

Philippe- le-Hardi*^  •  •  •  60   Jean  de  Craon  loS 


XâaUUêf  fille  de  Loeia  VI.  3o  Jean,  comte  d*Ettanipet.«.  aâ 

lêMDê ,  1.'*  feome  de  Phi-  Jean,  bar.  de  Faucogney.  83 

lippe -Aiiffnste.  .....    38  Jean  de  Luxembourg.  .  66,97 

I*ahelle,ïim  de  S.  Louis,   âo  Jean,  comte  de  Xnamur.  .  6j 

jMMb  y  fine  de  PliSlippe-le-  jean  n ,  tire  da  SaUr..  .  66* 

Bel  69  Jean  de  Leyde ,  roi  aea  Ane- 

Isabelle  ,  fille  de  ]^ippe-Ie-      buptistes  16a. 

Long  8a  Jean  de  Matha  (  Saint  ). .  45 

leabelU  ,  fiUe  de  Jeea-le-Bon.  Jean  de  Meiiun  (  Clopinel  ). 

 •  •   99   .  .  •  .  67,75 

JeaMIa,  fiUa  da  Ghariet  VI ,  Jean  de  Montagu.  .  ...  118 

  114  Jean-de-Bry ,  plënipoten.  317 

Isabelle  de  Bavière»  fille  de  Jeanne,  femme  de  Philippe^ 

GhaHet  VI*             •  .  tia  roi  de  Kanm*    •  •  •  .  6a 

JiMM»  da  Beaavan.  «  •  .  75  /#anne,3.«&iBÎBadeCI»rlea-> 

«  le-Bel  86 

^  Jeanne ,  femme  de  Philippe  da 

Jftneohine  ,  •  •  .  .  a)}     Valois..  .  9a 

aS 


Digitized  by  Google 


4l8  TABLE 
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 12^  Louis  Xyi  sur  le  droit  de  ). 
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  .  lq8  La  Fayette  (Antoine  de)  ^^o- 
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£a  Fa2i«tfr«( duchesse  de)  »i8  jLoUries  (  leur  éubliss.}..  i6a 

Lav'aier  '.  Si^  Lothaire,  fils  de  lUndt^lê^Dé* 

^^^2«AMirjMW^Brottitr,etc.      bonnaire  1^ 

 3io  Lothaire ,  36.*  roi  de  Fr.  Ixiî 

Law  (^syâtéme  de)  ...  ,  24a  XottM-ie-Déboimaire ,  a5.*  roi 

Mzsamiit*^  3i6      de  France  liv 

JLebas ,  graveur.  xix  Louis  le-Germanîqae*  ïw  ,  lvî| 


Lebon  (  Joseph  le  )  •  «  •  .  3o3   Louis  1 1 ,  le  BégM  f  «7.^  roi 

Leclerc ,  général  329      de  France  Iviiî 

XitconUe /mstonen  &60   Louis  ill^  a8.*  ruîde  Fr.  Iviii 

td€aùnzc9^  fem.  de  JLoiiis  XY.  LomU  IV ,  d*OKtK-Mec  »  35.* 

.  ...  .  .  238 

fjégende  :  siT  ROitBN  ,  elC.  sur 

les  monnoies. 
ÏÏÊBgendre  .  historien.  •  •  ,  Sri) 
Legrand-d'Atm  ^  lûÊ^^*^  XT 

Leibnitz  ^   savant  xxvj 

Zie  Maire  de  Belges  y  hist.  i56 


roi  de  France  

Louis  V,  37.*  roi  de  Fr.  lxij,9 
Louis  V 1 1  le  Gros  ,  4^.*  roi 
de  France  ,  .  •  ^  •  «  <  •  atk 
Louis  VII 9  le  Jewiey  43.*  rot 

de  France  3a 

0    /  Louis  VIII,  45.^  ioi  de  Fr.  46 

t^engUt  du  Fresnoy,  hist.  2o5   Louis  IX  (Saint)  46,*. roi  de 

^enotV  (.Aleiandre).  hift.  xr]      France  •  •  1  •  49 

Jjenoncourt  j  archevêque.    \5y   Louis  X,  le  Htttill  ^  49*^ 

^téopold  II  ,  empereur  d'Aile-       de  France  70 

uiague  273,280   Louis  XI ,  38.^  roi  de  Fr. 

Z«f«>uy?e  (Pierre)  imprim.  14a  XotfM  XII^Ôo.^  roi  de  Fr.  t59 
Lesioile,  historien.  .  •  1949004 
[Lettres  (le^)  Te^^n^  en  occi- 
•   deut.  J.U 

^Lettres  de.'than^e  45 

«iCMwro^faioc^aiir  i'affinnchis-< 


sèment  85 

ftevavassor,  histor  21 5 


Louis  XIII ,  67.*  roi  de  Fr.  2o5 
Louis  XIV,  60.^  roi  de  Fr.  216 
i.ouis  XV ,  69.  *  roi  de  Fr.  238 
Louis  xyi ,  70.^  roi  de  France» 

  de  a53  à  agp 

XVU,  7t.«i«ideFran. 

26o,3oi 


JLieutenaf^  '  ^éfiéraux  des  ar-  Louis  XVIII  ,  72.*  roi  de  Fr, 

.  mées  du  roi.  •              907  a6i,.3o2,329,332^38o,386,3oo, 

Zdjgue  du  bien  public  •  .  140   391,394,096 

Ligue  (la)  soiw  iiettcilll  et  Louis ,  premier  fils  de  Saint 

Henri  IV^                     187  Louis.  5o 

Li^urifinne  (  répubiic[ue  ).  3ii  Xoui^^  siû^neBtadePliilippe- 


L  Ile-de-FfunoÊ  tfin»^  par  les 

Anglois  363 

LuuLôrs  ,  historien,  xvij  ,  237 
fjippe  (  dqpartem.  de. la).  364 


ZAHhpmie  (trèmUem.  de  tenr^  Xo»m  de  .firéd. 


le- Hardi  •  •  •  •  6a 

Louis  ,  vie.  de  Bcanmont.  68 
Louis  le  Barbu  ,  duc  de  Ba* 
vière-Ingolstadt  70 


,  i  )  247 
M^is^Cleujrweté  au  14.*  siée.  ) 

lÀpreê'  (  doivent  être  publiés 
avec  nom  d'anteurs..  .  .  209 

Xof  salique  ;  son  origine,  i5a 
ses  applications.  80,83,87, i52 
Loisel ,  jurisconsulte..  .  .  32 
Lombard  (  Pier/re  )  3o 


*  f  •  •  « 


«Ceiifff.d^  .Franc*  t  oemt»  d'£- 

vreux  86 

Louis,  second  fils  de  Jean-le-> 

Bon.  .      .  .  »  9t 

Louis  III .  c*  de  Flandres,  çft 
Louis  ,  fils  do  Charles  V.  io5 
Louis  ,  3.*^  iils  de  Charles  VI  , 

 -..113 

Lnuis  II ,  duc  de  fiaviiie.  i37 


Lorris  (Guillaone 4* Itebaut  Louis  de  France,  gsaaddau 
ùk)...r  «.^  67     fia......  ..»i6 
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JUÙis,  duc  de  fionrgogM)  te*     VIT.  125 

cond  dauphin  217  MagdeUme,BX^ àtttênçois  I. 

Xtouis-César  de  Bourbon.  .219  

Z/ouis  de  France  ,  dauphin  ,  Mafiaud ,  comtesse  de  Boa* 

père  de  Louis  XVI ,  etc.  a39      togne  •  3^ 

JfOuis  de  France  y  fila  ahié  de  Mahaud ,  fillc  de  Roibert^  Jsy 

Louis  XVI  954  Mahaud ,  de  Courtenay,  • 

Antoine  d'Artois  ,   duc  Mahaud  ,  de  Bouibon.  •  •  61 

d'Anjgonlême.  240  , 384  >  Mahmoud  II  >  suLtaa.  •  .  •  36 1 

houia.  de  Bourbon,  fils  légitimé  Mahomet  II  x3x 

de  Louis  XIV  218  Main  de  fasttee*  x3 

itOUÎM^  de  Bonrbon»  duc  du  7tfam-mor/e,sa suppression.  256 

Maine   Maires  du  palais  ,  supprîm.  i3 

Iiouis  de  Bourbon  y  comte  de  Maîtres  généraux  des  mon- 

Tonleiise.   219     noies  lyS 

Jjôuis  de  Boerben  »  prince  de  Maîtres  des  requêtes.  ...  5m 

Lftmballe  220  Majesté,   terme  intiod*  eone 

*£oiiM  1.^'  9  roi  d'Bttorie-  3a5 ,      Louis  XI  iB^ 

 %  .'.  .  33o  Majorité  des  rois  et  des  parti- 

Ztouis  de  Bresé.  •••«..  171      culiers.  .  .  .  107  ,  074  > 

Zouise  de  Lortaine^  femme  de  Malesherbes  (  M.  oe)  •  •  .  989 

Henri  III  186  Mallet ,  Lahorie ,  etc.  •  •  ^ti 

Louise  de  Bourbon ,  (Mll.^  de  MatmMnury ,  ftmb.  aagV  3o8y 

Nantes)  220      •  .  3ii 

Louise  de  Bourbon ,  (  Mll.^  de  Moite  (  ordre  de  )  .  .  26 , 286  , 

Tèar8>  wtto  '  Sid^ 


Ziomao»mx\e  de  France  9  fille  itfanc^atetemtoriavz.  3o5 ,  3o7 

de  Louis  XV  241    Mantoue  3io  ,  3i8 

lioui^tf- Marie  de  Bourbon  ,  du-  Manuel ,  procur.  de  la  com.  279 

chesse  d'Orléans  220  Marai ,  député.  280 , 287  , 293. 

Zéu90tUr  (  grand  )  .  •  145400  .  .  ••«•....••.•  ^ 

Lttwres,  son  origine  •  41»  Marbres  d'Arundet.  ....  209 

Zmcos  ,  hist  XTij  Marc  d'or  et  d'argent^  (  ses 

2^ik»e;}/ie,  fille  de  Gui  leRotige.      tariations)  4^ 

•  •  -.  .   29  Marc-Paul  y  voyageur.  •  .  4^ 

lÀuskn^j  maréchal  de  F^.  S99  Mmd,  liiatj  •  .  ^  •  •  •  •  xvii 

Lacques  (  républ.  de  ).  .  .  826  Marceau  ,  général*  •  •  •  .  3oo 

Luit  garde  ,  ïemine  de  Charie-  Marchandisee  anglaiaea,  brû- 

magne  -.  .    \W       lées  «.  •  •  .  4  .■  363 

Lunettes  ,  (leur découv.  )  .  107  Marcouefve,  Saame  de  Cbari* 

Lufêan  ,  (  ISR.^  de  )  bitt.  90  »    *  berf*  •  »  •  •  xly} 

123  y  143  ,  149^        176  MàiMaiiêFntmeÊf  dignités 

Luther  (Martin  )  161   162,171 

Luxe  j  sous  Saint  Louis  et  sous  Maréchaux  de  France.  .  .  ^99 

Henri  III.  .  .  »  .  .  56|  188  ilfaréci^aiijc  créés  par  Napoléuo^ 

'jMxmnbomrg  (  paUda  dn  )  •  eio  ^-Angereaa  ^  dne* 

Zjyon  (  hwonedSom  et  aiége  ->Bearièrea , 

de).  .  •  •  ^if^  ^Brune. 

^Davoust ,  duc  et  pri&ce^  * 

U  ^Jourdan. 

Kêllermann  ,  due* 

.Mahillon  ,  savant.  ....   32  ^Lêfévre ,  duc. 

Mfich  ,  j^énéral  3i6  — Mncdonald ,  duc.  • 

Ma^cUUiM,  fille  de  Cbarica  ^Marmont ,  duc. 
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•^Mass^na  ,  dnc  et  prince. 

Moncey  ,  duc. 

Morthier  ,  duc. 

Ney  ,  duc  et  prince. 
— Oudinot  ,  duc. 

Péri non  ,  comte, 
^Serrurier  ,  comte. 
— Soult ,  duc. 

Suchet ,  duc. 
—Victor ,  duc, 

Marguerite ,  ^  fille  de  Louis 

VTI.  .  3 

Marguerite  de  Provence. 
Marguerite  ,  fille  de  S.  Louis.  5i 
Marfruerite,  f.*  de  Charles  de 

Valois   62 

Ma'rguerite,  fille  de  Philippe 
le  Hardi  .........  63 

Marguerite  de  Bourgogne.  77 
Marguerite  ,  fille  de  Philippe 

le  Long  82 

Marguerite  de  Flandre.  .  .  98 
Marguerite ,  f.*  de  Louis  f  ms 

de  Charles  VI  ii3 

Marguerite  de  Valois  ,  fille  de 

Charles  VI  ni 

Marguerite ,  fille  naturelle  ^le 

Charles  VU  127 

Matguerite  d'Ecosse ,  femme 

de  Louis  XI.  .  .  •  .  . 
MarfTuerite  de  Sassenage 
Marguerite  d'ALii triche.  .  .  liy 
Marguerite,  fille  de  FrançoîsL 

  i5g 

Marguerite  j  reine  de  Navarre. 

 160 ,  i65 

Marguerite  de  Valois  ,  femme 
de  Henri  IV ...  .  170  »  196 
Mariages  sous  les  deux  pre- 
mières races  xlii) 

Mariages  clandestins  .  .  .  171 

at  civil.  . 
«77 


Mariage  déclaré  contrat 


Afar/c-Adélaïde  de  France  , 

fille  de  Louis  XV  ....  ail 
Marie  d'Angleterre ,  femme~^ 

Louis  XII  i5i 

Marie  d'Anjou ,  femme  de 

Charles  VII  izH 

Marie  -  Antoinette  ,  reine  de 
France.  253  ,  297 

Marie  de  Brahant,  a.*  ieniine 
de  Philippe  le  Hardi.  .  .  ûi 
Marie  •  £lisaheth  ,  fille  de 

Charles  IX  iHq 

Marie  de  Hainaut.  .  .  65  ,  67 
iffarie- Henriette  ,  fille  nat.  de 

Henri  IV  199 

ilfanc- Joséphine  ,  de  Savoie.  • 

 2di 

Marie- Louise ,  reine  d'Etrurie. 

  .  .  .  3j[2 

Marie- Louise  ,  archiduchesse 

d'Autriche  34i  ,  378 

Marie  de  Luxembourg.  .  .  8$ 
Marie  de  Médicis  ,  iemme  de 

Henri  IV  196 

Marie  -  Thérèse  d'Autriche  , 
femme  de  Louis  XIV.  .  216 
3fa/7tf-Thérèsc-Charloite  de 

Fr. ,  duchesse  d'Angoul.  254 
Marie  Stuart ,  reine  d'Ecosse. 

iM   •  •  •  •  *^9>  ^ 

i38    Marine  française  377 

Marolles  (  l'ahbé  de^  .  .  xr} 
Martini(fue ,  (  la  )  prise  par  les 

An  ••lois  354 

Mathieu  de  Montmorency,  ao 
Mathieu  de  Vendôme.  ...  55 
Mathieu  ,  (  Pierre  )  histor. 
Mathilde ,  fille  de  Conrad.  20 
Mathilde  ,  comtesse  de  Tos- 
cane ai 

Mathilde  ,  fille  d'Archambaud 

VHI   ûi 

Maximilièn ,  emp.  d'Allem. 


Mariage  du  Doge  avec  la  mer  rj^  ,  ^7  ,  179 

 35   Maximilièn  -  Josepn  ,  roi  de 

Marie  ,  fille  de  Louis  VII.    33      "     "  ' 
Marie,  fille  de  Phil.-Aug.  3^ 
Ma'ie-y  -fille  de  Jean  le  Bon. 
Marie  ,  fille  nat.  de  Louis  XI.  . 

.  lia 

JfcTarie-Anne  de  Bourbon  .  219 


Marie- \déh'itie  ,  etc.  ,  reine  de 
âardaigne   240 


Bavière   3i7 

Maximiau  (  loi  du  )  .  .  .  .  296 
Mayencty  se  rend  aux  Fran- 

rais   3iâ 

J^atarin  (  le  cardinal  ).  .  22i 
Medicis  (  Laurent  de  )  .  .  liiâ 
Mendians  (  ordres  )  .  .  .  .  56 
MenoUf  général  3ai 


4%» 

MinJien ,  (  mmam  #ini  degré 

1  du)   a45 

Jfêàruitens ,  {  preiniMi)|  chez 
diff'*r,  j>eupîe«î  210 


3lfjUa  de  Uouai  ,  direct,  ài» 
Mér99é9,  3.*  roi  tle  Fr.  .  xlii 
Mérovée,  ùU  «le  Chilpéric  slvi{ 
Jééroinn^ifnne  (  race  )  .  .  xli 
Jkleroving^ens  ,  ori^iae  de  ce 

nom  •  •«  ««xU 

JUMdmM  j  tintrt  du  roi  |  \tm 

départ.  374 

Jl£etz,  (  sii'i^e  de  )  174 

JUfezerai ,  uist.  .  .  .  xvij  ,  xxv 
Michel  de  •  «  •  «  »  i5i 

JUichtl ,  cottioMf  An  bureau  de 

la  guerre  366 

Micàelle  ,       de  Charles  V  I. 

.  •  

Jklillésifne sur  lesmonnoies.  t^5 
•Jlff/Zo^  >  histor.  ......  xviii 

J^///î/ïri(  Antoine  )  ,  ,  ,  .  178 

em- 
pire :^65 

miniâtrêê  •  (  six  )  s.  la  rép.  3o3 
Minênié  détroit  de  Fmncv  : 

Philippe  I  s4 

•^de  Philippe- Amguete  «  *  4o 
S£(ii}t  LéOuîs  .....  5i 

«•^^  Jean  1  80 

•-de  Charles  VI.  .  «  •  #  »  ti5 
—4e  Charles  VHI,  ♦  ♦  .  .  1  f4 

»^de  Charles  ÎX  iHo 

^de  i>oui&  Xili  '^q6 

^  IitnH  XIV.  .  .  •  • .  eet 
*^de  Louis  XV  .  .  ♦  •  .  ,  841 
—de  l  o'îis  XVH  292 


JUirtiQeouy  député. 


^ABLS 

Monttmtt  (  bdcdt  dM  )  , 

Monnaies  refondues  son^  l  oTiis 
AV  ei  i^ouis  AV^I.  '^^i  y-^'^ 
Mnmoiu  ei  mère  cL'er  tt  d*«r* 
Heut  suus  les  dîfFérensrè^net 
(lepais  Hugues  Capet.  lâ^ 
37  ,  45 ,  56  ,  57  ,  65  ,  74  ,  79  , 
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84 »       laa y  loS ,  104 ,  111 
■SI ,  j!l4 ,  i35 , 

i55  ,  167  ,  175  , 
20  »  ,  ao4  ,  214 1 

JfonAtiMt  de  FetDce ,  leurt  di& 

férens  noms  ; 
— Agneïeî ,  O.  .  .....  5jo 

— Ai>g,e,  p.  . 
^Apgelot,  A» 

— «Aiigpvin  ,A  A 

^Bezant ,  O   ^ 

— >Blaac  à  la  couruuue  ,  A.  104 
—Blanc  ù  l'étoile,  A.  .  .  .  lol 
^Bltnc  A  la  fleur- dckl]rt}  A.  404 
— -Bourgf'ois ,  A 
— Cadière.,  O  . 
-~Carolu8.  .  .  . 
i— Couronne ,  O. 
^Dealer  d'or.  , 
— Denier  d'o^  à  l'éco 
— Doublions. 
— DpHzain  ,  A, 


»  «  • 


■ . .  !  148 
V.V.t 

>•  •  •  •  Q.V 


.  2l5 

167 


274 


-*'Oiicttinttilem*de47ty  O. 

•  •  .  121 

— Ecu  heaume,  O.  .  .  .  .  Jî*a 
— i:.tu  d'or  îi  la  couruime.  60  ^ 

f-^Ecu  d^or  au  porc-épi> 
Ecu  d'or  au  soleil.  . 
— Ecu  d'or  de  Ivaples. 


«  • 


|5S 

149 
lit 


— Jî'loriii  Georges  ,  O  .  .  95 
«"-flprî?  fi'prt^fleiirt- de-lys. 


jaàrofiède,  f."^  cfe  Gtnribert.  xIt)  — Florette  ,  A 
JKisçre  publique  ,  (  tabletn  de 
la)  sous  Charles  VUL  .-f45 

Monarchie   française  ,    (  son   111 

origine  )....,.  .  .   xxv  — Fra^ic  ^  A  .  .  •  .  .  19*^»  2i5 

—Franc  à  cheval ,  0«  •  •  .  ni 
— FriiïK  à  pied  ,  O.  .  .  .  .  Xil 


dV-y  tout  -k  t.'< 

«   race.  xfnc 

Monnaie  (droit  de  frapper),  8() 
Jklonnoic  (  efiigie  du  roi  sur  la^ 

JlfonnoiVcrorfiHipp.psrBUucbe 

If^  (distille  58 

pajri&i&  et  monnoie 


— (>rund  blanc ,  A 


«—Grot 
Pise. 


d'argent 


.  .  .   .  121 

monn.  de 
148 


— fîro»  à  la  couronne  ,  A 
— «Gros  À  k  iieuf-de  ijs^  A. 
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ifoyal  ,  O.  74 
»-.OroR  tournois  y  A»  •      y  lo) 
^oanncs  ,  O.  .  .  .  •  .  .  io3 


mm^L*iûSd  y  C.  14a 

*^JJUm  y  O  .  95 

«^LtOttis  d'argent»  ai5 

«i>.L«ouis  d'or  21 1  , 

«•«Ltouis  d'or  dit  chevalier.  zSi 
»— LfOais  d'or  dit  NoaiUes. .  aâi 

«^lijrté'or*  éSt' 

•^-Mftralnt ,  O.  0 

•—Masse ,  O.  .  75 

«—Mouton  d'or  75,  loS 

^Nantais  ,  A   58 

mJNiifaiH*  A.  •  •  •  •  m  1 135 
•-.Obole  d'argtut  •  •  •  •  •  46* 
^Obole  d'or.  îf  « 

•—Pari sis  d'or.  95 

•— Pavilion  ^  -  O  q5 

— ^eti^blallc ,  A  i$5 

•^Petit-royal  ,  0  75 

—Petit  Tournott  ^  A*  •  •  75 

— -Pistoles  4  O  ai 5 

—Quadruples  d'or.  .  19a  ^  ai5 

•-Royal  d'or  88 

«—Salut ,  O.  •  •  •  •  •  lai  I  1^ 
Sixain  ,  A.  ..••••.142 

•—Sou  parisis  ,  A  58 

— Sou  parisis  et  sou  tournois.  a8 
■M»Soa  d'or  parisis  .....  87 
— Teston  «Targent.  •  •  •  •  i55 
Mœurs  (  état  «Ut  )  tOM  le  foi 

Robert  19 

Molay  (  Jacaues  )  70 

Monstrelei ,  iiiitor»  .  .  .  .  iS^ 
Jf0fi#4NMiir(  le  éne  de  j  .  ai6 
MontebMê  (le  duc  de)  .  SSy 
Jl0jil«jpai»  (  la  da^ette  de  ) 

.  .-  •  319 

Montesquiou ,  général.  •  ,  a8o 

Môntjo^e  j  hittor  aS^ 

JUonkue  (  Jean  de)  ...  .  73 
Montmorenci  (  Henri  de  )  .  ai3 
Jdontmorenci  (  Mathieu  de  )  . 

 29 

JKmmm  >  général.  3o7,3o8,3Siy 

 379 

MioridU  et  l>elatoar  ^  imprim. 

  14a 

Moskow  j^t'i^  et  incendié.  37l 

MSitm&kê9p  écrîfaia  franc...  67 

JGmt^iMlatrM  $  lenr  mblins.* 


•  4  i  *  é  i 


illîilipiiM»  témA  à  k  AuM* 

 3i4 

Jfcfara/ (  Joachim)  .  .  3ao,338, 

•  •  .  •  •  3âif '>73)38ft 
Mtuique{ïMiltiêàt'\  décour.  18 
inMra»A«  iV.tattai.  .  .  344^ 

.  .  35i,34» 

Mystères ,  réprésentations  dra- 
mati^ue**  •  •  117 

■  ■     N  • 

Nancy  (  sédition  de  ).  ,  .  37^ 
Nantes  (édit  de)  ....  .  161^ 
(  NotOm  n  a  etA  annulé  pas 
an  décret  du  10  înîUet  1700  )• 
JSUmiOdêy  f.«  de  Dagoben  t 

•  ••...•.••..*  xlviiy* 

Naples   337 

Napoléon.  Woj»  BvovAPa.aTa^ 
NamamA  de  Tocy.  ...  31 

NecJcsr.  369  à  373 

Nelson  ,  amiral  anglais..  .  335 
NeuJcMlel  et  Valiengin,  cédéa  . 

à  la  France  33S 

Viiharà,  historien.  .  Ihr^  1t)« 

Niuelon   8 

Noblesse.  .  63  ,  1 09 ,  2-73  ,  348 
Notaires  royaux  ^  leur  institu- 
tion i  .  .  •  5a 

Noygant^  Idit.  ••••••  n5f 


Odgive,  femme  de  Charles  le 

simple  Ix 

Odon  ,  3i.*  roi  de  Fr.  .  .  Ux 
OEufs ,  défendus  par  le  parle- 
ment  •  •  •  .  171 

Olhers ,  astronoase*    .  .  .  a58 
OIm»»  reeneil  d^anrèu  • .  •  9s, 
Op^/ïi(4tab1i88emensder).  a35 
Or  et  argent  monnoyps,  (taux 
exlraorùin.  du  marc:  d')  .  i34 
Ordonnances  de  plusieurs  de 
nos  soûl  83  , 109  y  1^7  r  138  , 
160  y  177 1  t8it  aaa^ 

Orf£re5- de  chevalerie.  178,277, 

.  <  «  •  *   '653  y  ij^ 

IMnsscUciievaMe  s  . 

— 4e4aceintare  4n  Fetptenoe. 
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OrdreM  de  chevalerie  : 

kcoMft  de  genêt  •  •  5t 
la  oonvenne  de  Weet* 

phulic  .  .  ..•••••«  36o 

-*-du  croissant  •  •  56 

«>-de  récit  d'or  •  73 

—nie  IV-spi  rance.  .  •  •  •  .  7) 

•-de  rétuiln  100 

•-de  la  légion  d'honneur.  3^7 

— de  Malte   a6 

— *dtt  mérite  militaire  •  •  •  eSo 
Mont>ûnnnel  •  •  •  •  non 

du  iiATÎre  ••••••••  56 

•—du  noeud.  ..««••••  10a 

—du  porc-épi  i55 
—de  fa  réunion.  •  •  •  •  •  365 

—  du  Sniiiî  Esprit  nji 

—  de  S.  Jean  cie  Jérusalem.  26 
—de  Saint  Jean  de  Prusae.  365 

—de  Snint  Lenure  eoe 

—de  Saint  Louis  sSi 

—de  Saint  Michel.  .  141 ,  175 
—des  Dcux-Siciles  .  •  .  •  Z4q 
—de  le  toison  iTor,  •  •  •  •  i33 
—des  trois  toisont  dfof.  •  358 
—de  la  Vierge  Marie.  •  •  100 
Ordres  religieux  i 

—des  Annonciades  .  •  .  •  i55 

—des  Angustins  55 

—des  Aaoïistiiie  déebantaéa.  • 

.   166 

—des  Barnabites  167 

—de  8.  Benoit ,  tom  origine  • 
 •  •  •  •  y  01  yai3 

•—des  Bernardins  a5 

—des  Canialdules.  •  •   •  •  19 
Capucins.  •  •  .  •  •  160 

Omnea  •  •  56 

JLdes  Carmélites.  •  l4o>  166 

•—des  Célestins  65 

—des  Chanoines  réguliers.  z5y 

 ••^•3i,  at4 

—des  Clianoinetiet.  •  •  •  ao3 

—des  Chartreux.  a5 

—de  Cluni  aa 

—des  Cordeiieri  45 

-des  Doctrinaires  ....  aoS 
—dp':  Frrres  de  la  Doctrine 

chrétienne  a34 

—des  Dominicains  4^ 

— des  Feuillans  19a 

—des  Filles  du  CalvaifO*  •  ao3 
••dea  fganciacaina  •  •  •  •  ^66 


Ordraeiig'"-^  GrandmôAt.  9» 
— dea  jMîtea  167 
1 1  dea  Lazariataa  •  •  •  •  •  314 
—des  Mathiurina.  •  ....  45 
—des  Minimes .  •  •  i34  9  14& 

—de  rOratoire  914 

I  deePéniteaa(coafipérie).  190 

—des  Picpns  •  •  ao3 

—des  Prémontrés  3i 

—des  Prêtres  de  l'Oratoire.  18I 

—dea  AéooUeu  ,  i59 

— ^  Eeligieoiei  da  Befiige. 
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—de  Saint  Antoine. .  a5  ,  269 
—de  S.  JenadeDien.  174, 184 

—de  Saint  Manr  am. 

—des  Religiemea  du  Saint- 
Sacrement  233  ' 

—des  Théatins  366 

—de  la  Tcs^pe   93S 

— dea  Trinitaires  20 3 

— des  IJrsuIines.  .  .  167,  2i3 

—de  Valombreuse   ai. 

-dea  DMMa  do  k  Viaiiatioau. 
 oi3i 

Oriflamme  •  •  •  119 

Orléan;$  (  branche  d' )  .  .  .  263 
Otton  II  y  empereur.  .  Ixij  ,  7 
Offoniy,  comte  de  Bourse- 
.  gtto  47|6o»4l6 

P 

Pairiêp  aon  origine. ...  179 

Pairs.  ..*....  i3  ,  35  ,  48 
(  Voyez  DucHi-PAiRis  pour 
les  dnca  et  pairs  ), 
Palais-Bourbon  ••«•••  oy|f 
Palais  du  Luxembos^.  •  oto 

Palais- Roy  cd  aïo 

Palais  des  Tuileries.  .  .  .  iSa 
Pape*  (  Pmaaaace  temporello 

<ie8  )  

Papes  meationnéa  dana  ToA* 
vrage: 

— AI&mdreTn  3S 

— Alexanchre  V  1  lO 

— Boniface  VIU,  •  •  •  5o  9  69 
— BonifuccIX.  •  •  •  •  •  •  110 

— Célestin  III   38 

— Célestin  V.  65,  69 

—Clément  IV.  54 

—Client  Y*  70 
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fapes.  CîénietitYI^ 

^Clémetit  VII  .  .  . 
— -Bùeune  II 1.  .  •  • 

—Grégoire  IX.  •  •  • 


a6 


167 


....  ai 

•  •••  •  M 

.  •       ,  45 

••••••«  ôS 

—  Orô^oirc  XI.    .  .  .  71,  110 

— Grékoire  XII  1 10 

^Grégoif«  XIII.  •  •  ia4,i88 
—Honoré  III.  40 

— Innocenf  III.,  •  •  •  •  89  ,  15 

—  Innocent  VII  1 10 


Patente  (  droit  de)  3o7 

Paul  l.*^^>  empcr.  de  Russie  j 

Paul'Smilê  ,  bfstor. 
FauleHe  (  étftbiissetiieiit 

aoo 


•  •  XTl 

delà) 


•  •  •  « 


Pavtf  de  Paris  ^ 

Peinture  à  rhuile  

^  le  due  de  )  2ao^265 
Kii-Ie*Bref ,  93.*  roi  de 

•  •••..««,  Iii 

PepfVi, lils  (leCharlemajiTie, 


— Jean  XXII  80,84^93  Pepm^  iils  de  Louis-ie-Déboii- 

—Jean  XX1II.«  ftto      Oirire.  •  .   1t 

—Jules  II. .  154   Pépin  le  Bossu  lir 

•»M«rtitt  V  1 10  IVpm-le-Gros  ,  dit  d'Hëristal. 

— Panl  TT.  i3q   l,M  ,  » 

—Pie  VI  3 1      8  Perejixe  (  Hardouin  de  ^  hiator. 

•—Pie  VU»  •  •  •  •  321,357,385   •  •  •  .  204 

«—Urbain  II.   .•••«..    25  Perrugues ;  leur  origine.*,  ait 

•—Urbain  IV  •  .'.    63  ,maive  dePans.  270,299 

—Urbain  VI.                    lie  /\i//>/éfi' (aveuglement  des)  laO 

Anti-JPapes.    ^  Peuples  de  rËurope  ;  leur  po- 

— Ben^t  Xtn                lté  pslciioii..  ......  367,365 

— ^lizte  II  *•  •  «6,3s  TioraBnDiu^^i.^'roideFrence. 

—dément  VU.  •  é  »  •  .  .  110  xxv,xl) 


—Clément  VIII.  110  Philippe  1,4»^  mi  de  Fr.  22 

—Pascal  III  35  jP/u/ippe  II ,  Auguste,  4.^.^  roi 

«-«Victor.                      15  deramce  .  «  i  .  ,  .12,27,33 

p4q»Mrde  cbUFon  ;  8on  origine.  Thilippê  III 9  le  Hardi ,  47.C  r. 

 64,103,379       lie  France  6d 

P^»«rl*w»6re  ;  sonëtajîlissemt.  Philippe  IV,  le  Bel,  48^  roi 
  ....  2a3  ' 


Parck  (  HKMBas}  oenteiMiife'. 

««•*••••«.•,.•  2o3 
Forî»;  erig.  de  aet  eràioiries. 

 4» 

Parlemens.  — d'Aix  ....  162 
Besancon.  ••••••  aea 

—de  Bordeewk  i38 

.....  17» 


de  France  .  .  .  .  ...  12,68 

Philippe  V  ,  le  Long  ,  5 1.*  roi 

ci(>  Frence  68,81 

Philippe  V I ,  de  Velol»  ,  ».« 

roi  (le  France  91 

Philippe,  iiis  de  Philippe  I.  sS 
PàiUppe ,  6.^  fiU  de  Louis  VI. 

  36 

Philippe  Hurepel  3 

14^  Philippe,  iiis  de  Louis  VII 
222   47 


—de  Bretagne.  .  .  •  • 

— de  Dijon  

*-.dc  Dùle  (  transféré  ) 

*-de  Douai.                   ean  Philippe  le  Sage.  •  77, »8o  ,81,01 

Grenoble.  ••'.*.••  197  Philippe ,  fils  de  fuilippe  d* 

«07      \'alûis  .  99 

254  PAilippe^  Siê  de  Jean  le  Bon. 

260  .'.  .1                ....  98 


wdte  Metz.. 
—  de  Nancy, 
—de  Paris. 


lilippe,  fils  deLouis  Xin.  2o5 
hittppé  1 1  y  roi  d'Espagne  » 


-de  Pau;  .".  .......  207  P 

Bonen  «*i5a  PM 

—de  Toulouse.  127       .  .  .  .■   129,]  7ii 

— de  Tournai  (  transféré  )  22a  PhilippelV,  roi  d*Espagn.  19a 

JParietttiUif^  -.supprim .  2721273  PhUippê  Y,  toi  d'£8pagoe.r  217 
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Philippe  »  roi  de  lïavarre.  6a 

nihppe  le  Bon  ni 

Philippe  \e  Beau.  ....  .  i5o 

Philippe  TT ,  duc  de  Savoie.  160 
Phdijipe,  cDintede  NaoQur.  89 
Philippe  de  Néry  (S.).  .  .  18I 
Pia%zty  astronome  ....  a5i 

Pichegru,  généraL  •  •  BoOjSSt 

Pzco/  ,  historien  xv 

Pie  VI,  souy.  pontife.  3i4^3i8 
VI I  y  souverain  pontife, 

 3a  1,357,389 

pierre,  3.^  fils  de  Epbert,  comte 

de  Clermont  63 

Pj>rrc-le-Grand,  empereur  de 

Russie  244 

Piem ,  5.^  fils  de  S.  Louis.  5o 
Pierre  Chariot ,  fils  naturel  de 

Philippc-Auf^uste   39 

Pierre  de  Courtenai  ^   iiU  de 

Louis  VI  3o 

Piem  de  Moron  '65 

PUrre  (opération  de  la).  139 
Pigaces  (  souliers  )  .  .  .  .  3i 
"Pisseleu  (  Anne  de  )  .  •  ,  160 
Pistolet  (origine  du  ]  •  .  164 
Pin,  ministre  anglais.  «  ^ 
Pitt  OU  le  rëgeut ,  diamant.  139 
Place  royale  ,  à  Paris,  ,  .  200 
Planètes  nouveUes.  .  •  •  •  aSÔ 
Poids  et  m  esures  ....  fô,3oi 
"Pologne  (  partage  de  la  ).  25o, 

 3oo,3o|,3o5,370 

Pompadour  (Geoffroi  de)  gr. 

aumônier  •  ii6 

Poniatousky  (Stanislas) rot  Je 

Pologne  304^309,3 14 

fonitttousky,  fila  da  roi  de  Po  ^ 

lognc  38o 

PoTi/ du  Saint  Esprit.  ...  71 
fonts  de  Paris  (difers)  188, 

•  •■••••••é  soo,ao8y3a4 

Portugal  346,350 

Poste  (petite  )  de  Paris  )..  246 
Po5/tf5  (établissement  des).  139 
Poudre  à  canon  .••**••  9^ 
Pmidrt  pour  les  cberenz.  aoo 
Foiieste  (homme  de).  .  .  3i 
Poulaine  (  souliers  à  la  )..  3i 
pourpre,  couleur  de  rbiibille* 

ment  des  cardinaux»  .  .  i3o 
^Pragmatique  sanctioD.»  5e>i28 
eragm  (  retraite  de     •  •  248 


L8 

Pré/ècfurtfj  {  établissement  des}^ 

 •  •  .  • . 

Prétr$ë  aeiagéMÎresy  leiferm. 

.  .  .  .  .  .  298 

Prévôts  et  écUevins  de  Paris  y. 

nobles  xo^ 

Pnmetê  créée  par  VjMoUcna  ; 
MM.  de  BënéventCTalleynBâ)» 
— d'Eckinlilh  (  Davoust). 
— d'Essling  (  Massena  ). 
•—de  la  Mosk.oua  (  Nev  ). 
^e  Kenfchàtel  etdATragram 

(Berthier). 
—de  Parme  (  Cambncérès). 
—de  Plaisance  (  Lebrun  \ 
«—de  Ponte-Corvo  (Bernadote). 
PrUonnUnÊ  d'ÛrléM*  «wisac. 
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Prix  décennaux  333 

Paoc^5  de  Louis  XVI.  2873292 

Procès  criminelfin  

Pipcureufw ,  étaWit  tu.  Hm 

d*oiBce.  •  '  M.  207 

Prosper  (  Tiro)  historien,  xxv 
Protestans  (édit  en  faveur  des) 

 «  .  .  161 ,  Uir , 

PiûvÙBC^  fUTriemes  •  •  • 
Pw^tfr/(  l'abbé)  at 

Pmêiims  ((etndte  des ^ 

Q 

Quenard  xît 

Qiéeêtion  (suppression  de  la  ). 

 25? 

ijoue ,  imprimeur  •  .  •  liâ 

u!ncy  (de)  historien  .  .  aor 
Pfffg^i  lenr  ong.  » 

a 

Rahittid-Saint-^tienne.  .  .  260 
Hace  (1,'*)  dearois  de  France. 

 ' .  .  .  .  .  de  xlj  à  lij 

— (a.^  )..•..,  de  liiàlxii 

-(3.n.  de  iàt6l 

Baciê  (létt^taladoB  des  tieis) 

  .  •  % 

Radegonde ,  f.^  de  Clotaire  I. 

 •  •  .*  • 

Raffard  ,  historien.  •  .  xrîj 
Ragnttnidê  »  P. de  Bagol)ert  I. 
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tmond  Dupuy  ^  —de  !a  Savoie,  Nice ,  etc.  3od 

Hatmond  V  ,  comte  de  Tou-  —d'Avignon  ,  du  Comtat  dit 

îoiise.                             3û  Ferrarois ,  du  Boulonnois  et 

RaimoHd  Bérenger  53      de  la  Romagne  

Raison  (culte  de  la  )..  .  ,  292  — des  quatre  départemens  du 

Raoul  y  34.  c  roi  de  France,  btj  Rhin  

Raoul  de  Péronne  ai    —du  Piémont   * 

Raoul,  comte  de  Vermandois.  — des  provinces  iUyrienn.'  35n 

^"  \   -—de  Rome  et  des  états  romains. 

Raoul,  l^argeniier  ....   d3  35^ 

Rancé  (  Bouiliillier  de  ).  .  a35   — du  Valais  \  \  3^ 

Jîajt/arf^  ( congrès  de).  3i3,3'7  —de  la  Hollande,  des  villes 

Havailluc{\\\ï\i\r\^ régicide)  iqô  anséatiques  ,  etc,    .  .  ,  3^ 

HavaiLlère  (de  la)  écrivain.  ~02  -'^^f'?'//''^;  sa  maison  pillée,  \ijetr 


____ —  —     ».wrw>v        »v»  uAiiKicicne  • 

Reboulet  y  historien.  .  .  .  282      •  11 1 

Reines  de  France;  leurs  pre-  Richard,  fils  de  Henri,  roi 

rogatives  i53       d'Angleterre  Aq 

Régerœes  (véûex.  sur  lesj  ii5  Richard  Pique,  archev.  .  na 

iî^^^nc&f  du  royaume,cûnhées  à  Richarde  y  femme  de  Charles^ 

— Baudouin  V.  .  .  .....   2^  le-Gros  

—Anne,  meîre  de  Philippe  L  ai  Richilde  ,  femme  de  Charles-le- 

— Suger  et  Raoul  55       Ciiauve   Ivi 

•—Philippe  d'Alsace   40   Ricimer^  consul  nwK 

—Alix ,  et  à  Guillaume  cardi^  Ripuaires  (  lois  ).....  xxYi} 

nal                                 ^  Riualité  entre  la  France  et  1  An- 

— Blanche  de  Cnstille..  .  .    5i  gleîerre  ;  son  origine.  .  26 

— .^latliieu  de  Vendôme  et  Si-  Roberjeot ,   plënipotent.  .  317 

mon  sire  de  Nesle..  .  .   55  Robert  ^  33^  roi  de  France.  Ix 

— Philippe-le-Long              8û  /îw^^rf,  39. roi  de  France.  16 

—Philippe  de  Valois  ...    87  /îoôert-le-Fort.  ......  9 

—duc  d'Anjou              .  .  Robert,  fils  de  Robert-le-Fort. 

— Louise  de  Savoie  i6û    g 

— Catherine  deMédicis  180^186  iîoi^r^,  duc  de  Bourgogne.  1^ 

—Marie  de  Médicis.   .  .  .  206  Robert  II,  duc  de 

—Philippe,  duc  d'Orléans.  241   £,77 

— MoNsiBUR  ,  frère  de  Louis  iîoZ><îr/^  fils  de  Philippe-le-Beï7 

XVI.  2r)2   69 

Régence  (  décret  sur  la  ).  .37^  Robert  II ,  fils  de  Louis  VI.  3a 

i?6^'«/rtf  ;  é tym.de  ce  mot.    72    /îoôer/ d'Artois   4^ 

Renard  (  Phelise  )  iSB  Robert ,  c,  de  Clermont.  5o,fiQ 

René  y  Ane  d'Alonron.  .  .    8q  Robert  II  ,  comte  d'Artois,  ûl 

Renée  de  France,  fille  de  Louis    Robert  de  Sicile  fiS 

^11.  .  .  i5i  jRû/»<?r/ VII,  corn.  d'Auvergne. 

République  française  .  .  .  2M   6i 

Réquisition  (première)  miii-  iZo&er/ I ,  duc  de  Bar..  .  .  99 

taiffi  .  295    Robert  le  Frison  25 

Retraite  de  Moskow.   371,373  Robert  de  Gourtenai  ,  archev. 

Ret&  (le  cardinal  de).  .  .  22a   •  77 

Réunion  k  la  France  ,  Robert ,  abbé  de  Moldme.  a5 

—de  la  Belgique, Liége,ctc.  3o2   Robespierre  287,299 
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^ochamheau  3otq  Schisme  d'Angleterre.  .  .  i6t 

Itoc/utmbeau  j  maréchal  de  Fr.    Schismes   .  2i  ,  110 

 399  Schoefjer^  imp. ..  .....  ili 

J^oc/o/pA^,. empereur.  ...   65  6V;/Mm/|^iy2^r,  aut» allemand.  64 

itoger ,  maître  tle  l'écurie  de  Schwarzenberg  (  le  prince  4e~} 

l^hilippp  le  Bel  .....  399      .   Ml  ,  ^Sj,  3Si 

j^ohan-Spubise  .(  le  tard.  de).  Secrétaires  d'Etat.  •  ^7l ,  liia 

•  399  Séltin,  lil  ,  sultan,  sj^»  ^ 

iîoi  de  France ,  titre  donnea   

Louis  VII. ..........    3^  Semonville  ,  ambassad. 

JRoij  de  France  (lisre  des  )  dont  Séna!  conservateur,  .  . 

la  ilfsccTidance  directe  a  été    Scnatorenes  33o 

interrompue   397    iSt'/i 'r/m/  (  çrand  )  \o 

Jflois  i\c  France  ,  mineurs.  3i;8  Sept  Jles{  république  de»  ).  3ài 

Roinaine  (  république  ).  .  SiA  Serfs ,  atfranchis.  .  3o ,  4^  >  ^ 

Ro'ïian  d«  l.i  Rose.  .  .  .  Sergens  d'armes  4l 

ïtonians  iran^ais  au  i/^"^  siècle.  Serment  de  Charles  le  ChauTe 

.                                .    67  et  de.  Louis  le  Germanique  . 

^omçjia  (  le  marq.  de, la).  35i  Ivii 

Rome..  .  .  3 1 4,3 1 6,348356,'^6 1    Serment  singulier   61 

Rondonneau ,  historien,    xviij  Serment  du  ieu  de  paume,  vjo 

iiîasa//<f ,  veuve  d'Arnoul. .    \j_  Serment  exigé  des  Ecclésias- 

^otrude ,  fille  de  Chariem.    liv      tiques  .  a?? 
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 aj6   Siège  dfè  Lille  a86 

Ruffo  (  le  cardinal  ).  ...  SB   5/<?^e  de  Metz  17 i 

Russie  (guerre  de)  .  .  .   367  ^î^^.^^r/,  roi  d'Australie.  .  xlv 
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g  «^»» 

î>  Sunon ,  sire  de  Nesle.  .  .  ^ 

Simoneau  ,  maire  d'Efampes.  . 
Saint^ubin  (hRtaiWe  âe).  1^2  


Saint  -fi<'//*arfi(passagedu)  3aî   Soieries  ,.  (  prem.  manufactures 
'  Ctablissem.  de) 
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Saint  uomingue.  .  .  .  326/131  Soliman ,  emper.  des  Tnrcs. 
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 ?i7  SorAonne  (  collège  de  )  .  .  0^ 

^aint'Sacrement  (  fête  du  )  5^^  Spectacles  à  Paris  sous  Henri 

Salique,  (loi)  son  origine..  IV  .....  .  .......  aoi 

i52.  Ses  applications.  &  ,83j  Spincf  (  Alexandre  de)  .  .  107 

 '   Stanislas  ,  roi  de  Pologne.  ^ 

Salle  ,  (  J.-B.  )  fondateur  de»  Statue  de  Henri  IV.  .  .  .  f02 

écoles  chi'étienncs.  .  .  .  a34  Statue  de  Louis  XIII.  .  .  aiû 

Samedi,  abstinence  non  encore  Statue  de  Louis  XIV,   .  •  224 

observée  sous  Louis  le  Gros.  Statue  dç  I.ouis  .XV.  .  .  •  ^ 

.................    3j  Stéréotypage,  ......  ..Ï32 

Sancy ,  (      )  diamant.  .  .  129  Sucre  (depuis  quel  temps  con- 

Santarel ,  .jésuite  209      nu  )  ïA6 

Santo' Domingo  357   Suisses  2©  ,  i  jo, 

Sauvigny ,  {Ae^  histor.  .  xvj  Supplices ,  sous  S.  Louis.  .  SI 

Sav/gny  (  Nicole  de  ).  .  .  1120  Surnoms  (  origine  des)  .  . 

Scàiïi  (  le  major  )  333  Suwarow  ,  général  russe,  . 
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Système  de  Law.  ......  2 

Siystérrte  plauétaire.  .... 


Tabac ,  son  origine.  .  .  .  17'^ 

2<z*//m?',  histbr  ÎS^ 

Tailles  12q  ,  i3cj , 

TcUleyrand-Férigord  y  (M.  (Ië)7 

<  •  .  .  .   3021  «  33^ 

rowcz-èfitf,  prince  de  Galilée.  2J, 
Tapisseries  de  haute  lisse  (  fa^ 

brique  île  )  2ûû 

Tard-Fenus  ou  grandes  coin- 
.  pagnies  102 


Toussainl'V Ouverture  i  géné« 
ral  nèj;re  .....  323  9  3a7 

Traité  de  paix  d*Aix-la-CHâ- 
pelle.  .......  23o  , 

— avec  Alger  et  Tunis.  .  320 

— d^Ainiens  326 

-~d' Angleterre  et  des  Etars- 

Unis  342 

— d'Anglet.  et  des  Espagne 353 
— d'Arras.  ....  .  .  .  "  .  Lii 

— avec  rAutriche.  346 

— de  Bàle.  3oï 
— de  Bayonnc.  .  .  .  35û ,  35i 

' — de  Breda.  22Q 

— de  Brctigny   .  1^ 


Target.  28;^    ~de  Cambray  166 

Tel  est  notre-bon'plaisir,{on'  —de  Campo-Formio.  .  .  .  3iS 

gine  de  cette  formule)  ,  1^  —-de  Cateau-Cainbresis.  .  irri 

Télégraphes  ,  (  leur  orig.  )  2^5  —de  Ciiflumont  ......  3o4 

Templiers  (  ordre  des  )  .  .  32  »  — de  Conflans  et  St.-Maur.  141 

70  ,  96    — d'El-Arich..  320 

— avec  l'Espagne.  .  3o2  ,  307  » 

  .  -    •  324  fù2S 

— du  pacte  de  famille.  .  .  249 
—avec  les  Etats-Unis.  .  .  3a» 

— de  Leoben   .  .  âiA 

324 

1^ 

— de  Montlaucon  32o 

— de  Munstçr  ou  Westphalîe. 

.  ,  •  .  .  .    .  22^ 

— de  Nimègue.  23o 

— avec  le  Paj^e  3io 

— de  Paris,     y  249  >  3oo  ,  328, 

  391 

—avec  le  duc  de  Parme.  .  3oR 

— de  Piloitz.  ,  ,  277 

— entre  la  Porte  et  l'Anglet. 

— avec  le  Portugal  âu, 

—de  Posen.  34» 

de  Presbourg  334 


Testament  de  Louis  XVI.  209 

Teudegilde  y  femme  de  Chari- 
bert  xlv) 

Thé  ,  .  (  son  introduction  en 
France  146 

Théâtre,  (  son  orig.  en  Fr.  )  35   — de  Lunéyille 

Théodemer ,  r.  des  Francs,  xxv)    — de  Madrid.  . 

T/iéophilanlropes*  .  .  .  .  .  3o9 

Theotbert   9 

Thiare ,  origine  de  ses  trois 
couronnes  93 

Thibaut  IV  ,  comte  de  Cham- 
pagne.  3c ,  33 

Thibaut  le  jeune  ,  roi  de  Na- 
varre 5a  y  67 

Thierri  ou  Théodoric  »  roi  de 
Metz.  xliii 

Thierri  III ,  li^  roi  de  Fr.  1 

Thierri  IV  ,  21^  r.  de  Fr.  Ij 

Tiiou,  (  Nicolas  de  )  évéque. 


Thouret ,  hist. 


196    — des  Pyrénées  22a 

XV   — de  Rastadt  2^ 

—de  Riswiçk,  2^1 

—avec  la  Russie  325 

—de  ïlussie  et  de  Suède  contre 

Torn  (  Gt'-rard  )  ^      l'An  "lef erre  323 

Touchât  \M.2iX\e)  iBa^  — avec  la  Sardaigne  3û6 ,  3io 

Toulon,  .......  295  ,  292    — de  Schoenbrunn  3^9 
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Toulouse  et  Penthièvre  (  bran  3^1 

■  che  de^  princes.de  ).  .  .  26^    —avec  la  Suède  36<> 

Tournois  (origine  des  ).  .   ai   —de  Tilsit  344 


Tile-TÀve  y  hist  104 

Tombeaux  de  Saint -  DenîF» 
violés  .  .   •  295 

.  .  .  iBâ^ 


43o                              T  A  B  L  ÎS 

Trnitâ  de  Troyes   33 

— a  Utrecbt.   .  ......  233    f  ai {  Pierre  )  49 
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Tristan  ,  fils  de  S.  l  ouis.    5o  Vendée.  .  ...  29^  »  3oo  ,  3o6 

Tronchtit ,  défenseur  du  roi.  .  Vendredi  .   (  pourquoi  répiUé 

 98a  fout  mallieiireux  ).  •  •  •  vA4 

Troubadours.                    118  Veneur  (  grand  )...•••  5^ 

Tudor  ou  Tyder.  .....  114  Veneurs  (  "taïuis  )  .  .  .  .  4^^ 

TuUeruâ  (  pakis  des  )  •  .  ^82    Vemei  Carie  ,  grav  xix 

U  Vêpres  sidKtiities  6| 

Verdure  (  prise  de  ).  .  ,  .  .  28a 

l/^îm  (  capitulation  de  )  .  ,  335  Venuud  {  bataille  de).  .  .  i33 

Vttrogote,  feuane  de  Chil4e-  Vers  -  à-soie  ,  leur  inteodacliom 

bert  .....••«...  jâiT      en  Ptasce»  %  •  .  aoo 

Université  d^^S*  •  .  •  •  •  iBl    Vcsoul  •  •  •  38l 

«^d'Angers.  ...  .  .  .  .  .  121  Vespuce  {  *^n\Q.nc)  ....  146 

^d'Avignon  74  Victor  -  Àffèédée  ,  roi  du  Sar- 

de  Beaançov»               184  daigne.  «•  ••««•,»•  3o8 

*^de  Bordraiix  141  Victor  HxoÊOKOaxlL  ^  txA  de  Sar- 

—de  Bourges  141       »l;ivine  ^-fo  ,  328 

^de  Caeu.  •  «  141  Victoire  de  Francs  (Madame). 
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de  Douai   184    VULaret  ,\imot  xtîÎ| 

e  Grenoble  94  Villecouvin        nat.  de  Fran- 

•--de  MontpeUitr.  74      çoià  I.  .  .  *  •  •  1^9 
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•^âe  Nantes.  i34  Villeneuve  ^  amM  .  ....  335 

'—d'Orange  no  Villon,  poète  iiran^.  .  .  .  i55 

^'Orléaoa.  .  •  74  Violon,  ton  origine. ...  108 
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—de  Pau  a5o   .  71  ,  190 

—de  Perpignan  95  Voeux  siua,ulier8  de  Louis  11 

Foittcra  134      de  Bourbou   7» 
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—de  Strasbourg  214  ^o/fa/re  ,mi<!  au  Panthéon.  276 
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Digitized  by  Gopgle 


DES  MA^TlliRES. 

T^yagr--  fie  Knisenstern.  a58  ffellesUy  {  Wellington  ) ,  gé- 

—de  Leniaireet  Schouten.  209  néral  anglais.  35i  9  Sji  f  38a 
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—de  Vancourer  a58  Tckmd»  ,  fille  de  Gbailes  VII. 
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I^OTICE  DES  OUVRAGES 
Publiés  par  M.  Pmimot. 

UoTA.  On  donne  ici  la  liste  exacte  éles  onvrr^^es  de  M.  Peî^uot, 
|»arce  q^u'on  lui  eo  a  attribué  plusieurs  ^ai  lui  sont  étrangers,  et  qu'il 
»ép«g&e  è  M  déIi«atCM«  éà  patMr  poos  atftnr  4t  pMéMtiOBi  ^tt  a» 
Mat  pa«  d*  IbL 

Manuel  bibliographique  ou  Essai  snries  1[>ibltotliéqTies 
aaciennes  et  modernes  ^  etc.  Paris  ^  an  tx  (  1800  )• 
i  vol»  inS,^ 

T5té  à  Soo  exeinpl. ,  dont  6  snr  papier  TéRo  ;  en  y  tremre  te 
Traité  âs9  bOUotM^ues  aheitmu»  f  tjmàùt  dn  ktin  de  Juste 
lâpse. 

Dictionnaire  raisonné  de  bibUologj^  9  contenimt  s 
1  ^explication  des  principaux  termes  relatifs  à  Isl  bi<* 
bliograpbie  ^  à  Part  typographique  |  à  la  diplomatique, 
eux  langues  y  eto»  Paris  p  Rmjuardp  loosi— *iQo4* 
3  voL  inS,'' 

On  a  tiré  sur  papier  vélin  jo  exempt.  Le  3.^  volume  qui 
sert  de  aupplément ,  offire  »  outre  six  cents  articles  addition- 
Beis  f  me  lécaf  itnktîoa  de  Penrrage  entier  me  «ibles  et  ta* 
Ueanx.  On  pent  ae  le  fwetaut  aéftatéaktnu 

Essai  de  curiosités  bibliographiqutfe.  Pàrls ,  Ke^ 

mouard  ^  i8o4.  1  W.  in^r 

Tiré  à  3oo  èxempK  1  toi^s  mut  papi^  iréHn. 

iomiftife  critique '|  littAaire  et  bibliographique 
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des  principaux  liirres  condamnés  ftn  feu  ,  supprimes  ott 
censurés.  PrêrrW'é  d'un  discours  sur  ces  sortes  d'oii-  ' 
Virage 5.  Piins  y  licnouufd  et  Allais,  i6o6,  a  vol. 

On  a  tiré  b  exempl.  sur  paj^ier  véliAf  a  sur  papier  rose  et 

a  sur  papior  bleu. 

Petit  Dictionnaire  des  locutions  vicîeuses ^  corrigées 

d'après  l'acadrmie.  Paris,  1807. 

Deux  exempl.  sur  papier  rose  et  deux  sur  papier  bleu. 

Amuseniens  pliil[jlogi(|ues  ou  variétés  en  tous  genres. 
JParis  ,  (  Besanroji  )  ,  gr.  in-bJ*  ,  \  , 
Hait  exenij)1  lires  sur  papier  TéUit, 

I 

Bibliographie  curieuse  ou  notice  raîsonnée  des  livres 
imprimés  à  petit  nombre  et  SUT  papÏQir  de  couleur.  Farh^  ' 
a5o6.  1  voL  gr.  in-S.^ 

Tiré  à  îoo  exemplaires. 

Principes  élt'nicntaires  de  morale  ,  oU  traité  des  de* 
▼oirs  do  l'homme  en  société.  Paris ,  1809.       '  ^« 
Dix  exempl.  sur  pap.  vélin,  deux  sur  papier  rose. 

Répertoire  de  bibliographies  spéciales ,  curieuses  et 
instructives,  etc.  Paris  ^  Jienouard^  1810.  in-b,^ 

Répertoire  bibliograplûqua  uaÎTersel*  Fans ,  Rc* 

€er  nwrrnzv  ^ort  des  presses  de  MacL*  Gnpelet.  d  eisempt.  ■ 
sur  gr*  pap.  de  Hollande. 

KsMÂ  sur  Pbistoire  du  parcJieimA  efc  du  vélia*  Poiii  ji 

Jtenouard ,  1812.  /;z-8.® 

Tiré  à  aSo  exempl.  a  sur  gr.  pap.  véli»  9  et  a  sur  y£LI^« 

La  portrait  du  Sage ,  ou  l^onune  vraiment  heu- 
reux ,  etc.  Paris ,  1809*  //1-8.® 

Tiré  à  jS  exempl. ,  tous  siir  p  ^pîer  vëlin. 

Plan  d'une  bibliothèque  choisie  des  classiques  latiqs^ 
<:onsîdéré8  eous  le  rapport  historique,  analytique  ,  phy"» 
lologlque  et  bibliographique  |  ctd.  Paris,  (  DijQn  )  l 
Jienouard f  i8i3.  /;i-8.°  .       '  •  j 

Dix  exemplaires  en  papier  véliiu  '       '  '  | 

-  De  la  Maison  royale  de  France ,  ou  Précis  généalo* 
«que  et  anecdotiqtte  sur  la  famille  de-  Bottrbott  |  eto* 
Paris  ,  (  IHfpa),  t8ii.  M^.""  ' 
f luaienn  emapliûres  sur  pvpier  rélia.  • 
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3)S8  sriNBMBKS  P0LXTIQUB8  f  CVTltBp  MlIiX* 
TAI&£S  £T  XITTJâ&AIfi.£S  9  ' 

Survenus,  tant  en  France  que  dans  les  différens  MtaU 
dê  l*JËnrùf9^  depuU  f8t4  jusqu'en  i8fg* 
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NOTICE  GÉNÉALOGIQUE 
JR,eIative  à  S.  A,  R.  Mgf^  U  Duc  de  Bîrrv,  et â 

S,  A.  R.  MARTS'GéROZTjrjs^Tjràjtàsx ,  Princesse 
des  deux  SdcUes* 

LOUIS  XIV,  1638—17,5,  marié  d 

MAB.1B-THÉRÈSK  D'AuTKICHli  ,  infante  d'Espagne  ,  ]63a-i683» 

Lx  O&AND  Dauphin^  1661—1711. 


3uii  Doc  bbBourgogite^  Dau- 
phin» ^8  da  grand  Dauphin* 
1.689— 17  ta. 

I 

liOUIS  XV ,  1710—1774. 


X'Ouis  ,   Davtbiv  I  172^ 
1765. 


PHILIPPE  V ,  fils  au  grand 
Dauphin  ,  Roi  d'Ëspague, 
»6tti-  1746. 

GHÂIVLES  IIl|  Roi  de  Naples, 
1716---1788,. 

FERDIKAotJiV,  Roi  de  Ki- 

plos,né  en  1751, marié  en  176^ 
a  Marie-Cai  olinc  -Louise,  ar- 
chiduchesse d'Autriche  y  fille 
de  François  I  e%  de  Marie- 
Thérèse  ,  et  sœur  de  Pinfor- 
tiiiu'c  IMaric  -  Antoinette  , 
lieiuc  lie  Fnince  ;  elle  est 
morte  le  6  septeuibre  1^14* 

I 

François-  Janvier  -  Joseph  p 
Prince  héréditaire  des  deux 

Sicile^  y  né  le  19 août  1777, et 
veiii"  le  1,5  no-  PTiilîre  1801  ^ 
<le  Marie-Clément iuc  f  archi- 
duchesse d'Autriche  ,  fille  de 
Léopold  II;  remarié  le  6 
octobre  iSoaàFin&nte  Marie- 
I'^a!)f^lle,  sœur  dn  lioi  d'Es- 
pagne  ^  né  le  ô  )uilljet 

Marie  -  CAROLiNs-THéRisB  , 
Princesse  de  Napics  ,  fille  du 
précédent ,  né  le  5  novembre 
1798. 

Le  mariajïe  de  Mg^.  In  Duc.  cîe  Berry  et  de  la 
Princesse  MA&ix-CAB.oi.U!f&«THj&&is£  |  est  célébré 


Char  I.  ES  - Philippe  de 
Franck,  Comte  d'Artois  , 
MONSIEUR  ,  né  le  9  octo- 
hte  17.57  ,  marié  le  iSnovem- 
Vre  1773 ,  à  Marie-Thérèse  de 
Savoie,  née  le  3i  ianvier  1756^ 
morte  le  a  juin  lâoâ. 


Charles -Fbrdikatîo  d'Ar- 
tois .   Duc  DE   BfiR&T  ,  jié 


le  24  jt^nvier  ^778. 
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Nota.  Dans  le  titre  suivant,  il  y  a  une  faute  de  date  à  cor- 
riger ,  ou  lie»  (le  :  jusqu'au  mois  de  novembre  iÔtS  »  lise»  i 
ju^qu^au  mois  du  ma  ne  ' 
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Et  AN£CDOtIQUB 

DU  RÈGNE  DE  LOUIS  XVIU, 

JÛepuis  le  mois    avril  181 4  jusqu'au  mois 

de  novej/ibre  i8i5. 


1814. 

Le  20  avril,  S.  M*  Louis  XV  III ,  S.  A.  R.  madama 
la  duchesse  d'Angouléme  ,  LL.  AA.  SS.  M.  le  prince  de 
Coudé  et  M.  le  duc  de  Bourbon  quittent  Londres,  pcnttf 
telrenir  en  France;  ils  sont  accompagnés  juaqu^à  Don* 
vrcs  |>ar  St  A.  R.  le  prince  régent ,  S.  A.  lUiè  duc  àm 
CLarence ,  et  par  un  grand  zLombjce  da  pertoanaa  à» 
lattbis  haute  distinction* 

Lfe  24  avril.  La  famille  royale  de  France^  aiScoHM 
^gbéa  de  S*  A.  R»  le  éilc  de  Claremoe  ^  a'ei&bafque  à 
DoBTres  sur  une  escadre  de  huit  yaisieaiuK  de  ligne ,  et 
d'autres  bàtimena  \  elle  quitte  le  rivage  anglais  à  vâuàk 
et  demi  ^  traTeiae  la  Manche  et  arrive  à  Calaia  à  trbîa 
Imrea*  Il  est  impoesible  d'exprimer  l'enliiouaiaatt» 
lequel  Pauguste  famille  est  reçue  par  les  bravea 
iialiittrtia  de  CSakua*  Bile  séjourne  dans  celte  Tille  le  aS. . 

Le  %5  mniL  LQttia<âébaetien  Meccieri  fiomme  d« 
lettrée  «  connu  par  «m  TaUâau  de  Paris,  eon  jiéê 
%44o  ,  et  beaucoup  d'enftiBa  ouvrages  ^  meurt  À  Paria  ^ 
âgé  de  74  ané* 

Le  «6  avfil*  L^atcliidiiolieaee  d^Autncbe  HLâmmm* 
LouTtE ,  aprèttaToir  régué  en  qnalilé  d^Impératrice  ^ 
depmi  k  i.*'  ami  1810 }  jusqu'au  5  aTrili8i4 1  quitte 
la  France «  - 

Le  26  avril,  S.  M*  Louis  ^Vlll  quitte  Calais  à  une 
heure  apcè«  midx^  et  arrive  À  ^oulogue  à  (j^u^tre iiuuxeèi 


1814. 

M.  le  xnarëchal  Moncey  irietit  à  la  rencontre  de  S(  1 
Majesté  jusqu'à  cette  ville*  Le  Roi  l'accueille  «m 
bonté.  M*  le  Maréchal  a  en  l'honneur  d'cttcorler  Sa 
Majesté  le  reste  de  la  route,  et  d'être  admis  à  sa  taUe. 

Le  afriL  Sa  Majesté  se  rend  à  AbbeTîUei  oi  1 
PempeeeieaiQiit  et  la  joie  du  peuple  ne  1$  oèdnif  ^ss 
lien  aux  sentimens  des  habttans  de  Calais  et  Boulogne. 
8^  Majesté  eu  psjrt  le  lendemain  à  dix  lieures« 
•  Le  a8  amY.  Même  enthousiasme  de  la  part  des  lia» 
bitans  d'Amien8«  S*  M.  anrivtt  daw  cette  idlle  k  devx 
heures  et  demie ,  et  en  part  le  lendemain  à  neuf 
heures  et  demie  du  matin  j  pour  se  rendre  à  Compiegoe, 

Le     avril*  S.  M«  arriTe.à  Gunpiegne  à  six  heures  l 
du  soir  :  MM«  les  maréchaux  Ney  et  Marmont  étoient 
ailes  au  devant  de  Sa  Majesté  jusqu'à  Moucliy  ^  M.  le  \ 
maréchal  Ney  a  harangué  S.  M,  au  nom  de  iViriuée. 

A  l'arrivée  du  Roi  au  château  ,  M.  le  prince  Ber-  ■ 
thier  a  harangiié  5.  M.  en  |)résence  et  au  iioui  du 
corps  des  maréchaux  de  France.  La  réponse  de  S.  M. 
a  été  très  touchante.  MM.  les  maréchaux  ont  répliqué  2  \ 

Sire  ,  que  V-  M.  nous  considère  comme  les  colonnes 

de  son  trône  \  nous  youIous  en  être  le  plus  ienne 
fil 

nppui.  3:>  I  <  : 

Une  députât  ion  du  corps  législatif  a  l'honneur  d'être 
présentée  au  Roi  et  de  haraTi^nier  S.  M.  Elle  étoit 
composée  de  MM.  Bruys  de  Cliarles  ^  président  \  de  ' 
Chatenay-Lantv  5  Cherier  ,  Dalmassy,  Dauzat ,  De- 

2ueux  Saint^Uiiaire ,  Faure ,  Gourlay  ,  Griveau  ,  Metz  y 
e  Mont-Louis ,  Moreau  ,  Neil ,  Paroletti  ,  de  Pérès  f 
Pelit  9  de  Prv^elé  ,  de  Rimaola ,  Villîera  de  Longeaaf 
Zapfifet  f  Maurice  de  Garaman  y  CWpuis  9  SyWwtre  de 
Sà€7«t£nierioDa;ndw  S.  M.  a  «orasilii  cetAa  dépn» 
tatioa  arec  une  bonté  foula  pastîculière. 

Le  3o  am/* Monsieur,  comte  d'Artois ^  Uernsnaa^ 
général  du  royaume ,  et  Mg.'  le  doc  de  Berry  anérent 
aupràs  dtt  Roi    six  lieuMe  du  matin  %  M^miemr  taiff 
vaille  atver.  son  auguste  Itère  jusqu'à  onze  keiliiss« 

M.  le  prince  Berthier  et  MM.  les  maréchadbsMoncsfi 
Ilejr  y  Mamtottt ,  Mortier  ,  JjAwié  f  Joiurdan ,  flMmt  I 
et  aovsiiriOT^  ont  PkesMmr-  dô  dtear  avoo  &  M.  A  la 
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Ûn  du  repts  le  Roi  propose  un  toast  à  Tannée  française* 
ToQtie  monde  se  lève ,  et  y  répond  ayec  enthousiasme. 

Le  1  mai.  S*  M*  Temperenr  de  Russie  rend  yisile 
AQ  Roi  à  G^mpiegne  |  les  deux  Monarques  s^embras* 
sent  atec  e0usion«  Peu  anrès  arrive  le  prince  de  Liclis- 
tenstein  :  il  A  Plionneur  de  dîner  avec  ces  SouTerains* 
Le  cottTert  est  nombreux.  On  remaraue  parmi  les  per« 
sonnes  invitées  I  le  prince  Talleyrand^  les  maréchaux 
Mmcej ,  Ney  et  Afarmont  ^  les  seuls  qui  soient  les* 
tés  k  Gompiegne.  *      '  . 

Le  a  mai»  o.  M*  arrive  de  Compîegne  à  Saint* 
Onen ,  à  quatre  heures  et  demie.  C*e6t  de  ce  lieu  qu'elle 
adresse  une  déclaration  aux  Français  ^  dans  laqueU# 
le^rent  la  bonté,  la  magnanimité'  et  le  yif  diêsir  d^assu* 
rer  le  bonheur  du  peuple* 

Le  3  mai»  S.  M.  sortie  de  Saint -^Ouen  à  onae  heures 
du  matin  |  fait  son  entrée  solennelle  à  Paris  par  Parc 
de  triomphe  de  la  rue  Saint-Denis ,  à  deux  heures 
après  midi  j  au  miliéu  d'un  nombreux  cortège  ,  et  aux 
acclamations  de  la  population  entière  de  Paris,  ivre  «<'>>^n***'^ 
du  bonheur  de  posséi 
haînt  blt  u  ,  avi:^c  les 

une  calèclie  découverte  ^    -  -^^  ^  

huit  chevaux  blancs  donnés  à  S.  M.  par  le  prince  ré-'^^^**'^ 
fent  d'Angleterre.  A  la  gauche  du  Roi  étoit  madame 
a  diîrhesse  d'Angoulcme,  vêtue  d'une  robe  blanche  ^ 
loiifée  d'une  toque  de  plumes  blanches,  avec  un  voile 
rejeté  en  arnùre.  Monsieur,  comte  d'Artois,  et  Mon- 
seigneur le  duc  de  Berry  se  tenoitiit  à  cheval ,  à  droite 
et  à  gauche  de  la  voiture.  Uc  Ja  porte  Saint-Denis  le 
cortège  se  rendit  àl'église  Notre-Dame,  où  l'on  chanta 
le  Te  Deum  et  le  Domine  salvum  fac  liegem,  A  qua- 
tre heures  vingt  minutes ,  le  cortège  arrive  aux  Tuile- 
ries j  et  le  Roi  rentte  enfin  dans  le  palais  de  ses  pèrea» 
(  Voyez  notre  précis  de  la  liAieoii  BX>irAZ.a  na  Fjaancs 
et  de  la  révolution  française  >pag.  Sçi .  ) 

Le  é  mai.  Formation  dl'un  conseil  de  la  guerre  |  éta« 
hU  pràs  du  II  )i,  et  composé  des  maréchavs-Ney^  Au- 
gemM  et  Macdonald)  da  général  Dupont ,  (nommé 
ensuite  ministre  de  la  guerre)  )  des  généraux  Compan 
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tt  Cwrîftl  ^  poar  rinfanlerie  ^  des  gésénnuc  Prtnl  0C 
tfâtcmr»Maubourg|  pour  la  cavalerie  $  du  ^néralLery^ 
pour  le  génie  \  des  généraux  Sorbier  et  £f  ain  ^  pour 
rartillerie  \  du  génial  KjellenaAn  ,  pour  la  aarde  ^  dn 
çonmussairetnrdoBnateur  Marchand,  pour  Padmuii<tr»« 
tion  de  la  guêtre  \  et  ixL  général  Félix  ,  pour  Ta^ni* 
nistratton  militaire. 

Le  f  2  mai.  Quatre  ordminance»  du  Rot  établissent 
Porganisation  de  TarBiée  sur  U  pied  de  paix  ^  ainsi' 
qu^U  suit: 

i.^  InfiuDterie  française,  composée  de  fuatve-wgt* 
dix  régimens  :  le  tout  formant  1 44)79^  hommes  | 

a.*^  Cavalerie  |  composée  de  cinquante^sixrégîmens^ 
dont  deux  de  carabiniers  |  douae  de  cuirassiers  ^  quinae 
de  dragons}  six  de  lanciers  ^  c^uîiuse  de  chasseurs  |  et 
•ix  de  hussards  \ 

3.^  L'artillerie  compœée  d'un  état  major  général  d* 
huit  régimena  à  pied  ,  quatre  régiment  à  cheyal  |  m 
bataillon  de  pontonniers  |  etc.  ^  etc«  Le  to«t  formant 
a4|35o  hommes. 

4»*  Génie  I  composé  d'un  état-mafor  )  trois  régimena 
de  sapeurs  et  mineurs ,  une  compagnie  d'outrieiii  etc.| 
en  totalité,  4^24  hommes. 

Cette  organisation  de  l'armée  n'a  subsisté  que  Jus- 
qu^à  Tusurpation  de  Bttonaparte*  Le  a3  mars  i8i5  ^ 
lie  Roi  a  licencié  tous  les  corps  militaires  qui  ont  pria 
|»art  à  la  révolte ,  et  le  16  juillet  suivant  ^  une  ordon* 
nance  royale  a  présenté  un  nouveau  plan  de  réorgani- 
aation  de  Tarmée. 

Le  i3  mai.  S.  A.  H.  MotfsiBUa  ,  comte  d'Artois ,  est 
nommé  colonel-général  de  toutes  les  gardes  nationales  de 
l'rance* 

Le  i3  mai.  Sa  Majesté  compose  ainsi  le  ministère  J 

M.  D<inibray  ,  chancelier  de  France.  (  M.  de  Sarentin  Con- 
serve les  lionucurs  de  la  charge.) 

M.  le  prince  de  Bënévent ,  ministre  des  affaires  étrangères. 
'    M.  Vanbé  de  Montesquiou  ,  ministre  de  Hntérîeur. 

M.  Ir  romte  Dupont,  ministre  de  la  guerre.  (  Nota.  M.  le  duc 
<le  Dalinatjc  (  Soult  )  a  succède^  à  M.  Dnpont  dans  le  minisfèr» 
«le  k  guerre ,  au  commencement  de  décembre  ,  et  M.  (e  duc  de 
Feltre  (  Clarke  )  a  saceédé  à  Jtf.  le  doc  de  Oalmaiiele  anavun 
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« 

M.  le  baron  Louis,  ministre  dos  finances. 
M.  Malouet.  ministre  de  la  marine  et  des  colonies.  (  ÂMiè^ 
if  mort  •rrivee  le  7  septembre  1814  9  une  ordonnance  m  3 

décembre  lui  a  donné  pour  successeur  M.  Beugnot.  ) 

M.  Bcugnot ,  directeur  gt^néral  dr  la  police.  (  La  police  gé- 
nérale (lu  royaume  et  la  prélecture  de  police  de  Paris,  ont  été 
réunies  par  ordonnance  du  16  mai.  M.  Dandré  a  succédé  à 
JC.  Beugiiotydans  la  direction  générale  de  le  police  |  lorsque 
eehii  ri  est  passé  au  ministère  de  la  marine.  )  '  , 

M.  Ferrand  ,  directeur  génér;3!  <\v^  po<îîP^. 
^    JVI.  £erenger,  directeur  générai  des  coiUi  ii)ution8  indirectes» 

M.  Beequey  nommé  le  16  mai  directeur  généfal'de  TagriciiK 
•  tnre  ,  du  commerce  ,  des  arts  et  manu&ctures. 

M.  Pa^ininer  ,  directeur  général  des  ponts  et  cbausiées. 

M.  Duchatel ,  directeur  général  des  domaines* 

M.  Bergon  ,  direclear  Itérai  des  forêts.  , 

M.  liRumont .  directeur  général  des  mineft* 

M.  Benoit,  directeur  général  do  l'intérieur. 

M.  Regnarti,  directeur  au  depariemcnt  des  affaires  étrangères. 

M.  Ro^  er-Coilard ,  directeui-  gëuéial  de  l'ijupriinerie  et  de 
Ja  libniirie. 

M.  Âmabert ,  directeur  général  de  la  loterie.  (  H  est  mort  ea 

septembre  181 5.  ) 

Le  i5  mai.  Ordonnance  du  Roi  qui  nomme  : 
4  JMÀirstfiua ,  comte  d'Artois ,  colonel  général  des  Suisses. 
M.  le  pfinee  de  Côndé ,  colonel  général  de  Pinfanterie  d» 

Bgne. 

M.  le  duc  d*ATi<^miî f'nip  ,  colonel  général  des  cuirassiers. 
M.  le  duc  de  Berry  ,  colonel  général  des  chasseurs  et  chcTau^ 
léeers. 

M.  le  duc  d'Orléans  ,  colonel  général  des  hussards. 

M:  le  duc  de  Bourbon,  colonel  général  de  Tinfituterie  légéris.' 

Le  f5  maté  Ordonnance  du«Roiy  qui  autorise  leé 
co^wcritt  de  la  classe,  de  181 5  ^  qui  sont  sous  les  dra* 
peaux  ^  à  rentrer  dana  leurs  familles. 

Le  18  mai.  'Mjf*  le  duc  d'Angouldme  est  nommé 
«mir^  de  France* 

Le  a3  mai*  Ordonnance  du  Roi|  qui  rétablit  les 
gardes-du-corps. 

Il  y  a  six  compagnies  ,  de  5o5  hommes  chacune.  Les 
capit  lines  de  ces  compagnies  sont  MM. les  ducs  d'Hayré 
et  de  Cn  û' ,  le  duc  de  Gramont ,  le  prince  de  Poix ,  le 
maréchal  Berthier ,  prince  de  Wagram  |  et  le  maréchal 
Marmont,  duc  de  Haguse. 

'  Une  ordonnance  du  i5  juin^  rétablit  là  compagnie 
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cies  cheyau-légeni composée  de  a56àoinnee$M.  le  comte 
Clmries  de  Damât  em  est  nommé  capitaine-lieuteiiaiit. 

Les  deux  compagnies  des  mons^etaires  de  la  garde^ 
(  de  clmciuie  a5o  liommes)|  sont  létablics.  M»  le  comte 
INansottty  commande  ia  pTmièie  ^  et  M*  le  mafqiiis 
la  Grange  ^  la  seconde» 

La  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  (  de  fl5& 
liommes  }  |  est  rétablie  f  M*  le  comte  de  Dur£Mrt  lacon-^ 
aiande. 

Deox  ordonnanceë  du  i5  fnillet  rétablissent  k  com* 
pagnte  des  gardes  de  la  porte  et  celle  des  cent-smsa»! 
composées  cbacone  de  100  hommes ,  etc*  M.  le  coaMe 
de  -  Vèrgennes  est  capitaine-colonel  des  gardes  ds  k 

re  ^  ét  M •  le  duc  de  Mortemart  ^  capitaine-colonel 
oenli^isses.  , 

Nota.  Cefie  maison  niiljtairr'  fin  Roi  reçoit  une  autre  organî» 
sation  par  1  ordonnance  royale  du  1.^^  aeptemlnre  i8i5.  ( 
cette  dste.  ) 

Le  24  'Wûi.  S.  S.  Pie  VU  fait  son  entrée  à  Rome. 
Le  25  maz.  Antoine  Coui  nand  ,  homme  de  lettres  ^ 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  prose  et  de  poésie  ^  ' 
,meurt  à  Paris. 
.  Le  27  mai.  S.  A.  R*  Mg^  1^  duc  d'Angouième  srrife 
^  Paris. 

Le  !>r)  mai\  Joséphine  ,  première  fcninie  de  Bfiona- 
parte  ,  meurt  à  Malmaison  près  Paris.  Elle  étoit  ute  le 
24  juin  1768,  à  Saint-Pierre  de  la  Martinique ,  et  se 
nommoit  Marie-Françoise* Joséphine  Tascher  de  la  Fa* 
^erie  j  son  père  y  riche  colon  de  ia  Martinique ,  la  donna 
en  mariage  au  TÎcomte  de  Beauharnais  ,  avant  la  réro* 
lution.  Celui-*ci  fiit  nommé  général  en  chef  de  V armée 
du  Rhin  le  29  mai  1792,  et  condamné  à  mort  le  ii3 
juillet  17949  ^g^  '^^  i  AiiÈy  laissant  un  fils  (Eugène, 
qui  a  été  yice-rot  d^Italie  ^  et  a  épousé  ,  le  i4  janvier 
s8o6  ,  Li  princesse  Auguste*Améiie  de  Bavière  )  :  el 
une  fille,  Hortense-Eugénie  ,  ( qui  a  épousé  Louis sno» 
naparte  La  yeuve  Joséphine  s^est  mariée  à  Buonaparts 
le  o  mars  1 796,  Son  mariage  a  été  dissous  par  le  séaRt^ 
le  16  décembre  1809.  Et  Buonaparte  a  époùsé  IVclu*- 
duchesse  Mnrîs-Louise  |  le  i**'^  ai?ril  ibio»fim<m^i 
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Ik^  3o  mai*  Traité  de  «dx  entre  S.  M*  le  Roi  de 
France  )  dHine  vert,  et  S*  fit.  iVraperenr  d'Autriehe ,  etâ 
jf  Nous  donné  l*analy«e  de  ce  Traité  dans  notre 
Priêcis  de  la  MAuofW  rota  le  db  FnAKCX  ^  et  de  la  Ré^ 
w>iuthn  française  ,  pag.  Bçi  —  SçB. 

Le  4  /W/ï.  Le  Roi  nomme  à  vie  i54  pairs,  pour  com- 
poser la  chambre  des  pairs. 

Ce  mcnie  jour,  a  lieu  i'iustaiialioii de  ia  chambre  des 
pairs  et  des  députés. 

Le  lloi  ,  eu  in^L  lilant  les  deux  chambres  ,  leur  pré- 
sente la  charte  constitutionnelle.  (  jN  mis  avons  consigné 
Panalyse  de  cette  charte  dans  notre  Traité  de  i^a  Mai- 
son ROYALE  DE  1  IL  AN  Cii  ,    pag.  —  SçS  ). 

(  Le  Roi,  par  une  ordonnance  du  i3  juillet  i8i5, 
a  décidé  que  les  articles  r  5,  2 5  ,  35  ,  36  ,  37  ,  38,  Sç^ 
4o  ,  4i  7  4^  >  4^  f  44  î  45  et  46  de  la  charte  |  seroienfi 
soumis  ;\  la  révision  du  pouvoir  lé^^islatif  ). 

Le  6  juin.  LL.  MM.  l'{»îTi])ei  pur  Alexandre  et  le  roi 
de  Prusse  qui  étoient  en  France  ainsi  que  S.  M.  l'Em- 
pereur d'Autriche,  depuis  le  17  janvier  précédent, 
s'embarquent  à  Boulogne  pour  aller  visiter  l'Angleterre;  ' 
ils  restent  à  Londres  jusqu^au  2 1 ,  et  retournent  dans 
leurs  Etats.  L'empereur  d^ Autriche  se  rend  directement 
de  Paris  à  Vienne.  Quelque  temps  après ,  les  tronpee 
alitées  évacuent  entièrement  le  territoire  francs» 
'  "Le  6  fuin»  Plntippe^Xavier  Lesclietin ,  homme  de 
lettres  y  né  à  Versailles  en  1771  ,  meurt  à  Dijon.  M. 
Amanton  ^  son  confrère  à  Pa^adémie  de  DijoB,  a  fait 
son  éloge. 

Le  1 4  juin»,  Ordonnanee  royale  qm  fénnit  au  do* 
maîne  de  la  couronne  la  dotation  des  sénaioreries. 

Le  x5  juin.  Charles  Palissot ,  homme  de  lettres  |  si 
connn  par  sa  jDunciede,  ses  Mémoiree^  ete.  meurt  à 
Paris ,  à  84  ans  ;  il  étoit  né  à  Nancy  b  S  janvier  lydo* 

Le  i5  juin.  Joseph  Despaxe,  homme  de  lettres  ^  né 
à  Bordeaux  ^  et  conntt  par  ses  quatre  satjres  ,  meurt  à 
Cussac  en  Médoc ,  âgé  de  4^  iuts. 

Le  ai  juin^  Ordonnance  du  Roi ,  qui  chanjge  lit  dé» 
coration  de  la  légion  d'honneur  t  dStn  c6té  sera  PeiBgte 
de'  Henri  XV  )  avec  son  nom  \  et  de  Pautre  côté  ,  trois 
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fcm  de  lys  «fMCtttstrgue  2  HbnmnsT  FAvmia.£« 
plaque  des  graade-CKMZ  eure  troie  flnur»  de  Ijt  eer» 
aiomtéet  de  le  coasoniie  royale  >  evec  le  mène  exergue* 

Le  ai  Juin*  Ordonaaiice  du  Roi ,  qui  règle  Porgaai^ 
eatUm  des  corpe  royeus  de  oiiratnm  ^  dragons ,  ckie* 
leurs  à  chevei  et  dieTev-légers  laBders  de  Frenoe* 
Chaque  régiment  est  lort  de  644  IxoinMs* 
^  I-e  29  JIM.  M«  Dnboie-Cmic^  >  député  à  le  confen* 
tion  f  meurt  à  RheteL 

Le  iJ^'  juUUi»  Ordarniauce  du  Rot  9  porttnt  régle^ 
flieut  sur  le.  composition  du  coips  de  le  merîue  et 
eur  le  serTice^  l'aTeacement  9  lee  eppointsmeM  et  le 
nuig  des  oflicâers*  Le  corps  roysl  des  ouicîere  de  là  «u^ 
line  est  einai  oomp>tté  1 

10  Vice-s»îfft|ix, 

20  Contre  amiraux* 

40  Capirainrs  de  vaisseanx  de  première  classe. 

60  Capitaines  de  vaisseaux  de  seconde  classe, 
100  Capitaines  de  firégates. 
.  400  Lieutenaes  de  ▼fitms,T, 
000  Bnseignes, 

Le  5  juiliei*  Ordionnence  du  Roi  y  qui  nomme  lee 
membres  du  conseil  dîéfcat.  U  y.a  |  i  cooseiUem  d^ëtat 
ocdineiresi  n*^  conseillers  d*etat  en  senke  extraoedi* 
^  iiaâre  \  3.^  conseillers  d'état  honoraires. 

Eosuîtei  1,^  maîtres  des  requêtes  ordinaires  |  %^ 
anaitres  des  raquâtes  surnuméraires  \  3.^  maîtres  deere* 
quêtes  honoraires* 

.  M*  Locré  a  étaé  nommé  le  6  aeorétaîra  général  du 
consml  dMtat }  et  M*  Hochet  |  secrétaire-greffier  d« 
contentieux. 

Le  cQpiseil  d'état  est  composé  de  cinq  sections  on  ock* 
vités;  saToir  t  la  comité  de  iégisiatioui  le  coaaité  du  oosk* 
tentieux^  le  comité  dea  finances  |  le  comité  de  Tintée» 
.rieur  et  le  comité  du  commerce*  Gnq  conseillers  d'état 
et  dix  maîtres  des  requêtes  sont  attachés  à  chacun  de 
cea comités.  (  Voy.  le  23  août  i8i5.  ) 

Le  1 1  juillet.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  règle  Porg^ 
nisation  de*  la  .gendarmerie  royale*  £lle  est  divisée  en 

liait  insf^aiinia  généralea  |  at  km»  râgt^^ufttae  lé^ 

* 
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gions  et  quatre-vingt- (quinze  compagniei*  Chaque  hri^ 

Sade  est  composée  d^un  maréchal-des-logis  ou  briga* 
ier  et  de  cinq  gendarmes. 

lie»  huit  inspecteurs-généraux  de  la  gendanaena  9 
nùmmés  par  orapimance  dn  18  juillet  9  sont  j  MM.'lea 
lieuteuans  pcoérauz  Lagrange,  Merle,  Margaion  et 
Preral  ;  MM.  lea  maréclauxHle-camp ,  Noifot  9  Bonne- 
main  ,  Penne  et  Sanmer.  (Voyez ,  au  10  septembre  181 5^ 
rordonnancepour  la  réorganisation  de  la  gendarmerie)* 

Le  1»  juiilet*  M.  l'abbé  de  Mentesquiou ,  minietr» 
de  IHttftérieur  ^  préeente  à  la  ebambre  des  députés  Pex* 
jxisé  de  la  situation  du  royAune.  Il  étoit  impossible  9 
diaprés  les  d^éfastres  que  la  France  Tenoit  d'éprouTor  9 
que  son  état  de  situation  fftt  bien  brillant  :  mais  il  res* 
toit  encore  de  grandes  ressources  ^  et  ces  ressources  f 
dans  les  naina'  d'un  Roi  aussi  sage  |  aussi  éclairé  |  et 
dont  toutes  lea  Tues  tendoient  au  soulagement  et  ao 
bndieor  du  peuple  ,  n'auroîent  pas  tardé  a  rendre  à  la 
France  son  ancienne  splendeur.  Maie  un  événement 
aussi  inconcevable  que  terrible  f  a  replongé  l'Etat  au 
fend  de  l'abtme  d*où  il  colnmen^it  à  sortir  ^  et  le  bîea 
que' l'on  poùvoit  espérer  en  trois  ans  ^  ne  pourra  peut- 
atfie  pins  s'effectuer  en  dfac* 

Le  1 3  iuiilei.  M«  ChedeviUe ,  plus  oonim  sont  le  nom 
de  Mom,  antenr  de  plusieurs  opéras  trèa  coanna,  tela 
aue  la  CaroMne,  les  Mystirea  tPIsis ,  Ponsj^  abuia 
4*ile  des  Lanternes  p  %Xc,  ^  meurt  à  Paria. 

Le  \6jmilet.  Ijos  fttes  de  Saint-Napoléon  et  duté** 
tabiiasement  du  culte ,  de  l'anniversaire  du  couronne** 
ment  et  de  la  bataille  d^Austerllu  9  établies  par  un  dé- 
cret du  19  £&vrier  i8o6|  et  qui  se  célébroient  le  i5 
août ,  sont  supprîméeapar  ordonnance  du  Roi. 

Jje  ao  juillet.  Rosière  |  acteur  du  vaudeville  ,  et  au** 
teur ,  gendre  d'Anseaume  ^  meurt  à  Paris  \  il  étoit  né 
an  1739* 

.  Le  aa  juUiet»  M.  le  baron  Louis  ,  ministre  des  fi« 
fiances  ^  présente  à  la  chambre  des  députés  y  un  pro|et 
de  loi  sur  les  finances.  Voici  le  résultat  desreceûeaet 
dépaiMes  pcnir  le  budjet  dct  i8idf, 
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Rb€BTT£S* 

1,0  Contributions  directes  ...  i  .  34^,000,000  L 

S.®  Enr^istrementy  domsine»  éi  htÀn  .  •  .  .  190,000,000 
'  3.^  Dîrecdmi  à&è  eonlrilKirioiit  indirectes  .  •  ]3o,ooo,ooo 
4«o  &m*iet  4if«mfl|  poiiai)  loiariMyCtc  28,c?c,oco 

618,000,000  £ 

«•*        ^  yamîiie  royale   6,000,000  /;.'; 

c,^  Sénat  et  cbambre  des  pairs  *  •  •  â,ooo^ooo 

Corps  if-uisUtîfetcluuBbcBiltaiÛfatés*  •  3,200,000 

4  '^  Cliancellerie  •  20,000,000 

5.  ^  Aiîaires  étrangères   o,5oo^ooo 

6.  *  Tntérieiir*  C5,ooo,ooo 

TTiierre  MyOQByOQO 

Marine  5l,ooo,ooo 

y.^  Police  générale  «  .     1. cor», 000 

ao.°  l  inances  23,ooû,ooo 

11.*  Détto  fmWiqii»  ».  «  i«o,ooo,ooo 

la.^  Intérêts  de  cautionMMMna  «  •  •  ^^OdoifiM 

a3.o  Frais  de  négodatûnM  *  •  •   lo.occ  -  o? 

547,70o,oo> 

SMMtnt  de«  VMtttat  afladé  aa  pai«me«t  dt 

Tarfiéré.   7o,3oO|Oqo 


par«41le  aux  recettes  précédentes  6iB,ooo,ooo 

Le  3o  juilLet,  Ordonnance  du  Roi  ,  qui  supprime  les 
écoles  militaires  de  Saint-Cvr  ,  rie  Saint-Germain,  et 
du  Prytanée  militaire  de  la  Klèclic  ,  et  rétablit  Fécole 
militaire  de  Pari'?,  rréTe  en  i^Si.  L'école  royale  et 
militaire  de  la  Flèche  sera  rétablie  sur  l'ancien  pied  , 
sauf  les  changemens  nécessaires.  Elle  serrira  d'écold 
préparatoire  à  l'école  militaire  de  Paris. 

M.  le  lieutenant^géoéral  Dopont^de-Chaumont  est 
nommé  gouverneur  de  l'école  royale  miliiairej  et  ins* 
pectenr  de  l'école  militaire  de  ia  Flèche  )  par  ordim- 
aance  du  3o  juillet. 

M.  le  m  aréchaK  de-camp  De  Richement  est  nommé 
commandant  de  Tr  (  *  >le  royale  militaire  |  aoos  les  ordrfs 
de  M.  Dupont-de-Chanmont.  Une  ordonnance  du  18 
novembre  animant  |  contient  nn  règlement  poor  Pad* 
mission  dMlèves  pensionnaires  dons  les  éeoka  rofik^ 
militaires. 
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•  Le  %  aoÉi»  Dm  plongeurs  retfomat  dns  la  fieiM^ 
ma  bas  du  pont  voisin  dea  Tuileries  ^  les  cUamana  qui  ^ 
ipm  le  ipilieu  d'afriljpKécédeiitf  aToient;  été  ^ésà 
P^oQie  de  JëffAne  Bnonaparie  $  on  les  a  «atiméa 

Le  19  moûi,  le  célèbre  eonte  de  Rnmlbrt,  si  connu 
par  ses  travaux  icii^ifr  à  Péecnoone  domestique ,  mmrt 
à  sa  maison  de  campagne  à  Anteml  près  Paris. 

Le  SI  août*  Ordonnance  royale  portant  que  totilea 
les  inscriptions  sur  les  listes  d^émigrés  j  et  encore  snb« 
sistantes  à  défaut  d'élimination  ou  de  radiation  9  ou  à 
quelque  titre  que  ce  soit  |  sont  abolies ^  à  compter  da 
jour  de  la  publication  de  la  Charte  constitutionnelle* 

Le  SA  aoât,  MM*  Falconnet  ^  avocat  ^  et  Dard ,  avo- 
cat au  conseil  9  qui  avoient  été  arrêtés  pour  avoir  pu- 
blié y  le  premier ,  une  lettre  au  Roi  sur  la  vente  dew, 
hiens  des  émigrés  $  le  second  |  une  brocbme  sur  la  res» 
Êitation  des  biens  des  émigrés  f  sont  mis  en  liberté  ^ 
ainsi  que  MM.  Goeffier  et  Lenormanti  imprimeurs» 
libraires  ^  impliqués  dans  cette  afidrs* 

Le  jj^aoét*  La  ville  de  Washington ,  dans  les  Etat^« 
Unis  d'Amérique  9  est  prise  par  les  Anelais.  Les  édi« 
fices  et  propriétés  publics  ^  le  chantier,  L'arsenal  et  une 
Mgate  ^  prête  à  être  lancée  à  Feau,  eut  été  la  pniie 
des  fiammes. 

Le  3o  août,  La  paix  entre  la  France  et  PB^gne  eet 
proclamée  à  Madrid. 

Le  a  septembre.  M»  Jean-Eommauel  Gihbert,  miteur 
de  plusieurs  ouvrages  de  botanique  et  de  médecine  y 
meurt  à  Lyon,  11  étoit  né  le  21  juin  1741  • 

Le  7  septemkre*  Le  Rot  distribue  les  drapeaux  au« 
dottie  légions  composant  la  garde  nationale  de  Paris» 

Le  j  etptemire*  M*  MalioDet ,  ministre  de  la  ma* 
rine  ,  meurt  à  Paris  $  il  étoit  né  en  1740*  ^  •  publié 
differens  ouvrSMS  sur  les  colonies. 

Le  8  septembre.  M.  Philibert  Ghabert  9  directeur  de 
Vécole  vétérinaire  d'Al£>rt  9  meurtà  celte  école  5  il  étoit 
né  à  Lyon  le  6  janvier  1 737. 

Le  18  e^tembre.  M.  Simon  Chardon  de  la  Bochette  f 
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liomme  de  lettres,  et  célèbre  helléniste  |  meurt  à  Parla  | 
il  étoit  né  à  la  Hochette  y  en  iy52. 

Le  a4  septembre,  M.  Seroux  d'Agincoisrt ,  auteur  A9 
V Histoire  dm  Part  par  /m  momumens ,  est  mort  à  Rome* 

Le  a6  septemhn*  Ordcm&ance  royale  portant  que  1«# 
>riUet  et  communes  du  sMCMe  reprendront  les  armoi* 
jjwt  ^  lenr  ont  été  ittiiDiiées  fer  Itt  rois  de  Fimice  ^ 
à  la  cliàrge ,  par  lesdîtes  aillée  et  communes ,  ée  s* 
pcHirfiiîr  à'oet  eflbt  par-denrant  la  eomaiisaiûK  dt)  sceau* 
tliie  antre  ordoimaiice ,  du  a6  décembre  évitant  |  con«  * 
lient  le  tarif  des  droits  de  sceau ,  etc. 

Le  3o  septmnbn*  Les  sieurs  Mane^Rognin  ,  impri«- 
nmr  à  MortagEC»  Gkaumerot  jeune,  noun.  Ferra. 
•Iné  f  Dentu  ^  et  Rousseau ,  lUirtires  à  Paris,  sont  ar- 
vètés  conmie  ayant  imprimé  et  débité  un  UbeUe  atroce  ^ 
intitulé  t.JSacirast  Ha  Momtear.- 

Le  1»*'  cctobr0m  Ordonnance  royale  porttnt  qu^il 
aera  attaché  un  aum&nier  à  chacun  des  hépîtaun  nili* 
taitea* 

Le  x'/'  ceiohrfm  M*  Guilkme* Antoine  OUivier^ 
Mnbre  de  Plnstitut  I  auteur  d*un  Voyage^em  Fêr^e 
.  «eurt  à  Lyon*  U  étoit  né  en  1756. 

Le  5  ocÈolbrû.  Ordonnance  qui  nermet'  aun  arche* 
véques  et  éyêques  d'établir  dans  omque  département 
une  école  ecclésiastique. 

'  Le  é  fKtùhr€^  M*  Cmnoot  déclare  dans  les  {oumaux  , 
que  c*est  sans  son  «reu  et  contre  ton  intention , 
n  imprimé  un  écrit  intitulé  :  Mémoire  adressé  au  Moi, 
M  iHoiê  de jailiet  f8i4. 

Le  9  octobre»  M«  Adrien  Lesay^Mamesia,  liommn 
de  lettres ,  préfet  de  Strasbourg ,  est  mert ,  par  acci* 
dent,  dans  cette  demièni  tille  \  il  étcxit  àaé  de  44  ^^^* 

Le  %i  octobre*  La  loi  relatite  à  la  liberté  de  la 
presse  est  sanctionnée  et  publiée ,  après  avoir  excité  de 
longues  et  tives  discussions  dans  la  chambre  des  dé«* 
pu  tés.  Une  ordonnance  du  stS  porte  cpie  la  direction, 
générale  delà  librairie  est  dans  les  attributions  du  chan* 
celle r  de  France*  Une  autre  ordonnance  du  s4 
bltt  TÎngt  censeurs  rayanx  en  ^tte  ,  et  Tingt-deux  cen- 
seurs. konorairesH~Une  autre  ordonnance  ^  du  mémo 
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joar  a4>  tenfinrme  des  aesaces  tektmi  à  rimpmùM  ^  ' 

au  dépôt  et  à  la  publication  dea  oftTram  )  etc. 

Le  "21  œtohre»  M«  Antoine-Jos.-Nic.  da  Rosni  ^ 
homme  de  lettres  9  cbnnu  par  j^uûeure  ouvrage^  de  lit- . 
t^rataree  dliUtoire  et  romans  |  menrt  à'^Paris)  il  7 
étoit  né  le  29  août  1771* 

Le  2.5  octobre.  Madame  la  ducliesse  d'Orléans  accoa« 
die  d'un  £ls,  nommé  le  duc  de  Nemours.  Le  a6|  a  lieu  * 
la  cérémonie  du  baptême.  L'enfant  a  été  tenu  sor  lee 
fonts  f  à  la  chapelle  du  château  des  Tuileries,  par  \m 
Aoi  et  madame  la  duchesse  d'Ângouléme.  Le  baptême 
a  été  fait  par  M.  l'archevêque  de  Heîms.  Le  duc  de  Ne** 
jnonrs.  a  été  nommé  Louia-Charles-Philippe^Haphaëh 

Nota»  Je  dois  ici  réparer  une  omission  qui  a  eu  lieu 
*  dans  le  cours  de  mon  ouvrage  sur  la  Maison  royalb 
l>m  France  ,  à  la  page  263.  Lorsque  j'ai  parlé  de  in  fli- 
inille  d'Orléans  I  )'ai  simplement  cité -M.  le  duc  d'Or» 
léans  maintenant  existant  |  né  à  Paris  le  6  octobre  lyyd^ 
J'ajouterai  qu'il  a  été  marié  ,  le  25  novembre  1809  >  ^ 
Marie-Amélie  ,  fille  de  Ferdinand  IV  j  toi  des  DevO»  '  '  9 
Siciles,  née  le  a6  ayril  1782^  et  que  de  ce  mariage» 
.sont  nés  : 

1  Ferdinand -Philippe-Lonis  -  Charles  -  Henri -Rof* 
d'Orléans  ,  duc  de  Chartres  ^  né  à  Palerme  le  â  sep« 

tembre  1810. 

a.®  Louise-Marîe-TKérèse- Charlotte-Isabelle  d'Or* 
léans  ,  Mademoiselle  ,  née  à  Palerme  le  3  avril  181 2, 

5.°  Marie-Christine  Caroline-  Adélaïde  -  Françoise* 
Léopold.  d'Orléans  ,  née  à  Palerme  le  12  avril  ittiS, 

Louis-Charles-Philippe-Raphaël  d'Orléans  |  duc 
de  Nemours ,  né  à  Paris  le  25  octobre  1814* 

Le  26  octobre.  M.  J.-B.-FrançoisXouchery ,  de  Be- 
sançon ,  homme  de  lettres  |  auteur  du  JounuU  des 
contens ,  meurt  à  Paris. 

Le  1.^^  novembre.  Un  congrès  des  principales  puis- 
sances  de  l'Europe  s'ouvre  à  vienne  dans  le  cours  de 
ce  mois.  On  doit  y  agiter  de  grands  intérêts*  Voici  la 
liste  des  plénipotentiaires  réunis  dans  CeecOgr^Ij  9%. 

yii  aToif nt  signé  le  Traité  de  Paris  ; , 
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1814. 

^itUn£ii»»0*  L«  prince  de  MetCernich.  (  Présidant  les  séanoef 
du  congrès.  ) 
Le  baron  de  Wessenlierg ,  enrayé  de  l'Antridie 

Londres. 

Su4m.»>M  he  coiiit«  liasusaowskj,  ambassadeur  de  Kussie  à 
Vienne, 

Le  comte  de  Stackelberg  ,  ministre  àe  Russie  à 

Vienne. 

Le  comte  de  Ne<;splrofle  ,  «^errétn ire  d'état  de  JOLusaie 
'  pour  les  relations  exreneures. 

France  Le  prince  de  Talleyraud  ,  ministre  des  ailairea 

étrangères. 
Le  dne  d'Alberg  ^  ministre  de  ÏVsttce. 
Le  comte  lifîtonr  Dupin. 
Il©  comte  Alexis  de  Noniîles. 
jingleUrre*  Lord  Catbcart ,  aiiiba^saileur  a  la  coar  de  Russie. 
X^ont  dancartr»  amtMisMideiir  à  la  Haye* 
'  Lord  Stuard ,  uèn  de  lord  Cssdeteagli  |  smbasuc 
deur  à  Vienne. 
JPfUS9C<^—*  I  ^*  prince  de  Hartlenberg; ,  chancelier  d'ctit. 

Le  uaruu  de  iiumbuldt,  ministre  désigne  autres 
du  Roi  de  France.  , 
fl!uMt...«— .  Le  comte  de  Lcewsnbielm  ,  ministre  i  la  cour  de 
R  ussie. 

£i{potgffie»*»Le  cheyalicr  de  l  abrador  ,  conseiller  d^étst  sa  dé^ 
partemeut  tles  aiiaues  étrangères. 

Portugal.,»  Le  comte  'FalmeUe-86nia-Holstein  ,  ndsletie  k 
Londres, 

Jje  comte  SaIdanha'de»Gama  y  ministre  à  la  eour 

de  Russie. 

Le  chevalier  Lobo  de  Silveira  ^  ministre  désigné  s 
la  Gourde  Vienne. 

Le  comité  nommé  pourries  afIisLires  d^AUemsigne  est 
composé  ainsi  qu^il  suit  : 

jtutriche*       Le  baron  de  We«î«?enl>erg. 
Prusse,  Le  baron  de  Hnjnboicit. 

Bavière,        Le  ield- maréchal  prince  de  Wrcde. 
HanovTê,      Le  «omte  de  Hnnator. 

Le  comte  de  Hardenberg. 
Wmrtmber£%  Le  comte  de  Winzengerode* 

Le  tMiron  de  Linden. 

Les  actes  du  congrès  ont  été  arrêtés  définitivement 
le  ç  juin  181 5 1  et  signés  par  les  piénipotentiairea* 
(  Yoy-  le  9  juin  181 5.  ) 

8  nùHembre*  Loi  relatiye  à  la  circonscription  d^un 
nrroacUssement  conun^al  formé  du  pays  de  Gex  j  dé- 
pendit du  département  de  VAmi  et  à  la  division  da 
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département  du  Mont-Blanc  en  trois  arrtmdîssemen» 
communaux ,  dont  les  chef-lieux  août  ;  Cliambéry  ^ 
Annecy  et  Rumiiiy. 

Lti  8  novembre.  La  loi  relative  à  la  liste  civile  la 
fixe  à  a5,OoOjOOO  pour  la  dépense  du  Kui  et  de  sa  mai- 
son  civile,  et  à  8,000,000  p  ia  dotation  desprmcc^ 
et  ja  iiicesses  de  la  famille  royalo. 

Le  10  uov'éinbre.  M.  ra!)bt-  Aubert  (Jean-  Louis), 
homme  de  lettres  ,  connu  surtout  par  ses  Fd,blt6 ,  meurt 
à  Taris.  II  ëtoit  né  dans  cette  ville  le  i5  février  1731. 

Le  17  no  (  mbre.  M.  le  duc  de  Daim  itie  (  Soult)  ,  en 
vertu  de  i'autunsation  de  M.  le  duc  cl\/\  jigoulême,  du  7^ 
forme  une  commission  chargée  de  diriger  et  de  sur- 
veiller l'exécution  d'un  monumeiU  religieux  à  la  mé- 
moire des  mallieureuses  victimes  de  Quiberon. 

Le  j8  novu/nbrc.  La  loi  relative  à  la  célébration  des 
fttes  et  dimantiies  ,  est  sanctionnée  et  publiée. 

Le  a3  novembre*  M.  Edouard-François-Marie  Bos«- 
.qoillon,  médecin  professeur  au  collège  de  France,  et 
Aonime  de  lettres  ,  meurt  à  Paris. 

Ij€28  novembre.  Une  ordonnance  du  Roi  rétablit  les 
jUtpoâtions  de  l'édit  du  10  mars  1759,  portant  créa- 
tion de  l'institution  du  mérite  militaire  en  faveur  des 
ofllciers  de  terre  et  dje  mer  qui  ne  professent  pas  la  re- 
ligion, catholique.  Les  grands-croix  sont  au  nombre  de 

Suatre ,  les  commandeurs  au  nombre  de  huit^  le  nombre 
et  chevaliers  est  illimité. 

lie  29  novembre,  Victor  Pillement ,  né  à  Vienne  ^ 
graveur  distingué  ,  èst  mort  à  Paris. 

Le  3o  novembre.  Jean-Michel  Moreau ,  dit  Moreatt 
{eitaè  9  célèbre  desainateur  et  graveur  ^  né  en  1 741  y 
sneurt  à  Paiis*  On  fait  monter  à  plus  de  deux  mille 
Quatre  cents  les  estampes  dont  il  a  orné  les  ciassiqueà' 
nançaia ,  latins ,  grecs  et  étrangers. 

Le  décembre.  M.  D.  A«  F.  Desade ,  né  à  Paris  k 
3  {iiin  1 740 ,  antenr  de  romans  très  manvass  et  de  quel<^ 
ques  pièces  de  théâtre ,  est  mort  k  Gharenton  dans  lee 
premiers  {ours  de  ce  mois. 

Le  %  décembre*  L'évacuation  de  U  Martinique  paf 

s 
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les  Anglais  à  commenîc^  ;  «lie  a  été  tomimde  le  9.  Viiê 

à  été  remise  aux.  Français. 

Le  5  décembre*  M.  Evansta  Detiré  Deforgcs  ,  che^ 
Valter  de  Pamy ,  né  à  Pile  Bourbon  j  est  mort  à  Paris  | 
âgé  de  60  âns.  On  l'a  surnommé  le  Tibulie  françai»« 
Que  n'a-t-il  borné  ses  talens  à  ce  genre  agréable  I 

Le  7  décembre.  L'évacuation  de  la  Guadeloupe  a  en 
lieu  ;  elle  a  été  terminée  le  i4}  l'Ile  a  été  remise  aux 
Français. 

Le  12  décembre.  Ordonnance  royale  portant  r<^ta-» 
blissement  des  dotations  spéciales  de  î'hAtel  royal  des 
Invalides  ^  dea  écolea  militaires  et  de  l'ordre  de  Sainte» 

iiOtiis. 

Le  i2  décembre,  M.  le  comte  Mansouty  |  capitaine 

des  mousquetaires  gris,  meurt  à  Paris. 

Le  i3  décembre.  M.  Charles,  prince  de  Ligne  j  si 
connu  par  son  esprit  de  société  j  par  seà  otiTrages  ,  et 
par  ses  liaisons  avec  les  plus  erands  personnages  du 
Kord  ,  est  mort  à  Vienne  ,  âgé  de  79  ans  et  7  mois. 

Le  16  dr'cemhre.  Ordonnance  du  Roi,  qui  déterminO 
une  nouvelle  or^aiiisation  de  trois  régimens  étrangers. 

Le  i  9  décembre.  Mort  de  M,  Pierre -I^icolas  Gilbert  | 
tnédecin,  né  à  Brest  en  i'^5i. 

Le  19  décembre.  Le  bey  Sidi  Oi  toman,  rtî^ent 
TTunis  j  et  ses  deux  fils  ,  sont  égorgés  par  Sidi  Mahmoud 
Flassen  ,  leur  cousin,  qui  s'empare  du  gouvernemen  1  * 
Sidi  Ottoman  avoit  succédé  à  Sidi  Hamuda,  paclia  ,  s  jïi 
frère  ,  mort  le  2,4  septembre  dernier  ^  après  un  rè^utj^ 
paisible  de  trente-deux  ans. 

Le  26  décembre.  M.  Nie. -Franc.  Guillard ,  né  à 
Chartres  en  1752,  auteur  des  opéras  Iphifrénie  en 
Tauride  ,  Electre ,  de  Chimcne ,  QEdift  à  Colonne^ 
etc.  ,  etc. ,  etc.  ,  est  mDi  i  à  Paris. 

Le  2.0  dc^:c!nbi\^.  Lue  ordonnance  du  Roi 5  porte  qtifi 
l'imprimerie  royale  cessera  d'être  régie  aux  fraiS'do 
l'Etat ,  etc.  Une  ordonnance  du  3o,  nomme  M»  AJUlsaofi 
Duperron,  directeur  de  Pimprimerie  royale*  UndécWt 
de  Buonaparte,  du  a  a  avi  il  lOi^j  rcTO^ue  l'orA>BliaiiC# 
dur  décembre* 


> 
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Le  i5  janvier.  MU^.  F.*A*-M.  Aaucourt^  célèbre 
nctrice  |  née  à  Paris  le3  mars  i^56  ^  aeiirc  danaiA  mèniA 

Le  i5  janvier»  hot  |oiiniaiix  annoncent  que  Biioiîa>« 
part»  I  revmm  de  toutes  eee  illusions,  a  oongédié  sa' 
g^e|dont  une  partie  ,  composée  de  troia  cents  hoin« 
met  I A  débarqué  à  Fréjus.  oc  Cétoient,  a-t-ondit ,  dee 
eapioaa  chargés  de  Yenkf  sons  dîTers  dégoisemena^pré*» 
parer  les  voies  du  retour  de  leur  maître  |  débaucher 
raianée  |  prêcher  l'insubordination  et  promettre  des 
merreUlea  à  tom  ceux  qui  abandonneroient  ie  perti  du 

M.  » 

l  e  1 6  janvier.  M.  l<f  duc  de  Fleury  j  paix  de  France  ^ 
meurt  des  suites  d^une  chute  de  cheval. 

Le  18  janvier.  M.  Stanislas-Jean,  chevalier  de  Bouf« 
fiers  9  connu  par  de  jolies  poésies ,  membre  de  i'Ins* 
titut,  meurt  à  Paris  ,  âgé  de  78  ans. 

Les  18  et  19  janvier.  On  procède,  en  présence  de 
M.  le  chancelier  et  de  plusieurs  personnes  de  la  Cour 
désignées  par  le  Roi,  à  ia  recherche  et  à  l'exhumation 
des  restes  précieux  de  LL.  MM.  T-ouis  XVI  et  de  la 
reine  Marie-Antoinette.  Le  20 ,  leurs  dépouilles  mor- 
telles ont  été  chacune  en&rmées  dans  un  cercueil  de 
j^lom  h . 

Le  1^  jani'ier.  S,  A.  S.  Mad.^  la  duchesse  douai- 
rière d'Orléans  a  le  malheur  de  se  casser  la  jambe.  On 
ne  peut  exprimer  îa  part  qu'ont  prise  à  cet  accident 
toutes  les  âmes  li  oiitiètes  et  sensibles. 

Le  El  janvier.  On  a  célébré  dans  toutes  les  églises 
de  Prince  un  service  solennel  pour  le  n  ])r)s  de  l^inic 
de  LL.  MM.  Louis  XVI  et  Marie-Ân  tome  lté  ,  reine 
de  France. 

LL.  AA.  RR,  1rs  priiKCs  (lu  sang,  accompagnés  dii 
corps  des  maréchaux  et  des  principaux  personnages  de 
la  Cour  ,  ont  conduit  soleanellement,  de  Paris  à  Saint- 
ï)eniSf  les  deux  cercueils  reniermant  les  restes  de  LL. 
J^/Wl.  le  Roi  et  la  Reine  de  France  ]  >ij  les  a  déposés  re- 
ligieusement daiiâ  les  caveaux,  aniiqnes  sépultures  do 
nos  Rois,  caveaux  qui  u  nit  point  été  à  l'abri  delà 
lage  féroC€  dââ  moastr^s  de  ^3. 
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TiC  2i8  janvitT.  Ordonnance  du  Roi  ,  quî  établit  un 
intendant  ç^énérai  des  arts  et  des  momimcns  publics,  et 
qui  détermine  If^s  attributions  de  cet  intendant.  M4 
Quatremère  de  (juincy  est  nommé  intendant  généraL 

Le  i5  février.  Ordonnance  du  Roi,  contenant  ki9« 
titution  des  membres  composant  la  Cour  de  cassatton* 
M*  DesèM  en  est  nommé  premier  président}  M.  Mourre, 
procureur-général  ^  et  M.  Jalbert ,  greffier  en  chef.  Par 
ordonnaiice  du  16 1  M*  Muraixe  est  nommé  préftdMt 
honoraire. 

lie  17  février*  Ordonnance  du  Roî|  concernant  les 
conditions  pour  être  a4pii$  en  temps  de  paix  dam  la 
légion  d'honneur.  Une  autre  ordonnance ,  du  même 
|our  I  fixe  la  répartition  des  grades  de  la  légion  d^oa»» 
Heur  entre  les  différens  ministères }  de  k  manière  $iû« 
Tante: 

Un  40.^  à  la  maison  dn  Roi. 

Denx  40.M  à  In  cliancellerie  de  France* 

Un  4°-*  ®"  ministère  des  relations  extérienrei. 
,  Cinq  40.es  à  celui  de  l'iatérîaar  et  des  coites  |  si  povks 
gardes  nationales.  , 
Un  40.*  à  celui  des  finances. 
Vingt-quatre  Ao.es  à  celui  de  la  guerre* 
Six  4o.M  s  «ui  de  la  marine* 

Le  même  jour.  Une  ordonnance  du  Hoi  renferme  1» 
règlement  de  l'instruction  publiqne. 

Les  arrondisse  m  en  s  formés  sous  le  nom  d'académie  ^ 
par  le  décret  du  \j  mars  1808  \  sont  réduits  à  dix-sept, 
et  prendront  le  titre  d'université,  sous  le  nom  ducLel- 
lieu  assigné  à  chacune  d'elles.  Les  lycées  seront  ap- 
pelés collèges  royaux.  Chaque  université  sera  cojnposée| 
1  d'un  conseil  présidé  par  le  recteur  5  2.°  de  facaltésî 
3.°  de  collèges  royaux  ;  4***     collèges  communaux. 

Un  conseil  royal  de  l'instruction  publique  réglera  et 
surveillera  l'enseignement,  la  discipline  dans  toute» Isa 
universités.  L'école  normale,  de  Paris  sera  to&moae  à 
toutes  les  universités» 

M.  de  Bausset ,  ancien  évéque  d'Alaîs  j  est  présidait 
du  conseil  royal ,  à  40|000  Tr.  de  traitement.  jLes  coa- 
seillers  sont,  MM.  Pastoret,Viliaret,  l'évêque  de  Chani- 

béry  |  De  la  Malles  Faget  de  Baure  y  Delambref  Cn-. 
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Mttj  BonaM)  Gaetoatt,  Royer^GoUwrd  9  Qaatremdi^ 
de-Quincy ,  à  12,000  fr»  àe  Urattftnuiaté  MM«  Nonga* 
rèâe  ^  Legeiidre  f  Juisieu  et  Deereofii^des ,  «ont  nom-* 
mé»  Ctfttieilier»  hlanoraires.  M.  Oueueau  de  Mussy  ei»t 
secrétaire  du  cmieêil  <^  à  6000  fir*  de  tndteuteAl» 

M.  de  Foiitaiies  a  un  traiteiueiit  de  retraite  de 
jo.ooo  ir. 

Les  inspecteurs-généraux  des  études  ,  nommés  par 
ord»>iinari(  c  -in  2.1  février,  sont:  MM.  Chabot,  Se- 
diUez,  Royer-Collard  ,  Dii|niytren  ,  l\i.bbé  Frayssinous^ 
Noël,  Rendu,  Ko^t^r ,  Coiliier  ,  Poinsot  ,  d'Aadrexei^ 
ec  Budan.  (  Voyez  l'article  i5  août  i8i5.  ) 

Le  rntjme  jour  17  fés^rier*  Les  ratificaii  )i!s  du  traité 
de  paix  entre  l'Angleterre  et  les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique ont  été  échangées  à  Washington  ,  à  onze  heures 
du  soir.  Le  traité  est  revejiu  à  X<oadres  le  i3  i&ars  sui«* 
vant.  . 

Le  19  février.  Traité  entre  Charles  IV  ,  ancien  roi 
d'Espagne ,  et  Ferdinand  VII ,  son  fils ,  roi  actuel  d'£a« 
pagilb|  par  lequel  la  pension  de  huit  millions  de  réaux 
(  deux  millions  de  France  ),  allouée  à  S.  M.  Ciiarles  TV, 
sera  portée  à  dottie  millions  de  réaux  (  trois  miUioas  de 
France  ) ,  et  éi  la  retita  d'£spagne  survit  à  son  épobx 
Charles  IV,  sa  pension  sera  de  huit  millions  deréaaau 
L'in&nt  Don  François  dePaule|oiiifà  des  méflMavmii» 
tageset  traitement  que  ses  frèree. 

lie  ^5  février.  BuonÂparte  donfte  une  £lte  daae  eom 
ebàteeu  à  Portoferra)o  ^  il  alFeete  beaucoup  de  séréaité; 

Ise  ^6  féPfier.  Dans  la  nuit ,  pendant  que  la  ftte  e» 
prolcngeoit ,  que  madam  Buonaparte  la  nîèreet  sa  fiU# 
Faulîneenrfiiisoienl  leskonneurs,  nuonaparce  s'embarqn» 
avec  700  hommes  de  la  vieille  garde  ,  3oo  Gorsea  et 
i4c  Polonais  ;  en  tout  i  t4o  1iommee.,Sa  Aotille  oonsia* 
toi!  en  sept  bâtimens  ;  le  brick  VlmcmtêtoMif  de  s6  ca^ 
nons^  les  bombardes  V Etoile ,  la  Caroline ,  et  quatrè 
felouques  qu'il  avoit  fait  gcheter  à  Gênes  ;  il  s'étoit  pro- 
caré  des  munitions  à  Naples  ,  et  des  armes  à  Alger.  Les 
généraux  Bertrand,  Drouot,  Cambronne ,  Molet ,  Raoïil^ 
Germaneski  ,  etc.,  montèrent  avec  Ini  sur  l'Inconstant. 

Le  26  février.  M*  Charles   Francs  -  Dominique 


VîUiers  ^  né  à  Boolcketi  (Bouiay  ) ,  dans  la  Lorrain» 
ailemande  9  le  4  novemlm  j  jbS  9  «otCRir  de  yâr 
iAÊiier,  etc.  ,  meurt  à  Gottingoe.  * 

27  février.  Ordotiaance  mi  Roi  y  contmdH  ini* 
iitution  des  membres  composant  la  chambiedeBComptei^ 
M«  Barbé  Marbois  ^  pair  de  France  ^  en  est  nommé  pie* 
mier  prétident.  MM*  Jard  Panvilliera  9  Delpîeneetd^ 
Snrgjr  aOBt  ttomnée  présidées*  H*  Garaiet  est  wmsA 
iwocttreor-géiiéral)  et  M.  Pajot,  gteffier  en  chef* 
•  Le  7.%fé9fWn  M*Pk«**Al.-Loiii»*FSerrede  ValûOir9 
coa&tt  eoue  le  nom  d'Aristide  Valconr  9  enteur  d*eii  gnèl 
«ombra  de  «»Mimetd%I.ënu,  mewtiPuis,  igéa^ 

Le  14**  nuLTM»  Bnôiiaparte  entre  daaa  le  CoIplie  Jvsfli 
à  trois  betires  apràs^midi.  I7n  capitaine  de  la  garde  et 
%S  hommes  ,  qui  débartjiient  les  premiers,  se  rendent 

à  Aniibcs  pour  en  scdiurc  le  commandant  (  le  général 
Corsin)  ,  et      garnison.  Leurs  offres  sont  rejetées  avec 
indignation  j  Ui,  sont  retenus  prisonniers.  A  cinq  heures 
après-midi  ,  le  débarfjuement  est  achevé.  Buonaparte 
l'esté  cacké  au  bord  de  la  mer  jusqu'à  onze  heures  du 
iH4  mf}m^  goir^  alors  il  se  met  en  marche  avec  sa  troupe ,  et  a^aDce, 
CM^^.r^rM^    à  la  faveur  des  ténèbres,  jus(|iies  à  Canne,  Gia&se  | 
/)fuy«^     Saint-Vallier  ,  etc.  Le  2  ,  il  couche  à  Cerenoii|  le  3  9 
à  Barème    le  4  7  il  dîne  à  Digne. 

Le  4  mars.  Le  corps  du  maréchal-de-camp  Quesnel 
a  été  trouvé  flottant  sur  la  Seine  entre  Boulogne  et 
Ut^  Cujm^  Saint-Cloud.  On  prétend  qu'il  a  été  jeté  dans  la  Seine 
/^#iiii(„  par  des  scélérats  et  d'après  les  ordres  d'une  certaine 
ikujs^ff^  ^    teflune ,  parce  qu'il  n'avoit  point  voulu  entrer  dan»  U 
ccHispirattOB  qui  ramenoît  Buonaparte  en  France, 
r .  Le  5  mars»  La  nenrelle  de  l'évasion  de  Buonaparte 
arrive,  à  Naples  ;  Murât  déclaie  à  l'ambassadeur  a'Au- 
"triche ,  qu'il  restera  fidelle  au  système  d'alliance.  H 
fait  la  même  déeLaratîon  an^  eabiiieta  d'Autriche  et 
^'Ancletene.  En  même  tem^s  il  envoie  le  oomie  te 
Beautremonty  son  eide^**cfaiip 9  en  FranGe9 
inissiAft  de  cbercbe?  Bncmaparte  et  de  Paasursr  de  m 
lippui. 

Le  5  awv»  Le  géntnl  CaaibroiiM  aVnipare  do  poet 


9  ^f^wmmt^^^^^ 
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et  3©  la  forteresse  de  Sisteron.  Buona parte  coiicîie  à 
^Oap.  Il  fait  îni|)rimer  dans  cette  ville  plusieurs  juiîlîers 
de  deux  proclamations  datées  du  Golphe  Jiian  ,  le  iv**! 
mars ,  l'une  adressée  ati  peuple  j  et  l'autre  à  l'armée. 
Le  marne  jour  5  mars.  La  nouvelle  du  débarquement 
Buoaaparte  arrive  à  Pari*? ,  et  y  cause  Ja  plus  «^M-andg 
surp*îse.  Les  uns  en  sont  vivement  mrlrgnës  ,  et  lus  au* 
Urea en  conçoivent  de  coupables;  espérances. 

he  même  Jour  5  mars.  Le  fameux  docteur  Antoine 
Bfesmer^  si  connu  par  sa  découverte  du  fluide  magné- 
iJbque  ,  meurt  &gé  de  8i  ans,  à  Mersbourg,  près  du  lac 
île  Constance  ;  uéÈoit  ué  à  Weii  près  Steiil  aur  le  Âiiiny 
en  1734* 

Le  6  mon*  Euonaparte  eouclie  à  Gorp ,  et  Gambronne 
W  coqcher  à  Mûre.  Juequea^là  U  n'y  avoit  que  des  ^ 
paysans  qui,  «ur  sa  tonte  y  soit  par  «irpriie,  «oil  par^*'^^;'^'^^ 
teneur  9  on  par  un  reste  d'étonnement  pour  son  an- 
cienne renommée  j  eussent  applaudi  à  son  retonr*  Maie 
InentftI  la  défection  des  troupes 'fa  commencer» 

ht  même  jour  6  mon»  Le  JS.ot  rend  une  ordimAance 
contfe  Napoléon  Bnonapavte  et  ses  complices ,  puis  as* 
aembls  la  chaioKre  des  pairs  et  celle  des  représentant* 

lie  49^8^  jour  6«  Monsibva  ,  comte  d'Artois  ,  piort  L  ^.^h 
peur  Lyon  )  avec  M.  le  maréchal  GouTton-Saint^Cyr 
et  plutieurs  autres  généraux. 

Le  même  Jour  6*  Le  docteur  Olbcm  Mootme  y  vers 
la  cotistellatioa  de  Persée  |  une  nouvelle  comète ,  qui 
s^avance  lentement  veis  cette  coosteliaUon  ^  dans  la  ai* 
xcction  du  nord-est. 

Le  même  Jour  6.  Li  garde  impériale  de  l'île  d'Elbe 
fak  une  proclani  uion  à  l'année  française.  On  y  lit  ces 
mots  :  ce  Foulez  aujr  pieds  la  cocarde  blajicht' ,  elle 

ce  est  le  signe  de  la  honte  !   Tout  ce  (£ui  a  été 

ç  fait  sans  nous  est  illégitime*»   ^> 

Le  7  mars.  Ji'avant-garde  d'une  division  de  60OO 
hommes  ,  (nii  venoit  de  Grenoble  ,  est  rencontrée  par 
Cambronue  ,  elle  ne  s<  rend  pas  d'abord  à  ce  j^énéral. 
Mais  bientôt  elle  se  i]vre  à  Buonaparte.  Cette  avant- 

^arde  éfioit  composée  d^un  bataillon  du       de  f 
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d'une  cûiupagçde  de  sapeurs  et  d'uAe  ooropagnie  de  nû^* 
neurs. 

Entre  Vizille  et  Grenoble ,  un  adjudant  du  7.*  de 
ligue  vient  annoncer  à  Buona parte  (jut;  son  col  onel  , 
M.  delaiiédoyère  ,  lui  amené  son  régiment.  Une  demi- 
îienre  après  ,  ce  colonel  se  jette,  lUtV&i.^ue  sa  tKN^  ^ 
entre  les  bras  de  Bnonaparte. 

A  dix  heures  du  soir,  on  enfonce  les  portes  de  Gre-  . 
noble  ^  Buonaparte  ,  au  milieu  de  ses  soldats ,  y  entre. 
'"Il  ne  veut  pas  loger  à  l^kôiel  de  la  Préfecture ,  ^ais 
éhex  un  nommé  Labarre  ,  «ncien  soldat  j  son  favori^ 
^ai  tenoit  Phôtel  des  Trois- Daupkms ^  técBjfUcïe  ^ 
puis  six  mois ,  de  tous  les  traîtres  qui  méditaient  k 
retour  de  Buonaparie. 

Le  même  jour  7  mars.  M.  le  due  d'Orléans  se  xeodà 
hjon  aTe<5'f(ms'beé**fiidbs»de-câAp. 

Le  même  joÉir  7.  Le  corps  mmUcipal  ds  Paris  pié* 
tente  ime  adresse  de  déroueasent  au  Koi» 

Le  7  mon*  M.  Ântoine-Héiié  Mauduîl ,  lecteur  it 
Cbllége  de  France,  meurt  à  Paris  à  Pl^e  de  8^  ans. 

Le  7  mars.  Mort  de  Lourdet  de  Santerre  ,  autear  des 
joHs  opéras  de  Colinette  d  ia  Cour^  de  PEmbarroêdei 
lUeAesses ,  du  Savetier  9rh  Fùumeierf  etc» ,  etc* 

Le  ^  jgsor».  Buonaparte  reçoit  les  autorités  coostitiiéefi 
de  Grenoble  ^  savoir  :  la  cour  de  justice  ,  le  clergé  ,  le 
conseil  de  préfecture  ,  les  tribunaux  ,  Tacadéinie,  etc. , 
qui  viennent  lui  présenter  leurs  hommages  et  une  adrcssu 
de  félicitation  dans  laquelle  on  remarc^uu  ces  mots  î 

  Tout  est  changé  y  les  cyprès  dîsparoisscnl  y  les 

lauriers  refleurissent,,.,,..,.  Plus  de  troupes  étrangères 

en    tance  y   etc.  Soixante-dix-huit  habitans, 

à  la  tête  desquels  est  M.  Renauldon  ,  maire  ^  ont  signé 
cette  adresse  au  nom  de  la  ville  de  Grenoble. 

Le  marne  jour  8  mars.  La  cour  de  cassation  présente 
an  Roi  une  adresse  de  dévouement.  (  Vovez  le  26  mars 

et  le  10  juilici  «îuivans  ).  La  cour  royale  et  ia  cour  des 
co m  p  1 0  s  e  1 1  f '(  >  n  \  de  même . 

Le  9  mars.  Avant  de  sortir  de  Grenoble  ,  Buonaparte 
rend  plusieurs  décrets,  entre  autres ,  un  qui  supprime 
la  cocarde  blanche,  ii  quytte  Gimoble  |  va  -coucher  à 
Bourgoing  )  puis  se  porte  sur  Lyon. 
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Le  même /amt^  OsâùamwBê  lOfala  qui  rap{i«)le  tout 
Uft  aiiiitaiies  en  sëmestf*  9%  em  cojigé  liôûté  ^  mnia  leius 

M  même  jour  9.  Le  maréchal  Ney  supplie  le  Roi  de 
remployer  dans  la  guerre  impie  que  le  brîgaMi,  venu 
de  l'ile  d'£iàéf  otoii  lui  déclarer  ^  il  promt  sur  0» 
iéie  €h  l'amener  morf  ou  vif  d  FurU*  Ce  aont  Ma  pro* 

près  paroles.  (  Voyez  le  1 3  mars.  )  Deux  jours  aprèay 

le  Boa  a  la  boulé  de  dire  à  Mad/  la  marécjude  Ney  ^ 

VùUÊ  OMS  HJt  mwi  dont  la  loyauté  égaie  le  coure^^  ék*<^  , 

Le  même  jour  9*  La  chambra  à»  pain  présente  aoft  -*  ' 
ndieiae  do  dévottomcnt  au  Roi. 

La  10  mars»  Buonaparte ,  parti  de  Bouvgouig  le  mar 
tin  ,  traverse  la  Guillotière  |  à  Lyon  |  vers  neuf  heure» 
du  soir,  escorté  des  troupes  qui  s  étoient  réunies  àlui^. 
et  de  la  populace  de  cette  ville. / {A,^L.xt  • 

Monsieur  ,  comte  d^Artois,  et  M.  le  duc  d'Orléans 
avoient  quitté  la  ville  dans  le  cours  4a  ia  journée |'8U^ 
las  instances  du  duc  de  Tarente. 

Le  ne  me  jour  10.  La  chambre  .des  députés  présenta 
aon  adresse  an  Roi. 

Le  11  mars.  13 ui^naparte  passe  en  revue  les  troupes  à 
Lyon.  Le  générai  Boyer  ,  à  la  te  te  de  la  division  ^ui 
étoit  dans  cette  ville  ,  se  dinii^ti  sur  la  capitale. 

Le  mcmc  jour  1  1 .  Proclamation  du  Roi  aux  Frannis. 
Ordoiiaann:;  royale  concernant  la  convoca tion  et  la  per- 
iaanence  des  conseils-e,*  uéraux  de  départemcns.  Autro 
ordomiance  portant  j  cine  de  mort  contre  les  embau- 
cheiirs  pour  l'<  n  ne  nu  commun  ,  et  les  provocateurs  à 
la  désertion.  Autre  orlonnance  du  Roi  sur  le  prompt 
arinement  et  équippement  des  gardes  nfitionales  séden- 
tiU'  Cs  (lu  royaume,  qui  doivent  e;arder  les  places  lortes  ^ 
contenir  les  factieux  clans  l'intérieur,  dissiper  leurs 
xassembicnieiis  y  et  intercepter  leurs  conimnnications. 

Le  j 2  mars.  Buonaparte  reçoit  à  Lyon  les  autorités 
constituées.  Procl  tmatian  de  M.  le  comte  delargucs^ 
jnaire  de  Lyon  ,  a  ses  concitoyens.  ^ 
■  Le  mcmc  jour  12.  Leduc  de  Feltre  est  nommé  par  le 
Roi ,  ministre  de  la  guerre  ,  en  remplacement  dn  duc 
^I3almatie.  <^         o»»'^,  /\<aji>/ 

Le  même  jour  12*  Proclamation  du  iiui  aui^  armées. 
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»  1/6  même  jour  12.  Décret  de  Buonaparte  ,  accor- 

dant amnistie  aux  ionctiounaires  civils  et  militaires, 
à  l'exception  de  ceux  dont  les  noms  suivent  ;  savoir  : 
MM.  Lvnch  ^  de  la  KocIie-Jarc|iiL4in  ,  de  Vitroilts, 
Alexis  de  Noaiiks  ,  le  dur  de  lia  g  use  j  Sostlièue  de  la 
RocKefouciUild  ,  liourrieune  ,  ,  BeTlart ,  le  priiîce  de 
J3ôn(';vent  (Tallcvrand),  le.  comte  de  Beurnonviile , 
ie  comte  de  Jaucourt ,  le  duc  de  Dalberg  ,  l'abbé  de 
JVIontesquiou*  Ces  Messieurs  seront  traduits  devant  les 
tribunaux ,  etc.  \  le  séquestre  aera  apposé  lur  \mx% 
biens  I  etc* 

Le  1 3  mars  au  matin,  Buonaparte  rend  plusieurs  èk» 
tmts  datés  de  Lyon  /  mais  fabriqués  à  Pile  d^Ëlbe  ^  par 
roBi  la  chambre  des  pairs  et  la  chambre  des  députés 
mit  tQpprûnées  ;  les  collégee  éiectotanx  des  départe* 
mens  aeionf  réunis ,  dans  le  contant  de  mit  %  en  assean 
r  et^V  extraoxdinaîie  du  champ  de  nmi^  poar  corriger  et 

7«-r.  •  nodiiier  lee  oonstitutions.  Marîa*Lomae  et  ion  fi»  doi- 
«»v^^u^  coufoanës  dane  cette  pompeuse  céiémosie» 

Par  un  autre  décret  ^  tout  ce  qui  a  été  fait  velatiwMttk 
aux  promotion*  et  an  cliàneement  de  déooratiiMt  ^ans  b 
iégtond^honneiir  9  eetannnlîé.  Un  troisième  décietabolit 
la  cocarde  blancHe  |  la  décoration  du  lys ,  lee  oidiee  de 
Saint-Louis  y  dn  Saint-Esprit  ^  de  Saint^Micbd ,  elo. 
Vn  quatrième  abolit  la  nmesse  et  les  titres  fledanx. 
"Un  ciMitiième  ordonne  le  séqnesM  des  biens  de  Is  mti« 
eott  de  Bourbon  ^  et  rapporte  les  lois  qui  rendoient  les 
bisns  des  émigrés.  Un  sixième  expulse  tous  les  émigrés 
du  territoire  de  l'empire  ,  et  séquestre  leurs  biens.  Un 
septième  exclut  des  armées  françaises,  tous  les  géné- 
raux et  officiers  émigrés  ,  ou  qui  ont  quitté  le  service 
flors  de  la  première  coalition.  Un  huitième  rétablit  la 
j  arde  impériaiej  supprime  les  cent-suisses  ,  Ips  ^ar^es 
de  la  porte  ,  les  gardes-suisses,  la  maison  milit aiie  da 
Roi  ,  etc.  Un  neuvième  ordonne  à  tous  les  ludividtif 
^e  disant  gardes  nationales  de  Marseille,  qui  ont  violé 
les  conlins  du  Daupliiné  ,  de  rentrer  dans  leurs  com- 
juunes.  Enfin,  un  dixième  anuuUe  tOUS lea cbangemeaâ 
opérés  dans  les  cour«!  et  tribin.aux. 

mime  Jour  1  j  mars*  Baonap^rto  sort  de  l^yon  | 
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%prè$  afoîr  dît  ànx  liabitànd  :  Jè  vous  cAm»  il  pftsse 
ViUeJ'faiiche  et  anrirv  à  Ml€0B.  . 

Le  JAAtte  yoiir  i3  mars.  Le  congrès  de  Viemie,  par 
yan  e^te  doergique ,  déclare  que  Napoléon  ^  par  son  in" 
'vasieB  et  em  ,eiitiée  à  main  armée  .en  Framce ,  s^eat 
placé  liort  des  relatkniB  ciTiles  et  sociales  ;  et  cjtie , 
comme  ennemi  et  perturbateur  du  repos  du  Monde ,  il 
a'esc  livré  à  la  vindicte  piiliiique.         ^^vi  n*"*-  ^ 

Le  même  jour  i3  mars.  Le  maréclial  Ney  qui ,  arrivé 
dt  la  veille  à  Lons-le-Saulnier  ,  a  voit  fait  crier  le  ma- 
lîtt  à  ses  troupes )  i'/Ve  le  Roi!  et  le  soir^  ^ive  /'em- 
pereur !  fait  une  proclamation  commençant  par  ces 
•mots  :  ot  La  cause  </es  Bourbons  est  à  jamais  perdue, 
La  dynastie  légitime  va  remonter  sur  le  trâne.  C'est 
d  Napoléon  seul  qu*il  appartient  de  régn&^  sur  noirs 
tsau prtys^   ••••  etc*  »  11  !  !  ^^i»^^^  A  ->^^^^^  ^ 

Le  x^nms^  BuonaparSs  passe  à  Tournna et  se  sittud 
à  Qiftiotts ,  où  quelques  Di^onnais  s*7  rencontrant  par  - 
iiasard  ,  lui  woitx  préssntéa  comme  députation  de 


(i)  On  a  dit ,  dans  un  rapport  5.iu'  le  voyage  de  Buonaparte^ 
(  inséré  ilans  le  Moniteur)  que  Dijon  venoU  de  chasser  de  son 
sein  le  préfet  et  le  mauvais  maire  dont  la  conduite  dans  la 
4mmèU  campagne  (  de  1814)  a  désiionofé  D^m  «f  les  D^m$' 
nais*  Aataat  d%  mots,  autant  de  faussetés  et  de  cslommes. 
M.  Tcrray  ,  préfet  de  la  Cote- d'Or,  s^est  retiré  de  son  propre 
mouvement  a  Chàtillon-sur-Seine  ,  lorsqu'il  a  appris  que  JJua- 
naparle  s'avançoit  sur  Dijon  (où  cependant  ii  n'est  point  venu.) 
Xe  uiéme  motif  avoU  engagé  M»  Mianite ,  aMÎre  de  la  Tille 
à  partir  pour  Paris.  Il  est  reyenuà  Diion  quelque  temps  avant 
la  dlernim abdication  de  Buonaparte,  ety  a  vécu  dans  la  retraire 
jusqu'au  lo  juillet  ,  jour  où  les  Dijonnais  ,  apprenant  que  le 
Rôî  <'toit  rrntré  le  8  à  Firis  ,  se  sont  empresses  d'arborer  le 
diapeau  biunc  et  d'aller,  aux  cris  de  viue  le  Roi  /  inviter 
H,  I>ttrattde  à  reprendre  ses  fonctions  de  flXaire  et  à  proclamer 
fttr  toute  la  vîtleyan  milieu  de  Pàllégresse  publique  ,  Then- 
yeuse  nouvelle  du  retour  du  Roi  Ce  qui  a  été  exécuté  à  Vm^- 
tant  par  la  Mairie  ,  escortée  de  la  j^arde  nationale ,  et  d'une 
loule  immense  d'iiabitans  de  tout  rang  ,  de  tout  âg^e  et  de  tout 
sexe  ,  qui  méloit  ses  acclamations  aux  airs  chéns  dont  une 
musique  guerrière  &isoit  retentir  les  rues  et  ks  places  publi- 
^uea.  £Bt-Uttne  preuve  plas  éridente      h.  conduite  de  M.  le 

la  dernière  csspfi^e  ^  a'STeit  désIuNioré  ai  ^ 

Dijoa  j  ai  le&  Dijononis  i 


a6  nuiocs  CMRo^oi.oci<2,us 

Le  i5  mars,  Orrlonnance  du  Roi  qui  con serre  le 
traitement  des  c'iii])ii*yés  des  administrations  civiles 
prendront  les  arnii^  jMHir  la  délense  de  la  palne. 

Le  i5  Tutirs.  Lue  lui  relative  aux  récompenses  na- 
tionales f  cite  comme  ayant  bien  mérité  de  la  patrie^ 
les  garnisons  de  la  l'ère  ,  de  Lille ,  de  Cambray  et  d'Aq- 
tibes;  les  maréchaux  Mortier,  duc  de  Trévise ,  et  Mao 
donaid  y  duc  de  Ta  rente  ,  etc.  Le  dépôt  de  la  ckarte 
constitutioosidk  et  da  la  liberté  publique  mit  confié  à 
la  âdélilé  at  att  comrage  de  l'amêe  et  des  gaides  -mf 
tîmalea» 

Le  i5  «unir*  BoonMarte     ccniclier  à  A«taii» 
Le  mâmB  jour  i5*  M«  It  duc     Amgaaiim  part  Ja 
Kimea  pour  Maf  aeille» 
Le  19  mmn  ^«BvoiMàparte  eoudie  à  AvaHoii. 

Le  même  jour  16.  Le  Aoî  et  toute  la  famille  royale 

se  rendent  à  la  chambre  des  députés,  à  laquelle  étoit 
réunie  la  cli  imbre  des  p.urs.  Lo  lloi  y  prononce  uu 
discours  paternel  (jui  cause  la  plus  vive  ém  iiKm  dans 
cette  auguste  assemblée.  Non  ,  jamais  cntliousiaiiiue  n'a 
égale  celui  qu'ont  produit  sur  le^  auditeurs  ces  ieiUi- 
niens  d'amour,  cette  éloquence  du  cœur,  ce  dévoue- 
ment au  bonheur  du  peuple  qu^exprimoit  avec  tant  de 
sensibilité  la  bouche  du  meilleur  des  Kois*  Pourquoi 
la  France  entière  n'a  - 1  «elle  pu  être  témoim  de  cette 
acène  atteiidriaBante  !  avec  quelle  indigaatmi  elle  eût 
i^^ussé  le  monstre  ^ui  Tenait  la  priter  d'un  tel 

^Le  16  mon.  Ordminaiice  An  Roi  lelatÎTe  au  pro^ 
notions  dans  la  lëgton  d^konneor. 

Le  17  wtars*  Bumaparte  déjeAne  à  Venaanton ,  puis 
se  rend  à  Auxerre  ^  où  le  maréchal  Ney  le  rejoiiil* 

Le  ittSfHc  four^  17.  Admsee  de  la  chambre  des  pairs 
et  de  la  chambre  des  députés  au  Roi  ^  relatirement  àk 
séance  rovale. 

Le  mr.nir  jour  ij.  Murnt ,  roi  de  JSTapIes  ,  quitte  la 
capitale.  Oii  annonce  que  son  absence  sera  de  quelque» 
semaines^  et  qu'il  a  pour  but  de  visiter  les  importantes 
provinces  des  Ahnizzes,  et  de  se  rendre  dans  les  MâC- 

ches  :  tel  étoit  le  but  appsreoi  j  mais  le  but  réel  étoit 


cLe  caouAeiicer  à  exécuter  le  complot  formé  enti^  Buo» 
zutpArte  et  lui ,  de  soulever  iUtaiie  |  d^/en  expulser  les 
troupes  autncliiennes  y  et  de  Tenir  se  réunir  âux  tro»* 
pet  françaises  du  côté  du  Pléuioiit*  Nous  verrons  quelle 
aiirS'M  i'ismie  de  ce  projet. 

Le  i8  mars.  M.  le  duc  de  Tareiite  est  nomoié  ooi»* 
mendint  en  chef  de  l'année  réume  ponr  la  défense  de 
Pâris^  sons  les  ordres  de  Mg'.  le  duc  de  Berry. 

Li  19  Mars  •  M,  Biii|sinia  ConstuiS  insère  dans  1# 
Jbumai  des  Débats  un  article  très^Tiolent  contre  Buoi* 
naparte.  (Un  mois  après ,  le  même  M.  B.  Constant  est 
nommé  conseiller  dMtat  par  celui  qu'il  venoit  de  pein^ 
éi'e  sous  (les  couleurs  si  horribles  ). 

Le  niénie  jour  ic^.  Proclamation  du  Roi  r|iii  annonce 
les  motifs  qui  l'engagent  à  quitter  m  onK  iiiaiiément  la 
capitale.  La  sessi  tu  de  la  ckambre  des  pairs  et  celle  de 
la  chambre  des  diqnilcs  sont  déclarées  closes,  etc.,  etc» 

Le  même  jour  1^.  Le  duc  d'Orléans  arrive  à  Lille. 

Le  20  mars.  A  une  heure  moins  un  quart  du  matin  , 
le  Roi  et  1a  fanûUe  jroyaie  sortent  de  P-aris  i  on  ignore 
d'abord  la  route  que  ce  prince  malheureux ,  et  si  peji 
fait  pour  rétre  |  a  prise  \  nais  bientôt  on  sait  qu'il  & 
dirigé  sa  route  sur  Lille* 

Le     si<uv.  A  quatre  heures  du  matin ,  Bnopsjpfurto 
'anÎTe  ^  ^Fontainebleau }  trois  heures  après  il  apprend 
que  le  Roi  et  les  princes  sont  sortis  de  Paris.  Vera 
midi  I  .ses  troupes  cônuiiencent  à  défiler  dans  la  ca- 

Çttale  f  à  deux  heures  ^  le  géniral  Excelmans  arriTe  aux 
'uileries ,  fait  relever  par  ses  soldats  les  postes  occupés 
par  la.  garde  nationale  et  arborer  le  drapeau  tricolore. 
A  neuf  heures  du  soir,  Buonapai'te  parvient  clandesti- 
ii«n;ent  au  châieau  des  Tuileries  \  il  étoit  nuit  close  : 
ses  équipages  vides  arnvoient  d'un  côté,  et  lui  de  IVu- 
tre,  daus  une  voiture  très  modeste.  C*tr/^*-|^  ^•►^i**»'^-*'" 
M.  de  Montescjuiou  ,  ancien  président  au  corps  lé- 
[^islatif,  prend  le  commandement  des  gardes  nationaUs 
À<t  Paris. 

DécreU  datés  du  même  }our  20  y  sur  la  compositioA 
dtt  nouveau  ministère*  -  ' 


0  ' 

I 

Le  priiÈc  archichweltar  ciiargé  du  pot—fadli  4»  b 

.  Boulay  <le  la  Meurthe  ,  chargé  de  la  comptabilité  et  de  Ift 

correspondance  du  ministère  de  la  justice, 
Jtfinistre  des  financet,  le  duc  de  Gtete  (  Gmifai.  ) 
SliBim  MCfétftirt  d*état ,  le  duc  de  Bemao  (MAret, ) 
JfiBBStre  de  la  Marine ,  le  duc  Decrèa. 
Ministre  de  la  police  générale  ,  le  duc  d'Otrantc. 
Idinistre  du  trésor  impérial  ,  le  comte  Molien. 
IfiBisbe  de  k  guerre  ,  le  prince  d'Eckmillii. 
Ministre  de  l'intérieiir ,  le  comte  Carnot. 
Jflinistre  des  relations  extérieures  »  le  duc  de  Vlcence  (  Cim« 

laincourt  )  nommé  le  ai. 

Le  20  mars  ,  même  jour ,  transaction  des  puissances 
alliées  ,  réunies  en  congrès  à  Vienne  ,  relative  à  une 
•  nouvelle  organisation  de  la  république  kelrétique ,  et  à 
plusieurs  stipulations  qui ,  acceptées  par  la  Suisse  ^ 
doivent  lui  assurer  la  reconnoissance  et  la  garantie  de 
la  part  île  toutes  les  puissances ,  de  U  neutralité  per» 
pétuclle  de  son  territoire  dans  ses  nouvelles  frontièm. 
Le  grand -conseil  a  adliéfé  à  cette  transaction  k  1^ 
avril.  /»Me^V»u**fV| 

Le  a  1  mars*  Le  comte  Molé  est  nommé  ékvMm  deo 
ponts  et  chaussées. 

Le  même  jour  ai  ••Mademoiselle  dt)rléans  anire  à 
Lille. 

Le  aa  mars.  S.  S«  Pie  Vil  quitte  Romei  qiiTemnt 
*  dMtre  occupé  par  un  corps  d'année  de  Murât. 

Le  aa  mon  et  le  6  ami  suivant»  Bnonapaite  nommo 
tm  grand  nombre  de  préfets.  Mais ,  soit  quVyant  peu 
de  ecoifiance  dans  son  ^oirremement  ^  quelques««ns  àm 
,  ceux  qu^il  a  nommés  aient  refiisé  |  soit  que  hii^viémo 
'ee  soit  défié  de  ses  propres  cboix  ^  il  a  tellenrant  &it 
de  cbangemens  et  teUement  maltipité  les  nominations  y 
que  certains  départemens  ont  ^n  jusc^u^à  quatre  à  cinq 
préfets  dans  moins  d'un  mois. 

la  même  Jour  aa.  M.  le  duc  de  Bourbon  sW« 
bàrque  sur  la  Loire  an  Pbnt-de-Cé  :  il  avolt  quitté  An- 
gers le  ao. 

Le  même  Jour  aa.  Le  duc  de  Feltre ,  ministre  de  la 
guerre,  arrive' à Brighton •  en  Angleterre. 

Le  même  jour  aa.  Ptoclamatioii  du  duc  de  Ca^» 
gUone  (  Augerean  )  à  ses  troupes. 
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Le  a3  mars.  JoaepK  Buanaparte  arrive  à  ParÎB. 

Le  123  mars*  Ordonnance  du  Koi ,  datée  de  Lille  ^ 
portant  qu'il  est  défendu  à  tout  Français  d^obéif  à  au* 
ciine  prétendue  loi  de  conscription,  de  recrutement ,  etc« 
qui  émaneroit  de  liuona jKirie  î  défenrhi  également 
à  tonte  autorité  civile  et  militaire  de  faire  exécuter  les* 
dites  lois.  Toute  autorité  qui  aura  adhéré  au  parti  da 
Buona[).irte  sera  destituée,  privée  de  toute  solde  d^ac- 
tiviîé  ou  pension  de  retraite.  Par  l'article  V  de  cette 
même  ordonnance  ,  tous  officiers  ou  soldats  des  corpi 
de  terre  et  «le  mer  qui  auront  participé  à  la  reyoUe  Gt 
lervi  sous  Napoléon  ,  sont  iicenciéi  ,  etc. 

Le  même  Jour  23.  D'après  une  dépêche  du  diîc  de 
Trévise  (  Mortier),  «  Le  comte  de  Lille  (  chef  de  la 
ce  famille  des  Bourbons  )  a  quitté  L>iHtt  pour  se  rendre 
if.  â  Menin  »  ;  telles  sont  les  expressions  de  M.  le  duc. 
Le  journal  de  Lille  annonce  que  le  Roi  étoit  accom- 
pagné de  M.  de  Blacas  d'Aulps  ,  de  M.  le  prince  de 
Poix  9  du  duc  de  Grammoni ,  du  père  Elysée  ,  etc. 

2.^  mars,  Buonaparte  rend  un  décret  qui  supprime 
la  direction  générale  de  la  librairie  et  de  rimprLmeriey 
et  les  censeurs. 

Le  34  fnars.  M.  le  duc  d'Orléans  quitte  Lille  pour 
»Be  rendre  à  Totirnay. 

Le  ^5  mars.  Le  général  d'Ërlon^  commandant  kl 
16.*  division  à  Lille  ,  annonce  que  M.  le  comte  d'Ar- 
tois et  M.  le  duc  de  Berrv  ont  quitté  la  Fraru  e  ,  et  qu'ils  , 
«c  srui  t  dirigés  vers  ia  Belgique  ^  eu  passant  par  Ar* 
meulières. 

Le  25  mars,  menu:  jour.  Buonaparte  rend  un  décret 
contre  la  famille  royale  ,  et  lui  applique  les  lois  de« 
assemblées  nationales  sur  Pémigration.  Toute  personne 
ayant  exercé  des  fonctions  ministérielles  sous  le  Roi  et 
toute  sa  maison  militaire  sont  exilées  à  trente  Ueiuv  èm 
Paris  ,  et  placées  sous  la  surveillance  de  Vt  liauti» 
^lice* 

Le  a5  mars*  Le  confletldPétsfes'ftsiemble^  il  eat  mm» 

posé  en  graade  partie  de«  anciens  mei^bres  ;  ea  Toici 
l'état. 
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'Secd'onde  Ug^iaiiQn  :  MM*  Boulay  ,  BeirUéTi  Gilbert  4ei 

Voisins.  .  •   ,  • 

Section  ês  ViniMêUTi  MM.  Re^aanU  de  Saimt-Jetii  d'An* 

gely  ,  Regouen ,  Maret ,  Pelet,  Thibaudeau  ,  Mlot^  Gomtto» 
Chauvelin  y  Costaz  ,  Ma  Tina  y  ,  (}iMTTene  ,  de  Oerfnulo. 

Section  des  finance  :  MM.  Ue  i^'emoiU  j,  f  xan^^ii^  de  ItfintMj 
Jaabet  ,  JoHivet.  .  '  — f  . 

Section  delaguerrê  :  Andrcossy  ,  Bonrdet ,  Itabnloy^  Dânt 
et  Bfoidiatit. 

Sectiw  d9  lamarmBtMM»  GâanàoÊWMf  Oiâmlii ,  ll«itf 

«t  Lascîises. 

Service  ordinaire  hors  section  :  Real,  Duckatel ^  La?aleae ^ 
Merlin  ,  Molé,  tVliauterive. 
Service  extraordinaité  :  MM.  Diuichj  ,  I>MBfte^ 


Tous  ces  xnenibse^  du  conseil  d'état  réunis  rédigent 
«ne  déiibérationcontenaiit  les  principes  c^ui dirigent  leur 
^nion  et  leur  conduite  :  Féquîté  ,  la  bonne  foi  et  la 
modération  s?ont  point  présidé    la  rédaction  de  cette 

pièce»  ■»  «»<*tv         I  êJfffik^^ 
'  Le  a5  mm.  Traité  des  puissances  alliées,  signé  att 
congrès  à  Vienne^  et  basé  sur  le  traité  de  Chaumont» 
du  1     mars  1814.  (  Voy.  notre  Précis  db  i.a  maisojt 

E0YA1.E  DE  Franci-  ,  pag.  384)' 

Le  26  mars.  Les  différens  corps  de  Pëtat  présentent 
leurs  lioiiijuages  à  ,R.UQn£^partG  ,  dans  des  adresses  où 
respirent  des  sentimens  d'admiration,  ti' attachement  et^ 
de  dévouement  à  sa  personne.  Ces  adresses  soat  pré-' 
séntées  par  les  nouveaux  ministres,  le  nouveau  conseil 
d'état f  la  cour  de  cassation,  la  cour  des  comptes,  h 
cour  dite  impériale,  et  le  conseil  municipal  de  Paris. 

Le  a6  même  jour*  Buonaparte  se  déclare  comman- 
dant en  chef  de  la  garde  nationale  de  Paris  ^  et  nomme 
le  lientenant^général  Durosnel  somoiandant  en  secpad 
db.Ia  «iéaie  garde* 

z  Leaâma/y*  Décret  de  Buonaparte  qui  supprime  les 
directeurs  généraux  et  commissaires  généraux  et  spé- 
ciaux de  police ,  qui  crée,  sept  lieutenans  de  police*  Ces 
sept  lieutenans  sont,  MM.tecoîntre-PuyraTeau^Josepk 
TLurot ,  Caillemer  ,  H.  LasaUe ,  Moieâu  ,  Gaillard 
xlu  Creuzot.  Un  huitième  a  été  créé  le  4  mai  5  cVrt 
M.  J.-B.  Teste.  Deux  autres  oiit  clé  créés  le  17  m«if 
l'un  à  Cherbourg  I  l'autre  à  Dieppe  5  ces  iieutenâns  «>at 


MM.  lUffin  et  Perrara .  Un  aotre  iieuteaftnt  ^  M,  Re^ 

aouardi  a  ëté  établi  à  Pernigoan* 

Le  a8  mars»  M.  le  duc  d^Angoalétne  arrive  au  Pbnt^ 
Saint-Esprit.  Ijc  29 ,  il  ae  porte  aur  Montelimart  wai 
étiMt  aceupé  par  M«  ie  comte  d'fiscars.  Le  général  £e- 
bel  y  ^uiétoit  veau  sommer  M<mteH]aart  de  se  aoumetthi 
an  ném  de  Boonaparte ,  est  repoussé  avec  perte  par 
M»  ^Eecait* 

Le  99  mars.  Décret  de  Boonaparte  qpi  abolit  k  traite 
des  Nègres.  *  ' 

Le  29  mars,  Lucien  Buonaparte  quitte  Home  pour 
^  rendre  à  Paris  :  il  y  arrive  le  10  avril.  ' 

Le  3o  mars»  Murât  arrive  à  Bologne  ,  attaque  lea 
Autrichiens  |  dont  on  prétend  qu^ii  a  battu  PaTant- 
garde. 

Le  3o  mars.  Circulaire  de  M.  Caulaincoiirt  aux  am- 
bassadeurs, ministres  et  autres  agens  de  France  à  Pez« 
térieur  ;  il  les  engage  à  prendre  la  cocarde  tricolore  y 
et  à  déclarer  que  Buonaparte  renonce  auit  projets 
grandeur  qaUi  pontoit  avoir  antérieureiiiefit'ccHt^»^  et 
que  le  système  de  son  cabinet  est  dans  un  lent  antm 
principe.  .  •  ■ 

■  Lbâo  mars.  Buonaparte  rend  un  décret  qiil  aniralle 
Pordonnaace  dn  17  février' dernier  f  portant  légUement 
aur  Piastruction  publique  y  et  qui  rétablit  PunivmM 
telle  quelle  étoit  organisée  par  décret  êu  17  mars  iéo8» 
M.  Lftcépède  est  nommé  grand-mal tre  ^  il  ii*a  pas  ae^ 
cepté  cette  place.  M.  le  duc  de  Plaisance  (  Lebrun  }  | 
ayant  été  noininé  U;  9  mai  suivant  ,  a  accepté. 

Le  3i  mars.  Marie-Louise  ,  archiducliesse  d'Autri- 
cbe,  rendu  c  ,  en  faveur  de  S.  M.  Peinji^reur  d'Au- 
triclié  son  père  ,  aux  ducliés  de  Parme  ,  Plaisance  et 
G j as t alla.  L'empereur  accepte  ces  états  ie  a  arrii 
suivant. 

Le  3i  mars»  Murât  publie  à  Kimini  une  proclama^ 
tien  y  par  laquelle  il  appelle  toute  l'Italie  à  rindépenr 
dancei  c*eet  un  tissu  d'extravagances  révolutionnaires. 
Le  gouverneur  général  y  M.  de  Beilegardoy  afiût^  Im 
$  avril  à  Milan ,  une  réponse  à  cette  proclaaatiottw  Catta 
réponse  est  forte  en  raisonaemeas  et  an  principes* 
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Le  3i  mam*  Le  comte  Cha^ul  est  ncmaé  ditfectiilf 
général  du  commerce  et  des  manufactures.  Le  comt# 
Bigot  de  FréMeaeu  «st  nonuBé  dincteur  généal  de» 

cultes. 

l«e  i/*^  Murât  établit  son  quarlitv  géaénUlà 

Faenza.  L«  veille  il  étoît  arrivé  à  Forli, 

Le  1.**"  avril ,  môme  jour.  Mnfî.'"*  la  duchesse  d'An- 

gr-.ulêmc  quitte  Bordeaux  h  huit  heures  du  soir,  et 
s'embarque.    L'esprit  de   cette  ville  étoit  «LCciluit» 

(Voy.  le  Journal  (h\s  Débats  du  24  août). 

Le  ^  avril.  Le  général  Ciausftl  entre  à  Bordeaux 4 

onze  heures  du  matin. 

Le  2  avril f  même  jour.  Ujkî  commission  des  prési- 
dens  des  sections  du  conseil  d'état  fait  \m  rapport  sur 
la  déclaration  des  puissances  alliées  du  i3  mars  der- 
nier. On  y  dii  <|ue  la  Franf  e  a  été  traitée  par  les 
ce  Bourbons  comne  un  pays  révolté  ,  reconquis  par  les 
ce  armes  de  ses  aucicTis  maîtres,  et  asservie  du  nouveau 
ce  à  une  domination  leodale.  53  Ce  rapport  est  signé  de 
Fermon  ,  Regtiault  de  Saint- J eau -d'Ang^j^  Boulay  % 
Andreossy  v\  j[3:îssaiK), 

Le  3  MM.  Fiaugerenos  ,  Bedoch,  Raynouard 

et  autres  niombres  de  la  chambre  des  députés  sont  pré- 
sentés à  Buouaptirte  ^  <|ui  leur  fait  l'accueil  le  plus  dis- 
tiiii^iié. 

Le  même  jour  3  avril.  Madame  Laetitia ,  mère  de 
JBuonaparte  et  de  l'épouse  de  Murât,  arrive  l'ibî 
d'Libe  à  Napled}  le  cardinal  Fesch  y  étoit  depuis  ç^uei* 
ques  jours. 

Le  même  jour  3  avril,  M.  le  duc  d'Angoiiléme  vient 
à  Valence  ;  il  y  reste  jusqu'au  6  avec  les  troupes  sous 
ses  ordres  ;  elles  eurent. une  aiiaire  avec  les  soldats  do 

jBuonaparto  ,  d'une  rive  de  l'Isère  à  l'autre. 

Le  4  avril.  M.  de  Caulaincourt  écrit  deux  lettres  à 
lord  Castlercai^li  ,  et  lui  en  envoie  une  de  Bu.juaparte 
pour  le  prince  rép,ent  ;  le  luut  reniermaiiL  des  j)ropa- 
citions  de  ])aix  et  des  protestations  que  Buemaparte  la 
.▼eut  durable,  etc.  î-e  prince  régent  n'a  point  voulu 
jrecevoir  la  Lettre  de  Tex-empereur ,  et  les  deux  adres- 
sées à  loid  C(i»Uej^^;a^  out.étû  eayoyées  au  çon^rèâ  à 


Viéima.  S  en  a  d«  même  de  towlea  (celld»  que  M« 
de  CanUimcoiirt  et  Buonaparte  ont  écrites ,  soit  «uac 
puissAneet  9  «oit  à  leurs  ntiiittreSk 

Le  4  i^i*  Décret  de  Biumaparte  contre  les  fone- 
tionnàîTes  ehrils  et  ailiUires  qui  n'abandoBueront  pas 
dans  la  huitaine  les  rassemUemeua  armét  dont  iU  fout 
partie  ians  les  départemena  méridionaux. 

Le  4  avril.  M.  le  général  comte  de  Lii[)orde  fait 
tinèter  par  l'adjudant  général  Noël  Girard  ,  à  Toulouse, 
M.  le  baron  de  Vitrolles  comme  ayant  dt-p/'oyé  du  ca- 
ractère  et  tenu  une  conduite  infâme  5  niais  il  permet 
à  M.  de  Danias-Crux  de  partir  pour  l'Espagne.  M.  le 
général  de  Laborde  dit ,  dans  son  rapport ,  qu'il  a  pris 
sur  lui  de  méconnoitre  les  ordres  de  M«  le  maréchal 
Perrignoii  qui  n'agissoit  pas  dans  sou  sens.  M.  de  Vi- 
HoUes  est  eniTé  le  i5  mai  à  Paris  |  et  a  été  mis  à 
Vinceunes. 

Le  même  jowr  4  orr/V.  Il  y  a  un  combat  entre  ka 
Napolitains  et  les  Autrichiens,  à  la  suite  duquel  Munst 
est  entré  à  Modène  à  la  téte  de  son  armée* 

Le  S  avnL  Le  duc  de  Wellington ,  parti  de  Vianne 
le  a5  mars ,  arrive  à  Bruxelles.  11  est  général  en  clief 
de  toutes  )es  troupes  anglaises  qui  se  réunissent  dau$ 
la  Belgiqtie  popr  mardier  contre  Buonaparte. 

Le  6  avril.  M.  Daru  est  nommé  ministre  d'état. 

Le  7  avril.  Vue  proclamation  de  S.  M,  l'empereur 
d'Autriche  aiuionce  l'érection  du  rovanme  de  Lombar- 
die  et  sa  réinuon  à  la  moii;irchi6  anti  ichienne. 

Le  même  jour  Proclamation  du  roi  de  Prusse  contre 
la  France. 

ht&^avril.  Les  plénipotentiaires  de  Naples  à  Vienne. 
ssMltent  au  calûnet  autrichien  une  note  qui ,  en  don* 
nant  Piassnrance  des  sentimens  d'amitié  de  leur  maître 
(Marat)  et  de  sa  volonté  de  ne  jamais  se  séparer  de 
PÂUtrîckei  IpP'te  sa  majesté  se  voit  forcée  de  don^ 
ner  une  position  plus  éMdne  à  ses  forces  militaires* 
(  Le  5o  mars  il  avoit  commencé  les  hostilités  contm 
FAmtriche  ), 

Le  8  avrii  même  Jour.  M.  le  duc  d^Augoultee  ca^ 
pitule  'y  et  par  suite  de  cette  capitulation ,  il  doit  s'em- 
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buraiier  à.  Cette.  On  prétend  que  les  gardée  attioMidt 
du  Danphioé  jpi^ayant  pae  loulm  rtconnottre  cette  cap» 
tulatioii  I  oot  arrêté  Alg^  le  d«c  d^AngoiilèM* 
.  lie  8  mrél  mén0  Jour»  On  manda  de  Foiidâ  que  lo 

duc  de  Bedfort  a  été  aasasainé  dant  les  montagnes  d^Istriô 
par  dix^huit  brigands.  Il  alloit  rejoindre  sa  famiie  à 
Naples  ,  pour  la  ramener  en  Angleterre. 

Le  8  avril.  Décret  de  Buonapanc  qui  enjoint  items 
les  fonctionnaires  publics,  civils  ,  judiciaires,  et  à  tous 
les  employés  recevant  un  traitement  de  l'état,  de  prêter 
la  seriiient  à"* obéissance  aux  con&titution^  de  i^mfUe 

de  fidéUté  à  P empereur. 

Le  8  a^rlL  Décret  de  Buonaparte  qui  supprime ,  à 
partir  du  i  .^^  juin^  le  droit  de  circulation  imr  lés  boift" 
aonaet  le  droit  de  consommation  générale  surl'eau-de- 
Tte.  (Ce  décret  qui  avoit  l'air  d'une  faveur |  a  été  si 
onéreux  dans  son  exécution  9  que  plusieurs  défaitans 
ont  abandonné  leur  commerce^  parce  que  Fon  a  pris  poor 
baae  de  la  répartition  des  droits  à  acquitter ,  la  quotité 
des  droits  acquittés  en  181a  )• 

Le  10  tmU.  Décret  de  Buonaparte  portant  qu'il  sera 
levé  dans  toute  la  France  trois  mille  cent  bataillons  de 
gardes  nationales  ,  à  raison  de  sept  cent  vingt  hommes 
par  hatailion  j  ce  qui  loniiera  une  force  armée  de  ileui 
ïuii lions  deux  cent  cinquante  mille  quarante  hommes. 

Le  10  avrils  Décret  de  Buonaparte  qui  prescrit  aux 
at^ens  ]>olitu|ues  français  employés  àl'eattérieiir,  de  faire 
leur  déclaration  avant  le  i*^*^.  mai ,  et  de  reaUer  ett 
i'rance  dans  le  délai  de  deux  mois. 

l  e  î  1  avHL  L'avant-garde  du  général  Biancîiî  entre 
à  Modène ,  après  différentes  alTaîres  oii  les  Napolilaiiit 
ont  eu  le  dessous  |  et  ont  été  obligés  d'éracner  sstts 
.  Tille. 

•  Le  la  avril.  Rapport  fait  par  M«  de  Caulaincoort  à 
Buonaparte*  H  lui  annonce  que  les  courriers  qu^il  a 
expédiés  aux  différentes  cours  et  aux  ambassadson  » 
«nt  été  arrêtés  sur  les  frontières  \  qu'aucune  puîassacs 
ne  veut  reconnottre  sa  majesté  ,  et  qu'il  fdut  s'st- 
tendre  à  la  guerre. 

Le  même  jour  12  avril.  Combat  très  vil  entre 
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Atttricliiens  et  les  Napolitains  ,  à  Ockiobello,  <îans  les 
environs  de  Ferrare;  les  NapoUtains  ont  été  repoussé» 
dm  rattaque,  obligés  de  lever  le  blocus  de  Ferra re. 
«t-      se  replier  aur  Bologne  ,  qu'ils  ont  en«uite  aban- 

Le  i4  ^Ht.  Les  Napolitains,  dans  la  Toscane,  aban- 
doniMat  Florence  I  et  se  reun  nt  vers  Arpzzo  où  le 
féiiénl  Nllgent  le»  poursuit  l'épec  d.ms  les  reins. 

Le  i5  opm.  M.  le  duc  d'Angoulême  quitte  Pont- 
SatBt-Bepiit  pour  se  rendre  au  port  de  Cette.  3.  A.  y 
•mve  le  i»,  avec  lue  escorte  commandée  par  le  véL 
néial  Radet  |  elle  s'embarque  à  neuf  heures  dn  soir 
•ccùmnaaée  de  MM.  de  Guicbe ,  d  Escars ,  de  Damai 
•I  de  Polâg&ac ,  ses  aidea  de  camp.  {.._. 

Le  mémejowr  iS  wril.  L'armée  napolitaine  est  ea 
pleine  retraite* 

•Le  même  jour  i5  atnii.  Proclamation  du  iioi  de 
France  ^  datée  de  Gand. 

Le  17  avril.  M.  Robert  Martin  Le  Su  ire  ,  fécond 
nmancier ,  né  à  Rouen,  meurt  à  Pans ,  k^é  de  78  ans. 

Le  17  «w/, Le  lieutenant  général  Groudiv  es^  nommé 
maréehal  par  Rnonaparte. 

Le  10  ai^il.  Madatne  la  duchesse  d'Angoulême  ar- 
iriTe  à^Wmoutii,  et  le  fti  A  Londres. 
^  Le  mimejtmr  19.  M;  le  duc  d'AngouIôme  arrive  à 
Barcelciuie  »  où  il  est  re(a  avec  le  cérémonial  usité  à 
regard  des 


j^LST'^*  LWée  napolitame  éprouve  une  sî 

Smde  dé&ite  sur  le  'Ronco,  que  Murât  est  l  ircéde 
mander  un  arâiistice  qui  lui  est  refusé.  Les  Autri. 
^dieiis  continuant  leursÉticeès  ,  forcent  les  Napolitains 
à  évacuer  Gésenne^ 

Le  avril.  Buonaparte'pubUe  sa  nouvelle  consti- 
tution  MUS  le  titre  dW  addiiionnelaux  constant  ions 
de  l  empire.  Cette  pièce  est  un  hommage  in volc^i taire 
rendu  par  l'usurpateur  à  la  sagesse  qui  a  présidé  à  la 
*xédaction  de  la  charte  constitutionnelle  ré(ii^(:e  et  pré- 


eentée  au  peuple  par  S.  M.  Louis  XVIIIL  Ce  qui  l« 
prouve ,  c'est  que  la  plupart  des  articles  de  cet  acte 
sont  calqués  sur  ceux  de  la  charte.  Il  est  divisé  en  six. 
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titfM  k  Le  premier  (arl.  i<*a6)  ren£eme  ds»  4iiporfJ 
lions  générales  )  le  aeconA  (  ett*  97*33  )  Iraile  des  €ol« 

léges  électoraux  et  du  mode  dMiecti<m  ^  le  troisième 
(  art.  34~->7  )  regarde  la  loi  de  l'impôt  5  le  quatrième 
(  art.  38-5l  )  a  rapport  aux  ministres  et  à  Va  respon- 
sabilitéj  le  cinquième  (art.  5a-58  )  GOixceme  le  p  uivoir 
judiciaire  5  enfin  le  sixième  (art.  59-67)  ex[x>se  lea 
droits  des  citoyens.  Nous  ne  dirons  rien  du  67.*^  art.  ès 
cette  prétendue  constitution  5  il  n'est  que  trop  connu. 

On  sait  la  manière  dont  s'est  recueilli  le  voeu  des 
Français  sur  cet  acte  additionnel^  les  plus  grands  par* 
tisans  de  BuonapArte  ont  blâmé  ce  mode  ridicule  et 
sujet  à  mille  euperckeries.  Voici  le  résultai  oeteiksible 
du  dépouillement  général  des  votes  t  la  France  a  viiigl^ 
Miif  miliionft  cent  cinquante^eux  mille  sept  cent  fnt* 
rantd-tioia  babitana. 

Totei  ctviU  pour  radoptîon  i,d8845^)  penrleiejet  4^07. 

Armée  tle  terre     aaîî^îoo;  poiir  te  rejet  ^00. 
«  Armée  de  mer     02,000  j  pour  le  rejei  oij»^ 

£n  i8o4  9  lor$qn'*on  a  voté  pour  rétablitseneat  de 
Tempire ,  il  y  a  en  3,572,329  Totea  affirmatifii  eta|56<^ 
négative  i  il  est  vrai  qu'alorstla  France  aroit  cent  neoi 
départeinena  an  lieu  de  qnatre<»Tingt-tept  ;  etqn^alorty 
comme  cette  année ,  il  peut  y  avoir  eu  quelques  er* 
reurs  de  calcul  à  bonne  intention. 

■  Le  2,2.  avril.  liuonaparte  rend  un  décret  relatif  it 
l'organisation  de  corps  francs  ou  partisans  :  on  sait  à 
quels  excès  se  sont  portés  qm  i(.|ues-uris  <]e  ces  partisans 
qui  n'avoient  de  mililiiire  que  le  nom  ,  et  qui  ont  lui 
l'ennemi  ])oiîr  venir  exercer  des  brigandages  dans  quel- 
ques départemens  ,  sur-tout  dans  celui  du  L^ubs. 

Le  22  açHL  Les  troupes  autrichiennes ,  après  aToir 
poureuÎTi  et  mis  en  fuite  les  Napolitains  1  entcent  à 
Rome* 

Le  22  avril.  Décret  de  Buonâparte  relatif  à  la  COia- 
posi^on  de  l'assemblée  duCbamp-de-Mai.  Les  membres 
de  tcms  les  collèges  électoraux  ae  département  et  dVur* 
rondissement  de  l'empire  \  et  les  députations  qui  seiom 
nommées  par  tous  les  corps  de  Parmée-  de  terre  et 
mer ,  doÎTent  composer  cette  n«sembUe« 
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Le  23  a^ril  j  Buonaparte  rend  un  décret  concernant 
IVnvoi  de  commissaires  extraordinaires  dans  les  vingt- 
trois  divisions  militaires  :  voici  la  liste  de  ces  commis- 
saires dont  les  fonctions  ont  consisté  à  s'^issuror  de 
l'es j) rit  qui  animoit  tous  les  employés  dans  les  dilfé- 
rentes  branches  de  l'administration  publique  ,  et  à 
remplacer  ceux  dont  ropiLniou  u^étoit  point  au  uiveau 
des  circonstances.  -  '  , 

i^^  Division  ,  à  Paris  (  Seine  ) ,  M.  le  )>aron  de  Suaay* 
s«.  Dir.  à  WMkrtê  (  Ardtaves  ) ,  M.  Bédûcfeu 

3.  ^  Div.  à  Metz  (  Moselle  ) ,  M.  le  baron  de  Génudo* 

4.  *  Div.  à  Nancy  (  Meiirthe)  ,  M.  îe  comte  HïimpoTi. 

5.  ^  Div.  à  Slrasbouro;  (  Bas-Rhin  ),  M.  de  Pommereul* 

6.  ^  Div.  à  Besancon  (  Doubs  ),  M.  Dumolard. 

7.  «  Diy.  à  Grenoble  (  Isère  )  ,  M.iBoiiidoB  dtt  Vatr^r* 
0.*  Div.  à  Toulon  (  Var  )  ,  M.  le  comte  Rœderer. 

9.*  Div.  à  Montpellier  (  Hf^ranh  )  ,  M.  le  baron  d'Alphonse. 

10.  ^  Div.  à  Toulouse  (  H.-Garonne  ) ,  M.  de  PontëcouJant. 

11.  *  Dîv.  k  Bordeaux  (  Gironde  ) ,  M.  Boiisy  dTÀaglM. 

î      Piv  .  à  la  Rochelle  (  Charente  inférieure  )  M.Miot. 
Div.  à  Rennes  (  Ille  et  Vilaine  )  ,  M.  îe  comte  CafarelU, 

14.  *  Div.  k  Caen  (Calvados),  M.  Français  de  Nautes. 

15.  '  Div.  à  Rouen  (  Seine  iaférienrft  J  ,  M.  Quinett*. 

16.  ^  Div.  ù  Lille  (  Nord  )  ,  M.  le  hasoB  Costal 

18.  «  Div.  à  Dijon  f  Côte- d'Or  ) ,  M.  le  comte  Thibaudetn. 

19.  *  Div.  à  Lyon  (  Bhùne  )  ,  M.  le  comte  Marer. 

ao.*  Div.  à  Perigueux  (  Dordogne),  M.  le  baron  Marchand. 
9f  .*  DÎT.  à  Bourges  (  Cher  )  ,  H.  le  oomM  Ck>lchea. 
22.^  Div.  à  Tours  (  Indre  et  Loire  )  ,  M.  le  comte  Chasser. 
fi3.«  Div»  à  fiaatia  (  Gorae    M.  le  duc  de  Padoue  (Anrighy  ). 


Ktta,  La  17.*  Ditiôott  oiifitaife  mm  «■ibaiito  plai  ;  dtoftTdt 
yoer  cfcef'liea  Amsterdam* 

Le  Miéme  jour  iSi  wmL  De»  iiabitaDs  de  Nantes  e» 
toyéft  à  Reiuies  le  %%  potur  y  poser  les  bases  d'wie  ft* 
^mttim  entre  les  cinq  dé|Mrtemne  de  la  Breia^et  se 
rénniiàBBt  «rec  les  Rrânois  pour  discuter  ces  baseSf  4 
rîmiUtion  du  pacte fédéfatifane  laBrelafine  SToit  si^ié 
en  1^90  à  &onti?7 ,  appelé  depuis  NefoUoa- Ville» 

94  citoyens  de  Nantes ,  Rennes ,  Van* 

nés  9  et  les  dcdes  de  oroit  et  de  diirurgie  des  mêmes 
▼iUes,  présentent  à  kw»  eoadtoyens  M  Celons  »  un 

S acte  lédérettf  en  seise  articles ,  nr^édés  d*to  coii8i« 
énuit  fjpM  Poa  pèm  Voir  dans  le  ff«^  du  i.*'  mai  du 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


I 


38  T^ÉCIB  CBBOT70I,CM»<2t(B  . 

Journal  des  Débats  et  dans  d'antres  feuilles.  Cé  pact9 
a  été  signé  dans  l'une  dt  s  salie»  du  p  il  ns  de  justice  à 
Kennes,  le  24  iivril ,  par  les  commisï,aires  J3iin  ,  Ronxel- 
La ij potière  ,  Ciaiilard  de  Kerbertin  et  Bmetaij^ié,  nuis 
par  plus  de  trois  mille  citoyens  ,  dit-ou.  Cet  exemple  a 
été  suivi  à  Paris  et  dans  dillérens  dé£wrtemen8. 

Le  24  avril.  Manifeste  du  Roi  de  France ,  délibéré 
au  conseil  du  Roi ,  préside  par  Sa  iM  ijesté  ,  sur  le  rap^ 
port  de  M.  le  comte  de  Lally-Tolendai ,  A  Gand. 

Le  27  avril.  Les  oNapoiitains  se  retirent  de  Savignaiio 
et  de  Rimîni  ;  ils  sont  poursuivis  par  TavaAt-gaxde  da 
comte  de  Neipperg. 

Le  27  avril,  liaona parte  casse  par  un  décrt^t  les  ;ir- 
rêtés  pris,  l'un  le  17  îiovcmbre  i8i4  par  le  gouverneur 
delà  ^^.'^  divLsioii  iBiuLaue ,  et  Pautre  parle  prélet  du 
Morbihan ,  le  1.^'  décembre  même  année  |  tendant  à 
l'érection  du  monument  de  Quibeion. 

Le  28  avril.  M.  le  général  en  chef  Frimont  joint  lo 
corps  du  comte  de  Nei|)perg  à  la  Catholica,  et  pour- 
suit l'ai  I  lùre-garde  des  Napolitains.  On  surprend  Pe- 
i^aiG  ^  le  lendemain  on  arrive  à  Fano,  et  l'on  continue 
à  marcher  en  avant  avec  rapidité^  quoique  les  Napo- 
litains eussent  détruit  tous  les  ponts  et  qu'ils  canonas- 
sent  de  leurs  bart^ues  TuuK^ue  route  t^u'il  y  eût  le  long 
de  la  mer.  , 

Le  3o  avril.  Décret  de  Buonaparte  qui  ordonne  la 
i^union  des  collèges  électoraux  de  département  et  d'ar- ' 
rondissement ,  pour  procéder  aux  élections  des  députés 
de  la  chambre  dés  représentans.  Cette  réunion  aura  lieu 
quatre  jours  après  la  publication  du  décret. 

Le  1.*'  inai.  Le  comte  Neipperg  fait  attaquer  par 
ma  ayant-gurde  le»  Napolitains  près  de  Scapezzano  y 
in  ainajit  de  Siniga^iia ,  le8  met  en  déroute  et  les  potlr<* 
eutt  jusou'à  la  tmère  4*£enio%  Pendant  ce  temps  ^  le 
général  BiattCbi  &it  de  son  c((té.  occuper  Macetatapar 
9OA  aTant^rdaiet  quelque»  déta^hemens  vont  au-delà 
^e  Fera»*  Une  colorai  eonsid^ble  du  général  Na- 
gent Ta  occuper  Rome*  • 

-  Le  1  .^'^  Ml*.  Proclamation  de  jPerdinand  IV^  roi  den 
deux  SicUeai  suai  KapoUtain6|  relativement  à  son  pro» 
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.cbftin  retour  dans  «a  capitale  :  cette  prodcmatioii  est 
datée  de  Paleme* 

Le  1.^'  mai.  On  donne  la.  liste  des  généraux  qui 
commandent  les  divers  corps  de  l'armée  franc liae, 

1.  ''  Corps  à  iiUe  où  est  le  quartier  général  ^       ie  comte 

d*F,r!on. 

2.  *^  Coips  A  Valencieimes  ,  M.  le  général  Reille. 

3.  ^  Corps  àMéiières,  M.  le  général  Vandamme. 

4.  '  Corps  à  Metx  et  à  Thionville,  M.  le  général  Gérard* 

5.  *  Corps  à  Strasbourg  ,  M.  le  général  Rapp. 
é.^  Corps  à  Laon  9  M.  le  comte  de  Lobau. 

9.  *  Corps  à  Grenoble  et  à  Chambéry,  M.  le  géaénd  Grov<&y» 

•  e.^  Corps  à  Bordeaux ,  M.  le  général  Chnael* 
9.«  Corps  à  Toulon ,  M.  le  Maréchal  Brime* 

10.  «  Corps  à  Perpignan  ,  M. 

Le  2  mai»  Manifeste  de  Ferdinand  VII,  roi  d'Es- 
pagne ,  contre  Buonaparte  |  et  déclaration  de  guerre. 

Le  2  mai^  La  ville  et  la  citadelle  d'Aquila  ,  occupée»  . 
.par  les  iXapolitains  ,  se  rendent,  par  capitulation ,  aux 
Autrichiens  commandés  par  le  major  Flotte. 

Le  %  mai.  Proclamation  du  Roi  de  France  |  datée  de 
Gand,  et  adressée  au  peuple  français. 

Le  3  mai.  Mort  de  M.  Claude  Lecoz  ,  ai  t  hevêque 
de  Besançon,  né  dans  le  Finistère  le  iz  décembre  1740» 

Le  3  mai.  Instruction  de  M .  l  i  duc  d^Otrante  ,  mi- 
nistre tic  la  police,  pour  la  garantie  de  ia  liberté  de  la 
presse  et  pour  le  maintien  des  réglemenâ  de  Fimpri- 
merie  et  de  la  librairie. 

Les  3  et  4  wa/.  I)  a  taille  décisive  à  Tolentino,  entre 
les  Autriclii'diis  et  les  i\ apolilalris.  Ceux-ci  sont  mis  eR 
pleine  déroute  \  l'arrière-garde  vivement  poursuivie^  ne 
pouvant  arriver  à  Ferme  |  se  dirige  par  une  autre  route 
sur  Civita-Nova. 

Le  5  mai.  On  annonce  la  nomination  que  Buonaparte 

a  faite  des  gouverneur^  des  châteaux  dits  impériaux  } 

en  voici  la  fiste  : 
Bu  palais  des  Tuileries ,  M.  le  lieutenant  général  Pîré» 
Du  palais  de  Bordeaux  ,  M.  le  général  Chuisel. 

•  Du  palais  de  StrasT)OTir£r ,  M.  le  général  Moliror. 

Du  palais  de  Fontainebleau,  M.  le  général  Saint-Sulpice» 
.   Du  palais  «le  Compiegne  ,  M.  le  général  laborile, 

Du  palais  de  Rambouillet  ,  M.  le  général  CiiriaL  9 
Du  palais  de  Versnillés ,  M.  le  créncraî  Braver. 
Du  palais  de  Meudon  ,  M.  !p  général  Girard. 
Du  palais  de  Saint-Cloud  ^  i^X.  le  générai  JiOison* 
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.i8i5.  V 

Le  1 1  mai.  Un  décret  de  Buoiiapârtt  rime  hê 
Inspecteurs  de  la  librairie  ,  et  crée  neuf  comminaire» 
epéciaus  de  la  Ubratrie|.  qui  /étideront  ;  sayoir  t  tfoîe 
à  Parie  (MlVI.  Loraux  ,  Meynard  ,  H*  nnet  )  ;  ua  à 
Strasbourg  (M*  Basch))  un  à  Lyoa  (  M.  Johannot)} 
tin  à  Avignon  (M.  Laurent  Picot))  un  à  Toolotiea 
ÇM.  d'Hamécourt)  ;  un  A  Bordeaux  (M.  Pineatt))  et 
tin  à  Lille  (  M .  HuiUrd  d'Hérou  )• 

Le  j  1  mai.  Une  escadfe  Anglaise  ,  commandée  par 
Tamiral  Campbell ,  entre  dans  la  baie  de  Naples  .ea 
menace  de  bombarder  la  ville.  Capitulation  en  fCftii 
de  laquelle  les  vaisieaux  de  lieoe  napolitains  qui  8CMit 
dans  çe  port  et  les  arsenaux  oe  marine  de  Naples  se-» 
ront  livrés  et  mis  à  la  disposition  du  gouvernement 
foritannicme  et  de  6«  M«  le  roi  des  deux  SiçileS|  Fec^ 
dinand  iV. 

Le  1 1  Ml.  Mucat  ^  toujours  poursuivi  par  Parmée 
autrichienne  |  passe  en  bàto  près  de  Sulmona  avec  le 
reste  de  son  armée  y  qui  consiste  en  douze  mille  kommea 
d'infanterie  et  trois  mille  de  cavalerie. 

Le  12  mai.  Nouvelle  déclaration  des  puissances  al- 
liées qui  persistent  à  ne  point  reconnoltre  Bnonaparte 
comme  chef  de  la  nation  française. 

Le  i3  maf.  Proclamation  adressée  de  Vienne  aux 
Polonais  par  S.  M.  IVmperptîr  de  Russie  ,  pour  leur 
annoîirrr  le  rétablissement  du  royaume  de  Pologne  soua 
sa  dominatif)ri  ,   par  dérision  du  congrès  de  Vienne. 

Le  i4  '«û/.  Buonapartc  pnsse  en  icviie,  clans  hi  ronr 
des  Tuileries  ,  les  fédérés  des  (  nihourgs  Saiiit-Antruiie 
et  Saint-Ma rceaii  5  ces  fédérés  pressentent  à  leur  em- 
pereur une  adresse  commençant  par  ces  mots  :  rr  Nous 
«  vous  avons  accneilli  avec  enthousiasme^  parce  <|ue 
rc  vous  êtes  PIu>înnie  de  la  nation,  le  défenseur  delà 
«c  patrie  j  et  fjTje  nmis  attenrliTns  de  VOUS  Une  glorieuse 

ce  indépendnnce  et  line  s.ti;e  liljfrfe'  Ali  !  sire  j 

ce  que  n'avions-iious  dos  aimes  ,  au  moment  où  1<  s  rois 
«c  étrans^ers  ,  enhardis  par  la  trahison  ,  s'avain  t  ient 
«  jusques  sous  les  mur&  de  Paris  !  etc.  ,  etc.  Buona- 
parte  a  répondu  ,  entre  autres  choses  ,  qne  ce  l'hoîfneur 

iran^ais  |  les  droits  du  peu^'ie  «t  son  uùu^  «ont  6ous  la 
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sauve-garde  des  fédéras ,  etc.  »  Puis  il  a  fini  par  le  crî 
de  ^>H'e  la  nation  !  cri  qui  clans  sa  bouche  nous  a  paru 
tin  vrai  cri  de  détresse.  Ce  tr'a^fr-"  -^^  \-??/ 
■  Le  16  mai.  Sa  Sainteté  Pie  VII  quitte  Gènes,  oii 
elle  s'étoit  retirée  pendant  iauvasioii  de  Mmat  ,  pour 
retourjicr  a  Rijme  ;  elle  passe  le  20  et  le  21  a  Turin. 

Le  1  (y  mai.  Lu  iieutenant-g^néral  Travot ,  qui  com- 
manduit  le  département  de  la  Veiidée  ,  marche  contre  les 
insurgés  de  ce  département ,  les  attaque  et  les  disj)tii>u, 
dit -on  :  on  ajoute  qu'il  a  pris  quatre  mille  lusiU  dô 
fabrique  anglaise  ,  et  six  cents  barils  de  poudre. 

Le  20  mai.  Murât  ,  qui  avoit  été  poursuivi  par  le» 
Autrichiens  jusqu^à  Naples  ,  ne  fait  qu^  paroitre  ; 
il  va  s'emharquer  vis-à-vis  l'île  d'Ischia  ,  et  arrive  à 
.Cannes  en  France  le  aS.  L'épouse  de  Murât  i^ost  <ia« 
barquée  le  21  pour  Toulon* 

Xie  ai  maL  InsurrectioiL  à  Kaples  qui  dure  deux 

iDurs.  Les  Lasxtroiiis  et  les  biigpxLàs  de  la  tiII»  «fe  de 
a  campagne  parcourent  lea  mea  au  nomiive  de  plna  d» 
quarante  mille  ;  les  cris  de  yiv^RnUiumé  IV,  «oat  le 
•ignal  dtt  meurtre  et  du  pillage.  Les  Français  sont  tIc» 
times  de  leur  fureur.  Un  met  'le  &u  dans  nlusîeum 
malwms.  L^entoée  du  général  Biaachi  à  la  téte  de  tnmxm 
mille  hemmes,  &ât  cesser  ces horrw^^^  ^ 

de  Prusse ,  portant  qu'il  sera  étabU  une  représmilatiott 
du  peuple  dans  ses  états  t  le  siège  de  cette  représenta;- 
«ion  «ra  à-  Betlin«  Une  commission  ^  cluâsie  dama  les 
fonctionnaires  publics  et  les  halHtans  des  prorinees  ^ 
«'assemblera  le  iJ*  septembre  181 5  à  Berlin.  XUe  e'oe» 
cupera^  i.®  de  l'organisation  des  états  provinciaux  | 
3*  de  l'organisation  dei  la  représentation  du  pays  \  en?  « 
.fin ,  S***  delà  rédaetion  de^l'ade  coastUutloiuiel  d'après 
.les  principes  établis. 

Le  22  maû  Décret  de  Buonaparte  qui ,  pour  prouver 
ea  satisfaction  aux  Tilles  de  CliAIon*sur<^a^ne  |  Tour* 
nus  et  Saint  oJean*  de -L^ne  |  leur  acoMcde  da  mettre 
l'aigle  d&  la  légkm  d'iKNinenr  dans  leurs  Mamries. 

£e  23  mai»  L^amée-  avuichieane  fiit  soo  entrée  4 
Naples,  ^ 
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hB^mau  Les  équipages  cêmmfpm  nkéê 
Fmae  partent  de  Berim  pour  Ftaac&rt*. 

Le  9d  mai»  Proclamation  da  roi  des  data  Sicilas*  . 
.  Le  a6  mai*  Décret  de  Buonaparte  sur  la  fonaatioa 
de  la  diamlure  de  ses  pairs  au  palais  du  Luxembourg , 
et  de  la  cliaabre  des  représentans  au  palais  du  corps 
itcislatif. 

Le  27  mai»  M.™*la  flin  licsscd'Aiigoulême  débarque 
à  Ostende  et  se  rend  à  G  and  auprès  du  Roi  de  France. 
=  Le  28  jTiQii*  Lettre  du  duc  d^Utraabe  aux  préfets  &ur 
l'insurrection  de  la  Vendée.  . 

Le  a8  mai.  Des  1  assemblemens  se  sont  formps  ^mt 
le  Morbihan.  Les  royalistes  sont  outrés  à  Attray^  et  y 
ont  abattu  le  drfipeau  tricolore. 

Le  mai.  Fr.  «J.-Gab.  de  la  Porte  Dutheil^ 
•aTaat  distingué  ,  membre  de  Pacadémie  des  inscrip* 
tàtmB  el  de  l'institut ,  meurt  à  Paris  ,  âgé  de  7^  ans. 

Le  29  maim  M»  Auguste  Bigarré  9  commandant  la 
'  i3.'  dÎTisiOR  militaire ,  fait  une  proclamation  à  Rea* 
Ma  9  da^  laquelle  il  annonce  que  Vingt" cinq  mille 
liomnmS|  oomawndés  par  le  général  Lamarque ,  wnt 
Minndve  enr  poste  dans  la  Vendée  pour  combattis  les 
tebelies.  II  prescrit  des  mesures  très  sévères,  et  fiait 
par  ces  mots  :  ce  Je  suis  autorisé  à  annoncer  que  Par- 
ce mée  anglaise  en  jBelgique  se  prépare  à  la  retraite,  et 
ce  que  des  négociations  de  paix  sont  entamées  avec 
ee  l'Autriche.  » 

Le  29  mai.  Il  y  a  eu  à  Vienne  une  grande  assemblée 
de  tous  les  plénipotentiaires  des  grandes  puissances 
signataires  du  traité  de  Paris  ^  et  des  ministres  des  au- 
ives  états  accrédités  au  congrès^  pour  sigper la  éscl^ 
•  tmtion  de  la  clôture  du  congrès. 

Le  29  mai*  Une  affiiire  -  sérieuse  s^engage  à  Cossé 
i  dans  la  Mayenne  )  entre  les  royalistes  commandés 
|wr  M«r  DandignA,  et  des  gendarmesy  officiers,  garde» 
Wtionalea^  eto.  Dans  le  même  temps  nne  parsiUs 
nffiuin  a  lieu  à  Beaulieu ,  puis  à  St.-Oâles, 

Le  n^  mmi*  Le  due  de  Wellington  et  le  piince  Bb* 
cher' passent  une  grande  revue  de  leurs  troupss  à 
Crammont  près  Bruxelles. 


Wi  miasnt  us  uirit  xnix.  4S 

1*6  3e  maié  IMoret      Bitonaptite  qui  hooum  nî* 

nUtrea  dMtat  MM.  Boulay  de  la  Meuitlie  et  Merlin 
de  l^ouai. 

Le  i,^'^  Juin*  Assemblée  du  champ  de  mai,  dans  Id 
Champ  -  de  -  Mars.  Cette  assemblée  est  composée  de 
Buoiiaparte  en  tunique  et  en  maïucavi  de  velours  na- 
carat  ^  de  ses  frères  Joseph  ,  Lucien  et  Jérôme  en  tu- 
nique et  en  manteau  de  velours  blanc  5  des  ministres  5 
des  princes  d^iîsiing  (  Massena  )  et  de  la  Mcvskowa 
(  Nej  )  ;  des  ducs  de  Dantzick  (  Leârre  )  ,  de  Ge«M 
{gliaiio  (Moncey),  de  Valmy  (Kellerman  )y  et  defué* 
lëchamt  Oudînot  ^  Soiiil  ^  Jourdan  et  Grouchy  ^  des 
eardinamt  ds  Beyeaiit  et  OambtDéiès  ;  de  Parchev^êque 
de  Tours  ;  des  ëvéqiies  de  Neaey^  de  Vartaiàkw  |  de 
Peme  ,  de  liëge  et  de  Mmqz)       collèges  Aecio* 
tmàx  des  départmeni  9  et  dbs  députetion»  des  aranéee 
de  terre  et  de  «er*  A  midii  le  ciurdiiial  CeodMeérèe  ^ 
dit  la  meMe  an  milieu  de  rassemblée.  Après  la  messe  p 
M.  Dubois^  député  de  Maine  et  Loire,  a  lu  «ne  adresse 
à  Buoiiaparte  ,  dans  laquelle  on  remarque  ce  passage  ir 
ce  Sire ,  un  trône  fondé  par  les  armes  étrangères,  et  en- 
cc  vironné  d'erreurs  incurables,  s*est  écroule  en  un  ins- 
«  tant  (levant  vous  ,   parce  que  vous  rajîportiez  de  la 
ce  retraite  ,  qui  n'est  féconde  en  grandes  pensées  que  pour 
te  les  grands  hommes  ,  tous  les  erremens  de  notre  véri- 
té table  gloire  et  toutes  les  etpévaacee  de  notre  véritable 

u  prospérité  a»  Le  discours  terminé  ^  Ckmbaoérèe  f 

arckicbancelier  ,  a  proobuié  le  résultat  des  votes  eov 
l'acte  additkMïiiel  a»  coaiëtfitÎDiui  de  Pempire  (Voy. 
au  M  arril  )•  Buaite  Boonapart»  a  pitmencé  «a  die« 
coere  qui  ne  mtemble  fa»  beaneoup  à  ceu  qu'il 
débitoit  troîe  ani  aupararant  ;  il  7  pafle  dee  dfOîtg 
du  peuple  et  de  la  liberté  <fai  ont  été  mécoRAlis  et  eeir- 
das  depuis  son  séjour  à  l'île  d'Elbe*  «e  Goeitte  il"va 
apprendre  que  les  princes  qui  ont  méconsa  tout  les 
principes  ,  froissé  l'opiiuou  et  les  intérêts  de  tant  de 
peuples  ,  vont  lui  faire  la  guerre  ,  sa  première  sollici- 
tude a  iià  être  d^abord  de  constituer  la  nati  on  ?  il  la 
constitue  donc  ;  ensuite  il  ira  repousser  ses  injnsles 

agreftieurs  |  puis  ia  f  rance  sera  lu$areu«e«  »  Apré»  ce 
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diaocRifti  il  prête  Mmeni  d^obtenrer  et  de  frtre  obser^ 
m  iet  eevitotelione  s  toute  PcaeemUée  jare  ^hHêionce* 
On  distribue  dei  aigles  pour  les  gardes  nationales  de» 
ddparlemene  s  ainsi  se  termioe  cette  céiéoNmie. 

Xje  1  .^'imim*  Décret  de  fiaoaaparte  qnî  convoque  la 
dhambse  des  paire  «s  celle  des  lepcieentans  pour  .le  5 
{nia. 

Le  I  M*  Alesandte  Bertbier,  prince  et'dne 

de  Nien&bàlel ,  né  à  Veraeilles  le  3o  décenibie  17^  f 
tendie  du  baut  dStn  balcon  à  Bamberg ,  et  menrt  à 
Pinsttnt. 

Le  n  /MHi«  Med^  la  dacbesse  de  MeBtebelb<TeQva 
da  aMiBcbal  Lanaa)  envoie  éooo  fr»  an  aitBxsiBre  de 
Vintérienr  pour  lee  besoins  de  IMtat. 

Le  a  juinf  mémêfùMTm  S.  S.  Pie  VII  aifhe  à  HonM. 

Le  a  JminM  La  cbanbia  des  commanes  (en  An|^eterre) 
IKote  ane  eonme  de  5,i69,6aa  Ums  sleiitng ,  pour  la 
eerstca  de  IWtnëe  anglaise  en  i8i5« 

Le  3  y«aa»  Pluiienrs  afiaine  très  dttvdes  ont  ]ie« 
dans  la  Vendée  f  eatoeiles  royalistes  et  lee  trpapea  da 
Baoaaparte  •  depaîs  la  \w^'  juin  jusqu^au  4*  I«  S  ^  la 
marquis  de  la  Eocbe-Jaoqiielsîn  est  tue  du  cM  de  St^ 
Jean-^Dement.  L'a^Bûfode-ftràon  a  lien  le  4*  Les  élèyea 
du  séminaire  de  Vanaes  a*y  distinguent. 

Le  3  juin.  S*  M.  Loaia  XVIXI  oonfère  des  pouyoira 
à  S»  A*  A*  Louss^Antoine  de  France  ,  fils<de  France  ^ 
poar  tomi—nder  ^  qualité  gouremeur  géaétal  dane 
les  7,      9y  10  et  II.*"  divisions  militaires. 

Le  3 ywMk  La  cbambre  des  pairs  s^assemble  au  Lu- 
xembourg ,  sons  la  pfésideace  de  M«-  Cambacérèa*  On 
ieit  Peppel  I  il  ne  se  trouve  que  soixanterseise  membree 

£ résens.  On  procède  à  lanomination  dadean  secrétaires» 
IM.  Tbibandean  et  de  Vàlenoe  obtiennent  la  aujorité 
des  auflrages. 

,  Le  3  Juin,  La  cbambre  des  représentana  s'aasemUa 
dans  la  salle  du  corps  législatif.  M.  de  Brangeaest  pré-» 
sîdent  d'Age  ;  MM.  de  la  Croix  et  Dnbeîa  sont  secré- 
taires provisoires*  On  s'occupe  ce  premier  jour  de  la 
vérification  des  pouvoirs |  A  la  séance  du  4  juin  f  on 
pcocéde  k  la  newinatiim  d'un  piésidaat|*Mt  Lsafiilneie 
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«  la  BMiJorité  des  «vffirogMk  Don  k  «^tacê  du  5^ 
MM.  FJang«rgueS|  Dupont  de  P£«fft  et  le  général  La- 
layette  «mtaofaaiée  Yiee-piMdoiu;  dans  celle  dn  6^ 
le  général  Grenier  est  nommé  quatrième  Yice-président- 
Ajifés  la  nomination  des  quatre  vice  -  pixiideus ,  on 
procède  à  celle  des  (quatre  secrétaires  5  M.  Bedoch  ob- 
tient la  majoritr;  dans  la  même  séance.  Ce  n'est  que 
dans  ia  se  nice  du  8  que  les  trois  autrt  s  secrétdires  ont 
été  nommés  :  ce  sont  MIM.  Dttiaolard|le  générai Car«> 
notet  M.  Clément  du  Doubs. 

Le  4  ywVî.  Finclamation  de  Ferdinand  IV  >  roi  dea 
Seuz-Sieiles ,  aux  Napolitains  ^  datée  de  Naples. 

Le  7  juin»  Boosaparle  te  rend  à  la  chambre  des  dé* 
putés  où  se  troarent  le  conseil  d^état  et  la  ciuunbre  dee 
pairs  I  il  £ût  vm  discours  dans  lequel  il  dtt|  ce  qu'au* 
joufdliui  s'accomplit  le  dénr  le  plus  premut  de  iom 
«qrar  9  mi^il  Tient  de  oommeneer  la  moiuupcliie  ooasii» 
ttttionneUe.***.»  »  Il  annonce  «  qu'une  coalitioit  fermv* 
daUe  de  nia  en  Teut  à  notve  indépendance»***.*»  ^  que 
l'armëe  et  lut  feiont  leur'  devoir etc.  a» 

Le  9  juin.  Le  traité  définitif  qui  fixe  Pétat  de  TEu^ 
jope ,  est  arrêté  en  plein  congrès  à  Vienne  t  il  est  en 
cent  vingt  articles.  Lus  plénipotentiaires  dci  puissances 
qui  Pont  signé,  sont,  dans'I'ordre  alphabétique  :  pour 
V Autriche  ,  le  prince  de  Metternich  ,  le  baron  de 
Wfisscnberg ;  pour  l'Espagne...  (en  blanc  )....;  pour 
la  France  ,  le  prince  de  Tallcyrand  ,  le  dnc  d'Alberg^ 
le  comte  Alexis  de  Noailles^  pour  la  Grande-Bretagnep 
Clancarty,  Cathcart ,  Stewart  ;  pour  le  Portugal,  le 
comte  de  Palmella ,  Antonio  de  Saldanha  da  Gaaa  ^ 
S.  Jottchim  Lobo  da  Stlreira  ;  pour  la  Pnuae ,  le  prince 
de  SUrdenbef  le  baron  de  Hiuaboidt  ;  pour  ia  jimmi^^ 
le  prince  Hatusowaki  ^  le  comte  Stakeiberg  ^  le  conié 
Mesaelrodei  enfin ^  pour  ia  Suède,  lejcomie  Chaslee' 
Xsel  de  Lmrenliiebn*  (  Voyea  i**'  aonrambie  1814  )• 

Le  m  Juim,  Buonaparte  quitte  Paris  à  <{uatre  lieurea 
du  oMiIttt  pour  m  rendre  à  Pennée.  Airant  de  partir,  il 
confie  le  goutemeaMiit  à  un  eonseU  de  quatorie  mem- 
bres ;  savoir  :  Joseph  Buonaparte  ^  Lucien  Buonaparte , 
leâ  ku^t  xnixusures  a;^aiU  jportdc^f#uiUe|  et  les  (^UAUd  uu» 
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.  Lb  i5 /«m»»  Hâjpfori  du  mnwtrê  ^  lUnfeéiieiir  mr  la 
fttiMliott  d«  rmw»  frit  à  U  fliumiiM  de»  mréaeiituw. 
Je  M  iw.tt  k  boBii»  £ii  a  précidA  à  k  Mdactku  de 
celte  nidce  evrieiMet  «I  i»  tout  y  eit  oodbme  à  k 
rité.  Mek  il  eet  bîe»  permis  ^e»  dealer  ^  quand  on 
compare  les  resioiifcei  et  l'état  âorisenit  d»  k  Fiance 
espoMi  dene  ce  lepport  ^  eirec  PaffireiiM  peeition  oè 
.  jlk  eW  tfouTée  dîem  meîa  ploa  taid.  Les  divitîont  de 
ce  rapport  ont  pour  titres  i  Gommunet.  «««Hospioee  et 
eeccnrs.  —  TravâttK  publies*  —  TraTsnx  de  Pitris«  — « 
Minée*  ««^  Manukeftnres.  ^  Commence.  Instmctîoa 

SbUque.-^^iiltes.  ~  Ordre  îudktaife.—  IMpairlement 
k  guerre*  —  Organisation  et  pertonneL  Garde 
impéffiak*  «—Artillerie.  «««Génie.  — Retraites  et  pen* 
eians  |  lavalides.  Dépenses  de  k  guerre.  ^  Oaidee 
«almieles*  ^  Idarine.  —  Finances,  mm  Rektbns  esté» 
«kurea.     fit  Police  générale. 

lie  i4 princes  médktîséBi  membres  de  PeuK 

S né  germanique  9  ibntune  protestation  contre  l'acte 
s  confédératkm  germanique  ,  comme  étant  iésés«dana 
knra  droits ,  et  trompés  dans  leur  juste  ospéfanoe  de 
ee  voir  rétablir  dans  Tétat  cîinl  où  ils  étoknt  en  i8o5«  * 
Le  t4  /sÛK*  Buonaparte  étant  à  Airaene  »  adresse  y 
eirant  de  commencer  ta  campagne ,  une  proclamation 
à  son  armée  contre  les  puissances  alliées.  Il  les  traite 
de  princes  ennenûe  de  k  justice  et  des  droits  de  tous 
les  peuples,  ce  Cette  coalition,  dit- il ,  est  insatkble ! 
m  Après  SToir  dévoré  douée  millions  de  Polonek,  donzè 
Cl  million F>  d'*Italiens,  un  million  de  Saxons  six  mii^ 
ee  lien»  de  Beiges ,  elle  dertu  dévorer  les  états  du  dcu« 
pi  ntème  ordre  de  PAllemaf^e.  Les  insensés  l  un  mo*^ 
«e  ment  de  prospérité  les  aveugle;  L^oppieesion  et  Vkiâ^ 
ce  miliationdu  peuple  finançais  sont  bors  de  knr  pouvoir, 
«e  S^ls  entrent  «n  ftmnce  y  ils  y  trouveeont  leur  toeH» 
ac  beau.  » 

.  Voici  quelle  étoit  la  position  de  l'armée  française  t 
Le  quartier,  général  de  Buonaparte  à  Beaumont  $  * 
Le  1.*'  corps  (  général  d'£rkn}  à  Soix«  sut  k 
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Lé  ft«^  ecyrpi  (  général  Reille  )  i  Hâm^Mr^Hem  ; 
Le      coorpe  (  générai  YandaflM)  fur  U  droite  d« 
ficaumotit  ( 

Le  4*^  corps  (gén.  Gérard  )  arrtvoît  à  PliilippeyiUe* 
Le  16  judi^       général  Keille  attaque  à  trois  heures 
du  matia.  A  midi  le  général  Puîoi  entre  à  Cluiriexot* 

A  huit  heures  du  soir  y  Buonaparte  rentre  à  son  auar«^ 
tier  général  qui  eToit  été  transféré  à  Charleroi.  Cetta^ 
jonmée  ^  dit  le  f àpport ,  a  coàté  à  Pennemi  cinq  piècei 
de  canon  et  deux  mille  hommes,  dont  mille  prisonniers. 

Le  i5  jn;n*  S.  £.  le  cardÎBai  Causai vi ,  miniatre  pié« 
nipoiaiitiaire  du  Saint- Père  au  congrès  de  Vienne,  pro-* 
teste  ,  au  nom  de  S*  S.  et  du  Saint  Siège  apostolique  y 
contre  tontea  lea  dispositions  qui  ont  été  adoptées  et 
maintenues  dans  le  congrès  de  Vienne  |  an  préjudice 
4et  droits  et  des  intérêts  |  tant  des  églises  gecmaniquat 
que  du  Saint  Siège. 

Le  16  juin.  On  annonce  ,  à  huit  heures  et  demie 
du  soir  ,  que  Buonaparte  rient  de  remporter  une  vic- 
toire complète  sur  les  armées  prussienne  et  anglaise  ^ 
réunies  sous  les  ordres  de  lord  Wellington  et  du  ma- 
réchal Blilcher.  On  a  fait  ,  ditfon,  huit  mille  prison- 
niers y  pris  vingt  pièces  de  canon  ,  des  drapeaux  ,  etc. 

Le  ij  juin.  Buonaparte  se  rend  aux  Quatre-bras  ^ 
d'où  il  marche  pour  attaquer  Tarmée  anglaise  5  il  la 
pousse  jusqu'à  la  forêt  de  Soignes  ,  avec  l'aile  gaucho 
et  la  r>5sf'rvp  ;  l'aile  droite  se  porte  par  Sombres  à  la 
suite  maréchal  Bliichcr  ,  qui  se  dirige  sur  Savres  | 
à  dix  heures  du  soir  l'armée  anglaise  occupe  Mont- 
Saint-Jean  par  son  centre  ,  et  se  trouve  en  position  ea 
avant  de  la  forêt  de  Soignes. 

Le  18  juin.  La  matinée  est  employée  à  placer  les 
difTérens  corps  de  l'armée  pour  continuer  les  succès 
des  jours  précédens.  A  midi  conimence  Tattaque  ;  Jé- 
rôme Buonaparte  se  porte  sur  le  boi:^  de  Soijoneset  s'en 
empart  ;  le  {général  d'Erlon  atta([\ie  \^  village  de  Mont- 
Saint-Jean  à  trri)s  heures  Buonaparte  lait  avancer  sa 
garde  ,  un  combat  terrible  s'engape  de  tous  côtés  ;  la 
cavalerie  de  ré  .t  rve  tr  )p  impatiente  ,  s'avance  sur  les 
hauteurs  de  Mont^Saïut-Jean  ^  et  charge  Tiniauterie 
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6t  te^is  piuiwitr*  ki»  f  étaàt  «Mté  aa  poiiTOir  des 
le  duc  de  VeUinglcm  qui  connoiseott  le  câ^ 
lectère  de  Buontpftfte^  tcwakt  stt  Petlîrer  par  .une  ma- 
sceuTie  edfmte  par  un  mouTement  rétrograde  ^  M  bas 
dea  bauteaia  du  viUaae.  U  étoit  huit  liauM  et  demie 
du  smr ,  auand  la  caTaïene  asglaicef  yanaée  en  banUle 
dans  la  plaiiie  j  a^ouvte  lxNft-À««oup  ^  et  démasque  une 
batterie  de  cent  cinquante  piècea  de  canon  chargées  à 
mltndlle  t  qui  |  em  noîna  d'une  heure  ffjjiHroie  la 
garde  impériale  f  dieperBe  touM  ces  mattea  ^nianterie 
et  de  cavalerie  »  et  fetle  l'épouvante  parmi  ceux  que- 
le  feu  a  épargnés  et  qui.  ne  tardent  pas  à  être  acW 
Tés  à  coupa  de  sabre  par  la  cavalerie  anglaise  les  pour- 
suivant.  Dans  un  instant  la  terreur  ae  répand  sur 
tout  le  cliamp  de  bataille ,  Tannée  n'est  plue  qu'une 
suasse  confuse ,  toutes  les  amies  sont  mfliées ,  il  est 
inposaihie  de  le^ocnier  un  corps»  Les  escadrons  de 
service  rangés  autour  de  Buonaparte  sont  culbutés  f 
désorganisés  9  entraînés  par  des  ilote  tumultueux  $  il 
n'y  a  plus  autre  chose  à  faire  que'  de  enivré  le  tor-* 
rentj  les  parcs  de  réserve  ,  les  binages  |  les  Toîturas 
du  quartier  général  |  tout  ce  qui  est  sur  le  champ, 
de  bataille,  resta  au  pouvoir  de  l^ennemi.  Telle  est 
l'issue  du  dernier  exploit  de  Buonaparte  ;  il  A^a  fallu 
quHine  heure  pour  détruire  son  armée»  Qui  pourroit 
méconnoltre  la  Justice  divine  dans  une  suite  d^événe* 
mens  aussi  terribles  et  aussi  prompts  ?  Buonaparte  re* 
vient  avec  la  rapidité  de  Paigle  du  golfe  Juan  à 
Paris  ;  vingt  |ours  suffisent  pour  consommer  son  usur* 
pation  ^  trois  mois-  après  il  eii  est  puni  avec  la  rapi- 
«lité  de  la  Ibudre  ,  dans  les  cliamps  tic  Vatcrloo  ;  un© 
heure  suffit  pour  anéantir  ses  projets  insensés  ,  et  pour 
mettre  hors  de  combai  la  seule  armée  qu^il  pouvoit  op^  - 
poser  à  l'ennemi. 

Le  duc  de  VelUngton  a  estimé  la  perte  des  Fran- 
çais à  environ  treiite-cinq  mille  hommes,  tant  tués 
que  blessés  et  prison niers.  L'artillerie  ]>rise  a  ét*'-  ,  dit- 
on  ,  de  cent  trente  -  trois  bouches  à  ieu  de  clint  rens 
calibres  •  savoir  |  t^entç-deux  obusier s  |  dont  onze  do 
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vingt -quatre  ,  trente^  sept  câsoM  é»  ▼tnet  -  qùatw  J 
«oixante-troi»  d'un  moindre  cdibni ,  Uoêb  caiMons  e6 

un  r  train.. 

Le  lo  yW«.  Buo«apaJto  passe  U  Saabre  à  c&ur 

neures  nu  matin.  ^ 
( N.  B.  )  C'est  sous  caite  date  du     que Buonapart» 

av<iit  préparé  d'avance  une  proclamation  aux  l&UxB 
et  aux  habitans  de  la  rive  gauche  du  RJun.  Cette  piè^ 
de  pr^^caiîtion  assez  curieuse,  est  ainsi  conçue  i  «c  QueU 
«  qiies  succès  éphémères  do  mes  ennemis  tous  ont  dé- 
«  tachés  un  moment  de  moBL  empire.  Dans  mon  exU 
ce  Mir  i,n  rocher  battu  par  la  mer,  j'ai  entendu  too 
ce  plaintes.  Le  Dieu  des  armées  a  décidé  du  sort  do 
a  vos  belles  provinces  ;  Napoléon  est  an  milieu  do 
a  vous  5  vous  êtes  dignes  d'être  Français.  Levea-yous 
ce  en  masse  ,  réunissez-vous  à  mes  phalanges  inTinci- 
<c  bles ,  pour  exterminer  les  débris  de  ces  barbares  tos 
cf  ennemis  et  les  miens  ;  ils  fuient  la  rage  et  le  déses-» 
fc  poir  dans  le  cœur.  Au  palais  impérial  de  Laken 
ce  signé  Napoi-éon  ,  et  plus  bas  :  le  major  général  d* 
l'armée  ,  comte  Bfktrand.  •>•> 

te  juin.  Buonaparte  et  son  frère  Jérôme  arrivent 
à  Paris  à  neuf  heures  du  soir ,  et  descendent  à  l'Elysée 
Bourbon.  Les  ministres  se  rendent  cbea  sa  triste  ma« 

jesté  à  onze  heurcî. 

Le  10  juin.  Le  général  Lamarque  et  le  général  Tra- 
Tôt  rcinpnrtf  Ht ,  disent-ils,  un  grand  avantage  sur 
les  royalistes  de  la  Vendée  à  Rocheservière. 

Le  20  juin.  St»lenmtédu  rétablissement  du  royaumo- 
de  Poiogue,  rélébn^e  à  Varsovie,  et  présidée  par  S.  a/ 
le  grand  duc  Constantin.  On  y  donne  lecture  de  l'acte 
de  renonciation  de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  et  du  mani'* 
feste  de  S.  M.  PEmpereiir  de  Russie  et  Roi  de  Pologne. 
(V.  le  i3  mai  précédent.)  ! 

Le  21  juin,  A  hin't  heures  du  matin  ,  il  se  tient  un 
conseil  des  ministres  au  pakis  de  ^'Elysée.  Ruonaparto 
le  préside.  '  , 

Le  2i  ,  marne  jour.  La  séance  de  la  chambre  des  re* 
présentant;  s'ouvre  par  une  motion  de  M.  de  îa  Fayette 
bur  les  dangers» de  la  patrie.  Elle  est  appuyée  et 
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ndc^tée.  Les  ministres  doivent  se  rendre  inroBuaiHimyal 
dans  le  sein  de  i^assemblée. 

Le  ai  juin.  Ferdinand  IV,  Roi  de  Naples  ^  ccmfiie 
au  généial  Biancln  ^  commandant;  les  troupes  autri* 
cluennes  qiii  sont  entrées  4  Naples  |  le  titre  de  duc 
âe  Caio-Lania  ^  arec  un  retenu  de  oooo  dticats  i  et 
haà  donne  la  grand-croix  de  VorAre  de  S.  Ferdiaaad 
et  du  mérite  y  en  récompense  des  services  qu^il  a  rendm 
à  la  cause  générale  et  à  la  fiunille  royale  en  par- 
ticulier. 

Lu  22  juin,  Buonapnrte  envoie  à  la  clianibre 
pairs  une  déclaration  au  jjeuple  français  ,  dans  laquelle 
il  dit  que  sa  vie  politique  est  terminée  et^  qu'il  pro- 
clame son  fils  sous  le  titre  de  r^apok^on  II.  Cette  dé- 
claration est  aussi  envoyée  à  la  chambre  des  repré- 
sentans.  Cette  dernière  chambre  ,  sur  la  proposition 
de  M.  Solignac  ,  déclare  que  Tabdication  de  Buona- 
parte  est  acceptée ,  et  <|u'une  commission  exécativs 
sera  nommée  sur*ie-cliamp.  A  la  fin  do  la  seconde  • 
session  dn  mémo  |our  ^  on  procède  à  la  nomination 
des  trois  membres  du  gouvernement  prorûoirs  qui 
doivent  être  éhis  par  la  chambre.  Ces  trois  membres 
•ont  le  dttc  dX)trante  ^  le  comte  Gamot  et  le  génénl 
Gntnier.  Les  deux  antres  membres  du  gouvernement 
proTiscnre  ^  élus  par  la  chambre  des  pairs  |  sont  BfH* 
Caùlaincourt ,  duc  de  Vicence ,  et  le  baron  Qtunelle* 
Lucien  Buonaparte  avoit  fait  dans  cette  même  séanîe 
la  proposition  de  proclamer  Napoléon  II  empereur 
I  r.mcais  ^  mais  après  une  vive  et  longue  discus^uu  j 
cette  proposition  est  ajournée.  , 

Le  22  juin  ,  marne  jour,  S.  M,  Louis  XYIII  qiûtts 
Oand  pour  se  rendre  à  Mons. 

Le  21  juin.  M.  Jos.-L.-lNic.  de  Champeauxj  ifli- 
pecteur  générai  de  l'université,  meurt  à  Paris. 

Le  M  juin  ,  même  joun  M.  Auguste  La  Roche- 
jaquelein I chef  d^s royalistes  dans  la  Vendée,  demande 
une  suspension  dVrmes  à  M.  le  général  de  Lasgs* 
On  a  su  depuis  que  c*e  t  par  ordre  du  Roi  que  aei 

fidèles  sufets  de  la  Vendée  csil  nia  bas  les  arinis  ^ 
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ont  souscrit  à  liiie  jjacfification  |  ^ui  a  été  eigaée 
ÉL  ClioileL  ic  26  juin.  ' 

Le  23  juin,  Ffociduiation  du  mariichal  prince  d© 
Schwartzeinberg  aux  Français  \  ell^^gj^^atée  du  quac>« 
tier   générai  de  Heidelberg,  - 

—  La  proclamation  de  M.  le  coiate  Bardai  de  Tolly"^ 
général  en  chef  des  armées  ruaaea  9  est  aona  la  mémo 
date  ,  signée  à  Oppenheim. 

Lie  »3  juÎM»  La  commiaaioii  exécutm  de  gouTer* 
MaeiU|  composée  de 

MM.  Le  duc  d'Odrauto, 
Le  comte  Caraot  • 
Le  général  Gienier  ^ 
CauUiBCOurt ,  duc  dé  Vicence  y 
Le  baron  Quînette  9 

Se  constitue  au  palais  des  Tuileries  ,  sous  ia  pré- 
sidence de  M.  Fouché  ,  duc  d'Otrante. 

Le  comte  Bcriier  est  nommé  â»&tiétàire  adjoint  au 
ministre  seçrétaire- d'état. 

Le  baron  Bignon  est  chargé  proTÎsoirement  du  porte* 
ieuiiie  des  aflfaires  étrangères. 

Le  général  Caraot  de  Feulins  est  chargé  de  celu^ 
de  Tintérieur ,  et  le  comte  Felet  (delà  Lozère)  de  ' 
celui  de  la  police  générale. 

Le  prince  d^Essling  (  Masséna)  est  nommé  comman- 
dant en  dief  de  la  garde  nationale  de  Parie,  Le  général 
Duroaael  conserve  le  commandement  en  second* 

Le  Uentenant  général  Andréoeay  est  nommé  com« 
mandant  de  la  première  division 'militaire. 

£t  le  lieutenant  général  Drouot  ^  commandant  de  la 
garde  dite  impériale* 

La  commission  de  gouvernement  fait  une  proclama* 
tîon  au  peuple  français  ;  elle  annonce  que  Buonaparte 
a  abdiqué  ,  c^ue  c'est  le  terme  de  sa  TÎe  politique,  ot 
que  son  fils  est  pruclaïué  5  elle  invite  les  Français  à 
l'union  5  compte  star  d'heureuses  négociations  pour  la 
paix  avec  les  puissances  alliées  >  et  finit  par  dire  que 
Buonaparte  s*esi  of'ftrt  en  sacrifice  en  abdiquant ,  et 
qu'elle  (ia  commission)  se  dévoue  OU  acceptiint  des 
repré&entana  les  .rênes  de  Tétat* 
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Le  juin.  T  f*  Roi  Je  France  passe  la  frontière  / 
rentre  dans  ses  <  i  il>,  arrive  à  Bavay  ,  aù  i[  est  reru 
aux  acclamations  du  peuple  |  et  coiupUmeuté  par  les 
autorités. 

Le  M  juin.  M.  Otto  part  pour  Loadres  |  en  qualité 

IMIVT.  r  fM-nson  ,  Sehastiani  ,  Lafavette  ,  Laforêt: 
et  î^^^ntécoulaiit ,  nommés  commissaires  pour  aller  faire 
aux  Souveraitîs  alliés  des  propositions  relatives  à  la 
paix  ,  partent  pour  le  quartier  général  qui  est  à  Ma- 
hIh  ini.  Le  sieur  Benjamin  Constant  leur  est  adjoint 
Ctjmxne  secr<^taire  rédacteur.  Ils  se  rendent  d'aI»ord  le 
2.5  près  du  duc  de  Vellington  et  du  prince  Jjlucher  , 
pour  prendre  des  passe-ports  y  on  les  leur  délivre.  Delà 
ils  partant  |>ûur  aller  trouver  à  Hagnen  ni  les  puissan- 
ces dlUees  ,  qui  nommèrent  une  commisJïiuii  pour  n  ce- 
voir  leur  demande.  Le  i.^*^  juillet,  les  envoyés  fran- 
çais furent  congédiés  à  neuf  heures  du  liiatin ,  avec 
une  réponse  ,  par  écrit  ,  portant  tjii'un  ne  peut  traiter 
de  paix  dans  c«j  moment ,  ot  que  préalablement  les  puis* 
sances  exigent  (^ue  la  per^umie  de  ÙN  apolëou  suit  remise 
à  leur  garde. 

Le  24  î  mcme  jour.  M.  de  Vitrolles  ,  qui  avoit  été 
an  c  lé  à  Toulouse  le  4  avril  ,  amené  à  Paris  |  et  en- 
fermé à  Vincennes  ,  est  mis  en  liberté. 

Le  24,  même  jour,  Buonaparte  quitte  Pans  ,  et  se 
retire  provisoirement  à  Malmaison. 

Lé  24  9  mcme  jour*  Le  maréchal  Jourdan  est  uommé 
général  en  ckef  de  ramée  du  Rhin. 

Le  %5  jam>  Le  comte  Boulay  est  chargé  du  porte* 
feuille  de  la  justice  par  la  commission  de  gouver-^ 
nemeiit* 

Le  d5 1  même  jour.  Les  élèves  de  Pécole  polytech* 
nique  ,  ait  iKmibte  de  fla5  ,  fcml  une  adresse  au  gou« 
^eruement  pour  lui  demander  à  serrir  la  cCuse ^atio^' 
nale ,  et  à  marclier  les  premiers  à  la  rencontre  de 
^ennemi  ^  pour  venger  nos  braves,  ou  mourir  comme* 
eux  sous  les  drapeaux  de  Tindépendance* 

Le  a5.)  même  jomr.  Les  chambres  rendent  une  lot 
sur  les  mesures  de  suceté  générale  ;  cette  ki'a  excité 
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de  yvm  dttcnsikms  daow  les  àmux  duiatbrf»  ^  plnibiii» 
flieiKbres  ae  sont  dUtiognét  par  là,  moUrfitkm  leurs 

principe** 

I«e  s5  jfia».  Prodanatioa  in  Roi  ^  datée  de  Catea«« 
Cambresis» 

•  Le  ft6  jutm*  La  lot  sur  les  ré<^ui6iti<»s  çst  adoptée  à      '  * 
la  diambre  des  représentaas. 

Le^,  même  jour.  Le  général  GroucLy  est  nommé 
général  en  cliel de  l'année  du  Kord.  '  * 

,    Le  générai  âuiignac  est  adjoint  au  commandant  de 
Paris. 

Le  général  Bucquet  est  premie  r  inspecteur  de  la 
.gendaï  aurie  ,  en  remplacement  du  duc  de  Rûvigp 
(  Savary  )  ,  démissionnaire. 

Le  26  ,  marne  jour.  Un  arrêté  de  la  commistion  de 
gouvernement  porte  que  tous  les  arrêts ,  jugemens'i  ' 
4M>tes  de  notaires  ^  seront  proTisoirement  intitulés  «  A» 
-nom  du  peuple  franfMm 

Xifi  26  ,  même  jour.  Les  maréchaux  Macdonald  et 
GoftTÎon-^Saiat-Cyr  sont  envoyés  au  quartier  général 
.des  alliés  pour  traiter  des  intérêts  de  Tarmée. 

Le^6  ^  méam  jour*  Pacification  de  la  Vendée  1  r«i|« 
fermée  dans  un  traité  signé  à  CboUet.par  le  général 
(Sapineau  ^  et  plusieuts  âie&  Vendéens. 

Le  a6  9  même  jour.  Les  Autrichiens  et  les  Ba4oi8 
.débouchent  par  Bâle. 

Le  26 ,  même  jour.  Proclamation  de  Mad.*  la  duciiessô 
d^AagouIéme  f  aux  Français  ^  datée  de  Londres. 

Le  27  juin,  Lucien  Buonaparte  retiré  à  Neuilly^ 
dans   la  maison  de   campagne  de   Pauline  sa  sœur  ^ 
<iemme  du  prince  Borghese  ,  part  pour  TXtalie  \  par  la 
•suite  ,  il  est  arrêté  à  Turin. 

«    Le  27  juin.  Les  journaux  de  Paris  annoncent  qu^un    <  » 
Français  ^ui  ssT  ▲  Gand  a  envoyé  400f<x>o  francs 
à  Bruxelles  pour  le  soulagement  des  Français  blessés 
à  la  bataille  de  Mont-Saint-Jean.  Prodigner  ainsi  des 

.  sèceurs  à  ses  plus  cruels  ennemis ,  n^st-ce  pas  le 
triomphe  de  la  vertu  !  Jusqu'à  quand  des  ingrats  mé« 
counoltront-ib  le 
.Le  j»7  juin  $  même  jour,  M.  le  duc  d'Otronte  dont  [     ^  \ 
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•voir  fait  m  grand  éloge  de  ce  géadral  j  et  lui  avoir 
dit  ^e  la  Frence  veut  vim  ioua  un  mooâxmm  mm^ 
iBia  aux  leift ,  il  fiait  par  ces  aMie  :  «c  Nal  hdmM  pi«a 
que  TOUS ,  laiiard ,  a'ett  en  état  de  lenettre  Pfimope 
•ous  un  laeâlMr  gésie  et  daiu  use  plus  belle  peiî* 
tioD.  » 

Le  27,  même  four»  MM.  Andréosir }  fioittf  d'Aaglaay 
Valence  |  Flaugcrguet  et  la  Bet&ardière ,  aoat  noauaéa 
cammiMMiifee  par  le  couTerMuant  pour  aller  propoeer  . 
un  armietîce  à  lord  Wellington. 

Le  ^f^mâmejour.  Les  troupes  alliéesMint  àCoiup'iègBe* 
Xlles  occupent  Pont-Saint-Meaence*  hnn  comme  m 
dirigent  ëur  Creil  et  Senlis- 

Le  17  j  même  four,  M.  MaleviUe  fils  9  député  de  la 
'2>ordogne  •  ^t  imprimer  et  adresser  an  gosieraenent 
et  au3t  Chambres  son  opinion  rsialîve  aux  eiroon»* 
tances  présentes*  Il  dit  qu'il  se  lesto  plus  d'autre  res«»  * 
source  pour  sauyer  la  France  ^  que  de  lecoaucttre 
Louis  XVIII.  Cet  écrit  fait  la  plus  yive  seasaiûm  à 
Paris ,  et  attire  à  M«  de  Maleville  des  iujuies  g^Msièrea 
de  I  I  part  de  quelques-uas  de  ses  ocnmreai  surtout 
de  Mm  Gareau. 

Le  27  jui'n ,  même  jùmr*  Jérôme  Boonaparteaort  de 
Paris  cfandestinement* 

Le  a8  Juin,  Loi  coutMiaBt  des  mesurée  po«r  assurer 
la  tranquillité  publique» 

Le  aS  idem.  Froclamatiott  du  Roi ,  datée  de  CambraL 

Le  aS|  même  Jour*  Le  président  de  la  commission 
de  gouvernement ,  le  duc  dKHrante  ^  éoiit  au  doms 
chambres  y  que  les  bulletins  de  Parmée  sont  peu  satia» 
faisans ,  mais  quel  que  soit  PéTénement ,  dit-il  |  la  com- 
mission ne  prd^osera  rien  de  pusillanime ,  et  elle 
défendra  jusqu'à  la  dernière  extrémité  l'indépendance 
^^e  la  nation  ,  IHntioiabilité  des  cbambrss  et  la  liberté 
des  citoyens. 

Le  28  ,  même  Jour*  A  la  séance  de  la  chambre  des 
pairs  y  M.  Tbibaudeau  ^  dans  nn  grand  mouyement 

oratoire  ,  sMcrie  :  oe  noUs  ne  sommes  envoyés 

qu'en  vertu  d^une  constitutioii  qui  rejette  les  Bourbons  | 
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|e-  déclare  que  je  ne  consentirai  jamais  à  les  reconnoî- 
tre  j  je  le  dirois  à  la  face  de  l'ennemi  ;  je  le  dirois  à 

la  face  des  Bourbons  eux-mêmes   Dans  la  mèiue 

séance  ,  MM.  le  duc  de  Dantzick  et  M.  le  comte  Gazan 
tout  nommés  commissaires  pour  aller  porter  à  l'armée 
Fadresse  que  lui  ont  faite  les  deux  chambres.  Les 
commissaires  de  la  chambre  des  députés  sont  MM* 
Garât,  Arnault,  Gareau ,  Bori  de  Saint- Vincent,  etc. 

Le  Juin.  Un  message  du  gouvernement  provisoire 
•IHUMU»  à  la  ckamlm  rep^sentans  que  le  gouvdr* 
iieiiiant^aToit  doaiAadé  des  pa«se-ports  pour /'€a>ei9t- 
p$rtw  à  loffd  VellMigiQti  y  qui  ne  a^«M;  pas  cm  tuffî- 
iBwiiMWil  aulûriié  pour  loi  d^Tvir»  £ii  eoKsé^ua&cey 
le  gottiwniemiift  «  prMé  k  défi«ndo  BwMApane ,  qui 
est  parti  le  mène  ]Qfiir  ,  à  quatre  items  du  saur  j 
eoua  la  «mdmte  dn  général  Bedur  (pour  ee  réndn» 
à  Rochefiîrt*  )  Le  couvenieaMt  a  lait  anef  deux  fié- 
gaM  pour  le  conduive  ams  £talf^Uiiiaê 

Le  99  jmim*  Valencienaee  est  bo«iM<dë|  le  t»*'  ai  le 
5  Hiittet  le'  bombafdenietit  contÎAiiè' 

I«a  fty  fuim*  •  Viagt^ept  miUe  Iranvea  ttottpas  an*» 
tridûeaae»  paaeeiiA  à  Venoùi  ^  et  te  dtf%ent  aur  DAb 
ea  Franehe-GMité*  t 

Le  3o  /am«  Adretie  de  V9mè%  au  dbambrea  f  da.« 
tée  du  camp  de  la  VîUettet  à  tioîe  iMmma  aprèe  midi  % 
•  elle  am  aîf^ée  du  priaoe  d'EokmiUil  et  des  générasm 
Paj<d  ^  Fresainet ,  d^Erlim,  Aoguet»  Harlett  Patit» 
CitiiiHani  |  UenriDn  |  Brinne»  |  GutUemaiv  y  liovoet.y 
Amibert  y  Mariitt-(^ry  ,  CjUari»ai&  «  Gambrial  f  Jean- 
aal  et  Vaadamm  •  Cette  adnme  tièe  tiideale  a  Ait 
«a  tel  eifet  sur  la  chambie  dee  gepréieatoaa  ^  ^ue  y 
dan»  «on  eathoimwame  y  va  oertaia  membee  est  ^dU 
jusqu^à  demander  TimpieariM  à  Tttîg^  aMlle  exeai« 
piaifee.  (Parla  enil»,lA»  le  piîiioe  d'EckmfiU  (  Damu») 
a  dëaavoué  aatigaatare  apposée  au  bas  de  cette  adieiae*) 

Le  juillet.  Adresse  de  la  Chambre  des  repréaea- 
taaa  au  peuple  français*  £lle  eat  adoptée  par  la  Cbam* 
brades  pairs  le  leiîdemain 

Le        Juillet,  mém»  jcur*  CcmTention  militaire  y 
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«de  ctmp  t  eoMie  d^Ambrageâc  ^  et  M.  de  Sondoii  ^ 
coauiitMire  géiiéi«l|  d^tsme  pert  )  etMM.  le naiéchsl 
lie"  camp  Moqnery  el  M«  le  préfet  de  U  Seithe  P«  La* 
'gwde  y  dVutre  part ,  p(wr  eaturer  la.  tnm^^nfllité  àn, 
'd^partoaieàt  de  la  Serthe. 

Le  I.*'  jmiUe$.  Le  géiiért,l  Exeelmeae  et  le  général 
.Piré  ont  etiaqné  deux  régiiaeiM  de  buisaids  prastiene  f 

SI  oecupetent  Versailles  evec  auinae  cents  chefauz. 
réioltac de  cette  affaire  y  dit  te  IndktiB  du  s,  e  été 
réracnatida  de  Versailles  ,  faeevoovp  de  prisonniers  et- 
-la  prise  de  mille  cheraiiaK  )  après  cette  ezpéditioa  |  le 
général  Eseelaians  s^est  retiré  à  Mont-Rouge.  Le  pcmt 
.dtf  8èwn  a  été  brûlé  par  les  txmipes  fi-ancaises. 

Le  %  juiliei.  Les  Prussiens  rentrent  à  VmaiUee.  U 
y  a  plusieurs  engagenieue  particttlisrs  entre  les  troapea 
masaises  et  les  troupes  a&iées$  il  amve  à  Paris  pm-» 
•aieuffs  transports  de  blessés. 

Le  2  Jmliei»  Gabriël  Lemovne  ,  musicien    fils  de 
'Favteur  des  Pr^mulms ,  né  k  JBertia  le  a4  eclebre 
177»  I  meurt  à  Paria* 

Le  3  jmêUetM  La  canonnade  commence  dès  tiois  heu-» 
■eea  du  matin.  Les  troupes  alliées  s^emparent  succès* 
siTement  de  Saint>Cloud|  Mendon  ^  Veavres,  Dagneux, 
^Bernis,  Bourg-la-Reiae  f  etc* 

A  deux  heures  après  midi  ^  le  baron  Bignon  chargé 
du  porte-feuille  des  affîdres  étrangères  ,  le  comte  GuiU 
-lemiBoC ,  chef  de  Tétat-major  de  Parmée  française ,  et  le 
COSate  de  Bondy,  préfet  de  la  Seine ,  se  rendent  auprès  du 
duc  de  WeiiingtOA  et  du  uMuréchai  Biûcher  ;  ils  étoient 
>  araais  de  pleins  pouvoirs  du  maréchal  prince  d'£dimul , 
comaïaadant  en  chef  i'armée  française  ,  pour  traiter 
'dvec  les  chefs  des  troupes  alliées.  M.  le  général  major 

•  Miiflittg  et  M.  le  colonel  Herrey  ont  été  munis  de 

Eleins  pouvoirs  de  M.  le  maréchal  Bliicber  et  de  M. 
»  duc  de  Wellington  ,  pour  traiter  avec  le  chef  de 
-Tarmée  française.  Ces  différens  commissaires  ont  fait 
■une  convention  qui  a  été  ratifiée  par  les  chefs  respec- 
tifs, et  dont  la  substance  est:  qu'il  y  aura  sur-le-champ 
suspensioTt  d'armes  ;  que  le  lendemain  4  juillet ,  l'armée 

•  irançaise  commencera  à  se  mettre  ea  marche  pour  «e 
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porter  deitière  la  Loire  |  quil  VéwMtixm  totale  de 
rarie  eera  effectuée  en  trois  jours  ^  et  son  mouvement 
pour  se  porter  derrière  la  Loire  9  sera  terminé  en  knit  | 
^ne  Farmée  française  emmènera  a^ec  elle  tout  son  ma* 
âriel ,  IVutiUerie  de  campagne  y  eaisM  militaire  ^ 
cheyanji  et  propriétés  des  régîmens  ,  etc.  ;  que  le  4  ^ 
midi  on  remettra  aux  alliés  Saint^Denis,  Saint*Ouen, 
dichy  et  Nenilly;  le  5  Montmartre ,  et  ieé  tontes  les 
barrières  ;  que  les  autorités  actuelles  seront  vespectées 
par  les  alliées  tant  qu'elles  exiêêmni ,  etc« ,  etc. 

Le  3  juillet ,  même  jour.  Buonaparte  arrive  à  Roche* 
fort ,  et  s*y  établit  à  la  préfecture  maritime  |u8quW  8. 

5  /miMei.  Dans  la  séance  de  la  Chambre  des  Repré- 
sentsnSy  une  commission  spéciale  présente  et  V<m  adopte 

•  à  ^unanimité  une  déclaration ,  monument  curieux  .de 
'Pesprit  qui  domine  dans  l'assemblée.  C'est  un  amalgame 

d'articles  extraits  des  constitutions  de  1791  ,  1.793 ,  de 
'  Pan  III  ^  de  i'an  VIII ,  des  sénatus-consultes  et  de  Pacte 

•  additionnel,  etc.  Quoique  cette  déclaration, commuttl- 
quée  à  la  Chambre  des  pairs ,  n'y  ait  point  encore  été. 
adoptée ,  et  qu'elle  n'ait  point  eu  la  sanction  du  gou- 
t^emement  provisoire ,  on  la  répand  avec  prolnskn 
dans  Pnris  et  dans  lea  départemens. 

Le  5  juillet.  François-Louis  d'£scherny  ,  comte  du 
Saint-£mpire  ,  homme  de  lettres ,  né  à  Neuiichàtel  en 
17345  meurt  à  Paris. 

Le  6  juillet.  MM.  les  chefs  de  légion  et  majors  de 
la  garde  nationale  de  Paris  ,  font  une  déclaration  à  leur 
commandant  en  chef  le  maréclial  Masséna  ,  prince  d'Es- 
lin.fj,,  portant,  qu^ ils  tiendront  à.  honneur  de  conser-- 
*ver  à  jamais  les  couleurs  nationales  qui  ne  pourraient 
être  abandonnées  sans  darifrer.  Cette  dé(  hnation  est 

•  signée  de  MM.  Choiseul-Pr  islm  ,  de  Girardin  ,  B.  de 
Lessert,  .lauhcrt ,  Patinot,  Seuejjart,  Guiton ,_Richardle 
Noir,  de  la  ,  Saileron ,  lîôiiiu' t,  Charmet,  deBrioTid»), 
Tarbé  ,  Laugier  ,  Odiot ,  (/(  niil ,  Bary  ,  BiUing  ,  Gabr, 

'  de  Lessort  ,  Gilbert  de  Voisins,  Roard ,  Vélix  de  Va- 

•  range,  Bamarij  ,  Acloquc  aîné,  Guillaume  et  A .  Faui. 

l  e  lejiflemain  7  ,  il  y  a  eu  cnntre-dé(  le  ration  à  la 

•  parade  de  la  §^de  nationale  ;  ou  9.  témoigné  la  plus 
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graine  surprÎ86L  qu^nne  déclmtjkNi  «pu  n'étoit  f«t 
ropinion  indinduelU  éi^Uim  9  «At  été  publiée 
dwu  les  {oonumsi  et  pUMDardée  sans  ^ike  ia  garde 
itftiiflliftfe  0Ùf  M  C(Dai«lMe  à  cet  effet  ^  ^ue  d'eilleui», 
coiiime  corps  militaire  ^  elle  n'it  pae  le  dreil  de  d^ 
libérer ,  et  que  ce  a'eel  poiat  à  la  garde  «arieiesBe  à 
preroquer  uae  aetiire  générale  pour  tout  le  TOfftûomty 
et  on  a  terminé  en  dteant  qtie  la  dédaratioii  du  6  était 
line  proTocation  à  la  division  de  la  garde  nationale 
et  au  désordre  que  ruiiioii  beuie  de  cette  même  gardo 
pouvoit  réprimer. 

Le  7  juillet*  La  ville  de  Chalons-§ur-Mariie  a  ëproo- 
vë  pendant  une  Vîcure^  les  malheurs  d'une  ville  prise 
d'assaut,  p;?r  la  loJle  impruflcnce  de  quelques  gardes 
nationaux  et  élevés  du  Ivcée  des  arts  et  métiers:  ds 
tirèrent  sur  Tavant-garde  russe  ,  qui  venoit  de  trayar* 
ser  la  ville  dont  on  lut  «foit  ewtert  lea  portée» 

Le  7  jmlieu  Meaaage  d«  goirremeMaa  provisoire 
aux  deux  chambrée  pour  biur  eaaomcer  que  ka  mi- 
niatrea  et  les  géeéraïui  dee  poieiances  aUiéea  eut  dé- 
claré la  veille  dans  lea  oonCireiuM  quelle  oAt  «née  arec 
le  préttdena  du  geimmeamt  protifeire ,  que  tmu 
lea  SéuTeraina  e^étoîent  eii«afiée  à  repiaeer  Xiovtt  XVIO 
enr  le  trône  |  et  que  S.  M.  doit  fiiire  le  aoir  on  le  len- 
dettain  aonr  attirée  dans  la  capitale  ^  que  lea  tmpea 
étrangères  viennent  dWcuper  les  Tuileries. 

Ce  message  lu  à  ia  chambre  des  Reprësentans  est 
écouté  dans  le  plus  grand  silence  \  M.  Manuel  aussi- 
tôt après  la  lecture  ,  monte  à  la  tribune  et  finit  une 
forte  déclamation  par  rappeler  ces  mots  de  JMirabeaus 
ISoiis  sommes  ici  par  la  Tolnntc  du  peuple  y  nous  n'en 
sortirons  que  par  la  force  des  baïonnettes.  M.  Sebas- 
tiani  trouve  que  le  message  du  gouvernement  n'est  pas 
d^accord  avec  lee  ine^uctioiM  qu'il  avait  recoee  ainsi 
que  ses  coUèguea ,  loraqu'ila  avownt  été  eMoyéa  comme 
négociateurs  près  des  Puissances  alliées* 

A  la  Chambre  dea  pairs  ,  imiédiateaieiit  apièa  la 
lecture  ds  message ,  la  CiMUifare  ae  dieeeut  | 
qu^attcmi'  membre  demende  la  parole* 

Le  7  juUki^  Ordonaaace  du  Aoî  |  mdne  à  Saial» 


i8i5. 

'  Denis  y  qiii  ordonne  à  tous  les  fonctionnaires  de  Vovr 
dre  administratif  et  judiciaire,  à  tous  les  commandant 
et  ofHciers  des  gardes  nationales  qui  étoient  en  acti* 
vité  de  service  le       mars  4enûeff  ^  de  »prendjre  leui» 

£>nrtion8. 

Ordonnance  du  Roi  qui  rétablit  M.  le  Lîeiitî^iKiutr 
géiicral  comte  Dessolle  dans  ses  fonctionfi  do  comman* 

dant  de  la  garde  nationale  fie  Paris. 

Le  ë  juillet.  Ekxree  solknn'et.le  du  Roi  a  Paris* 
et  Aiiciiîîe  proclamation,  aucun  acte  rîe  l'autorité  n'a- 
voit  averti  les  Parisiens  de  l'arrivée  du  monarque  hien- 
aimé.  I.e  Moniteur  seul  donnoit  à  cet  éi^ard  lui  ren- 
seignement positif  -  et  par  sa  nature,  ce  renseignement 
étoit  circonscrit  dans  un  nombre  peu  considérable  do 
lecteurs.  Mais ,  les  bonnes  nouvelles  9  le  cœur  les  de- 
vine ,  et  l'amour  épie  le  moment  des  jouissances.  Bientôt 
tout  Paris  fut  instruit  que  le  Roi  arrivoit  sur"  les  trois 
ou  quatre  heures  ,  et  tout  Paris  se  porta  à  Pinstant  sur 
les  boulevards  et  dans  Paveniie  de  Saint-Denis.  Le  dra- 
peau blanc flottoit  sur  le  j^avillon  des  Tuiienes.  A  l'ins- 
tant la  cocarde  tricolore  disparut  des  chapeaux  et  des 
bonnets  de  la  garde  nalionale.  La  cocarde  blanche  la 

remplaça  A  denx  heures ,  le  corps  municipal  sort 

de  Phùtel-de-ville  pour  aller  au-devant  du  Roi.  De 
nombreux  détachemens  de  la  garde  nationale  se  ren-  * 
dent  également  à  la  barrière  Saint-Denis  pour  faire  par-  ' 
lie  du  cortècje  de  Sa  Majesté.  Sur  les  quatre  heures^le  ' 
canon  annonce  l'arrivée  du  Roi  aux  barrières.  Quelques 
instans  après  ,  paroît  sur  le  boulevard  la  tête  de  la  co- 
lonne de  la  garde  nationale  qui,  quoi(|ue  marckant  sur 
vingt  hommes  de  front,  met  plus  de  trois  quarts  d'heure 
à  défiler......—  Après  la  garde  nationale,  vient  la  mai- 
son militaire  du  Roi  ,  cette  maji^on  fidelle  qui  s^est  as* 

sociée  à  son  exil   Après  la  maison  du  Roi  ,  is'â- 

vance  un  magnifique  état-major.   L'œil  y  distinguoit 
avec  plaisir  ces  officiers  ,  ces  généraux  sans   peur  et 
I      ■  sans  reproclie  ,  leur  niviolable  attaclimient  à  la 

personne  d'un  monarque  maiiieureux  ,  liouore  encore 
plus  aux  veux  de  rKnro]>e  ,  que  les  lanrii-rs  et  les  ci- 
caUiceë  duut  ils  âoxil  coureits*  Ou.  remarquoil  parmi 

■  ^ 
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■Wx  les  mfirëch&ux  Victor,  Marmiit^  Macdonaid  |^ 
Oudinot ,  Gouvîon-S;îint-Cvr  ^  Moncey  et  Lefevre* 
SnÂn ,  aux  cris  i^doubiés  de  ^£pe  le  Roi  !  aux  maatem 

mens  empressés  et  tumultueux  de  la  fouie  qui  rappro- 
choit  tous  les  rangs  ^  à  ^agitation  des  moachjoin  et  des 
chapeaux  |  on  recomiut  fapproche^e  la  voiture  du  Hm. 
An  o6té  droit,  MoirexBOX ,  an  c6té  gauoke ,  Mg'*  le 
duc  de  Berry  accompagnoient  à  chenil  la  voitaie*  U 

ti^est  point  d'éloquence  humaine  capablé  de  rendre  le 

'Spectacle  que  présentoît  ce  passage.  Il  faut,  pour  en 

•Airoir  une  idée  ,  se  rappeler  le  souvenir  du  sTril , 
(entrée  de  Monsii^l  r  à  Paris  )  ,  et  du  3  mai  (  entrée 
du  Roi  )  ,  de  rannëe  deruiere  5  je  ne  sais  même  si  le 
souvenir  plus  récent  de  nos  craintes  et  de  nos  malhenr» 
ne  doinioit  pas  cette  année  plus  de  vivacité  à  iVxpres- 
sien  de  nos  sentimens.  C'est  ainsi  que  ie  Roi  est 
arrivé  11  son  palais  des  Tuileries.  Là  les  transports 
publics  ont  encore  redoublé  ,  et  S.  M.  a  été  obligée, 

'  pour  satisfaire  iUmpatience  d'un  peuple  afiamé  de  ie 

'Tôir  )  de  se  montrer  plusieurs  fois  à  la  fenêtre*  Xa 
'  peuple  inonde  le  jardin ,  et  dans  toute  Té  tendue  dnpai^ 

'terre  et  de  la  grande  allée ,  forme  des  danses  joyeuses, 
et  £ût  retentir  le  Ciel  de  Pair  chéri  vive  Henri  IV  l 

*  livenl;  jbos  descendans  l  Le  Roi  est  desoendii  dans  ie 
|ardtn  et  a^est  mêlé  à  la  foubi  oomme  iui,^6  an  milieu. 

-  de  ses  enfiuis.  On  a  enteiidn  S.  M«'  dira  «t eo  un  profend 
attendrissement:  Mewilddomeapecmompeapiet^pec 
mes  aml»^  Le  èoir ,  presque  tontes  les  maisons  paidcQp 
Itères  sont  illuminées  ^  sans  qu^aucun  avis  ait  été  donné 
par  la  police.  » 

N,  Ê,    Cet  extrait  de  la  narration  de  l'entrée  du 
Roi ,  est  tiré  du  Journal  des  Débats  ^  n,**  du  9  juillets 

"Il  seroit  impossible  de  peindre  l'émotion,  la  joie,  l'at- 
tendrisstanerit  ,  i'entliousiasme  avec  lesquels  ce  n.''  a 
été  lu  et  relu  dans  les  départemens.  Le  passage  dofit 
nous  venons  de  donner  un  extrait ,  finit  par  une  obser- 
vation bien  judicieuse  :  oc  Lorsque  ie  20  mars  ^  dit  l'au- 
teur ,  le  tjrran  |  protéfié  me  soldatesque  parjure , 
Tint  usurper  la  place  dans  un  palais  en  deuil  et  dans 

•»«tte  capitale  orpheline  |  jl  enveloppa  son  «tttréa  te 


9 

Digitizeci  by  Google 


Dû  nàGNE  SB  lOVIS  XVIIÏ.  6t 

ottiBreis  de  la  nuit.  H  arrhra  $eul  mrtc  le  cortège  de  $9e» 
Cvminlices  et  de  ses  crimes.  Il  n'osa  braver  les  regards 
et  i'.iiiiuence  de  ce  peuple  dont  il  sc  prétendoit  le  Libé* 
rateiir.  Lovis  arrive  environné  <Jtr  ses  iiin<jnibra.bies  en- 
fan  5;  ;  le  solf^il  écl  lire  sou  entrée  ,  la  fouie  impatiente 
entoure  et  f)ri  .sse  s.»  voitnre.  Arrivé  aux  Tuileries  ^ 
quatre  cent  millp  l)ras  se  disputent  Thonneur  de  le  re- 
porter sur  son  trône.  Cette  difiérence  sera  caractéris<^ 
tique  prmr  Phistoire.  » 

Le  8  juillet,  S.  M.  le  Roi  des  Paya-Bas- Unis  ,  par 
arrêté  de  ce  four  3  y  et  par  diplAme  du  18  du  même 
mois  ,  a  n  ^mmé  et  élevé  le  général  Arihnr  Wellesley  ^ 
duc  de  Wellington  I  Cindad  Rodrigo  Vittoria ,  feld* 
maréchal  de  ses  armées  j  ainsi  que  ses  deacendans 
mâles  j  d'après  Pprdre  de  progéniture  ^  à  la  dignité  de 

5 rince  de  Waterloo*  M*  Richard  Trent  le  Poer  y  comte  • 
e  Clancarty ,  a  été  élenré  ,  par^  le  même  arrêté  |  à  la 
dignité  de  marquis  de  Heusden« 

J^e  8  juillet.  Les  deux  chambres  ont  été  fermées  par 
ordre  du  Roi.  Quelques  députés  se  sont  pre^ciités  le 
matin  à  la  |)orie  de  leur  SiiUe ,  on  leur  a  lait  part  de 
l'ordre  du  lloi  ,  ils  se  sont  retirés. 

Le  8  juillet  même  Jour.  M.  le  maréchal  prince  Blû-» 
cher,  M.  le  duc  de  Wcllini^ton  ,  lord  Castiereag  ,  et 
plusieurs  autres  ministres  et  «généraux  alliés  sont  admia 
auprès  de  S.  M.  Louis  XVIII. 

Le  même  jour  8.  Le  café  Montansîer ,  au  Palais? 
Royal,  ayant  été  le  rendez-vous  des  révolutionnairea 
et  des  bnonapartiatea  depuis  le  retour  de  Napoléon ,  a 
été  exposé  à  la  vengeance  des  Royalistes  ,  tous  les 
meubles  ont  été  brisés  par  la  foule  qui  s'y  est  préci* 
]ntée*  é^*sM^sjt-*%K.^^f^jh^'^^  C^^^^^ 

Le  9  juilist*  Ordonnance  du  Roi ,  qui  compote  ainsi 
le  miniatère. 

Le  prince  Talleyrand  ,  pair  de  France  ,  prcaideat  du  conseil 
dei  imnistm  et  secrétaire  d*état  au  dépsrtemefit  des  aflbirea 

étrangères. 

Le  i)aron  XiOttiSy  ministre  secrétaire  d^étataa  département 

des  finiinces. 

Le  duc  d'Otran te,  ministre- secrétaire  d'état  au  départemsof 
de  la  police  générale, 

'  Ifi  baron  Pas^eiar ,  ndni^tve  saqrélaict  d^état  an  département 
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ét  k  justice  et  |;àrde  des  sceanx.  (  LtfpettelbrfillS  êd  fiâ» 

iKérieiir  lui  est  provisoirement  confié.  ) 

Le  maréchal  Gouvion  Saint-Gyr  ,  pair  de  France  |  ni&i&tre 
.  sccréjLaire  d'état  «i^  département  de  la  guerre. 
'  '*''"tSB^Stll^e**é^3ikneowet ,  pair  de  France  ^  niliiistie-secféllive 
4*état  au  département  de  le  marine. 

Le  duc  de  Richelieu  ,  pair  de  France  ,  mînîitrSieecfétiiie 
"d'état  au  département  delà  maison  du  Roi. 

Le  mcme  joue  9  juillet.  Sont  nommés,  M.  le  duc  de 

Tarante  (  Macdonald)|  chancelier  de  la  légion  d^hon* 

neur; 

•  M.  le  comte  Beugnot ,  directeur  général  des  postei} 

M.  le  comte  Miué  |  directeur  général  des  poiiti  st 

chaussées} 

M.  Decaae  ^  préfet  de  police  à  Paris. 

Le  même  jour  9*  Sont  nommés  ministres  d'Etat  : 
JIM.  Dambray.  Le  duc  de  Feltre* 

Ferrant.  M.  Aniilcs. 

Jjt  général  Dessolle.         M.  de  Chateaubriand. 
Le  maréchal  OuUinot.      M.  Lally-Tolendal. 
I^e  général  Beuruouville.   M.  le  duc  de  Lévy. 
M.  Beugnot.  IC  de  VitroUes. 

Le  mémt  j^mr  9.  Buoni^arte  ,  qui  étoît  toojsoif 
à  Rocheforty  s^est  embarqué  à  Fouras,  petit  fiU 
lage  sur  la  côte  ,  entre  Larochene  et  RoaiefiM.  0 
est  passé  à  l^le  d'Aix  dont  il  a  Visité  les  fortifications. 
Du  1 G  au  1 1  ,  il  a  expédié  en  parlementaires  ,  à  bord 
du  vaisseau  anglais  le  Bellerophon  ,  le  général  Lalle- 
mand  et  le  comte  Las-Cases.  Ils  revinrent  le  11.  C'est 
sans  doute  dans  cet  intervalle  que  Buonaparte  a  écrit  au 
prince  régent  la  lettre  suivante  :  ce  Altesse  royale ,  en 
Dut  aux  factions  qui  divisent  mon  pays  ,  et  à  Tinimitié 
des  plus  grandes  puissances  de  TKurope ,  j^ai  temûné 
ma  carrière  politique  ,  et  je  viens ,  comme  TnémistoGle  | 
m^asseoir  sttT  les  loyers  du  peuple  luritannique.  Je  me 
mets  sous  la  protection  de  ses  lot8|  que  |e  rédams  ds 
V.  A.  R. ,  comme  le  plus  puissant  |  le  plus  constant 
•t  Le  plus  généreux  de  mes  ennemis.  »  nyén^hr^'f^^ 
*  Signé  NAVcsLiatt.  ^'^^ 

.  Le.m^e jour  9*  Ordonnance  du  Roi 9  qui  porte  oue 
les  places  ,  ponts  et  édifices  publics  ' reprendront  IM 
«loros  qu'ils* ntoient  au  i.*'  janViSr  1790. 

Le  pont  qui  va  de  la  place  Louîs  XV  au  çorpslégi*- 
latif^  se  nouiiiiera  Fo/U  de  Louis  !KVZ» 


iBiS. 

Celui  qui  communique  du  Palais  des  Tuileriea  4  kl 
tue  du  BaCf  wra  nommé  le  Foni-Kayal* 

Celui  qai  Ta  du  Quai  des  Bons-Hommes  an  C]iai^« 
de-Mars,  Pont  des  Invalides,^' i*^^'^^^  *f 

celui  qui  va  de  la  Râpée  au  Jardin  du  Aoi|  Ponê 
dm  J'mrdin  du  Roi.  f^^^^^^^,umt^mi»jm%  l^émbi»^ 
he  %o  iuilhi.  LL.  MM^Pemperair  de  Riimm  ^  Pemr 
Mreur  d^Autiicbo  et  le  roi  de  rniise  atrivent  à  Pam*« 
uîte  députatioii  du  conseil  mmicipal  de  Paris,  présidée 
par  M.  de  Lavtoignott  ^  va  aifr-derantde  ces  Soimiains. 

(  iNT.  B,  )  LL.  MM.  étoient  sorties  de  Manheim  le 
27  juin,  elles  ont  passé  par  Spire  ,  Rhciiizaborn  ^ 
Weissenbourg ,  liaguenau  ,  S  iveme  ,  Sarbourg,  Yicq^ 
Nancy  et  Void-,  S.  M.  T  empereur  d'Autriche ,  accom- 
pagnée des  Souverains  ses  aiUéS|  a  î%xt^  dit-on |  celle 
route  à  cheval. 

Le  12  juillet,  Lavîllfî  de  Lyon  capitule.  Les  troupes 
alliées  doivent  y  entrer  le  18.  Le  i3  ,  la  tranquillité  a 
été  troublée  dans  cette  Tiiie  \  une  maiion  a  été  pillée 
par  des  soldats  firangais*  Le  17  au  soir|  la  dcapeam 
blanc  a  été  arboré» 

•Le  mène  jour  12  juillet.  Ordonnance  totale  portant 
ttoe  les  meaibres  de  Pordre  jadiciam  aonunéa  à  la  couc 
oe  cassation  I  à  celle  dee  comptes ,  aux  cours  royales  e( 
tribunaux  de  première  înstaace  ,  et  aux  justices  de 
paix,  depuis  le  90  maxti  cesseront  à  Knstant  leura 
feactibns ,  etc. 

Le  même  jour  12.  JosepK  Daqnin  ,  médecin,  né  à 
Chambéri  le  2  J  juin  1 757,  est  mort.  Vers  le  même  teniLb, 
M.  Eugène-Melchior-Louis  Patrin ,  célèbre  luiiiérëlo* 
^ste  ,  est  mort  à  l'âge  de  63  ans. 

Le  même  jour  12.  Déclaratiou  de  la  cour  de  cassa« 
tion  à  S.  M.  Louis  XVIII  La  cour  s'honore  d'avoir  ^ 
le  3  avril  18143  prévenu  le  décret  du  sénat,  qui  dé- 
'  eUra  les  ,droits  <ie  S.  M.  au  trône  ^  elle  témoigne  sa 
douleur  de  ce  qu'une  autorité  usurpatrice  a  dernière* 
ment  contraint  les  corps  et  les  parôculiers  à  parler  et 
à  écrire  dans  l'intérêt  de  rosarpation.  (  Voyei  le  a6 
slari  précédent)»  fiUs  proclame  de  noimaa  kspdn- 
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«ipei  qu'elle  a  professés  le  S  ATril  |  et  finit  jMir  teetM' 
aux  pieds  de  S.  M.  Phommage  de  eon  amour  et  de  ta 

fidélité.  /^«is-v^  é^-^*.. 

Le  1 3  juillet.  Une  rétolotîon  dé  la  diète  eoédûiie  fixa . 
1»  m^onté  du  Boi  à  i8  ans. 

Le  même  jour  1 3  juillet.  Ordonnança  du  Roi  ^  qui. 
diasont  la  chambre  des  dépnti^s,  et  qui  flûiivc»qiie  lea 
Cf^léges  éiectortfoz  d^arrondissement  pour  le  i4  aoAt^ 
et  les  collèges  de  département  y  ponrle  aa>  Le  nombm. 
des  députés  est  fixé  proTÎBoifement  à  ^  puis  ensuite 
à  4o2.  La  môme  ordonninro  porte  que  les  articles  i6  ^ 
25,  35,  36,  37|  36,  39,  4of  4i  ^  4a,  43^  44 ,  45  et 
46  de  la  charte  constitutionnelle  ^  seront  soumis  à  la 
révision  du  pouvoir  législatif. 

Le  i5  jf!iUpt,  Une  lettie  du  préfet  maritime  de  Ro- 
chefort|  M.  Bonne£>ux ,  au  ministre  de  la  marine^ 
annonce  que  Buonaparte  s^est  déterminé  à  rendre  à 
la  croisïèie  anglaise ,  et  qu^il  a  été  reçu  à  bord  du  Bel^ 
leropkoM  commandé  par  le  capitaine  Maitland ,  dans  la 
auLtinée  du  1 5.  Le  lendemain  ,  le  BelUn^hon^  a  fait 
Toiîe  pour  Torbay.  t^/m^v^*>^ 

Le  16  juillet»  Le  maréchal  Jourdan  signe  un  armis- 
tice avec  les  troupes  suisses  qui  occupent  une  partie  de«, 
firontières  de  la  Franche-Comté. 

Le  même  jour  16  juillet.  Ordonnance  du  Roi ^  pOT-*,. 
tant  que ,  diaprés  Tordonnance  du  23  mars  f  Pannée  se 
trouvant  licenciée ,  il  est  urgent  d^en  organiser  une 
nouvelle  \  la  force  militaire  active  do  la  France  sera 
établie  ainsi  qu'il  suit  ; 

86  Légions  d'infanterie  ,  de  trois  bataillons  chacune*. 
8  Régimens  d'artillerie  à  piod. 
4  Régimens  rî'artillerie  à  clieval. 
1  R<5giinent  de  rnrabiniers  royaux*  \ 
6  P^écimens  de  cinrissiers»  *■ 

10  Régimens  de  dragons. 

24  Régimens  de  chasseurs* 
6  Régimens  de  hussards* 
1   Corps  royal  du  génie. 

.        juUUt.  JKimçs  a  été  exposé  à  des  tcouldes  oo«. 
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easîonnés  par  Jes  pelotons  plus  ou  moins  nombreux 
d" hommes  armés  venus  du  département  du  Gard.  Plu- 
sieurs maidoud  ont  été  piiiét'6|  et  des  particuliers  out 
été  tués. 

Le  i8  juillet.  Les  trois  légations  dont  les  troupes 
autrichiennes  s^étoient  emparées  deux  fois,  Pune  sur 
Bnonaparte  ^  et  Tautre  récemment  sur  Murât,  sont  re-* 
mises  à  S.  S.  Pie  VII ,  par  S.  M»  i'empmar  d^Autriche. 
On.  ^attend  par  les  troU  Uga lions  ^  les  provinces  de  la 
Homagne ,  de  Bologne  et  de  Ferrare.  Une  partie  de  la 
légation  îm  Ferrare  ^  située  sur  la  rire  gniche  du  P6  ^ 
A*a  pas  été  rendue» 

Le  iS  juUUt  mSmm  jouTm  Ordonnance  du  Aoi,  qui 
porte  que  le  ministre  de  la  guerre  ne  pourra  ikdre  «tt 
noi,  dUci  au  i.^'  juillet  1816  y  aucune  proposition 
quelconque  y  soit  pour  des  nominations  à  des  emploie 
d'oiiice  ,  soit  pour  des  avancemens  de  grade  à  Parmée 
de  terre.  (  i^t  do  mer  ^  par  uue  ordonnance  du  ai 
juillet  )» 

Le  19  juillet.  Ordonnance  du  Roi  ,  qui  nomme  pré- 
fets maritimes  ,  M.  de  Missiessy,  vice-amiral,  à  Toulon, 
en  remplacement  de  M.  le  contre-amiral  Dnperréj  M. 
Truguet ,  vice-amiral,  à  Brest,  en  remplacement  de 
M*  Le  contre-amiral  Cosmao  ;  M.  de  Gourdon  ,  contM* 
amiral)  à  Roclie£ort|  en  remplacement  de  M* Bonne* 
iom  \  M.  Daugier ,  çontre-amiral ,  à  FOrient ,  en  rem« 
placement  de  M.  Jacob  |  contre*amiraI  §  M«  Moliny  \ 
capitaine  de  vaisseau ,  qui  retourne  à  son  PQSte  à  Cher* 
bourg  y  et  qui  aToit  été  suspendu  de  ses  ïmctlons  par 
Bvonaparte* 

La  préfecture  maritime  de  X>ttnlterqQe  est  supprimée. 
^  Le  10  juiUet  même  jour.  Proclamation  de  -Mg'.  le 
duc  d^Angovdéme ,  datée  d^Ax  (  Âriège  ) ,  et  adressée  ^ 
aux  Kabitans  du  Midi.  i^Snm^j^ 

Le  même  jour  39.  Ordonnance  du  Roi ,  portant  que 

les  pouvoirs  des  commissaires  extraordinaires  délégué» 
par  S.  M.  ,  cesseront  à  Tinstant,  et  que  tontes  no- 
minations et  déiéîrations  faites  par  iesdits  commissaijresy 
cessent  d'avoir  leur  efiet. 

Le  ao  jujLUt.  QidoAnanct  royala  qui  liœncie  les 
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corps  francs  ,  et  renvoie  tous  les  commandans ,  ofilcki* 
ou  iioldats  de  ces  corps  dans  leurs  foyers* 

Le  même  jour  10  juillet.  Enfin  le  général  Clause!-^ 
qui  a  cuniinarulo  à  Bordeaux  pendant  tout  le  temps  de 
l'interrègne,  se  décide  à  faire  sa  soumis  ion  an  Roi , 
j)ar  une  proclamation  à  ses  soldats.  Un  ordre  du  jour, 
qui  suit  cette  proclamation  ,  porte  que  ,  le  22  ,  le  dra- 

{>eau  blanc  sera  arboré  sur  tous  les  édifices  publics  efc 
es  clochers  des  communes.  Le  générai  Clauseia  quitté 
Bordeaux  le  d8  juillet. 

Le  même  J0ur  2,0,  Ordonnance  du  Roi ,  portnit^ 
M*  le  directeur  de  la  librcûrie  et  les  préfets  n'oseront 
^nt  de  la  liberté  qui  leur  est  laissée  par  les  art.  3^4 
6  de  la  loi  du  21  octobre  1614*  Toutes  lee  autres  dit* 
positions  de  ta  loi  seront  exécutées,  l 

Le  21  juitht.  Ordonnance  du  Roi ,  suppriaunt  Vm^ 
pectiott  générale  de  la  gendarmerie. 

Les  deux  premiers  inspecteurs-^néranx  de  PartîQerie 
et  di!  génie ,  créés  par  arrêté  du  5  janvier  1800  ,  sonï 
supprimés  par  une  autre  ordonnance  du  même  jour. 

Le  24  juillet»  Ordoun.ince  du  Iloi ,  portant  que  les 
membres  de  la  chambre  des  pairs,  qui  ont  siégé  dans 
la  soi-disant  chambre  des  pairs  de  Bi  1  on  1  parte  ,  ne  fe- 
ront plus  partie  de  la  chambre  actuelle  de  la  pairie: 
Suit  la  liste  de  ceux  qui  sont  dans  ce  cas  \  ce  sont 

MM.  le  comte  Clément- de  Bis*  Le  comte  S'iur. 

Le  comte  Col  cil  en.  Leduc  de  Plaî^?înre. 

I,e  comte  Cormuler.  Le  »1îh!  d*Elcliiïi^eii  (  Nf'j.  ) 

Le  ct^tl'Aboville^iétabli.)  Le  duc  d'Aibufpra  (Suchet.  ) 

Le  duc  de  Dantzick.  Leduc  de  Conegliano(Monccy) 

Le  comte  de  Croix.  Le  doc  de  Trëvise  (  Mortier.  ) 

Le  cX^,  Dedelay-d*Agier.  Lr  comte  de  Barrai  (  ardier.) 

Le  comte  Dejean.  Jje  comtf»  Boissy  d'An^'an. 

Le  ct«.  Fabre(de  l'Aude.)  Le  duc  tleCadore(Chanipa^nj) 

Le  comje  Gassendi.  Le  comte  de  Canclaiu:(rétaDli  ) 
Le  comte  Lacépède;  eomte  Casabisnca. 

Ii6comtedeLatotir*Maii»'  Le  comte  de  Montesquioo. 

bourg.  Le  comte  de  Pontécoulast. 

Le  duc  de  Praslin.     '  Le  comte  de  Valence. 

Le  comte  Rampon.  Le  comte  Relliard. 

Le  même  jour  p  24  juillet.  Autre  ordonnance  du  Ro^f 
.dont  le  premier  article  traduit  devant  les  conseils  de 
guerre  compéteaS|  les  officiers  et  soldats  qui  ont 
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frahi  le  Roi.  ïm  aou  dé«iga4lr  dans  Cê  praûer  ftt«t 
tide  de  TardoiiBaiice  ^aont  : 

2^ey.  •   Brayer/  .  DéWta. 

lAbedoyère.  Gilly.  Bertraad. 

LAUemant ,  aîné.        Mouton  du  Ycroet.  Drouot. 

Tialleniaut  ,  cadet.       Grouchy.  Cambronne. 
Droiiet  d'Erlon.  Clausel.  Lavalette,  (i) 

Lefebrre  Desnouettes .  Laborde.  ilovigo. 


Le  second  article  de  cette  ordonnance  porte  que  les 
individus  dont  les  noms  suivent ,  sortiront  dans  trois 
îours  ,  de  Paris  ,  et  se  retireront  dans  des  lieux  dé- 
signés par  le  ministre  de  la  police  y  en  attendant  que 
leê  chambres  statuent  sur  ceujL  dVntre  eux  qni  ae» 
TTont ,  ou  sortir  dit  foyaitme  9  ou  4lare  livrée  à  û  pour- 
suite àm  tnbmoêxoL»  M»  individus  sont  i 

Soutt.  RefpMitIt  (  S.  JeandfAng.  } 

.  j&Hx.        '  Ârnghi  (  de  JMone. } 

Excolmans*  .  Dejean  âU* 

Bas  sa  no.  Garratt, 

Marbot.  ,  Réal. 

Félix  LepelMer*  '  Benrier-DuaMUunl. 

Boulay  (  de  la  Menrlbe.  )    Merlin  (  4le  Deiiai.  ) 

Méhée.  *  Durbacb. 

Fressînet.  Dirat. 

Thibaudeau..  Determont. 

.  Carnet.  Bor^- Saint-Vincent. 

Vandamme.  Fehx  Demrtes* 

Lamarque  (  général. }  Gamier  de  Saintes. 

Lobau.  Méllinet. 

Harel.  >  HiiUin. 

Pire.  Cluys. 

Barrère.  Courtin. 

Arnantt.  ForMn-lanson  |  atné. 

'  Pommerettl.  Lelorgne  Didevilff. 

Le  26  juillet.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  nomme  les 
présidens  de  collèges  de  département  et  de  collèges 

.  (x)  M.  Lsfdbtte  n*étanf  ni  militaire ,  ni  attaché  anx  armées 

lors  des  faits  pour  lesquels  il  doit  ^tre  poursuivi  ,  a  été,  par 
ordonnance  royale  du  6  scjUotnbre  ,  rayé  tle  cotte  liste  ;  mais 
il  est  mis  dans  celle  que  rcnterme  le  second  article  de  la  pré- 
sente ordonnance  du  24]  uillet,  c*est-à*clirip  qnHl  sera  renvoyé 
tdetani  les  tribunaux.  (  Voyea  le     fm$mhr$  sairant  ). 
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d'arrondissement ,  pour  les  assemblées  qui  doÎTeirff 
avoir  lieu  le  i4  et  le  2:^.  août  sîii vans. 

Le  26  juillet  nicrnc  jour.  Le  vaisseau  \e  Bclterophon  , 
nyaiit  Buonaparte  à  sou  burJ  ,  ijditte  Torbuy  pour  se 
leiidre  à  Plymouth  ;  il  y  arrive  vers  quatre  heures  du, 
soir.  Ou  ftiit  des  dispositions  pour  le  transpuit  de  Buo- 
Xiaparte  à  Pile  Sainte-Hélène. 

Le  même  Jour  0.6»  Lucien  Buonaparte  arrive  à  Turin  , 
et  est  conduit  comme  prisonnier  d'£tat  à  la  citadelle. 

Le  même  Jour  a6.  Bâle  a  essuyé  tin  bombardement 
^e  la  part  de  la  forteresse  d^Huningue  9  où  commande 
le  général  Barbanègre.  Qael^as  Biaisotit  ont  été  en-« 
dommagées. 

-  Le  ^j,)uUUt*  MadAks  9  duolime  d'Angoaltee^  ai^ 
rWe  de  Londm  à  Paris  ^  à  Irob  heiuiss  après-midi*  La 
veille  9  eila  av(^t  débarqué  à  Dienpe.  * 

Le  27  Juillet  méMë  jour.  Mg  *  le  duc  de  Bourbon 
aifife  d'Espagae  à  Bayonne^  et  de  là  se  rend  à  Bor* 
deauz« 

Le  mém9  jour  La  commisaiott  qui  charge  Sir 
Georgea  Co<dLbiini*d6  conduire.  BjioiMiparte.  à  III0 
Sainte-Hélène  ^  est  signée  ;  et  le  Tatsseaù  amiral  Im 
Norihumherland  est  cnoîsi  pour  ce  transport. 

Le  aS  juillet.  Mg^  le  duc  d'Orléans  arrive  k  Paria. 
Madame  la  ducbesse  est  restée  k  Londres  arec  ses 
enfahs. 

Le  aS  juiUei  même  jour*  Mg'.  le  ducd^Angonléme, 
en  sa  qualité  de  pouTemenr^général  des.7«*  |  o*^  ^  9.^  ^ 
10»^  et  11/  divisions  militaires  ,  prend  un  arrêté  ^  à 
Toulouse .  portant  que  tout  individu  |  ayant  des  armes 
appartenant  à  PEtat  9  sera  tenu  de  les  remettre  à  la  mu- 
nicipalité de  son  domicile  \  et  que  toua  les  fédérés  se* 
ront  entièrement  désarmés. 

Ijt^ juillet,  S.  M.  le  Aot  de  France  a  daigné  signer  % 
le  mariage  du  duc  dH>traBte  et  de  MU*'*  de  Outellane* 

Le  Bi  juillet,  La  gatnison  y  la  garde  nationale  et  les 
habitans  de  Strasbourg  prennent  la  cocarde  blancbe  ^ 
au  bruit  de  toute  Partilierie  des  remparts. 

Le       QOÛi^  Ordonnancé  du  ftoi|  qui  spécifie  \m 


« 

Digitized  by 


BU  KjàaNE  DE  LOUIS  XYIXI.  ^ 

Imâèm  AVIalMiéa  à  h  retraite  et  «uz  gratificefloiie  isnê 
rarmée  ficançaiie*  '  ' 

Le  »  août.  Le  mai^clial  Bmae  courant  la  poste  f 
arrire  à  AvigMOLm  à  dix  lienret  et  demie  du  matin  ;  le 
peuple  se  rmtemble  autour  de  aa  Toittire*  I^es  esprita 
a'éuiaiifibati  le  préfet  lui  conaeîUe  de  partir  prompte* 
ment  4  il  étoitdéîààla  porte  de  la  Tille ,  quand  le  peuple 
)*aJQr|le  et  k  rawhgwt  à Vii6t»l  du  Palaie-Aoyal  ^  il  s'eiH 
fome  dana  une  diaml^re.  L*e£ferveacence  du  peuple 
OMitinue  1  à  daiut  lieorea  rbôtel  est  tardé  par  les  toits  ^ 
par  les  dend^a  «t  <par  les  fenêtres  des  cuisinesi  Le 
inarécHal  entesidant  )e  bruit  des  persosgoies  qui  se  pré<*  ^ 
cîpitoient  de  tous  c^ktés  dans  la  maison  9  se  tue  a?vm,€tt*'^^{ 
£Oup  de  pistolet»  A  trois  Heures ,  la  corps  fut  enlevé  et  ***f*tf'*^9 
escorté  par  la  garde  nationale  ;  mais,  peu  après  |  \0 
peuple  8*^,empa^  et  le  jeta  dans  le  Abône» 

lie  3  aoât*  Ordonnance  da  Roi  ,  qui  continue  à  sua- 
pendre  provisoiremeiit  l'eisportation  à  i^£tranger  ^  dea 
grains  ,  f  n  ines ,  légumes ,  iburrages  et  bestiaux  aur 
tontes  les  frontières  de  terre  et  de  mer. 

Le  3  aoât  mémeyaur.  Le  corps  autriobîen  du  général 
Biascikt  f  entre  dans  le  midi  de  la  France  par  Antibes} 
H  est  composé  de  1 2  à  1  S^ooc  bommes» 

Le  même  jour  3.  Ordonnance  royale  sur  Porganisa* 
tîon  des  légi<ins  départementales.-  Cbague  légion  portera 
le  nom  du  département  où  elle  sera  Tormée^  eue  sera 
composée  d^un  état>major  ;  de  deux  bataillons  d'infan* 
terie  4e  ligne  \  d'un  bataillon  de  chasseurs  à  pied}  dft 
trois  fÂdres  de  compagnies  formant  le  dép6t  \  on  pourra 
y  ajouter  une  compagnie  dMclaiieurs  et  une  compagnie 
a'artillerie*  Chaque  bataillon  sera  composé  de  huit 
compagnies ,  dont  une  de  grenadiers ,  six  de  fusiliera 
et  une  de  Toltjâsurs*  La  force  de  chaque  légion  sera 
de  cent  trois  omciers^  et  de  mille  cinq  cent  quatre-vingt- 
quatre  sous-ofHciers  et  soldats;  en  tout|  mille  six  cent 
quatre-vingt-sept  hommes. 

Le  5  août.  Le  maréchal  Ney  est  découvert  dans  le 
canton  de  Figeac,  département  du  Lot,  sur  la  limite 
du  département  du  Cantal.  Il  est  conduit  à  AuriUaCf 

et  ensuite  à  Paris  où  il  arrive  le  19  août. 


Digitized  by  Gov 


i8i5. 

Le  7  aôât0  Prdclaniatiôii  de  S.  A.  R.  Mg'.  la  èaû 
d^Angouléme  |  annonçant  aux  Kabilans  du  midi ,  que 
les  pouToira  que  S*  M.  lui  avotf  cotaftrés  poujr  les  7  % 
8/,  9.^ ,  10/  et  11*^  ditîÂous  tnilitaif^s  9  par  lettret 
patentes  des  5  mars  et  3  juia  demiefs,  cessent  d*ezîs« 
ter.  (En  conséquence  ^  tous  officiers  citils  et  nfilitaires 
institués  par  S.  A.  R.  ont  dû  cesser  leurs  fonctions  ). 
S.  A.  R.  eixprime  aux  habitans  du  niidi  coiubieu  li  a 
été  sensible  à  leur  dévouement.  " 

Le  7  aoûtj  à  onze  heures  et  demie  du  mati  n ,  Buona- 
parte  descend  du  Belierophon  dans  la  chaloupe  du 
Tonnant  qui  doit  le  transporter  au  Northunih  c riand ] 
à  midi ,  il  arrive  à  ce  dernier  vaisseau  et  y  mcnit§»avec 
beaucoup,  de  Yiyacité.  CeujL  qui  out  été  admis  à  le  stti« 
Tret,  sont  : 

Le  .général  Bertrand  |  Madame  Bettrand  et  leurs  «ft- 
fans; 

Le  comte  et  la  comtesse  de  Môtttlioloa  et  un  en&ut) 

Le  corn  te*  de  Las-Cases  \ 

Le  général  Oourgaud; 
*  *  Keuf  domestiques  mâles  et  trois  fiammés*' 

Le  chirurgien  de 'Buonapar te  a  refusé  de' le  eut  fret 

Le  chirurgien  du  Bei/erop^d/i^a'dfrertde  prendre  sa 
'place  5 

MM.  Savary  et  L  a  lie  m  an  t  ont  été  laissés  sur  le  Bel- 
ierophon (  et  depuis  conduits  à  Malte  ). 

Les  vaisseaux  le  Belierophon  ,  VHurotas  et  le  TV»* 
jiant:  ont  retourné  à  Plynif)rîth.  Le  Northunihcrland 
éujit  encore  en  vue  de  Plymoutii  le  8,  qitoique  le  vent 
fut  favorable  5  mais  on  suppose  q^i'il  attendoit  le  vais- 
seau de  transport  le  VFeymouth ,  qui  n'a  dû  compléter 
ses  provisions  que  le  lendemain. 

Ce  n^est  que  le  11  que  le  Northumherland ,  accom- 
jfagné  du  fVeymouth  ,  de  la  Zénohie^  etc.  ,  etc. ,  est 
sorti  du  canal  de  la  Manche.  Le  «4  îl  pi"^*  1'^ 
Madère  ^  et  continuoit  rapidement  sa  route*. 

iW^la.  Voilà  donc  Ja  fin  de  la  carrière  inouie  'qu'a  parcoimis 
im  homme  né  de  pareils  obscurs  dans  une  petite  Oe  de  la  Mé* 
fditerranée.  La  fortune  guerrière  l'a  élevé  rapidement  au  faite 
des  grnr>flenr«! ,  mi  clf^syuffi  s  me  toujours  croissant  l'y  a  soutenu 
quelque  temps ,  une  aveu^^ie  ambition  |  si  naturelle  aux  par- 
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Tenus  y  l'en  a  précipité  pins  lapiiU-menr  ^qu'il  n'y  étoit  mt-'iir/» , 
et  sa  <.iei  nièie  intai  iaile  ,  digne  d  an  iltbustier,  a  eilfacéi  mènie 
i>    «us  yens  de  «es  partitgiii  »  1^  reste  d^étmmttnMit  a^é 
miration  ^«e  caoBoit  eaeore  le  r61e  étonnant  qu*il  ««joué. 

Rappelon;;  m  peu  de  mots  les  principeuxéréoeiliees .d^  ^ 
vie  puiîtique  et  de  celle  de  sa  famille. 

176^«  1^  i5aotf/>  INapokon  Buoiuiparte  est  né  a  Ajaccio  en 

Cui  se  ,  de  Ciiai  leâ  li uonaparte  |  Lomnie  de 
loi,  etdei^mîiia  R«DÎoliiiî. 

1^1.  JLe  •  •  •  «  •  il  entie  à  Téeek  militaire  de  Brienne  et  y 

reste  quatre  ans. 

X7&5..  Le»  •  •  *  •  •  il  est  re^u  eu  qualité  de  lieutenant  dans  le 

régiment  de  ïa  jbère  ,  artillerie  ^  eiL  garni* 
son  .4  Aiixorwe  (  Cote-d'Or  ). 
1792.  Xe  il  est  capitaine  en  Recotid  dans  la  même  arme* 

S79$*Iie  x^Séctm^  |l  eomuxiande  Tartillerie  au  siège  de  Toulon: 

et  npr*  s  le  ^^e^  il  ett  nommé  gé&écml^ 

de  migade. 

1794*  Le  m»août.  Son  l'rère  Joseph  Buonaparte  épouse  MIU» 

Mari<f-Jiilie  CHary  ,  de  Maraeslle. 
1796»  IjesBfih^r»    3^a|>oléon  Buonaparte  est  nommé  génésat 

en  chet"  de  Tarniée  dMtalie. 
Iie6fMr9|  il  éponsp  Mar.  F.  Jos/pliine  Tascher  de  Ta 
Pa^(  1  ir  ,  veuYe  Beaidiarnais.  (Voyez  le  ui^ 
mai  101 4-  ) 

i797«  ^  ^  '"^^  ^      époii^r  ôf.  aamr  Mari»'ijiiie''Blîfa  1, 

•  <  au  général  Félix  Baciocchi  ,  qttHl  a  fait  par 

la  suite  prince  de  Lucques  et  Piombîno. 
«79§«  Le  I9»mas>  il  s^embarque  à  Toulon  et  part  avec  une 

flotte  pour  l'expédition  d'£gypte. 
i         Le  16  août,  le  générai  Heriiadotte  épouse  £ugénie-Ber- 

iwf  dipe-Déflirée  Clary  ,  sœur  de  la  femme 
de  Josepli  Buonaparte. 
1799*  Ije  flS oo^t^  Napolt'on  fuit  secrètement  d'Egypte  ;  il  ar-» 

x\  \  e  ,!  Fréjus  le  9  ort<d3re  et  a  Paris  le  16. 
Ijc  9  nov»    (  iournéi)  d}i  i3  brumaire  an  5.  j  li  xenvecse 

le  directoire  et  lea  conseils. 
La  iSdUbsnkil  est  nommé  premier  t^on^^  pepur  dix  ans. 
Leetdlmni*îl  &1t  ^on  frère  J.ucien  ministre  de  Tinté- 
rieur.  Il  le  remplace  le  ai  janvier  i8oi 
l  par  Chaptal.  Lucien  a  quitté  la  France  eu 

avnl  jUo4;  ily  est  icuué  eu  avril  181 5  et 
en  eat.aortidémiitiTenient  le  27  juinsoÎTant* 
iSoo.  Leoe/oisi^*  il  donne  en  mariage  sa  sœur  Marie  An  non- 
ci  «nie  "Caroline  au  généra!  Jnachini  JMurat. 
i8oa«  Le  3  juRv»  il  fait  épouser  à  son  Trére  Louis ,  Hortc  use- 
Eugénie  Beaidiarnais ,  fille  de  Jpsitpiunc, 
Le  4  o.oùi ,  i\  est  nommé  preinier- consul  à  vie. 
•i6a9^  Lb M  «U&t  I  il  liKk épouser  (  e«  aeeendes  noçcs  >  sa  srner 

Mafje-  Pau  line  au  prince  Camille  Borgbesc. 
<  £Ue  j»voât  été  précédemment  mariée  au  gé** 


.  y  1^    .  y  Google 


i8i5. 

Tiéral  Lederc  )  rnoit  àStilil'OoaMagWiÉ 

a  novembre  1802.  ^ 
i8o4*I<6  91  mar«,  il  fait  périr  le  duc  d'Enghien.  ^'tsMt*^ 
Le  18  mai  ,  il  est  proclamé  empereur  des  Français. 
i8o5«  Le  tS  mawa^  il  est  procUuié  loi  liPItalle. 

Le  8  juin,  il  nomme  Eugène  Beau hanyûsy  fila  dt  JM* 
]>hine  ,  vîce-roi  d'Italie. 
lSo6*  Le  i^janv»  il  iait  épouser    k  £ugt>ne  Beniiharnais  la 

urincesse  Auguste- Amélie  de  Bavière ,  £ild 
oe  Muinilien  I ,  roi  da  Bavière. 
^        Le  i5  moi»^  il  fiût  son  beatt-firère  Joftdnin  Mnrat ,  gtpid 

duc  de  Glèves  et  de  Berg. 
IiêSoiMn!»  il  fait  son  frère  Josppli ,  roi  de  Kaplc? 

de  Sicile  ;  et  sa  soeur  Pauline  ^  ducheue  de 
Gua^itaila. 

Jjty  apriîf  illldt épouiêràGliail«t'Le«i»-MMrk,  de> 

jMiis  grand  duc  d«  Bade  )  sa  fille  adoptira 
Stéphanie-Louîte  -  Adrianiia  Bèaolianaîif 

ni('^ce  de  Joséphine. 
Le  5  juin  ,  il  fait  son  frère  Louis  ,  roi  de  Hollande. 
'  ldo7*  Le  7  Juillet,  il  fait  son  frère  Jérôme  ,  roi  de  Westphalie. 
|«a  aa  ^oût^  après  avoir  forcé  ao*  frère  JMme  à  «fiiror* 
cer  9  il  lui  fiaiit  épouser  la  princesse  Frrdé- 
riqne-CatheKiiie*S(»pliie*Dorotiiéede  W«r« 

teinberpj. 

idpS.  Lie  9  ma<  ,  il  s'emnare  du  royaume  d'Espagne  par  une 

Îterfiaie  aaM  exemple,  ^"i^jr^  i 
ait  8011  frère  Joseph  ,  roi  dTEmm. 
LeiSfuillei,  il  fait  son  bean-frère  Murât,  coi  delTa^la» 
9809*  Le  ti"»  fant\  il  fuit  d'E<îpagne  et  retourne  à  Paris. 

Le  3  mars  f  II  fait  m  sœur  Llisa  ,  femme  Bafiiocciù| 
grande  ducliesse  dc  Toscane. 

Le  17  mai  ,  il  s'empare  det  états  4u  pape.   

Le  S  juillet,  il  fait  eAleter  4e  Rame  3a  8»  Pn  VU. 
Le  lédécem,  il  fait  prononcer  son  divorce  avec  Joséphine, 
l8iOtLei«r.iNr#|^  il  épouse  l^uKsIiidBcbaaae  d'Antncha  iUane* 

Louise. 

he^  juillet ,  il  destitue  son  frère  Louis  »  roi  de  Hollande. 
l8t|.  Le  ^marsj  il  a  un  fila  nonvéPrançoiaAailea^Joi^pli- 

Napoléoii  Baonaparte. 
i8ia«  Le  2ft  ii«i;f ,  il  déclare  s^r\'i  motifc  la  guerre  àlaj^aanei 

5  aërem.  il  fuit  de  Russie. 
181 3.  Le  19  octob.  il  fuit  après  la  bataille  de  Leipsick* 
1814*  Le  1 1  avriL  il  abdique  la  conniiuie. 

Leao«^WI,  il  eat  coBénlt à l*lle  d'Elbe,  dm  laMééi- 
terranée« 

i8i5«  te  96  Jhfr^  il  quitte  cette  Ile et  airite  à  Paria  h  m 

mars. 

Jje  19  juin ,  il  fuit  aprèa  la  bataille  de  Mont-St.- Jean. 
Le  aa  /uin  ^  il  abdique  pov  la  aeconde  foia. 

jmUei^  il  ae  livre  demt  Ao^lbft  à  mit  croliHit 
«ngliitet 
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r^l^  Jjt  M  aoui^  U  Buitte  ie  canal  de  la  Manche  ,  et  pflr  con- 

teijuent  l'Europe  ,  pour  être  conduit  par 
les  Anglds  à  rile  Sainte-Hélèiie.  yt»**/ 
OetM  tt«  4»  aapt  timitt  de  tour  \  et  4e  trois  Ueues  St  dift* 

■mètre  dan»  son  plus  grand  prolongement  d'orient  en  occident , 
est  située  au  iTuîien  do  l'ocrrui  atlantique  ,  à  400  lieues  de 
l' ABrique  ,  à  600  de  T  Ajncri(^ue ,  et  à  peu  près  à  1800  Ueues 
*  4e  l'Europe. 

I.e  7  août.  Le  duc  d'Aiigoulême  arrive  à  Paris. 

Le  8  août.  Ordonnance  du  Roi  ,  portant  que  toutes  ' 
les  autorisations  données  précédemment  aux  journaux 
•ont  révoquées  |  et  qu^is  ne  pourront  paroitre  s^ils  né 
reçoiTent  une  nOQTâiîe  aotodsation  du  ministre  de  li 
p<>lice  générale  ,  avant  le  10  août  pour  Paris  9  et  avant 
le  20  pour  les  départemens*  Une  commission  sera  nom- 
mée pour  examiner  tons  les  écrite  périodiques.  Cette 
commission  y  nommée  par  ordonnance  du  i4 1  ûst  corn-  , 
TOsée  de  MM«  Fiérée  |  de  Torcy  ,  Pelieno  |  Auger  et 
Bf  ttttn.  M.  Fiéyée  n*&  point  Accepté  |  on  a  nommé  en  ni 
.  place 'M'«  Oesportes* 

Le  8  août,  T#a  forteresse  de  Gaëte  se  rend  au  roi  de 
Naples  et  aux  troupes  autrichiennes  par  suite  de  ca- 
pitulation. Il  est  dit  dans  cette  capitulation  que  tous 
les  effets  qui  sont  au  sieur  Murât  |  seront  remis  au;i& 
commissaires  de  S.  M. 

Le  i3  août.  Mg'.  le  duc  de  Bourbon  arrive  à  Paris. 

lie  14  août.  M.  le  comte  d'Aboville  est  rétabli  sur  le 
tableau  de  la  chambre  des  pairs,  comme  n'ayant  ni  *^i<'gé 
ni  voulu  siéger  dans  la  prétendue  chambre  des  pairs  de 
Buonaparte.  Il  en  a  été  de  même  de  M.  Canclaux. 

Le  i5  août*  Ordonnaace  du  Hoi  cpii  lève  Péut  de 
siège  de  toutes  les  places  des  8  |  91  lo^  &»l  la^  i3  ^ 
*4  j  1 5  et^i8.' divisions  militaires. 

Le  même  jour  i5.  M.  le  maréckal  de  camp  Ramel  ^ 
'ttommé  cemmandanc  le  dépertement  de  Ut  Haute-^Ga^ 
vonnef  a  été  victime  d^on  mouvement  populaire  à  Ton- 
loiue  y  à  Pinstânt  où  il  venûît  remplir  ses  -fimctions  s 
un  volontaire  royal  a  péri  aussi  dans  cette  émeute. 
M*  le  général  Ramel  n^est  mort  des  suites  de  ses  bles* 
«sures  queie  17  (  il  étoit  né  à  Fontaine  (Lot)  tn  1767J 

le  18  iruçtidor  an  ^  (  4  septembre  1797  )  |  il  étoit  coiu*» 
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maniant  ée  la  garde  du  corps  légtsiatif»  Ftr  décrai  dor 
œ  }par  ^  il  a  été  déporté  à  Gavenne  av^c  Pichegni , 
Mvfaire  'f  Murmaia  ^  Baibé -Marboia  y  atc«>^  il  li'est 
échappé  de  nie  le  i5  prairial  an  6  (  3  juin  1798  )  ^  01 
depuis  il  est  rentré  au  service  sons  Bnonaparte. 

Le  même  jour  i  5.  Mg'*  le  duc  ét  Madame  la  duchesse 
d'Angouléine  sont  partis  de  Paris  pour  Bordeaux. 

Le  ni(hnu  jour  i  3.  Le  cardinal  Fesck  et  sa  sœui  M""^. 
Buonaparte  la  ineic  sont  arrivés  à  Ruine. 

Le  même  jour  \  5.  Ordonnance  du  Roi  qui  inaiiiUent 
provisoirement  l'organisation,  des  académies  et  la  taxe 
du  vingtième  des  frais  d'études  ,  établie  par  le  décret 
du  17  mars  i8o8,  et  qui  établit  une  commission  de  cinq 
membres,  sous  le  titre  de  commission  de  l'instruction 
puli^lique.  Les  menil>res  de  la  commission  sont  : 

M.  Royer-Conard  »  coastilter  d'état  »  et  conseiller  au  coa- 
seil  royal  de  l'instruction  publique  f  prcsideat  de  la  coa- 

juîssion. 

M.  Cuvier,  conseiller  d'état  et  conseiller  au  conseil  royal, etc. 
*  '    M.  le  baron  Sylvestre  de  Sacy  p  membre  de  l'institut, 

professeur  aucoUéjge  royal ,  rscteiir  de  Ttuiiversité  de  PUia 

M.  l'abbé  Frayssmous  ,  iuspecteur  général  des  études. 

M.  Gueneaù  de  Mussy  ancien  Inspeeteur  général  des 
études. 

I^e  secrétaire  de  la  commission  çst  M*  PetitQt^  inspecteur 
ét  IHiniversité  de  Parisi  - 

JStota.   Le  traitement  de  MM.  les  membres  de  la 
commission  d'instruction  publi<{ne  est  le  mnme  que  ce- 
lui que  S.  M.  attribuoit  auxinembres  du  conseil  royal 
par  ordonnance  du  17  £évrier%  (  Vayea  le  17  iévri^^ 
Le  i6iu»«^.  Ordonnance  royale  qui  établit  prowî* 
«lemesl  une  contribution  ejUraordinaûse  de  guerre  dfi 
cent  millions ,  et  qui  en  (Npesûrifc  \a  peiteption  daai 
.  des  proporlioai  déterminées  pour  ct^aqim  défortmest* 
Le  17  aùûK  Oidonnance  idu  âoî  qui  aomme  iMMa* 
«onp  de  nouveaux  membree  'de;la  chambre  des,pair«*  • 
Le  métf  jour  if»  Mg/  l^  duç  d^Orlénna  .part]ioàr 
«ZliOndres. 

Le  'iç  aoéi.  'Charles  de  la  Bédoyère ,  colonel  du  ^.^ 
régiment  de  ligne  j  condamné  à  mort  comme  cpupdok 
«de  rébellion  et  de  trahison  envers  la  patrie  et  le  Roi, 
est  exécuté  dans  la  plaine  de  Grenelle  \  un  conseil  à 

* 
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grferre  Pa  condamné  1«  i4M'i^tf  <(t  son  jogêatent  a  été 
confirmé  le  18. 

Lie  19  4MU,  Oréoimaiiee  du  Roi ,  oui  établit  que  U 
dignité  de  pair  eat  et  demeurera  héréaitaire  de  m&lé  eA 
mâle  ,  par  ordre  de  {rrimogéiittuTe  ^  dans'la  fiiudUe'  deft 
pftirs  qui  composent  àctueUement  bi  chambre  j  et  d# 
ceta  qui  pourront  être  nommée  à  IVtenir. 

lies  19  ,  5io  et  21  aoâe.  La  ville  de  Nîmetet  ses  en- 
virons ont  rte  le  théâtre  de  scènes  sanglantes  :  un  corpS 
Je  cin(|  nulle  autrichiens  y  est  arrivé  le  23  et  le  azj- 

Le  22  août.  Tous  les  collèges  électoraux  de  dépar- 
tément,  convoqués  par  ordonnancé  du  1 3  juillet  ,  s'ou- 
vrent dans  leurs  départe ine n s  respectifs  ,  sous  la  prési- 
dence des  personnes  désignées  par  Sa  Majesté. 

Le  collège  électoral  du  département  de  la  Seine  a  été 
présidé  par  S.  A.  R.  Monsieur  ,  comte  d'Artois. 

Le  collège  électoral  du  département  de  la  Gironde 
été  présidé  par  S.  A-       Mg'.  te  dUcd'Angouléme. 

Le  collège  électoral  du  département  du  Nord  a  été 
présidé  par  8.  A.  H.  Mg'.  le  duc  de  Berry. 

Les  collèges  électoraux  des  autres  départenens  eut 
été  préèidés  par  des  personnages  de  dittinctîe«i)  dignes 
de  la  confiance  dont  les  a  honorés  8.  M»  •  et  qui  p«r 
cette  raison  en  oirt  beaucoup  inspiré  aux  éieeteurs. 

Le  «3  août.  Ordonnance  du  Roi  Snr  l'oi  jj^  inlstttîlcm 
du  conseil  d'état.  Il  y  a  des  conseillers  dVtaL  et  maîtres 
de  requêtes  en  serTÎce  actif,  et  des  conseillers  d'état, 
^es  muitres  desrequètcs  ho noraîres.Tjes  conseillers  d'état 
et  maîtres  des  requêtes  sont  distribués  en  Sf  rvico  ordi- 
naire et  en  service  extraordinaii Le  nombre  des  con- 
seillers d'état  en  service  ordinaire  ne  peut  excéder 
trente^  ils  ont  16,000  fr.  d'appointemens.  Les  maîtres 
des  requêtes  en  service  ordinaire  ne  peuvent  être  au- 
delà  de  quarante  ;  ils  ont  6oûo  fr«  d'appointemetis.-  Les 
conseîllelrs  d'état  et  mattres  des  requêtes  en  service  oir- 
dinaire  sont  dirisés  en  cinq  comités  $  1  de  législation  y 
9.^  du  contentieux ,  3.^  des  finances ,  4°  àe  ^intérieur 
et  du  commerce  |  5*^  de  la  marin^  et  des  colonies.  Se 
comité  de  iégisliition  a  six  cbiiseiUers  et  cinq  maîtres 
Usa  requêtes  §  le  comité  du  contentieux  sept  conseillerf , 
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hitk  nattres  ào$  t«^titeat  |  lo  Mulé  iàê  tàUÊCeê  i 
cinq  conaeillers  et  cinq  audtras  âes  requétas  ;  le  cenité 
ii»  Pisténeur  «I  du  cceliaièice  ^  eapl  cônsiUfei»  et  m 
nallvea  des  requête»;  enfin ,  le  comilé  de  narime  et  des 
eoloaîes ,  quatre  oonteiUeri  et  trae  atattrse  dee  raqué- 
fet  f  etc.  y  etc*  L'^ordomtance  dn  a4  tt'^  deane  le  ta- 
blean  dea  canteiUers  et  nuttiea  daa  «equèlea ,  tant  es 
àervice  ordinaire  qu'extraordinaire  |  ainai  que  les  hopû^ 
raires. 

JLe  2.5  août.  S.  M.  Guillaume  I  ^  roi  des  Pays- 
Bas  j  est  arrivée  à  Bruxelles.  La  veille  ,  S.  M.  avoit 
donné  à  ses  sujets  une  déclaration  relative  aux  opéra- 
tions des  assemblées  qu'il  avoit  convoquées  dans  les 
provinces  méridionales  ,  et  dont  les  résultats  n'oatpSS 
été  tels  que  S.  M.  avoit  droit  de  les  attendre. 

Le  26  aoââ.  Proclamation  de  M.  le  marécKal  duc  de 
Tarente  (  Macdonald  )  ^  ccHnmaadant  en  chef  l'ausée 
de  la  JLoire  ^  à  cette  armée» 

Le  même  jour  26 .  Dans  la  nuit  du  26  au  27,  la  nlls 
d^Auxonne(C6te-d'Or  )  a  été  bombardée  par  les  troupes 
•atncbiennes  )  eUe  a  riposté  par  un  feu  très  yif«  Il  7  a 
eucapitnlatio&  le  37  à  sixheims  du  matin  \  la  garnison 
est  sortie  avec  les  honneurs  de  la  guerre  ^  pour  se  ren- 
dre  à  la  Ivoire*  Plusieurs  maisons  ont  été  endommsgéss 
Mr  le  bombardement*  Trois  persùnaes  ont  été  tms 
.dans  la  TiUe ,  un  f  eune  officier  d'artitlene  |  un  jeuae 
homme  d'environ  vingt  ans  et  une  vieille  femme.  L'sa- 
nemi  s'est  emparé  de  tout  ie  matériel  de  guerre  qui 
étoit  dans  la  place. 

Le  même  Jour  né*  S.  A  .  R.  Mg',  le  duc  d'Angou- 
léme  quitte  subitement  Bordeaux  pour  alleràPerpignaa. 
Une  armée  espagnole  ^  commandée  par  le  général  Cas- 
tanos  ,  avoit  dépassé  les  frontières  dn  Roussillon,  et 
étoit  entrée  sur  le  territoire  français  dans  le  départe» 
,  ment  des  Pyrénées  orientales.  Le  27,  S.  A«  R.  eut  uae 
^conférence  avec  ce  général  ;  celui-ci  vouloit  attendre 
.  des  ordres  deMadrid  ;  mais  S«  A.  R.  insista  ;  et  le  sS)ls 
général  donna  des  ordres  pour  que  ses  troupes  rejeS" 
eassent  la  Ê*ontière  le  29* 

Le  ^7  aoui*  Un  autre  corps  d^acmée  espagnobf  «lo^ 
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#rdrei  fa  oomie  de  LaviAbftlf  ptêse  la  B&dassoa  et  «sCttf 
«b  France  i  U  y  est  teité  {tisqu^au  6  septembre  ^  éfotjpm 
4m  «on  letour  en  Espagne ,  lorMu'il  a  en  la  ccwfentiott 
passée  entre  S.  A.  R.  et  le  cén^rai  Caatanoi. 

lie  «7  aùàt  mém  jour.  La  place  d*Hitmngif e ,  oà 
coBiaasdoit  le  général  Barbenègre  |  a  capitulé  apiée 
un  bovbatd^ment  qni  a  duré  plnaîenre  |ouf»«  La  gai^ 
iiisoB  est  sortie  le  s6  ,  pour  aller  enr  la  rive  gand» 
de  la  Loire  (i). 

Le  2ç  août.  Mg'.  le  duc  de  Bourbon,  est  parti  pour 
Liondres. 

Le  29  août  même  jour.  Ordonnance  du  Roi  qui  des- 
titue M.  le  maréchal  Monc:ey  ,  et  le  condamne  à  trois 
mois  dV^mprisoiiTir  jiient  ,  pour  n'avoir  pas  présenté  la 
seule  excuse  valable  qni  poiivoit  le  dispenser  de  siéger 
dans  le  conseil  de  guerre  auquel  il  a  été  appelé,  ainsi 
^«e  d'antree  marécnaux  y  par  arrêté  du  ministre  de  la 
guerre  du  si  août  |  pour  ^prpnoaoer  eur  le  tort  du  a»> 
léchai  Ney« 

Le  So  août.  Ordonnance  du  Roi  relative  an  licen- 
<cieinent  et  à  la  nouTelle  organisation  de  la  caTaleriew 
-SUe  eera  compoiée  de  quarimte-^ept  régUnene  \  laToîr  t 

Un  de  carabiniers  \  six  de  cmnisfiers  \  dix  de  daa* 
gons  ;  vingt-quatre  de  ckaaseur»)  eix  de  knstarde. 

Chaque  régiment  sera  composé  de  quatre  escadrone* 
La  force  totale  des  réeimens  de  cavalerie  sera  de 

2068  officiers;  26,206  hommes  de  troupes 5  2867  che-* 
Taux  d'ofdciers  ;  22,8  f?^  chevaux  de  troupes. 

Le  3o  août,  Ordonnanctj  du  Roi  qui  prescrit  de  cor^ 
xiger  sur  tous  les  actes  |  arrêts  ou  jugemens  expédiés 


(1)  «I  JLorsque  le  général  Barbanêgre  est  sorti  d'Haningue  &  la 
tête  de  sa  garnison  t  comme  on  ne  Toyoît  dé(ler  que  cinquante 
liommes,  on  pensoit  que  îa  plus  grande  pnrrîp  des  troupes 
étoir  rrnîrée  dans  la  place;  cependant  ce  qu'on  m  voyoitétoic 
tout.  S.  A.  Tarchiduc  Jeau  ,  qui  conimaudoit  le  siège  , 
sururia  et  touché  du  ct)uragc  de  ce  petit  nombre  de  braves 
^ui%iv<iient  joutettn  f  effort  de  toute  une  armée  ,  a  fidt  au  gé« 
néral  Barbanègre  Phenneur  de  ^embrasser  en  lui  témoignant 
régime  qu* une  telle  conduite  lui  insp^roit.  Le  gén^^m!  Barba- 
lietrrf*  est  arrivé  à  Paris,  erc  w  ^  £>trait  Journal  dê% 
tkèat4  ,  da     septembre  lôt  j.  j 
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penciâQt  Tabsence  de  S.  M. ,  au  nom  de  ceux  ^ni  m 
Mot  successiv^Bient  emparés  de  iVutorité  ;  de  corrigorf 
difl-j^f  les  farmules  apposées  à  ces  actes  et  qui  iap« 
pellent  «n  pouvoir  iUégitime. 

Le  a«*'  êêpiembre^  M*  de.  Met  terni  ch  souscrit  à  Pa- 
fia^  par  ordre  de  TeAperetir  d^ Autriche ,  les  condttù 
auxquelles  Murst  pourra  résider  dans  les  limites  des 
dtats  de  ce  prince^  eoU  en  BoUsm  |  soit  «a  MoraTie  , 
soit  dans  la  Laute  Autriche*  Ces  conditions  sont,  qus 
le  m  Joaclûni  prendra  le  titre  d'un  individu  privé  ;  par 
exemple ,  celui  de  ceinte  de  Lipano ,  comme  sa  femmé 
a  pris  celui  de  comtesse  de  ce  nom;  qu'il  s'engagera, 
en  présence  de  S.  M.  I. ,  à  ne  pas  t^iiilLci  les  ëtals  au- 
trichiens sans  le  consentement  exprès  de  sa  majesté j  et 
cpi  il  ^  ivia  coiiijue  un  particulier  de  distinction,  se  sou- 
mettant aux  lois  (liî  pays.  (Voyez  le  i3  octobre  siiiv). 

Le  1  septembre ,  même  jour*  FroclamatioA  du  Hoi 
^eur  les  troubles  du  midi.  ' 

Le  même  jour  i."^^  Ordonnance  du  Roi  relatÎTe  à  la 
aouveUe  organisation  ou  plni6t  è  la  fomation  da  la 

garde  royale.  * 

Les  4.^  et  5.^  conpagniefi  des  gardes  du  corpi)  ki 
compagnies  de  gendamesy  cKerau^iégsrSi  mouaquetsiiei 
et  gardes  de  la  porte  sont  supprimdes. 
,  Les  quatre  compagnies  des  gardea^u-corps  coater* 
Tées  seront  réduites  à  quatre  brigades  chacune*  Chaqn» 
-compagnie  sera  forte  de  deux  cent  dnquante  gardes  et 
cinquante  anmméraires*  La  compagnie  des  grensâîete 
à  cheval  entrera  dans  la  composition  d'un  dô&  ré^ioeoi 
des  grenadiers  à  cheval. 

Les  coni[>agiiies  j^upprimées  ,  ainsi  que  celles  des 
gardes-du-corps  de  Monsikur  ,  seiont  remplacées  pflr 
une  garde  ro\  aie  composée  de  deux  divisions  d'infan- 
terie. Chaque  division  a  deux  brigades  et  tjunlre  n'i^i- 
mens.  Dans  la  seconde  division  il  y  aura  deux  rétinien? 
Suisses.  Chaque  régiment  sera  de  trois  bataillons,  nr- 
gani^ës  comme  ceux  de  la  ligne  ;  mais  les  compagnies 
seront  portées  à  quatre-^ngt-dix  sous-ofûciers  et  sol- 
dam }  ce  qui  liormera  pour  les  huit  régimens  sept  cent 


f 

,  li  y  avffà  également  deux  divisions  drcaTalerieyoOMi* 
posées  chacune  de  deux  brigades  et  de  quatre  régimeuf^ 
organifléa  comme  ceux  de  ia  cavalerie  de  ligue*  Chaqua 
régiment  sera  composé  sur-Ie<liamp  de  sîjl  e8Cadr<ma  ^ 
décent  trente-deux  hommes  et  cent  vingt  chevaux;  co 
quii  portera  la  force  des  huit  régynetta  à'4ôo  olficiers  ^ 
à  641 6  cavalierB  ^  et  à  jSSoS  chevaux*  . 

L^artillerie  sera  composée  d'un  légîment  dVrtiileria 
à  pied ,  qui  aura  huit  compaguiea  ^  et  sera  £>rt  de 
quarante-deux  ofHders  et  quatre  cent  tren^-quatre  ar^ 
tilieurs^etd'un  régjiment  d^artillerie  à  cheval  y£»rmant 
quatre'  compagnies  et  fort  de  de«ix  cent  quatre* vingts 
huit  hommes.  Une  batterie  seia  attelée  pour  chaque 
hrigade  ii'tafantarie,  et  une  pour  chaque  division  df^ 
cavalerie;  et  un  caisson  attelé  pour  chaque  bouche  à  feu* 
train  d'artillerie  sera  ^composé  de  treize ,  officjars  f 
de  trois  cent  qQatre*vinglF<dix  hommes  de  troupf  s  et 
•ix  cents  chevaux. 

'  En  résumé  y  la  g^ide  royale  sera  de  douze  cent  soL> 
sunte officiers,  vingt-cinq  mille  huit  hommes  de  troopea 
•t  six  mille  quatre  cent  huit  chevaux*  . 

Les  4  majors-généraux  de  la  garde  nommés  par  le  Roi, 
eontMM.  les  maréchaux  Victor,  duc  de  Beilune;  Oiidi- 
•  not,  duc  deReggio;  Marmont ,  ducde  Haguse,  et  Maç- 
donald  ,  duc  de  Tarente.  Les  aides-majors  sont  MM.  di^ 
Coetlo5quet  et  Aimery  de  Montesquiou-Fezenznc. 

Le  2  septembre.  Ordoîinaîice  du  Roi  conceniaiit  le 

licenciement  et  ia  réorganisation  des  troupes  d'artiile^ 

rie.  Le  corps  royal  dVrtiilerie  sera  composé  : 

D*un  état-maior  général  pour  le  s errice  du  matériel 
a,^  de  8  régimens  d'artiilerie  a  pied. 
3.0  De  4  régimens  d'artillerie  à  cheval. 
4.°  D^un  bataillon  de  fiontonniers. 

D'une  compagnie  d'artilK  iers. 
7.®  De  3  escadrons  du  train  d'artillerie. 

La  force  totale  du  corps  d'artilU ne  sera  de  on^e  mille 
deux  cent  quatre-vingts  homiiiès  cl  mille  sepjt  cent  soir 
sumte  chevaux  de  selle  et  de.  trai^. 
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•  Le  a  septêtnbfê  f  même  jour»  Ordonnance  du  Roi  quî 
réduit  provisoirement  le  nombre  des  ingénieurs  de  tcral 
grade  comp  jsaiii  lu  corps  royal  des  ponts  et  diaus^ée»! 
ainsi  ^u^ii  suit  : 

Inspecteurs  généraux^  ...  6. 

Inspeciems  Jivrisionnaires  ^  i5. 

Ingénieurs  en  chef  ,  .  .  #  .  io5« 

Inspecteurs  ordinaires  ^  •  «  3oo« 
Sont  admis  à  la  retraite  ,  i  les  troia  in^iecteiiri 
gétiénaii:  eC  les  trois  inspecteurs  divisionnaires  ^  les 
plus  Anciens  de  grade;  2.^  les  irpigt-sisisgénieuisett 
chef  9  ayant  plus  de  soixante  ans  â'&ge)  3*^  les  qna- 
nnte«>tm  ingénienn  ordinaires  ^  seyant  vingt  ans  de  ier« 
*«ice  oà  dnqneiite  ans  d'âge. 
'  Jj^  'i  septMire.  Le  rot  dé  Worteaibeii;  cofiToque  ds 
tiouveaB  rassemblée  des  étals  dans  son  voyanaie  poat 
le  i5  octobre* 

Le  4  sepêemhr0.  Ordonnaftoe  dn  Aoi  qui  convoque  1s 
chambre  des  pairs  et  la  chambre  des  représent  1  us  pour 
le  si  septembre  même  mois.  Une  seconde  ordonnança 
remet  cette  conTOcation  au  %  octobre ^  et  une  troitiéiud 
AU  7  du  même  mois. 

Le  4  septembre  même  jour.  Allocution  de  S.  S.  Pie 
VIT  ,  dans  le  consistoire  secret  tenu  à  Rome  ,  par  k- 
iquelLc  Sa  Sainteté  exprime  sa  reconnoissance  à  seschert 
fils  en  J.-C.  Louis  ,  Roi  Très-Chrétie&  ;  François  II  j 
empereur  d'Autriche;  Ferdinand,  roî  catiMiUqiie;  Is 
prince  royal  du  Brésil  \  puis  à  Alexandre^  empereur  h 
Aussie  \  à  Frédéric  ,  roi  de  Prusse  ;  à  Charles ,  roi  do 
Siièd^9  et  enfin  à  S.  A.  R.  le  prince  Régent  d'Angle 
terre  $  pour  avoir ,  soit  efibctné  ^  soitlaToiisé  la 
titiitioa  du  patriaKnne  de  Saint  Pierie«  Cependant  & 
Sainteté  réclame  la  pronnce  d^Avignon  et  le  contât 
Vénaissin  •  situés  en  France ,  et  la  prcftince  de  Fentfe 
située  sûr  la  rive  gauche  du  P6 ,  qui  jadis  appartensîeat 
au  S.  Si^ge,etqui  n'ont  point  été  compris  dans  la  snsiit* 
restitution.  ,  -r^y.^  ^       ,m    -^-ar^..;  fv-^.*^ 

Le  6  septembre.  Ordonnance  du  Roi,  sur  le  liu'n* 
cîement  et  la  réorganisation  du  corps  royal  du  génie. 
\i  sera  compo&é  de  trois  régimens  du  génie  \  uae  couir 


PVgrtie  d^ouvfiers  ,  deux  compagnies  et  le  cadre  de 
état- major  d'un  eêcadrou  du  train  du  géni«  ;  chacun 
des  trois  régimens  'du  géaie  sera  coxtiposé  d'un  état* 
tna|or  |  de  deux  bataillons  et  caxlre  de  4X>iapaffiit9 
Comjlie  dépôt  \  chaque  batailloa  de  nx  compagiit^a  j 
dont  Une  de  mineurs  et  cinq  de  lapeurs.  Le  domplef 
dHiit  régiment  du  génie  aera  de  stnau^nte-huit  officiers  ef 
de  eix  cent  daigoante-gnatre  eoue*offiicier|  et  aoldatt  t 
total,  iept  cent  Tingt^deira^ 

La  £3»ce  totalè  dot  troupes  du  corpi  rojnd  du  génie 
eefft  de  deux  miUe  troie  ceuie  Booiniee. 

Le  é  sûptemhf^  Atttfe  ocdonnanee  du  Roi,  relatît« 
ttti  iicencienent  des  littit  légimeiie  eonstue  «on»  le  nonf 
de  réffimens  étrangersi  1\  sera  foMé  une  seule  légion 
60U3  le  nom  de  légion  royale  étrangère  ^  elltî  sera  iox* 
tnée  d'un  état-major  et  de  trois  bataillons. 

Le  rtiême  jour  6.  S.  M.  l'empereur  de  R  ussie  est 
|)avLi  (îe  Paris  pour  se  feudre  à  Clmloiis-sur-Marne  ^  \ 
fcl  de  liL  à  Vertus  où  il  est  arrivé  le  7  ^  pour  visiter  le 
camp  qui  est  établi  aux  environs  de  cette  petite  ville* 
La  masse  des  troupes  russes  rassemblées  dans  cette 
blaine  9  occupe  depuis  Vertus  jusqu^à  Clamanges  ^  Ville<« 
Deneux  et  Éctarj^^iierepee  \  ee  qui  lui  donne  quatre 
liene»  d'étendue  ^  elle  en  a  environ^ois  de  ptofondeuTt 
porte  à  liô^ooo  konMiés  cette  masie  de  troilpee  | 
y  compris  le»  aceessoifee.  LL«  MM*  l*einpet-eur  d'Au* 
triche  et  le  roi  de  Pntsee  ee  sont  rendus  près  de  S*  M« 
Tempeiwr  de  Russie  ^  pour  assister  aux  mancsninrei 
•qui  ont  en  lieui  le  lO ,  dans  le  camp  de  Vertus*  Dana  * 
la  fouftiée  du  1 1  «  on  a  célébré  l^offîoé  ditïn  Sur  ^pl 
antek  éleirà  sur  la  pente  da  Mont-Comant  |  pour  rcu 
mercier  Dieu  d^atoâr  ans  un  terme  à  toAtes  les  ,oula« 
mités  qui  ont  pesé  sur  l'Europe*  Ce  jour  1 1  septenfbfè 
(  3o  aoiit,  selon  ie  comput  russe)  ^  étoit  la  fête  de  l'eiu- 

Îiereur  Alexandre.  LL.  MM,  i'ciiipcreur  de  liu.-^sie  ^ 
*etîîpereuf  d'Autt  iche  et  le  roi  de  Prusse  sont  retournés 
le  soir  du  même  jour  à  Paris. 

Le  171  e  tue  jo  tir  t.  On  a  fait  à  Baie  ,  en  jjr^sencfe  deS-  A.  I.' 
Tarchiduc  Jean  ,  iV^xpérience  des  fusées  à  la  CJongrève^ 

èàmfiàWX»  iftij^rnale  .que  ^  pour  le  luen  de  l'humanité  | 
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on  eût  dû  étoulTer  sitAt  qu'elle  a  paru.  Voici  comment 
les  jouradux  ont  rcrulii  compte  <le  cette  expérience, 
ce  Le  6  ,  au  maUn,  on  a  vu  pu.is;ji-  a  iiâle  sept  balieries 
de  fusées  à  la  Congrève,  avec  qu  u  .uite  à  cinquante  Au- 
trichiens dressés  au  service  de  cette  arme  ,  et  com- 
mandés par  un  oîiicier  anglais..  Le  train  composé  d'en- 
viron trente  charriots,  marchoît  avec  la  lenteur  d'ua 
çf^nvoi  funèbre  y  et  la  musique  qui  le  précédoit  étoit 
fort  lugubre.  On  distingue  tiroit  degrés  dm^n  CftUe  ar* 
fiUerie  \  celle  d&  premier  ij^gré  jette  ses  feux  â  hbq 

Îetite  distance  celle  du  second  degré,  les  lance  à  UM 
Latence  moyeniie  |  et  celle  du  troisième  deg/cé  9  à  «ne 
^tonCû  d'une  Uaue  eftTÛon.  CotDe.urjtUlerie  ne  ^it  st 
inouvoir  quVyj^p  «ne  grande  ktntaur }  tu  que  levoindrt 
aioUT^^pA  brusque  ou  le  pl^  Jtége^  Sottement  nsfi: 
troit  ep.  feu  les  JMtî^e^  Cûinhustibles.  I«e  fofir  de  «ni 
•rmée  (  le  6  ) ,  o|i  a  t^t  k  fiâle  ,  hors  la  porte  Sain^ 
Jean  9  des  e^^périefices  sur  ces  fusées.  On  en  a  laacé 
sur  (les  gabions  qui  d'abord  furent  en  feu,  et  Peau  quVa 
y  jetoit  eu  aboudaiiice  ^  ui^  foitii^i^  q^uVa^iiiuaUi  Ll> 
^mmes. 

Le  8  septembre.  M.  le  cl>ic  rPAngoulcme  arrive  à 
Paris,  de  &ou  voyage  da^s  1?  n4<^i»  ^^XAÇii^M&ktlu- 
l^essu  y  arrive  le  11. 

Le  10  sepiamùrt.  OrJonuance  du  Roi  sut  la  nau* 
irelle  organisation  de  la  gendarmerie  royale.  Ce  corps 
Ifira  C(3^pQsé  de  hi^it  inspections  d#  vingt-quatre  lé* 

§ions ,  dont  la  force  sera  de.  mille  cinq  cent  cinquaalt 
vigades  à  cheval ,  chacune  de  huit  hpippies ,  et  de  six 
Isent  brigades  à  pi0d  ^  chaciQte  ég^i^ieut  de  huit  lion* 
mes*  Ce  qui  formera  en  tout ,  y  ego^ri»  les  ofEcieradi 
t0tit,0rami  «n^  force  de  di^^famt;        d%K  hiofumi 

]1  y  aura,  huit  iiwptcteurs  génét]^W»  . 

Le  11"  $€piemp^^  La  fille  de  Givet  se  md  ^«s 
groupes  prussiennes* 

Le  1^  ^fiptj^rnbre,  Joseph  Buonapar^  eStàPbilsdsU 
phie ,  aux  Ëtats-Unis  d'Amérique. 

Le  14  septembre*  S.  A.  I.  l'arcliiducliesse  Marie- 
LouiùC  (  ci-duvatit  i jn peralrice  de  i'idiicci),  se  reudau 

château  impéfiaii  4%  ât;^h<3&&bruiuDi}  et  là  ^  pour  éteijcuk^ 
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tottt  eiptit  parti  j  ptéirenir  toute  espèce  de  dlicai« 
aion6  que  pourroient  «itôèiter  des  espi^its  .mal  &ît«| 
S.  A.  L  a  sigué  Tacte .  formel  pa«  lequôl  elle  renonce  |  * 
paar  sa  pef  josme  et  poar  c«Ue  de  aqpi  fiUii  eii  ikne  de 
Mafesté  f  et  à>  toute  préteution  quelconque  à  la  oo«i«> 
itmne'de  Franc,e.  S.  A.  I«  prendra  détonnais  les  titrée 
dTardûduclipsse  d^Autricliè  et  de  duchesse  de  Permet 

fil^-sera  appelé  le  prince  héréditaire  de  Parme*  nu  ^»/* 


'  Le*  i5  sepiitkhre.  Pfoclamatloa  du  coknel  Verrier  ,  ^«aI^u«i«>  «aa 
CittBiea ridant  par  iniorim  La  a3.*  diTision  militaire  ^  ù^s^^-f-^- 
Bastia  m-Ceiee  (  cette  proclamation  porte  que  Murât  IrVtu. 
ne  trouvant  pas  de  SHMé  en  Fraim^^  e^  retiré  en  ^  /  /  ^^^  ^^  >^ 
Corse  )  dans  la  cèmniune  de  Vescovato}  que  Colonna-  h^IT 
Cerc^ldi'f 'maire 'de  cette  Cooimuiie  ,  lui  a  doené  Phos- 


I  que  Mnrat)  au  lieu  d'en  jotûr  tsnnqnîUnf 
ment  y'  y  forme  dee  raasemhkmens ,  recirvte  y  organise 

des  compagnies  j  et  sa  propose  de  s'emparer  de  Mitiai 
Le  eolonel  Verrier  déclare  le  maire  de  Vescotato^  ré« 
belle  à  la  loi  et  à  son  fiouverainy  et  engage  tous  les 
habitans  de  l'île  à  repousser  le  peftnrbateor  qni  j  -vio^ 
lanrles  lois  de  l'hospitalité,  Tant  ke  eiKpctiet  m&hor^ 
reurs -de  la  guerre  civile. 

Le  17  septembre»  Le  mariage  de  S.  A.  I«  Favchidnè 
Charl^ad'Aucriche  avec  S.  A.  la  priiicvMe- Heavietie 
de  Nassau^  est  célébré  à  Weilboui^.     »  ' 

'3Le  r'8  septembre.  Ordonnance  royale  qnl  instiitie  la 
cour  royale  de  Paris.  M-  Séguier  ,  pair  de  France  ^ 
en  est  nommé  premier  président.  MM.  Agier  et  Faget 
de  Baure  sont  nommas  ptfénée&S)  et  Ma  iMiplèe;  gtel« 
fier  en -chef.  '  '  '     •'  ^  - 

î^}^  septembre.  Ordonnance  royale ,  portait  créât lôft 
d*iin  conseil  privé  que  Sa  Majèsle  établit" j>rês>  d'elle  « 
se  iré^rtaht  d*y  faire  discuter  les  affaires  ^Ue  ^  d^'après 
leur  importance  et  letir  nature,  S.  M.  en»  jugera  sus- 
ceptibles ,  et  spécialement  cëUes  de  liante  légistatnre. 
8dnt  membres  de  ce  conseil  les  princes  du  sang  et  ëe 
îa  famille  royale  ,  ainsi  que  les  ministres  secrétaire* 
d'^tàt  ayant  département.  Y  sont  appelés  en  butre  le* 
ministres  d^état  ^  dont  les  noms  suivent -t*  ^    *       *  ' 
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i8i5. 

MM  Le  comte  Gamier. 

Dambray.  ,  Le  duc  de  Léry^ 

,    X^e  duc  d'^lberg^  !>  comte  Bam-Marlraîf. 

-  lie  watw  d^Se^riiomitle»  te  comte  de  Fontanes. 

Le  maréchal  OurtimK;  Le  comtedeChoiseul-Gouffier. 

Le  comte  Dessoies.  Le  comte  de  LalW-TolleMUl. 

comte  Fenand.  Le  vicomte  de  CÎiateaiibrifUAd» 

Le  comte  Dupont.  Le  baron  Angles. 

It'tbbé  de  Montesqoloiu  ]>  tieiir  Bdnmme. 

tjt  dac  de  Fettre.  *  Le  comte  A.l«m  de  KdeSiei* 
Le  comte  Beiignot.             .       Par  ordonnance  tlu  5  oclob» 

Le  baron  de  vitroUes.  Le  prince  de  TaHejrand. 

Le  comte  Barthélémy.  Le  Maréchal  6ouvion-St.  Cyr. 

Le  flairéchtl  Mecdûnetd*  Le  &omm  de  SmmomuL 

AI  dalnIdUMmeyérAieede  l  e  baron  Pasquiev»  - 

Leng^».  £(  ie  \mou  Lo«ie. 

M*  VliroUee  mt  iionuiié  eecufuine  Au-ûmA 
ftiré*  Le  traitement  des  membres  du  cosieil  pfMfH 

fixé  à  so,ooo  fr.  9  mais  tme  ordonnance  du  5  octobre 

l'ajourne  jusqu'à  ré|>oque  où  il  sera  modéré  et  déter- 
miné par  ivi  loi  des  iinaiices ,  vu  les  privations  et  les 
/!..•  sacrlEces  extraordinaires  imposés  à  tous  les  «çr¥iteur$ 
^  ,  de  l'état  dans  les  nouvelles  circonstances. 

Le  20  septembre.  Ordonnance  du  Roi ,  quî  prescrit 
la  formation  d'une  commission  auprès  du  ministre  des 
finances  ,  pour  prendre  connoissance  des  pensions  et 
traitemens  accordés  depuis  Le  i.'^  avril  xÔi4  9  aux  fonr> 
tionnaires  de  l^ordre  administratif  et  îudictaire  que  le 
Roi  n'a.  pas  jugé  à-propoe  de  mtiiitemr  dans  leur  em- 
ploi* Xa  commission  examinera  la  cosiduite  qu'ont  te- 
nue ces  fonctioimaires  depiiie  le  90  mais  i&iâ  |tisi|tt'aii 
,j  juillet  ittâTant;  elle  ma  uni  rapport  eur  cliacime  des 
radiations  ou  réductions  ^ui  lui  paroitront  daroir  être 
proposéae»  .  . 

Le  ai  MpUmln^  L^inai^fttion  solennelle  de  S*  H 
GniUttDme  X*^'|  roi  des  Pays-Ba»-lInis^  a  en  Imà 
Bruxelles  |.  à  uneiieiite  âprèa^midi^  sur  la  Place  fioyab 
où  une  estrade  magniHquement  décorée  avoit  étéélêrés 
pour  y  recevoir  le  roi  et  les  différens  personnages  qui  ont 
assisté  k  cette  cérémonie.  Lii  roi  a  prêté  le  serment  d'u» 
Nsage ,  et  la  procîaraation  des  rois  d'armes  s'est  f*ite 
au  bruit  du  canon,  aux  acclamations  de  la  niultituuL» 
et  aivK  cris  de  vive  mtre  bon  JH-oi  Guillaume  V\  • 
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U  Primée  cUii  éPO^ 

£b  si  Mpiemhm  même  jour.  Tonl  )m  sMaiatàre  £r«li^. 
çaît  dôme  sa^émaMtotn*  u  étoitcompoaé  }BiS.*  Toi*-» 
mfpêxià  (  affiiires  étrangères  )  ;  le  biuroa  Louis  (  finan- 
ces )  ^  le  duc  dK)tr!aiite ,  Foucké  (  la  police  générale  )  \ . 
Pasqnier  (Uiotlice,  BuielUntérieurpEovisoireineDt)^ 
1é  ntiédial  utNmoi^Saiii^Cyr  (  k  gnene);  de  Js«*» 
mm  (  la  mariiie)  f  et  le  due  de  Ridâlieu  (la  maison 
Al  Eoi). 

M.  Fouché ,  duc  d^Otrante  ,  a  été  noauaé  ambasia«, 
denr  à  Dresde  prèe  de  S*  M;  le  rot  de  Saxe. 

Le  22  sepeemire*  Une  ordonnance  du  Hpi  porte  que. 
M.  Montchenu  ,  colniel  |  est  nommé  commissaire  de 
S*  M.  à  Itle  Sidnte-Hélène  y  pour  surveiller  la  déten- 
tion de  Buonaparte.  Les  puissances  alliées  ont  nommé 
chacune  un  semblable  commissaire  de  leur  nation  pour 
aller  à  Sainte-Hélène  remplir  les  mêmes  fonctions.  #é  4^sm%! 

Le  septembre  même  jour,  lies  plénipotentiaires  qui 
ont  été  nommés  par  les  différentes  puissances  pour  la 
rédaction  de  la  déclaration  relative  aux  a£Eûres  de  la 
France ,  «mt  t 

iPear  U  Front»  :  MM.  le  prince  de  TaHeyrsnd ,  le  due  éPAl- 

lierg  et  1p  baron  Louis. 

Pour  I  I  Russie  :  MM.  de  R?isnmowsky  et  Capo  d'Tstria. 

Pour  V Autriche  :  MM.  le  prince  de  Schwarzenberg  et  le 
]^rince  de  Mettemleh. 

Pour  V  Ansfleterrû  :  MM.  lord       lin  g  ton  et  lord  Casf  lereagh. . 
.  Pour  la  Ftuêëù  .*  MM*  de  liar«knberg  ^  é»  HumboMt  et  de 
Gneizeneau, 

Le  2.0  septembre.  Ordonnance  royale  ^  relative  à  l'uni* 
forme  des  troupes  de  toutrs  les  ann'  s  ,  à  l'habillement, 
équipement,  6tC.  Le  iouà  de  Phabit  des  troupes  d'in-  . 
fanterie  sera  blanc.  Les  légions  seront  distinguées  par 
la  couleur  du  collet,  des  revers,  des  paremena  ,  etc. 

Le  23  septembre  même  jour.  Le  roi  de  Naples  ac- 
corde par  etiit,  une  pension  à  un  descendant  du  célèbre 
jBeccaria  ,  auteur  de  i'ouvrage  des  Délits  et  des  Peines* 

Le  môme  jour  aS.  Lettre  du  duc  de  Wellington  à 
Lord  Castlereagh  ,  sur  l'enlèvemenl  des  tableaux  et 
autce^  obiiîts  d'arts  e^stant  au  Musée  à.  Paris*  Cette 
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fettra  n'ett  pas  muceptible  d^ain&lyM*  Elle  est  tônte  en** 
tiè.TQ  dans  le  Journal  des  J^éè^Us^  du  jS.octofaw. 
x^iâ  y  «t  beaucoup  plus  coniplelt»  et  plot  eaiacte  que 
celle  qui  a  été  insérée  dans  les  jotumauj:  de  la  Belgique. 

Le  e4  sepiemère*  Mg'*  le  duc  deBeny  a  reçu ,  éins 
l^ppartettent  ,du  Roi  et  dee  mêiiie  .de  $a  Mdetté, 
«ivec  les  cérémonies  accootuniéee  ^  le  collier  de  Foidie 
de  la  Toison^d^ ,  qui  lui  a  été  envoyé  par  S.  M.  G» 
le  roi  d^Espagne.  Mg*^.  le  duc  d'Angoulême  a  éténoamé 
par  le  Koi  ,  p  nu  faire  les  fonctions  de  parraiji  de  Mg^ 
le  duc  de  13e rry. 

Le  24  septembre  même  jour»  Sa  Majesté  a  nommé 

xtiinistres  et  secrélaires-d'état  : 

M.  le  duc  de  Richelieu ,  «-^  des  affîûces  étrangères. 

JC«  le  dite  de  Feltïe  (  CÛurke  ),*-*4e  '1fi  guerre. 

M.  le  vicomte  Duboacbsge  ^  lieutenant  général ,  —  de  k 
ttiarine  et  des  colonies. 

M-  le  oomte  de  VaublaiiCi  préfet  de  Marseille ,  de  Hn» 
térieur. 

iVI.  de  Case ,  conseiller  d'état ,  ^  de  la  police  générale* 
Et  le  96  9  M.  le  comte  Barbé-ffiforbois  ^  premier  président  de 
la  cour  des  comptes ,  <—  gsrde  des  sceaifx  et  ministre  de  ift 

justice, 

M.  Corvetto  y  conseiller  d'état ,     ministre  des  iuiances. 

Le  as^iiie  Jour  94*  Le*  deum  firèree  Fancber^  de  la 
Aëole  9  DTès  Bordeaux ,  accusés  de  phisleufe 
t^s  que  la  provocation  à  la  guerre  civile  j  la  rAellien 
à  main  armée  contre  Pautorité  légitimé  »  des  taxes  ai** 
bitratres  ,  des  réquisitions ,  etc. ,  sont  cendamnés  à 
mort  ;  leur  sentence  est  confirmée  le  ^6  ;  ils  ont  été 
exécutés  à  Bordeaux  à  onze  heures  du  matin  le  27. 

Le  2  5  septembre.  Me',  le  duc  d'Orléans  ,  appelé  par 
le  Roi  pour  assister  à  l'ouverture  de  la  procLame  ses- 
sion des  deux  clinnibres  ,  arrive  d'Angleterre  à  Paris. 

l.p  ij  septembre,  M.  Desmarets ,  minéralogiste, 
membre  de  l'Institut  |  meurt  à  Paris |  âgé  de  quatre- 
vingt-un  ans. 

Le  mente  jour  27  septembre.  Murât  qui  ,  depuis 
quelque  temps  ,  èvoit  passé  avec  «a  petite  troupe  ,  de 
Vescovato  à  Ajaccio  ,  fait  des  promotions  militaires  ; 
il  crée  le  colonel  d*artillerie  Natali^  maréchal-de* 
camp  )  le  Ueutonaut  Yiaggîaiii  >  «a^tiaîne  j  etle  aM»» 
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lieittGfnant  PaschaB .  lienteitaiit.  Les  déerets  é&  promo* 
tion  ont  toutes  les  tormes  de  chancellerie  ,  et  finissent 
de  la  manière  usitée  s  I  nostri  Minfstri  di  guerra  e  di 
finatize  sono  incaricatt  ciascuiny  per  la  stm  parle  d^U** 
eseciuione  de!  présente  decreto. 

Le  28  septembre ,  S.  M.  l'empereur  cle  Russie  a  ^ 
quitté  Paris  pour  se  rendre  à  Bruxelles  ,  de  Bruxelles 
an  camp  de  Chauinunt  ,  du  camp  de  Chaumont  au 
camp  de  Dijon,  et  de-là  à  Berlin,  Varsovie,  etc. 

Le  même  jour  38  septembre»  Une  ordonnance  royale  , 
nomme  M.  le  prince  de  Talleyrand ,  grand-chambeilan» 
D'autres  ordonnances  ,  du  même  jour  ,  nomment  MM» 
le  comie  de  Jaucourt,  les  barons  Pasquier  et  Louis  ^ 
grands-cordons  de  la  légion  d'honneur*  lis  sont  égale* 
ment  nommés  ministres  d'état. 

Le  même  four  i8  septmnhre*  Joadiiul  Murât  qnitte 
A|accio  pendant  la  nait|  et  met  à  la  Yoile  pour  te 
royaume  de  Naples^  afee  six  Mtinens  plats  armés  ^ 
«t  arec  à<^u-près  deux  cents  Honlmes  latti  offitien 
que  bas-ouiciers* 

Le  29  septembre.  M.  Camot  puMie  un  neureiltt  mé^ 
noire  justificatif  de  sa  conduite.  Ce  mémoire  paroft  pro- 
duire dans  le  public  le  même  effet  que  celui  c[u'il  a  pu- 
blié en  i8i4- 

Le  liiêine  jour  29  septembre.  S.  M.  Tempcrcur  d'Au- > 
triche  quitte  Paris  ,  et  se  rend  à  Melun  5  S.  M.  doit 
passer  quelques  jours  5  puis  se  rendre  au  caîiifi  de  Dijon  ^  ' 
et  de-là  en  Italie,  en  passant  par  Bàle ,  Inspruek  ,  etc. 

Le  2  octobre.  M.  le  baron  de  Vittcdles  ,  ministre 
dV^tat  ,  est  nommé  ambassadeur  du  iioi  de  l^rance  à  la. 
cour  de  Datiemarck. 

Le  3  octobre.  Ij'eaapereuir  de  Russie  arrive  à  Ckani* 
mont  (  Haute-Marne)  y  et  assiste  le  lendietilain  matin  ^ 
à  sept  heures  1  à  la^  revue  et  aux  mancsuvres  de  qua^* 
rante  mille  hommes  de  troupes  bavaroises  réunis  dans 
un  camp  près  djd  village  de  Montsooa.  Après  lea  exer- 
cices du  campi  S.  M.  s^est  mise  eii  rônte  pour  Langres 
où  «lie  a  diné  cli#à  M*  de  Cbaiancey^  cqqimandant  da 
la  ville  I  et  de-'là  est  partie  pour  Dijoa.  M*  le  prinoe 
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à9  Wred»  et  MM.  les  généraux  bmfois  «al  tum  8m 

Majesté. 

Le  même  jour  3  odahrs»  Le  général  espagnol  Jean 
I)ms  Porller  qui  ^  I9  ao  teptembre  |  s'éloit  révolté  à  la 
Corogne  (£spagae)f  contre  Taiitorité  foya(e  ^  avei:  pla- 
•teurt  ofiicim  et  quelque»  Midatt»  a  été  arrêté  dix 
fam  après  9  coadamné  ia  ftoctobraet  pendu  le  3  avec 
complices.  Après  cette  exécution,  tous  le» papiera 
et  imprimé» dans  lesquelt  il  prècboU  la  révolte^  ont  été 
•brûlés  par  ia  nain  du  boarreau. 

Le  4  oefoàrw»  L'ampaieinr  d'Autriche  arrive  à  Dijon 
)k  diit  heures  du  matin  ;  les  grands-ducs  de  Kussie  Ni« 
cola»  et  Michel  y  arrivent  à  neuf  heures  du  soirj  Vem" 
pereur  de  Russie ,  à  minuit*  Le  lendemain  5  9  lard 
Wellington  arrire  à  six  heures  du  matin.  Deux  heures 
«prés  9  les  Souverains  se  rendent  au  camp  près  Dijon. 
A  neuf  heures  ^  les  troupes  autrichiennes ,  au  nombre 
de  cent  trente  mille  hommes  ^  dont  trente  nulle  de  cmi-* 
Je  rie ,  commencent  les  grandes  mancBuvres  en  |urésenc9 
des  deux  Souverains  et  de  tous  les  princes  qui  les  aç« 
compagnent*  I#e  canon  n'a  cassé  de  tonner  dans  une 
petite  guerre  figurée  ,  depuis  neuf  heures  du  matin 
jusaues  à  une  heure  après-midi  que  la  grande  revue  4 
eu  lieu.  Le  lendemain  6,  la  cavalerie  a  manœuvré  et 
a  passé  la  revue  en  présence  des  mêmes  Souverains, 
Lord  Wellington  est  parti  à  cinq  heures.  Le  7  ,  l'em* 
pereiîr  de  Russie  est  parti  à  ^'ix  heures  du  matin,  et  le 
Q  f  ^empereur  d^Autriche  e&t  parti  à  la  même  heure* 

Lesorincrs  et  nutres  grands  persQUQSge^  qnionl  eccoupa* 

gné  LI"  IVÎM.  à  Dijon  ,  sr>tit  : 

Pour  V Autriche  :  L'archiduc  impérial  prince  héréditaire  \ 
l*arcUi(luc  Louis  ,  frère  de  S.  M.  remperenr  d'Autriche;  les 

firtliitliK  R  Ferdinand  iFAutriche  d^Este  ,  et  Maximiîien  d'Au- 
triche <l'E«te  :  puis  !e  feld-marerhul  prince  de  Schwnrî^enbevg, 
commandant  eu  chef  l'armée  autrichienne  j  le  ^J^rand  cham- 

fiellan  eomte  dTV^na;  le  fefd  teugneister  baron  Deka;  le 

'eomtede  Trautmansdorf ,  etc.  etc.  etc. 

pour  la  Russie  :  Les  grands  ducs  Nicolas  et  JMLîchel  ; 
le  maior  général jpripçe  %^lcomky  1  le  lieutenan.V  général 
«omte  Gqemitsdiefi  le  comte  de  Vetsewedet  le  comte  jtama-> 
IloVy  grand  écufSfii  les  comtes  0«)sfeiitky  et  Yen  Onvmelf » 
Hdjitdans  généranx  ,  etc.  etc.  etc, 

rem         tmi  .*     duç  de  WeUiogton  ^  f  i^uce  de  Wttec* 
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)oô,  MmnaiMlaiiteii  ckef  Vumée  anglaise;  lordHnt  ;  lordt 

Apsley  ;  lë  général  Barnet  ;  les  colonels  Herrcy  et  Hainilton. 

Powr  la  Éavière  :  î.f»  prince  Charle«î  de  Bavière  ;  le  prince  de 
Wrade  ,  comixiandant  en  chaf  l'ariiKie  bavaroise  j  le  ^ rii^ice  de 
Xfehtdnstesn  ;  le  prince  Von  HwQbnld  ;  le  général,  maior 

Deroy  ,  etc.  etc. 

pr  iir  !p  fVurtenUnrg  :  Lt  |Thiee  royal  de  WioMBibergi  le 

général  Latour.  ' 

Pour  la  Saxâ  ;  Le  prince  Frédéric  de  Saxe  ;  le  pàa&tCaki 
ment  de  Saxe  ,  et  le  prince  de  Saxe-Cobourg. 

,    Pour  f^ade  :  Les  génér;iiix  Sîrikrhorn  et  Von  St^rn". 

Pour  la  Hesse  :  Le  prince  Liml*  de  Hesse  ; ,  le  prmce  de 
iiesKe-Hombourj^  -,  et  le  prince  de  ilesse-Philipstadt. 

Le  6  octobre.  M.  le  maréchal  duc  de  lleg^;ir)  (  Oii- 
dinot  ) ,  est  nommé  général  en  chef  de  la  gaule  natio- 
nale de  Paris,  et  M.  lo  duc  de  Mortemart  >  xnajortgé- 
Xiéral  de  ladite  garde.     '  *  "  " 

Le  7  octobre.  L'ouverture  solmneîle  de  la  sesaiom 
^e  la  chambre  des  p,iirs  et  de  la  (  hanibre  des  dé»- 
putés  se  fait  au  painîs  Eonrbon.  I-<e8  membres  des  deux 
chambres  en  costume  (  toient  dans  les  places  qu\ia 
leur  avoit  assignées  ,  lorsqu'à  midi  ,  Sa  ÂlajesLc  ,  ac- 
compagnée des  princes  du  sang  ,  des  maréchaux  ,  des 
ministres ,  etc.  ,  s'est  rendue  au  palais  ,  au  bruit  des 
aalves  d'artillerie.  Sa  Majesté  a  été  reçue  au  haut  du 
grand  escalier  ,  |>af  M.  Cnrhard  (de  v  esoul  )  ,  préai* 
dent  (i'àge  de  l'ass»  lubb'c  ,  par  les  secrétaires  et  ques- 
teurs provisoires  et  par  une  députation  de  chaque  cham-» 
bre.  Sa  Alajesté  ,  après  s'être  reposée  uu  luslant  dans 
Une  salle  voisine  ,  est  entrée  dans  le  lieu  de  la  séance  ^ 
aux  cris  multipliés  de  t^iVe  le  Roi  !  vivent  les  Bour* 
ictu  !  Sa  Majesté  a  pris  place  sur  le  trftne  ,  ayant  à  sa 
clrotle  Monsieur  9  comte  d'Artois  ^  Mg*^*  le  duc  de 
Berry  ot'Mg'.  le  prince  de  CoAdé  9  et  à  ta  amolitty 
Mg*.  k  dii6'é*An|oidlm  t  Mg'.  le  dm  d^Mana» 
M.  la  yriaéa  do  AUmasd  ,  crand  ckambeUan ,  m 
UmAt  pféa  d»  Bdi  |  ai  AI*  Dinbr ay  ,  chancalkr  »  aVit 

K'é  «iHr  w  piiaiit ,  à  U' «aeba  d«  t«6ii««  Lea  Mm>- 
dea  deux  cfaamfana  Maat  dibant.  Sa  Majesté  a 

CKMioiioéi  âftaîa  at  ouvrait,  la  diaoo«rs  d^owarlnra de 
•MBÎMi»  Ce  diaocNua  .dteank  pinfitMidéMAt  let.  a«dt« 
1091»)  awrtoiife  kfa^'Sa  M^jeeté  peîat  k  vîfa  do»- 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


.  I 


90  TÉéciS  CHR.ONOl.OCiqUS  " 

leur  qu'elle  ressent  des  maux  qui  pèsent  sur  la  France 
par  suite  d'une  entreprise  cnriiiiitîlie  sec  ondée  par  la 
plus  inconcevable  rlélection  ,  et  lorsqu'^clle  parle  des  sa- 
crifices personnels  qu^clIe  se  propose  de  faire  dans  les 
circonstaiiîOM  iivpérieuaes  où  se  trouve  la  France.  La 
convention  que  Sa  Majesté  a  dû  conclure  avec  les  ?ms- 
•ances  aUiées,  sera  commtmiquéo  aux  clia  mhres  atiuilôt 
qu'elle  aura  xe^vL  «a  dernière  £>nne«'  Sa  Majesté  a  en- 
ca^  les  membres  des  deusdiaaibres  à  ne  jamais  perdra 
oe  vue  les  Irnses  fotidaine»faks  de  la  Séimté  de  i'fitat^ 
«'eftt-à-^re  y  Puntoii  fiançhe  et  lotale  des  cbanbree 
mo  le  Éoif  et  le  iMpett  pour  la  ckarle  oosstttatiattp 
Belle  }  oette  durto  peut  être  siieteptîble  de  peifs^ 
tlomie^ent ,  mais  il  ne  fiiut  pas  onbUêr  ^  a  dît  le  Bûi| 
^'auprès  de  l'avantage  dVméliorer,  est  le  danger  d*iii« 
'jfiover.  Les  ol>jets  importaub  olitrU  aux  travaux  des 
deux  cliaiiibres,  sont,  entre  autres,  de  faire  rciltunr 
la  religion  ,  d'épurer  les  mœurs  ,  de  fonder  la  liberté 
sur  le  respect  des  lois,  de  les  rendre  plus  en  plus 
analonucs  à  ces  grandes  vues  ,  de  donner  de  la  sta- 
Inlitej  au  crédit ,  de  recomposer  l'armée  ,  de  guérir  des 
blessures  qui  n'ont  que  trop  déchiré  le  sein  de  notre 
patrie ,  d^assurer  enfis  la  tranquillité  intérieure  ^  et 
par-là  de  £ûre  iwpedter  la  France  au  delM^rs^  etc. 
•Après  ee  discours  covronné  d'applaudissemens  et  d*ac- 
clainatioiisiiiiammes  |  MM.  les  membres  de  la  chamlifS 
despair^  ont  prêté  individuellement  le  seriient  suivaal: 
«  Je  juie  d'étrs  fideUe  sLu  Rot^  d?oMtf  à  la  ChuM 
constitutiottBeUe  |  aux  lois  du  rejavaee^  et  de  mie  con- 
duire eu  tout  cooiaàe  il  Apiswtieiit  à  «  bon.  et  loysl 
pssr  de  Fimnce*  »  BMtaité  y  MM*,  iee  oiedÉbrai  ds  k 
chambre  des  ddputés  ont  ptdlé  le-fliéine  ssnnent,  à 
-part  la  fia  de  la  formule  qui  a  été  conçue  eh  cos 
'termes  î  «  .i.  .  .  .  de  me  conduire  en  tout  comme  il 
appartient  à  un  bon  et  loyal  député.  »  La  prestation 
du  serment  étant  terminée ,  M«  le  chancelier  a  dit: 
ce  D'aprèf;  ^(^i dre  Hu  Roî  ,  la  session  est  déclarée  ou- 
verte. MM  .  les  pairs  el,  MM.  les  députés  sont  inviûs 
À  se  rendre  lundi  prochain  dans  leurs  chambres  JSip^* 
tives  pour  y  commencer  ieturs  séances* 


I 


sa  ajkcMx  m  louis  xvxix* 
i8i5; 

!  L^fissenihlée  s'est  séparée  aux  €rî§  àe  vive  le  Roi  î 
Sa  Majesté  a  été  reconduite  ayec  le  cérémooial 

tiusage,  •  ^ 

Le  Roi  tle  Prusse,  en  habit  do  simple  particulier,  sangf 
décoration  ,  avec  une  suite  peu  numbieusey  a  assistée  cette 
«éance  ,  ains)  que  le  mrSnct  co^  de  BafSère  les  priiu  ipaux 
g('n<5raux  aIIi«Î8.  Sa  Majesté  a  occupé  une  tribune  qu'elle  s't  ruit 
ch^)isie  dans  la  [Partie  la  plus  modeste  de  la  salle  ;  et  le  prince 
de  Bavière  étoU  dans  la  tribune  résefr4e  au  corps  diploiua* 
tique»  *  . 

Le  8  octobre.  Le  roi  de  PrUMe  (quitte  Paris  pour  se 
rendre  a.  liLii  iin. 

Le  même  Jour  8  octobre,  Miirat  aborde  à  onze  heures 
et  demie  j  avec  deux  petits  bâtimcns,  sur  la  cote  de 
Pizzo ,  dans  la  Calabre-Ultérieure  j  il  débarque  immé- 
diatement avec  une  suite  tlo  trente  personnes  ,  parmi 
lesquelles  étoient  le  gt'-neral  Francesclictti  et  le  maréchal 
Natali.  De  la  côte  il  se  duige  tranquillement  vers  \X 
place.  Lorsqu'il  y  est  arrivé  ,  il  essaie  d*exciter  la  guarrflf 
civile,  en  criant  au  peuple  :  Je  suis  votre^  roi  J&m* 
ciUm  Murât  ^  vous  devez  me  reconnoitre.  A  l'infUnt 
Olfe  oontl  aux  armes ,  on  le  pcairsuit  du  c6té  de  MonM^ 
LtMW  où  il  fuk  avec  sa  suite.  Il  a  beau  se  jet»r  préeir* 
pitMoietit  dans  des  montagnes  escarpées ,  cm  Patteîiity 
et  aiatgré  la  plus  vigoureuse  rëdtteBee ,  Itti  iM«teB» 
•onl  fiutft  prisonniers  et  cosduil»  «u  fort  Piue« 
capitaine  Porrnoe^  Corae  de  nation,  a- été  tué  èm 
la  citakitr  é»  Paeti«n ,  le  général  Fmmadwfli  a  été 
Ueisé  atnai  que  aept  aiilm  penonnaa  dft  k  aaii»  te 

Le  lo  ^etfArw.  t/îaalalktkm  te  la  coior  voyab  te 
Parik  aVft  ÎÊÔltè  vt9C  la  plm  grande  pompe.  M*  te' 
B«mis ,  aneien  aidifiréque  d'Alby  ^  a  célébré  la  «M» 
te  Saint-Ssprit*  M.  1»  i^arte^e^acoan  (  Barbé<*BiIaiv 
Imi»)  ,  a  pronomé un  dnoôiin  pleta  te  dignité^  M»  I5 
prpGureitr^génénil  (  Bellart  ) ,  a  emnite  pris  ia  pavolfty 
«I  M«  le  pranter  président  (  Segnier  )  |  a  parlé  le  der« 
ai«r. 

•  Lo  jntee  fmtr  10  ôeiohrgf*  Le  capitaine  te  Vkiisseaii  ^ 
Oftfitfo  f  prend  è  PnUano  teox  de»  Dàtinimia  te  P««pé« 
fiti«ii  te  Mw^t  f  atec  ijnaraiitiHinît;  tant  <rffoîen  qnm 


■  Digitized  by  Gov.*v.i^ 


9^      ■  nicsê  ono(m>u>ezqfM 

lb«>-ofliaiert,  toiu  mnÊét  de  fiuik)  sabres ,  pittobii 
et  poigoiiri..  «Mln^MttmUt^ 
Jj&  nombre  totfti  des  prisOnnters ,  compri»  Muni  efe 
émiasftirM  débarqués  isoléimeat ,  est  do  soîxiiitA* 

treize  personnes. 

Le  12  octobre.  Ordonnance  du  Roi,  qui  crée  une 
commission  près  le  ministère  de  ia.  guerre ,  chargée  4'exa- 
Biiner  la  conduite  des  officiers  de  tout  grade  qui  ont 
servi  pendant  l'usurpation.  Aucun  de  ces  officiers  n© 
pourra  occuper  un  emploi  dans  l'armée,  qu'après  qne 
Ta  commission  aura  examiné  sa  conduite  et  expiuoé. 
une  opinion  favorable. 

Les  membres  de  la  commission  sont  :  M.  le  marée  liai 
duc  de  Bellune  (  Victor  )  ^  président;  M.  le  lieutenant* 
général  comte  Lauriston  )  M.  le  lieuiman^géiiénl 
comte  Bordesoult  s      lD.iiiaréchal4»<«a«w  pmwe  d» 

aux  reyuea  jemMmuLy 
le  .commiaaaire^ôrdonnateur  CKefdebien^  et  Tadju* 
dan»>comuiadani  chtnralter  da  Queielioai  aeçrétaira* 
.  Le  i3  pciabn^  lA  tiIIa  de  Soîaaona  éprcave  une  ca« 
taatro^o  éjpoiiTaiitahle ,  par  rexploakm  d^oumagasm 
ve»pli  dft  doiue  à  quiiute  milUiera  dp  po«dxe  ^  de  omi- 
IeCi|  d^obus  ,  de  gargoustes  ;  plua  de  deux  cents  sai* 
eona  ont  été  fortement  endommagées  ^  surtout  la  cathé* 
drale.  Trente-neuf  personnes  ont  périj  et  cent  cm- 
quante  à  deux  cents  ont  été  blessées. 

Le  même  jour  i3  octobre.  Murât ,  condamné  à  mort 
par  un  conseU  de  guerre ,  à  F  unanimité  des  voix  ,  est  fu- 
sillé à  six  heures  du  soir  au  fort  de  Pizzo.  Vingt-neuf 
des  personnes  de  sa  suite  ont  subi  le  même  sort.  Lors 
de  l'exécution  ,  qui  a  duré  une  demi-heure  ,  on  n'a  en 
égard  ni  au  ratig^  ni  au  grade  des  condamnés;  .ils  ont 
été  fusillés  par  ordre  alphabétique  de  le^s  noms  ;  Mu- 
rat  a^est  Irouyé  le  septième.  Il  avok  dewMiadé  un  £ccU« 
•ûialique  9  et  s^étoit  confessé. 

Le  i5  ociobre*  Une  ordofuaance  du  Roi  établit  la 
tribunal  de  première  instance  de  Paria.  M*  Bertrasd 
T17  eat  président  ;  MM.  Popelin  ^  Jaaiot  et  Labraiii  t 
^ce^présidens ;  M..  JacqvinotrPaimpelttiiie ^  prt^onrm 
dtt  Soi  i  MAI*  .Marcbangy ,  £iam«ry  ^  ^oi^guignoa  «I 
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Mars^  substîtiit«  ;  et  efiRn  ,  M.  Gauthier,  greffier  ea 
chef.  M.  Bertliereau  est  nommé  président  houor^ir*'^ 
et  M.  d^Herbelot ,  yice^-président  honoraire. 

Le  \& octobre*  Le  fuseau  le  Northumberland ,  qui 
portoit  Buonaparte  ^  est  arrivé  à  PUe  Sainte-Hélène* 
lie  général  a  été  débarqué  i«  iS  t  on  Ta  logé  ptimwU 
Tement  à  U  catnpagne  cIms  m' gentilhomme  noduni 
BelccMM,  fltsqti'à  ce  que  LoRgfrood  soit  préparé  pont 
loi.  La  travtrsée  s,  été  longue  et  ennuyeuse.  (  Cet  dé- 
tails sont  extrtilB  d^iine  Mtra  écrite  à  bdrd  du  ilFbf- 
fimmbêriandm  U  1^  octobre ,  et  arriTée  à  Londres  le'ft 
décembre  )•  Le  TeisBeatt  qui  a  oondtiit  Buooaparte  è 
Sainte-Hélène  )  ayant  qeiué  le  Cinai  de  k  Msariie  k 
1 1  août  j  et  étant  arri^  le  i6  octoim  à  sa  destination  f 
a  iiiis  soixante-six  \oiitb  pour  sa  traversée.  Le  vaisseau 
qui  a  apporté  des  nouvelles  de  l'arrivée  à  Sainte-Hé- 
lène ,  ayant  qmtté  cette  île  le  26  octtTbn!,  et  ët  mt 
arrivé  dans  le  cànal|  £11  de  uorembrei  asui^  à-peu-prèe 
tin  mois  à  revenir. 

Le  18  nctohre.  Un  décret  de  S.  M.  Ferdinand  IV > 
roi  des  Denx-Siciles ,  accorde  à  la  rille  et  aux  habi- 
tans  de  Pisezo,  des  prérogatives  et  des  laveurs  cousidé^ 
tables  ff  en  récompense  de  la  fidélité  et  du  zèle  qu^ils 
ont  mis  à  sauver  la  nation  napoUtaîne  et  Pllalie  en* 
tière  ^  lors  delà  dernière  entreprise  de  Murât.  *  - 
Le  flo  oeA>^»  M.  le  duc  d^Orléans.s'einbarqiieà 
logiie  pour  tetoomer  en  AnflUtorie  auprès  de  sa 


Le  na  ùetoire.  Le  général  Leoourbe  y  qui  oomma»* 
4olt  demièmaent  un  corps  dVrméo  en  Alsace ,  eit 
mort  à  Béfû|l.  D'après  ses.  intantiotts  |  son  corpa  a  été 
transporté  anuffey  près  de  Loaede^tfaiiUéAr ,  dan»  1# 

Jura. 

Le  15  octobre.  Les  feuille»  publiques  annoncent  que 
iVl.  ilegnault  de  Saint-Jeaik-d^Viigely  est  arrivé  à  Char- 
îestown  ,  dans  les  EtatSrUnis  d'Amérique  ,  avec  sa  fa- 
iialle  ;  il  avoii  fliit  acheter  dans  la  Caroline  dix  mille 
acres  de  terre  avant  de  quitter  la  France.  Les  mêmes 
jouruauJL  4U8nt  que  Joseph,  l^uoni^aica  e|t  f^K^vi^  déuis^ 
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là  même,  ville  avec  une  suite  de  ciiic^uauteH|uabre  psr« 

tonnes. 

Le  25  octobre.  A  la  chambre  des  pairs ^  uti  mesbri 
de  cette  chambre  déveio|)pe  avec  éloquevcd  la  prqposi* 
tiM  qnM  avoit  faite  ,  à  la  séance  du  21  ^      VbMr  dot 
remerctiiiens  À  Mg*^.  Le  duc  d'Angoiiléme  9  pour  la  cou* 
t^^l^   ^fôt»  quUl  a  tenue  à  Tépoqne  du  mois  de  mars'  deniMr» 
L'oratrar  fait  dignement  semtir  les  traitt  de  iynirage  et 
H^/jv/.^e  magnaniflûté  ^  qui  9  dm.  cas  circontlanm  dtfstt* 
tnrasatt  omt  kinioré  le  camclàre  de  Son  Altease  Royale* 
Muratara  /  conte  d*A)rtqia«  piéseat  à  bTaééftcèiexr 
prime ,  au  nom  de  son  fila  Mg'*  le  4uà  d^AngoeMne  1 
âbsent^  des  seatimetoa  digsea  Sa  aang  de  Henri  IV ,  et 
qui  fimi  la  plus  ybre  impiesiio»  sur  l'assemblée.  S*  A.  R. , 
tout  en  appréciant ,  avec  la  plus  grande  sensibilité^  l'ac- 
cueil fait  à  la  proposition  soumise  à  ia  chambre  ,  (îe*» 
mande  l'ordre  du  jour  sur  cette  proposition  ,  par  des 
motifs  capables  d'ajouter  encore  à  la*  recojiuaissance 
qu'on  vouloit  témoigner  à  Mg*".  le  duc  d'Angonlême, 
voici  un  passage  du  discours  de  S.  A.  R.  ,  on  ces  .mo- 
tifs sont  exprimés  :  ce   Si  mon  fils  ,  dit  Mônsieur, 

avoit  eu  le  bonheur  de  déployer  contre  les  ennemis  ex- 
térieurs de  la  France ,  le  courage  que  vous  voulez  ho- 
norer  en  lui ,  une  telle  récoaapense'ittellmftt  le  embU 
à  ma  satisfaction  et  à  iasiettue  $  matai^  Françaîe  y  prince 
llraiijaisy  le  duc  d^Angouléme  peut-il  oubiier  que  c'est 
eontre  des  Fsaii^tis,^réa.<pviL.a*!élé-fiB«cé  de  com- 
battre ?  et  combien  a  Cûikté  à  son  cœur  cette  ^rvM9 
pioHÊÊté  !  Bsrmettea','  Meiaews  que  je  refuse  ponr 
tBdn  fils  des  remerelmeôs  a^qpiis  à  ce  tilorei  Que^t  à  h 
retraite  des  fnmpead*£spagne'^  ce^Vst  psy  à  moibfibi 
c^est  au  Midi  tout  entier  qûeriiiiie  eiâ -avons. l'obliga- 
tion ;  c'est  à  Texcellent  esprit  dont  ces  provinces  stmt 
animées,  c'est  au  (UHoueinent  et  à  la  fidélité  de  la 
France  pour  son  Roi ,  et  à  l'hommaec  que  le  uoblc  ca- 
ractère espagnol  a  rendu  à  cette  iLiélité ,  qu'est  due  L 
retraite  de  ces  tfoupes  que  le  roi  d'Espagne  n'av  il  lait 
approcher  de  nos  frontières  (jne  dans  les  intentior.  les 
plus  amicales  et- les  plus  généreuses.  Je  dem  iridv^  par 
^es  n^ti&  y  etc.**..*..  »  Lft  climabre  des  pairs ,  eu  pas* 
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sant  à  Pordre  du  j'iur  motivé  sur  le  respect  dû  au  Tœu. 
exprimé  par  Son  Aites&e  Koyai^  i  a  ordoimé  i'^pies^ioa 

de  son  discours. 

Le  5i  octobrcm  L'^pexeur  d'Autriche  fait  aou, ou- 
trée à  Venise. 

Le  1,^^  novembre.  Les  feuilles  publiques  annonceat^ 
quUi  a  àtik  wèià  dam  .Ufie  ,conféreAce  entre  les.  mi- 
JÛ3tres  dea  %iuit«e  puitiMicea  alliées ,  que  pour  éloi* 
gner  tout  ca  ^ui  poiirroi||  eafLciter  des  troubles  |  soit  ei| 
France  ^  aoil^  Cfi  Europe  p  les  individus  compris  éaM 
l'ordoiMianc0  vo|e«1«  du  44  )uiU^t  4eriiier  |  nie  pourroieni; 
se  fix«r  qiie  jims  leSi  trois  ,  inofiarcbiès  antrichienne  ^ 
russe  et  pmssieime  9  où  ils  devimt  se  soumettre  à  uae 
mrfeiUaace  piirt^:iiIîAte«.l>^I^alie;,  même  U  partie ^ul 
est'sDus  \$L  Joifiiiatioii  ii»  l^Autriche  ^  est  esceptée^  d^ 
celte  disposition.  Le  résultat  cette  conf&fence  a  été. 
communiqué  à  toutes  les  Cours  d^Italie  et  d'Allemag^ne  , 
ainsi  qu'à  la  Coiilédération  helvétique.  Le  6  novcîiihre , 
le  roi  de  Wurtemberg  a  rendu  uuc  ordojmaucc  con- 
forme à  l'arrêté  ci-dessus,  Aifcun  Français  compris 
dans  les  ordonnances  royales  du  24  juillet &e  pourra 
*e  retirer  dans  le  royaume  de  Wurtemberg. 

Le  6  novcmhre.  Le  ministre  secrétaire-d'état  de  la 
guerre  ^.  pu(}Ue  une  instruction  pour  la  commi^siou 
ckargée  dV^a^PHiier  la  conduite  des  officiers  qui  ont 
«ervi  pendant  l'usurpation.  Son  Excellence  établit  q|ia*- 
torae  clasaefl^^Mial^^ltcUe^  seront  placés  cea  ofi^ciers, 
dVprès  la  p^rt  nl^  Oft  m>ip|A  àjptiife  qu'iU  ont  pn,{|a  à 
la  rébeilk)ii.4e  Parmée. 

Le  0  nq9m^T0*  Xa  Joi  relative  i  la  répression  dd# 
cris  sedttîeuaK  et  des  proyocatIqiM.  à,-la  révolte  déli* 
béré^  et  44pp^  p<M^  U chambre  des. pairs  et, par  ceUê  âee 
déneié^i  est  f«|iGtiowB^e  par  U  fiioi*  > 

Le  m4me iaur  t^  nov.  Le  pjçpcès  d^u  marécbalîtey)  ac- 
Pttsé  de  trabi^Q^ >  commence  à  onzeiieures  ^  au  Palais  de 
Justice^  par-devant  un  conseil  de  guerre  composa  ,  ainsi 
qu'il  suit  :  le  maréclial  Jourdan  ,  prë^^iJeiit  ■  le  prince 
d'£sling  (  M  assena  ) ,  le  duc  de  Castigliune  (.  Augereau)  ^ 
le  duc  de  Trevise  (Mortier)^  MM.  les  lieutenans- 
généraux  comte  Gaaan  1  Yiliat^  et  Claparède  |  M.  if 


CoBitiil0ndreK>i'doniiateur ,  Joinville,  fiûsaut  les  SeMÔ^' 
fions  de  procureur  du  lU>i  ^  et  M»  le  marécfaal'>âe-6ajtf|^| 
Grundler  ,  désigné  rapporteur  par  M.  le  président* 
Dans  cette  première  séance  et  datte  la  auivante  , 

M.  le  rapporteur  donne  lecture  des  ordomratices  du  Roi^ 
du  24  juillet  et  du  2  août  dernier ,  puis  de  toutes  les 
pièces  de  Pinstruction  ;  lé  côuseiî  de  guerre,  aprètf 
avoir  entendu  le  défenseur  de  Pacctisé,  qui  regarde  ce 
consèil  conime  incompétent  ,  le  rapporteur  qui  est  de 
cet  avis  ,  et  M.  Joinville ,  qui  est  pour  la  compétence  f 
déclare  ,  le  10  |  ^  la  majorité  de  cinq  voix  contre 
deux,  qii«^  hii  conseil  de  guerre  u^est  poîot  <K>iapéten| 

pour  juger  le  nniréclial  TSey. 

Le  11  novembre.  Les  ministres  du  Roi,  accompa* 
gnés  de  M.  Bellart ,  procureur-général  près  la  cour 
.  royale  de  Paris  ,  se  rendent  à  cinq  heures  à  la  cham- 
bre des  pairs,  et  y  prf's<^ntpnt  une  ordonnance  royale 
portant  que  cette  ciiambre  proce*h;ra  sans  délai  au  ju- 
gement du  maréchal  Ney  ,  accusé  de  haute  trahison 
et  d'attentat  contre  la  sureté  de  l'Etat.  M.  de  Kiciie- 
lieu  développe  les  motifs  de  cette  ordonnance.  Ensuite 
M.  Bellart  donne  lecture  du  jugement  d'incompétence 
du  conseil  de  guerre  ,  puis  de  l'ordonnance  dont  nous 
Tenons  de  parler.  La  chambre  déclare  qu'elle  est  prêté 
ft  remplir  ses  devoirs  en  se  coniormant  à  cette  oiâoa^ 
jaance. 

Le  12  novembre»  Nîmes  est  de  nouveau  le  théâtre  der 
scènes  sanglantes.  Pendant  les  derniers  troubles  ,  les 
églises  protestantes  avoient  été  fermées.  On  veut,  d'ci- 
près  les  ordres  de  Mg*^.  le  dnc  d'Angouleme  ,  les  rou- 
Trir  ;  le  peuple  s'y  opposé  ;  le  gëntral  j.  ii^arJc  ;  rom- 
lîiandant  le  déparlemcnt,  se  porte  sur  le  lieu  du  ra*- 
serablement  ,  pour  engager  les  mutins  a  se  retirer  ^  il 
est  blessé  d'un  coup  àé  pistôlet.  Une  ordonnance  du 
Rui ,  du  21  novembre-,  prescrit,  de  la  manière  la  plus 
pressante  ,  la  poursuitie  de  ce  cri  me  et  la  prompte  pu- 
jiition  des  coupables*  '  *  '  • 
«  Le  m/m  Jont  t%  rtùrèmè^é  L*exi|»«rd«irr  i«  Unifie  ^ 
Alexandre  I.** ,  fait  sont  eaÇrée  soleimeiie  4>  '^^aMfMr^ 
iQojitme  rordePologne.*     •  ^   *  •  ^ 
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ï8i5. 

Le  i3  novembre»  La  chambre  des  pairs  ddcide  quo 
ceux  de  MM.  les  pairs  qui  sont  témoins  dans  le  procès 
du  maréchal  Ney ,  ne  prendront  point  part  aux  délibé- 
rations. A  l'instant  ils  se  retirent.  MM.  les  pairs  ecclé- 
siastiques ne  paroissent  pJÏnt  à  la  séance.  I  es  ministres 
de  S.  M.  donnent  connoissrince  à  la  chambre  ,  d'und 
ordonnance  du  Roi,  en  date  du  12  ,  qui  règle  déilniti*. 
vemeiit  les  ibrra.es  à  suivre  dans  l'Instruction  et  le  juge* 
ment  du  procès.  La  chambre  entend  ensuite  le  réquisi- 
toire de  M.  le  procureur-général  ,  et  donne  acte  aux 
commissaires  du  Roi ,  de  son  contenu,  comme  addition 
à  la  plainte  dc)  i  portée  par  eux  à  la  séance  du  1  1 .  Elle 
leur  donne  aussi  acte  du  dépùt  qu'ils  font  do  cent 
quatre-vin<Tt-(lix-neui  pièces  pour  servir  de  renseigne* 
iijens  au  prou  s. 

I.e  ij  novtmhre,  La  ciianibre  des  pairs,  attendu  les 
clidi  t'es  résultantes  de  l'instruction  contre  Alichel  Ney  y 
maréchal  de  France,  accusé  du  crime  de  haute  trahi- 
son et  d'attentat  contre  la  sûreté  de  l'Etat ,  définis  par 
la  loi,  décerne  contre  lui  un  mandat  de  prise  de  corps , 
et  fixe  l'ouverture  des  débats  au  21.  Dans  Li  seconde 
séance  du  22,  la  c]iani!>ie  accorde  au  maréchal  Ney 
un  délai  jus<|u\iu  4  décembre  |  pour  faire  entendre  ses 
témoins  à  décharge. 

Le  procès  a  été  continué  le  lundi  4  décembre.  Les 
débats  se  sont  ouverts,  et  les  t(  iiioins  ont  été  çntendus, 
tant  dans  cette  siKince  que  dans  celle  du  S  qui  a  été 
terminée  par  le  discours  et  les  conclusions  de  AI.  Bei- 
lart.  A  la  séance  du  6  ,  MM.  Berryer  et  Dupiii  ,  dé- 
fenseurs de  l'accusé ,  ont  plaidé.  A  onze  heures  du 
soir  ,  le  jugement  a  été  prononcé  d'après  la  déclara- 
tion de  la  chambre  des  pairs.  Le  maréchal  ]Ney  a  été 
condamné  à  la  peine  de  mort.  La  chambre  a  eu  à  déli- 
bérer sur  cinq  questions  qui  toutes  ont  été  décidées  ai- 
firmfttnrtiiientàune  grsnae  majorité.  La  dernière  ques- 
tm  )  rtlatÎTtt  i  l'application  4e  la  peine  ,  a  été  décidéi> 
pour  la  Mort  ^  à  la  majorité  6a  cent  tronte-neuf  voix 
iur  eeot  soixanto-un  TOtans»  Les  Tiugt-deuat  autres  ou  t. 
TOté  pour  la  déportation.  I^o  marécbal  Ney  a  subi  so^ 
jugement  le  Jeudi  7  décembre}  à  neuf  heures  vin^t 
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minutes  du  matin.  Il  ëtoit  accompagné  d»  M»  le  enté 
de  Saittt^alpice.  Il  a  été  foeUlé. 

Le  iS  novembre,  Oomincnce  ^  par-devant  ia  Cour 
d'assise«  de  Pari»  ,  le  procès  de  Ai.  Maffi»>Cliamant  de 
la  Valette  j  ex-direotettf  des  poilee  f  aecnsé  dWoir 

•  coopéré  de  tout  eee  moymê  k  la  fHtntOMiaation  de  TaU 

'tentât  du  20  mar»|  ayant ,  par  ton  usurpation  d'utm 

*  place  importante  et  toute  de  confiance  (la  direction 
'  générale  des  postée  ) ,  facilité  à  Boonaparte  le  moyen 

de  consolider  son  usurpation.  Le  %i  novetnbre  ,  M*  de 
la  Valette  est  condamné  à  la  peiue  de  mort*ll  sepoui^ 
voit  en  cassation.  Le  j4  décembre  son  pourvoi  est 
jeté;  le  ao,  il  s^échappe  de  prison  à  la  faveur  d'un 
déguisement.  Le  concierge  et  un  porte-clef  sontarrétéef 
peu  après  trois  officiers  anglais  (  sir  Robert  WileoB  ^ 
'  sir  Michel  Bruce  et  sir  Hutcliinson  )  sont  compromis 
dans  cette  aifaire  et  arrêtés  le  i3  janvier  suivant.  On 
les  accuse  d'avoir  favorisé  révasion  de  M«  de  la 
Valette  et  de  l'avoir  conduit  liors  de  France. 

Le  novembre.  S.  M.  autorise  MM.  i>liattonviIle  et 
de  Rémoville  ,  fils  naturels  de  S.  A.  S.  Louis-François 
de  Boijrbon  ,  prince  de  C<inti  ,  mort  en  1776  ,  père  de 
Lonîs-François-JosepK  de  Bourbon  ,  prince  de  Contî  , 
in on  (  Il  i8i4  )  à  prendre  le  nom  et  les  armes  dje 
iionrbon-Conti . 

T.e  ^5  novembre.  Tous  les  ministres  de  S.  M.  étant 
iiitrofhiits  à  la  chîimhre  des  pairs,  à  onze  heures,  M.  le 
<lu(  de  Richelieu  d(^rme  communication  ,  1.®  du  trait» 
conclu  et  siî^né  à  Paris  le  sonovî^mbn  ,  «  iitre  l'Autriche, 
la  Grande-Bretagne  ,  la  Prusse  et  ia  Rns«*ie  ,  d'une 
part  ,  et  la  France  ,  d'autre  part  ;  2.**  de  deux  con- 
ventions entre  le«;  mêmes  puissances  ,  signées  sous  ia 
même  date;  entin  ,  3.^  d'autres  pièces  annexées  au 
traité  |>rinrir>al,  La  même  couHnunication  est  faite  par 
1rs  niuiisties  à  la  okambré  des  députés  à  une  heure 
aprt^s-midi. 

Le  traité  porte  en  substance,  que  les  frontières  se- 
ront telles  qu'elles  étoient  en  1790,  sanf  quelques  ma- 
dihcalions.  Les  fortificaLi^uis  d'ilim inirae  seront  dé- 
truites» L'indemnité  pécuniaire  à  (uuniir  par  la  1  rauœ 
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nùx  puissances  alliées  ,  est  de  700  millions.  Un  nombre 
de  troiifub  alliées,  qui  n'excédera  pas  1  Jo^ooo  hommes  | 
occu[)era  pendant  im  certain  temps  des  positions  mili* 
taires  le  long  des  frontières  de  France.  Tous  les  prison- 
niers laits  pendant  les  hostilités  j  seront  rendus  dans  le 
jilub  court  délai  )  il  en  sera  de  même  des  prisonniers 
faits  antérieurement  au  traité  de  Paris ,  et  qui  n'avoient 
pas  oiicore  été  rendus.  Le  traité  de  Paris,  du  3o  mai 
2814  ,  et  Tucte  final  du  congrès  de  Vienne,  du  9  juin 
181 5  ,  sont  confirmés  et  maintenus  dans  toutes  les  dis- 
positions qui  n'auroient  pas  été  modifiées  par  le  présent 
traité.  Ce  traité  est  signé  par  MM»  de  RtckelieUy  Met- 
ternich  et  Wessenberg. 

La  première  cOBTention  e^^  relatÎTe  au  paiement  de 
l'indemnité  pécuniaire  à  fournir  par  la  France.  Elle 
«era  acquittée  jour  par  jour ,  par  portions  égales  ,  dans 
le  courant  de  cinq  an^es^  au  moyen  de  i>ons  au  por-' 
leur  sur  le  trésor  royal  (  1  ). 

'  '  La  seconde  convention  regarde  Inoccupation  d^une 
ligne  militaire  en  France  par  une  armée  alliée.  Cette 
armée ,  composée  de  1  So^ooo  hommes  9  sera  entre* 
tenue  par  le  Gouyernement  firançais.  On  ne  ponrr* 
jexigfr  plus  de  200,000  rations  pour  hommes  ,  et  plue 
<le  do^ooo  nour  cheraux*  Quant  à  la  solde ,  l'équipe- 
ment I  Pfaaoillement  et  autres  objet»  accessoires  »  le 
Gouvernement  français  paiera  pour  cet  objet  5o.  mil- 
lions par  an 9  acquittables  de  mois  en  mois,  à  dater 
!la  i*^"^  décembre.  La  Ugne  nUlitaire  que  les  alliés  oc* 
cuperont,  s'étendra  le  long  des  frontières  qui  séparent  les 
départemens  duPae-de-Calais ,  du  Nord ,  des  Ardennes  p 
de  la  Meuse  I  de  la  Moselle ,  du  Bas-Rhin  et  du  Haut* 
RhiUf  de  Tintérieur  de  la  France.  (  Les  tilles  occupf^ee 
par  les  alliés ,  seront  :  Coudé  •  Valencielines  ^  ^qu- 
chain,  Cambrai,  leQuesnoy,  Maubeuge,  Landrecy^ 

(1)700,000,000  uivises  par  le  nomore  «e  lours  que  rentermcut 
ciuqatis,  iloiinent  ik>iu'  cli<ique  jour  f.  C>  )  c.  X^esSOiOoOtOoo 

«ipe  Ton  doit  fournir  par  an  poar  firals  d'équipement  et  d*lia- 
biilemeDt ,  donnent  piir  joitf  t36|89(ff»  3p  C*  itfsis  ils  ne  doivent 
éue  payés  que  par  mois. 
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AvesneS)  Rocroy)  Givet  avec  Charlemont,  Mezièrcff 
Sedan  9  Mantmédi  -,  Thionviiie ,  Longwi  1  Bilsck  ,  et 
la  této  du  pont  de  For^Louis  )•  Malgré  cette  occapik 
tion^  le  Roi  de  France  pourra  entretenir  des  gamiMms 
dane  les  TîUes  situées  sur  le  territcMre  occupé  ]  mais  ces 
garnisons  doivent  aroir  un  nombre  d'honunes  ainsi  dé» 
terminé  :  Calais,  looo  ;  Gravelines ,  5oo^  Bergiies,  5oo; 
Saint-Omei  ,  1J005  Be thune  ,  5co  j  Montreuil,  5oo  ; 
llesdiiij  2.5oj  Ardres,  1  5o  j  Aires  ,  5oo;  Airas,  lOOOj 
Boulogne ,  3oo  j  Saint-Venant,  Soc,  Lille  ,  Soooj  Dun- 
querque  et  ses  forts,  1000  ;  Douai  et  le  fort  de  Scarpe  , 
1000  5  Verdun,  5oo  5  Metz  ,  3ocOj  Lautui  liunrg  ,  200  j 
VVeissembourg  ,  i5o;  Lichtenbero  ^  i  5g  ;  Petit  pierre, 
JO05  Pliai  sbou  rg  ,  600  j  Strasbourg,  3ooo  ^  Sheies- 
tadt ,  1000  ;  Neuf-Brisack  et  Fort-Mortier ,  1000  ;  Bé- 
fort,  1000.  En  tout,  23)700  hommes.  L'administration 
civile  9  celle  de  la  justice  |  et  la  perception  des  imposi- 
tions et  contributions  f  et  celle  des  douanes,  sur  le  ter- 
ritoire occupé  ,  resteront  entre  les  mains  des  agens  de 
S*  M.  le  Aoi  de  France.  La  gendarmerie  y  continuent 
•on  service  comme  par  le  passé.  Les  troupes  alliées  | 
à  Texccption  de  celles  qui  resteront  en  France  |  éva- 
cueront le  territoire  français  en  vingt-un  jours  après 
celui  de  la  signature  du  traité  princijAl  (1).  La  conven- 


(1)  On  a  évalué  le  nombre  des  troupes  alliées  qui 
«ont  entras  en  France  depuis  le  18  juin  181 5 ,  jour  de 
la  bataille  de  Mont-Saint-Jean  |  dans  les  proportions 

suivantes  : 

Autrichiens,  ..../......  25o,ooo  lioaiméi. 

Prussiens,  •  •  •  .  ~(  7  7  ....  25o,ooo  h. 

Husses  ,  •  200}000  h. 

Anglais  ,  Hanovriens  ,  Belges  ; 
sous  les  ordres  du  duc  de  Wei- 
lingtbn,   .   .  .  Ô0|000  b» 

Bavarois  I  WurtemburgeoiS|  Hes« 

sois  9  ••••«.  110,000  b. 

Total  890,000  h. 

-Mn  aîoutantwà  ce  total  les  ëtat^-majors  et  toutes  les 

* 
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tion  dont  nous  venons  do  d  jxiiicr  l'extrait  ,  est  suivie 
d'un  tarif  des  vivres,  fourrages ,  loc;ement  et  cbauffage  j 
a  fournir  aux  troupes  alliées  rcsUiit  en  France. 

Les  autres  pièces  annexées  au  traité  principal  ^  sont  : 
^..^  une  convention  conclue  en  conformité  de  l'article  ^ 
du  traité  principal ,  et  relative  à  l'examen  et  à  la  liqui- 
dation des  réclamations  de  la  part  des  sujets  des  pui$- 
«uicefi  alliées  ,  à  la  charge  du  Gouvernement  fran^îaîs. 
Cette  convention ,  en  vingt-six  grands  articles  et  un  ad-» 
ditibnnel ,  a  été  signée  le  20  novembre. 

Une  antre  convention,  du  même  genre  9  conclue 
0n  çppforpiité  dy  mj^me  .^^tjcle  9  du  traité  principal  ^ 
et  qui  est  relative  à  rexamen  et  à  la  liquidation  des  ré-» 
clamations  dés  siuets  de  sa  ma)esté  britannique  envers 
le  Gouvernement  français  ^  cette  convention  est  en  dix« 
sept  articles 9  et  un  additionnel  \  elle  a  été  signée  le  ao 
novembre  comme  les  précédentes* 
.  3.^  Un  traité  concin  entre  PAutriche  ^  la  Grande- 
Bretagne  ,  la  Prusse  et  la  Kussle  ,  le  ao  novembre  |  à 
Paris ,  par  lequel  ces  puissances  s*engi^ent  à  main- 
tenir le  traité  de  Paris  de  ce  jour  |  et  surtout  les  articles 
du  traité  du  11  avril  j8i4  )  qui  excluent  à  perpétuité 
du  pouvoir  suprême  en  France,  Napoléon Buonaparte  et  x 
sa  tamille  )  à  prévenir ,  de  concert  avec  S.  M«  le  Roi 
de  France  y  tout  trouble  qui  pourroit  renouveler  un  évé* 
nement  aussi  malheureux  que  celui  qui  a  eu  lieu  der» 


personnes  qui  se  trouvent  à  la  suite  des  souverains^  on 
qui  font  partie  de  l'administration  des  armées ,  on  peut 
porter  le  nombre  des  alliés  qui  sont  venus  en  France  f 
à  près  dW  million  d'hommes.  J'ai  vu  quelque  part  une 
estimation  plus  Ibrtef  eflealloit  à  un  million  cent 
soixante  mille  homu&isv;  J^ais  elle  me  paroît  exagérée  ^ 
à  moins  que  l'on  n'y  comprenne  les  troupes  de  réserve  ou 
de  nouvelle  levée ,  qui  étoient  destinées  à  venir  en 
France ,  et  qui  ont  reçu  contre-ordre. 

lies  troupes  alliées  qui ,  l'an  dernier  ^  sont  entrées 
en  France ,  ont  été  estimées  approximativement  à  un 
million  quatre-vingt-cinq  mille  nommes. 


* 
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nîèremeht.  Pour  parvenir  à  ce  but  ^  les  pnîseancas  al* 

liées  ,  d'après  les  stipulations  du  traité  de  Chaumont  9 
s'*engagent  à  fournir  en  sus  des  troupes  qu'elles  laissent 
en  France^  chacune  un  contingent  de  605OOO  hommes  , 
ou  telle  partie  de  ce  ciMitingent  que  l'on  jugera  néces- 
saire ,  ou  de  l'augmenter  si  le  cas  l'exige.  Ce  traité  , 
en  sef  t  articles  ,  est  signé  ,  pour  V Ântricfic  par 
MM.  de  Metîernich  et  deWessemberg^  pour  la  Grande-- 
Bretagne,  par  MM.  de  Wellington  et  Castlereagh  ; 
pour  la  Ftmsse  ,  par  MM.  de  Hardenberg  "et  de  Hum-  - 
noldt  ,  et  potir  la  Russie  ,  par  MM.  de  Rasumowski 
et  de  Capo-d^Istria.^^^/^^iii*^      «m-  ^^^^  iV^yc»^  ^^'^«^ijflf. 

Ce  traité  est  êtAwi  d'une  note  aâmaée  à  M.  le  âne 
ie  fiicfaelieti  par  les  miniBltes  des  quatre  cours  té  a* 
nies ,  dans  laquelle  ils  disent  que  Pobfet  de  ce  ttaild 
é  été  de  donner  aux  principes  consacrés  pat  ceux  de 
Chaumont  et  de  Vienne  •  Fapplicatlon  k  plus  analoguer 
aux  circonstances  actneUeS)  et  de  lier  les  destinées  de. 
la  France  à  î*intérêt  commun  de  l^urope.  Un  passage 
de  cette  note  porte  que  les  souverains  alliés  prennent 
le  plus  vif  intérêt  à  la  satisfaction  de  S.  M.  T.  C,  | 
ainsi  qu'à  la  tranquillité  et  à  la  prospérité  de  son  royau- 
me ;  et  cette  pièce  est  terminée  par  les  vœux  que 

font  les  cabinets  alliés  pour  la  conservation  de  l'aiito- 
nté  constitutionnelle  de  S.  M.  T.  C,  pour  le  booLeur 
de  son  pays  et  pour  le  maintien  de  la  paix  du  monde; 
enân^  pour  que  la  France»  rétablie  sur  ses  anciennes 
bases ,  reprenne  la  place  émînente  à  laquelle  elle  est 
appelée  dans  le  système  européen  !  Cette  note  est  signée 
de  MM.  Meltemichi  Castlereagh,  Hardenberg,  Capo* 
d'Islrîa. 

M.  le  duc  de  Richelieu  j  en  communiquant  aux  deux 
,  chambres  le  traité  principal  et  les  pièces  que  nous  Te*  ' 
nous  d^énumérer,  a  prononcé  arec  beaucoup  de  dienité 
et  en  même  temps  a'émotion ,  un  discours  plein  «rune 
sage  éloquence ,  et  parfaitement  analogue  à  la  cir- 
constance. La  chambre  des  pairs,  après  cette  Commu* 
nication  ,  a  arrêté  ,  sur  la  ])ropo8ition  d'un  de  ses  mem- 
bres ,  que  M.  son  président  se  retireroit  devers  S.  AI. 
pour  lui  exprimer,  au  nom  de  la  cham-brej  son  amour^ 
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sa  fidélité,  son  défonenleiit  inalfeértbh 9  bob  xèle  k  se» 
couder  tou^  les  efiforttf  qu'exigent  les  «ireoasUiice»  ^  • 
«nfin  sa  résignation  entîèreaieiit  oonforaie  à  celle  du- 
cœur  paternel  de  S.  M.  La  chambre  de*  députés,  à  * 
qui  également  il  n'a  pas  paEm  ednTenable  dans  de  tellea 
Gircon«tànces  de  faif  e  une  adresse  à  S.  M.  ^  a  pris  la 
même  d*  terminatiou  que  la  cliambre  des  pairs.  Voici 
le  discours  que  M.  Laïué  a  prononcé,  lursquUl  a  eUr 
l'honneur  d^étre  présenté  au  Roi  pour  cet  objet* 

«SIREy  Ûu^dé€iUm9^* 

Vos  fidcUcs  sujets  de  la  cliambro  des  députés  remer- 
cient V.  M.  de  n'avoir  pas  désespéré  du  saint  de  l'Etat; 
ils  sentent  que  vos  magnanimes  vertus  ont  épargné  de  , 
plus  grands  maiix  à  notre  patrie.  La  chambre ,  SliiË^ 
partage  votre  profonde  dooieur  f  mata  encouragée  par 
votre  royale  résignation  ^  elle  retrouve  des  forces  pour 
tant  d'adversités.  Sa  confiance  inaltérable  en  V.  M«'^ 
Son  amour  pour  votre  personne  sacrée ,  et  Punion  des 
Firan^s  dont  elle  donnera  Texemple  ,  allégeront  le 
poids  des  sacrifices  ^tti  ilouB  sont  imposés.  FideUe  à  la 
parole  du  Roi ,  la  France ,  avec  Taide  de  Dieu ,  mon- 
trera au  monde  à  quel  prix  elle  sait  garder  la  ibi  dea 
traités»  a»  ^  ' 

Sa  Majesté  a  répondu  r  -  * 

«t  Roi  d'un  aiitr9  pnys  ,  j'a^rois  pu  perdre  Fesp^ 
rance;  màia  le  Roi  de  France  ne  désespère  jamais  avec 
des  Français.  Qu^ils  ne  ferment  qu'un  faisceau ,  et  nos 
malhenrs  se  répareront.  » /^^,^-^^^$^4^t^^JU 

Lors(]iic  M.  Laine  ,  président,  a  fait  part  à  la  chambre 
des  députés  de  cette  réponse  de  S.  M-  j  la  chambre 
s'est  levée  spontanément  ,  en  faisant  retentir  la  salie 
des  ccis  de  viva  jut  Roi  I  vivn  le  Roi  i  tmjih^m^^éë^ 

Le  m  ééùêmire*  Le  Roi  aanctîeane  là  loi  sur  Pélfr* 
blissement  et  rorganisatiea  des  Cours  préTÔtalsa.  Cette 
lof  est  divisée  eu  cinq  titres ,  comprenant  einquanto*  • 

cinq  articles.  Les  Cours  prévAtales  sont  composées  d'un 
présidcut,  d'tin  prévit  et  de  qiiatre  juges.  Le  président 
et  le»  juges  sont  choisie  parmi  les  membres  du  Tribu* 
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dtel  le  jfveaàètB  iiutaiioe.  Le»  ftéfàu  neminée  par  le 
Rot  sont  prie  parmi  lee  officiers  de  tem  ou  de  mer 
ayant  le  grade  de  colonel  aii  moins  |  et  trente  «nt 

accomplis  y  etc» 

1816. 

Le  1  o  janvier.  Ordonnance  du  Roi  qni  arrête  défi- 
nitirement  la  liste  des  gouvernears  des  Ttngt^eux  di* 
visions  militaires  ,  ainsi  i|uHl  suit  t 

i'^.  Div.  mil. ,  A  Pari*  (  Seioe),  le  maréchal  Perignos, 
a.*  Div.  ,  à  Mézières  (  ArdenncS^) ,  le  ducile  Damas-Crux. 

3.  ^  Div. ,  à  Mets  (  Moselle  )  »  -ie  maréchal  dne  de  Reggio 

(  Ouiiiuot  ), 

4.  ^  JDiv.  ,  à  Nancv ,  (  Meurthe  )  ,  le  comte  d'Escars. 

o.^  Div.  y  à  StrâsDOurg  (  Bas-Rhtn  ) ,  le  maréduil  GouTioa- 

6.  ®  Div.  ,  à  Besançon  (Doubs)  ,  le  comte  de  Durfort. 

7.  *  Div.  y  à  Grenoble  (Isère  ),  le  marôcbfïl  Jourdan. 
6.®  Div.  ,  à  Toulon  (  Var  )  ,  le  comte  Maison. 

9.  ^  Div. ,  à  Montpellier  (  Hérault  )  ,  le  iMuron  d*Âlpbonse. 

10.  *  Div.  f  à  Tovlonae  (  H.<-G»ronne  )  >  le  comte  d'Aaticluii^^* 
Jl.*  Div. ,  à  Bordeaux  (  Gironde  )  ,  le  duc  de  Grammont. 
12.^  Div. ,  à  la  Rochelle  (Charente-Tuf.  )le  comte  de  BethîsT. 

Div.  ,à  Reîiiîe^  (  llle-et-Vilaine)  ,  le  comte  de  VionteiiîK 
•ji.^  Div.^  a  Caen  (  Calvados),  le  duc  de  Fcltre. 
s5.c  DÎF,  9  à  Rouen  (  SeineOm.  )  «  le  ma«é«kâl  due  de  TféviM* 
36.^  Div. ,  à  Lille  (Nord)  ,  le  marécbal  duc  de  Bell  une. 
'  18.C  Div.  ,  à  Dijon  (  Côte  d*Or  ),  le  comte  Ch.  de  Damas. 

19.  *  Div.  ,  à  Lyon  (  Rhône    ,  le  romte  Roger  de  Damas. 

20.  ^  Dîv.^  à  Perîgueux  (  Doi^dtiy^ue  j  ^  le  marquis  de  h 
Grange. 

ei.«  DÎF.^'à  Bourges  (  Cher  X,  le  sMfédial  dnc  de  Tsteote* 

22.^  Div, ,  à  Tours  (  Indre-et-ijoire  ) ,  le  comte  Dupont. 
9a.«  Div.  ,  à  fiastia  (  Corse  )  ^  le  général  ViUot. 

Le  12  jag^ner*  Loi  sur  Fammstie.  Par  cette  loi  9 
amnistie  pleine  et  entière  est  a^scord^e  à  tons  ceux  qui 
ont  j[>ris  part  à  la  rébellion  et  à  Pnsnrpation  de  Bno* 
naparte ,  saii£  les  exceptions  ci -a près.  L'ordonnance 

du  ^4  juillet  dernier  continuera  à  être  exécutée.  Ceux 

qui  sont  compris  dans  Tarticle  3  de  cette  ordonnance, 
doivent  sortir  de  France  Jajis  un  délai  fixé.  Les  parens 
de  Napoléon  ,  à  quel  degré  que  ce  soit ,  sont  exclus 
du  rovaume  à  perpétuité.  La  prPscîUo  amnistie  n'est 
]'oint  applicable  à  ceux  contre  lesquels  ont  été  dirigées 
cies  poursuites-i  ou  &ont  inter?eiuia  deii  jugemfîiiâ»  J^e 


iBOîit  point  compris  clans  cette  amnistie  ,  les  crimes  ou 
délits  contre  les  particuliers.  Cenx  des  rfjr^icides  qui 
ont  voté  pour  Pacte  additionnel,  ou  qui  ont  accepté 
des  fonctions  OU  emplois  de  Tusurpateur  y  sont  exclus 
à  perpétuité  da  royaume  |  et  obligés  d'en  sortir  dans  le 
délai  d'un  mois* 

Le  jç  janvier.  Loi  portant  que  le  21  janvier  de 
eliaque  année  il  y  aura  un  deuil  général  ^  et  qu'il 
sera  élevé  un  monument  en  expiation  du  crime  de  ce 
malheureun  |our  \  qu'il  en  sera  élevé  un  au  nom  et 
aux  frais  de  la  nation ,  à  la  mémoire  de  Lotrxs  XVII^^ 
de  la  Reine  MAmiB-AHioiHBxm  et  de  Madame  Erx* 
8ABETH  ,  et  qn^il  en  sera  aussi  élevé  un  à  la  mémoire 

du  DUC  ©''ENGUlEîf.    é>f-K»uXy  )Cv^Jf   1  ^ri^  ^fê>9^^ 

'  La  chambre  des  députés  a  présenté  au  Roi  une 
adresse,  dans  laqutrlle  elle  désavoue  ,  au  nom  du  peu- 
ple français  ,  et  à  la  face  de  l'Europe  ,  l'horrible  at- 
tentat du  21  janvier  1793.  On  y  remarque  ce  beau  pas- 
sage :  ce  ....  Souffrez  qu'organes  de  la  France  en  deuil, 
nous  vous  disions  :  Sire  ,  nous  nVvons  pas  dégf'nuré 
de  la  loyauté  de  nos  ancêtres  ;  tant  que  votre  illustre 
race  existera  )  nous  lui  serons  fidèles  \  jamais  nous  ne 
reconnottmns  pour  nos  Rois  légitimes  que  les  princes 
qui  en  seront  issus  et  à  qui  rordre  de  progéniture 
en  aura  imprimé  le  caractère  9  nous  le  jurons  detaut 
Dieu  et  devant  les  hommes*  Que  le  nom  français  se 
perde  dans  l'oubli ,  plutôt  que  de  trahir  ce  serment 
<ie  rhonneur*  » 

Le  do  jamitr ,  (  le  91  tombant  I0  dimanche  )  on 
célèbre  un  senrice  luttèbve  pour  S.  M.  Louis  'SLVlyctJu^ 
dans  les  409000  églises  de  France,  et  diaprés  les  ordres  m^mJî^^^  ^ 
de  S.  M.  Louis  AVIlè,  on  y  lit  le  Testament  du  Roi  V^^^IJ^^A^^ 
martyr,  pour  toute  (^raison  lunùbre.  Cette  lecture  atten-  ^r^^.v.v^^^ 
cii  issaute  fait  plus  d'effet  et  arraclie  plus  de  larmes  que  /^  /m-*  A— 
les  plus  beaux  morceaux  d'éioqutnce  (1). 

(t)  T.*nnteTir  de  cp  Précis  chronologique  a  puMn'  ,  le  r»i  j/tn- 
▼ier  i8t6,  le  Testamext  dk  Louis  XVI,  prrrnlé  de  quehfneft 
Téfiexions ,  et  accompagné  de  noies  historiques.  Jiomma^e 
rendu  à  la  mémoire  du  meilleur  et  du  plus  infortuné  des  Bote. 
pijoB  x8i6,  in-S^.  Cet  opuscule  a  en  deux  édifions  (iMn<t  dix 
jours  ;  la  serondr  est  ^ng^motUro  aC  est lalvie d^ttA  pareil  tmfsit 
sur  le  TasTAMsxT  ps  &auis. 
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t8i6. 

Le  7^1  février,  MM.  les  ministres  des  affaires  étran- 
gères et  'Ui  ia  police  fiénérale  se  sant  rendus  successi- 
vement dans  la  charanre  des  pairs  et  dans  la  chambre, 
■  .  des  députée  pour  leur  faire  part  d'une  découverte  im* 
préviM  y  bien  faite  pour  iatëresaei;  toutes  les  âmes  seii'- 
6iUe«  et  exciter  une  dooiewr  pareille  à  celle  que  Poa  . 
avott  éprouvée  un  mois  auparairaut  à  la  leciure  du  te«* 
tament  de  I^ouis  XVI.  M*  it  coAte  de  Caze  ^  nixiistre 
de  ia  police  générale  ,  a  annomcé  qne  X!aa.  vendit  de 
scetronver  une  lettre  de  S.  M.  ia  reine  def  rance  ,  écrite 
dans  la  conciergerie  après  sa  condamnation  et  quatre 
«  Jkeucea  .avant,  cralier:  au  ^suppliée  ;  cette  iettre  qui  eeC 
-  *  aidrasaée  par  la  reine  à  «aAme  JEIisabetli ,  sa  eceur  9 
peut  être  considérée  connue  un  testament;  Elle  est  datée 
du  16  octobre  (  1793  )  ,  à  quatre  heures  et  demie  du 
matin,  a  Ce  te^itanient  ,  selon  l'expression  de  M.  de 
Caze  )  respire  la  tendresse  d'une  mère  ,  d'une  épouse  , 
d'une  sœur  et  d'une  amie  ,  la  dignité  d'une  reine  , 
la  ftMineté  d'un  sage  ;  il  est  digne  (Vètre  entendu  à 
cAté  de  ce  testamonr  m}.nuste  et  saint  qui  nicrlt  i  à  ètro 
lu  dans  la  chaire  de  vérité  après  la  parole  de  Dieu.  » 
M.  de  Gaze,  après  un  touchant  préambule  terminé  par 
les  paroles  que  |e  viens  de  citer  |  a  donné  lecture  de  la 
lettre  de  la  lleine.  Tout  y  est  ^rand  ,  tout  y  est  noble  ^ 
tout  y  est  sublime»  On  y  remarque  sw-tout  les  passages 

euivans  i  <f  Je  viens  d'être  condanNEiée  non  pa$« 

à  une  niort  bofttelise  y  éUe  ne  Pest  que  pour  les  crlmi* 
,  «nek ,  maie  à  aller  rejoindre  votre  frère.  Comme  lui  in- 
socente,  j'espère  monirer  la  même  fermetji  que  lui 
^^jdattsces  oenier»  moaens.  Je  euitf  caliiie  ck>nime  on 
,   Test  quand  la  conscience  ne  reproclie  rien.- J^ai  u»  pro- 
,  fond  regret  d'abandonner  mes  pauvres  en£eins« 
'  -Que  mon  fils  n'oublie  jamais  les  derniers  mots  de  son 
père,  que  je  lui  répète  expressément  :  qu'il  ne  cherche 
jamais  à  venj^er  notre  mort  ....  .  .  Je  demande  pardon 

à  tous  ceux  (|in^  je  connois  ,  et  à  vous  ma  sœur  en  par- 
ticulier ,  de  tnnt(  s  les  peines  que  sans  le  vouloir  j'au- 
rois  pu  vous  causer.  Je  pardonne  à  tous  mes  ennemis 

le  mil  qu'ils  sfHoaX  iaÂt«  •  «  t  •  Je  vous  embrasse  de  touii 


&fiGNB  DB  LOUIS  XVlIt;  10/ 

mon  cœtif,  ainsi  que  mes  jKiuvres  et  cliers  enfans  ^ 
mon  Dieu  !  qu'il  est  déchirant  de  les  quitter  pour  tou* 
|ours.  Adieu  ,  adieu  !  je  ne  vais  pltis  m^occuper  <|ue  do 
mes  devoirs  spirituels.  ,  » 

Le  Roi  a  ordonné  qu'il  fût  gravé  un  fac  simile  du 
testament  de  la  Keine  ,  et  qu'un  exemplaire  eu  fût 
remis  à  chaque  membre  des  deux  chambres. 

Ce  testament  a  été  trouvé  chez  l'ex -conventionnel 
Courtois ,  peu  de  jours  avant  la  communication  ^ui  ea 
a  été  faite  aux  deux  ckambres» 


Le  20  mars*  Mort ,  à  Rio* Janeiro ,  de  Marie-Fran* 
çoise-Eiicabeth ,  reine  de  Portugal^  née  le  17  décembrar 
17^4  »  venve  de  Don  Pierre  ÎII ,  son  oncle  |  mort  en 
1786}  son  fiisi  Don  Jean-Marie- Joseph-Louis ,  né 
mai  1767  )  prend  sur-le^cKamp  le  titre  de  Roi» 

Le  ^7  mars.  Ordonnance  du  Roi ,  relati?e  à  «ne  nou* 
Velle/organisation  de  la  Légion  d'Honneur* 

Lé  4  avrîL  Mort  du  maréchal  Maaténa }  né  à  Nic9 
Ita  mal  1768. 

lîe  7  açril.  Mort  de  Marie •Lowse^Antoinette  Béa« 
trij  ,  impératrice  d'Autriche. 

avtil*  Mort  de  M*  Milleroîe  |  j»oëU  ,  âgé  da 

^4ian8. 

Le  i3  avriL  Ordonnance  duHoii  qui  licencie  PBcoU 

ipoiytechniqiie. 

Le  27  avril.  Le  budget  est  adopté  par  la  chambre 

des  Pairs.  I!  est  lixé  pour  les  recettes  ordinaires,  à 
*  5'jQyi{5^^i^\o  iv,  y  et  pour  les  recettes  extraordinaires^ 
à  269,140,721  fr.  Total,  839,595,661  Ir.  Pmir  les  dé- 
•penses  ordinaires,  à  548,252,52g  fr.  ,  et  pour  les  dé» 
penses  extraortlinaires ,  à  ^0}8cK3|000  iV.  Total  des  dé* 
•   penses  ,  839,062,520  fr. 

Le  28  avrtL  Une  ordonnance  du  Roi  porte  que  la 
session  de  1 8  j  5  de  la  chambre  des  pairs  et  de  la  chambre 
des  députés  est  et  demeure  close. 

Le  2  mai.  Ma  ri  ripe  de  \^  pniicesse  Charlotte  d'An- 
gleterre avec  le  prince  ifédéric  de  Stii^e  -  Cobourg, 
(  V.  le  6  nov.  1817,  ) 
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1816. 

,  hè  4  Ua  mnmmm  immctionael  éclate  à 
Grenoble  et  aux  eniriione* 

Le  S  Mi*  Loi  qui  abolit  le  dirarce* 

Le  1 7  Juin,  Le  mariage  de  Mg*.  le  duc  de  Berrv  aTeê 
la  prijDCe^te  Marie-Caiouiie-Tliérète  des  Detn-Sidles  p 
a  éU  céLiM  à  Parie ,  à  Téglise  Notie-Dame. 

Le  24  JuîUei*  Ordonnance  dn  Roi  ,  qui  iastitoe  iw 
anmdnief  près  de  diaqoe  rég^nent  et  légion* 

Le  29  MÛi»  Armistice  entre  le  Dey  ^Alger  et  Pami- 
ral  Ezmontli ,  après  le  bombardement  et  le  combat  qui 
a  en  lieu  le 

Le  4  9epiemhre»  Ordonnance  du  Roi  ^  qni  rétablit 
FScole  polytechnique. 

Le  5  septembre.  Ordonnance  du  Roi  ^  qui  diisont  la 
chambre  des  députés  y  ia  réduit  à  d58  membres  |  réunit 
les  Collèges  électoraux  au  %B  septembre  suiTant ,  et 
£xe  an  4  novembre  de  la  même  année  PoUTerture  de  la 
session  de  1816. 

Le  3o  octobre.  Mort  de  Frédéric  9  roi  de  Wurtem- 
berg ,  âgé  de  62  ans  ;  son  fils  Guillaume  |  né  le  27  sep- 
tembrL  !  ^81  9  lui  succède. 

l  e  5  novembre.  Ouverture  d'une  nouvelle  session  de 
la  chambre  des  députés. 

Le  10  novembre.  Mariage  de  PEmpereur  d^Autriche 
avec  Charlotte* Auguste  |  Princesse  de  Bavière ,  née 
le  S  février  179^. 

Le  t6  novembre.  Mort  de  Ginguené|  membre  de 
rinstitut  \  il  étoit  âgé  de  68  ans. 

Le  27  no  embre.  Ordonnance  du  iloi  ^  qui  établit  un 
nouvel  ordre  des  cinq  séries  pour  le  renouvellement  de 
la  chambre  des  députés ,  d<ins  les  90  départemens. 

Le  19  décembre.  Mort  de  M.  G^rrRii  de  Ck>nlon  y 
membre  de  l'Institut  j  il  étoit  âgé  de  7a  ans. 

1817. 

'  Le  t4  foMPierm  Mort  du  célèbre  musicien  Moustgny  $ 
il  étoit  âgé  de  87  ans* 

Le  24  janvier.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  nomme  M* 
do  Serre  ^  président  de  la  chambre  des  députés. 
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Le  4  ff^rier.  Mùtt  du  marqoîa  de  Xinieiièsi  poêle  f 
âgé  de  91  ans. 

:  Le  5  /Ihrierm  Loi  sur  un  nouTeau  mode  d*^ectiohs  ^ 
^orUnt  que  tout  Français  ^  â^é  de  3o  ans  accomplis  ^ 
et  payant  3oo  fr«  de  contributions  directes  ^  est  appelé 
àexerceries  Sanctions  d^éiecteur,  et  que  tousceuxqui  ea 
paient  mille  9  sont  élig^bles*  lin^  a  qu'âne  assemblée 
électorale  par  département. 

'  Le  10  février.  Les  plénipotentiaires  des  Puissances 
étrangères  déclarent,  qu'à  compter  du  i/'  avril  pro- 
chain «  la  rédaction  de  l'armée  d'occupation  sera  dé 
30|000  hommes. 

Le  12  février .  Loi  sur  la  liberté  individuelle. 

Le  a8  février.  Loi  sur  les  journaux  9  portant  que  les 
(oumaux  et  écrits  périodiques  ne  pourront  parottre 
qu'avec  l'autorisation  du  Roi,  jusqu'au  i.^'  janvier 
j8i8. 

Le  26  mars.  La  session  des  chambres  de  1816  est  et 
demeure  close.  Le  budget,  pour  1817,  a  été  fixé  à 
1 ,069,260,258  fr.  pour  les  recettes  ^  et  à  la  même  somm^ 
pour  les  dépenses. 

Le  9  avril.  OrdoTinance  du  Roi ,  qui  supprime  les 
secrétaires-généraux  de  préfectures. 

Le  12  avril.  Mort  de  M.  Messieri  savant  astronome  } 
il  étoit  âgé  de  87  ans. 

J.e  10  mai.  Mort  du  Cardinal  Maury  y  né  à  Valréas 

le  26  ini  n  1  746. 

Lo  28  /uni.  Mort  de  Dom  Chau(îon  ,  aut'^ur  d'un  die- 
tîonnaire  historique,  qui  a  au  Ijeaucoiip  d'i'dii  i(3ns  ,  et 
de  plusieurs  autres  ouvre ges  ;  il  étr>ii  à^T;  de  80  ans.' 

Le  8  Juin.  Un  mouvement  insurrectionnel  éclate  à 
Lyon  et  dans  les  environs.  ^ 

Le  10  Juin.  Traité  conclu  à  Paris  entre  LL.  MM. 
l'Empereur  d'Autriche,  les  Rois  d'Espagne  ,  de  France  j 
d'Angleterre  ,  <1*  IVusse  et  l'Empereur  de  Russie  ,  afin 
de  déterminer,  j*our  l'accomplissement  du  99.*  article 
de  l'acte  du  Congrès ,  ia  réversion  des  duchés  de  Parme  ^ 
Plaisance  et  Guastalla  ,  après  la  mort  de  S.  M.  l'Ar- 
cli ] duchesse  Marie-Louise ,  à  S.  M.  l'Infante  d'Espagne 
Ivlarie-Louiae  ^  à  son  ills  riniaiit  Don  Cliarles- Louis  ^ 


1817. 

et  à  6a  de^cendaace  masculme  en  li^M  dûrtcle  naAcit* 
line. 

Le  22  juin.  Mort  de  M.  Chôiseul-Gnuffif  r ,  anrien 
ambassadeur  ,  et  auteur  du  Voyage  pùtoresf^ue  eo 
Orèce  )  il  étoit  âgé  de  65  ans. 

Le  1  juillet.  Mort  de  M.  Dalametlwm ,  savant 
physicien. 

Le  i3  juillet.  La  DucKesse  de  Berry  accouclie  d'une 
Princesse  à  qui  tm  donne  le  nom  de  Louise-Isabelle 
d'Artois ,  Mademoi&eile..£lle  meurt  le  leademain  de  sa 

naissance. 

Le  14  juillet,  IMnrt  de  M"'^  de  Staël ,  fille  de  M. 
Necker  ,  connue  par  plusieurs  ouvrages  esUmés  )  elle 
ëtoit  âgée  de  53  ans. 

Le  ao  juillet.  Alort  de  M.  SuarJ  ,  secrétaire  perpé* 
tuel  de  l'Académie  Française  ;  il  étoit  âgé  tic  85  ans. 

Le  2,^  juillet.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  supprime  les 
corps  des  inspecteurs  aux  revues  et  commissaires  des 
guerres  ,  et  les  remplace  par  un  corps  d'administrateurs  ^ 
sous  la  dénomination  iVi/itendans  militaires ,  sous'in-' 
tendans  ,  etc. 

Le  5  aoOi,  Ordonnance  du  Roi  ^  mr  les  officiers  en 
non  activité. 

Le  6  août*  Mort^e  M.  Dupont  de  NenoorS)  sienbre 
il»  PinstUot ,  âgé  de  78  eiia  \  il  est  movteii  Amérique.,  - 

Le  iS  aoâi,  Ordomance  du  Roi ,  portant  amnistie 
pleine  et  entière)  accordée  à  ceux  qui  ont  été  ponr^ 
ÊÊoknt  correctfonnellement  on  condamnée  à  des  peisee 
correctiouielles  pour  des  délits  anxqnela  la  rareté  de%  ' 
eobfistances  a  pu  les  entraîner  depuis  le  t**'  septembre 
josqu^à  ce  jour« 

Le  ft8  ooi^.  Traité  conclu  à  Paris,  entre  le  Roi  de 
France  et  celui  de  Portugal ,  qui  stipule  la  remise  de  la 
Quiane  à  U  France  dansles  trois  mois  du  traité. 

Le  iQ^^em^fe*  Ordonnance  du  Roi,  qui  réunit 
l'ordre  des  aYOcais  eux  Conseils  1  el  le-coUége  des  a^ 
4^ts  à  la  Cour  decassation ,  sous  la  dénomination  à^ordre 
dfê  avpnM  CàMêeiU  du  Roi  et  d  la  Cour  dë 
€a$iasio»f  h  nombre  en  est  fixé  irréfocablement  4 
foixaate. 
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'lie  20  septembre.  Premier  essai  dti  nouveau  mode 
d'élections  suivant  la  loi  du  5  février  1817. 

Le  ?}  octobre.  Le  Dey  d'Alger  Omar-Pacha  est  étran* 
glé  par  ses  sujets.  Aîy-Hodja  lui  succède.  '  * 

Le  4  octobre.  M.  Letourneur  de  la  Mancîie  ^  aucieu 
membre  du  Directoire  j  meurt  àLaecken  ,  prèsBruxelles. 

Le  1    octobre.  Mort  de  M.  Méhul ,  célèbre  musicien. 

Le  28  octobre.  Le  Roi  pose  la  première  pierre  d^ 
piédestal  de  la  statue  éq^uestre  de  Henri  IV  sur.le  terre* 
plain  du  Pont-Neuf. 

Le  5  novembre.  Ouverture  des  Chambres» 

lie  6  novembre»  Mort  de  Charlotte-Auguste ,  fille  dit 
lUgeiit  Angleterre  ^  née  le  7  janvier  1796 ,  et  mariée 
au  prince  de  Saxe-Coboîirç.  (  V«  a  mmi  181^.  )  ' 

Le  8  novembre»  La  Gtuane  firançaise  rentrct  aous  U 
doteinatiôn  du  Roi.    '  ^ 

Le  18  novembre»  Mort  de  M*  Clavier  |  wKftmt  hellé* 
niate ,  âgé  de  £3  ans. 

Le  »7  noveMbre.  Mort  du  P.  Elysée  (  Marie^Vineant 
Tolochon  ) ,  chirurgien  de  8*  M*  Loiua  XVIII*  Il  étoil 
âgé  de  64 

1818. 

Le  5  février.  Mort  dn  dac  de  Sndermanie  i  Charles 
XIII I  roi  de  Suède ,  né  le  7  octobre  1 748»  Barnadotte  y 
âgé  de  55  ans  f  élu  Prince  royal  le  ai  aoàt  1810 1  lui 
succède  sous  le  nom  de  Charles-Jean  (  Charles  XIV  )• 

I«  7  février.  Mort  de  M.  Visconti,  célèbre  anti* 
quaîre  ,  âgé  de  66  ans. 

Le  S' mars»  Mort  de  M.  Treneuil^  poète  ëlégîaque* 

Lft.  10  mars»  Loi  aur  le  recrutement  de  iVrmée  eii 
France* 

Le  ao  mars»  Incendie  de  POdéon*  Une  ordonnance 
du  Roi  )  du  a5  y  porte  que  la  salle  sera  reconstruite  sur 
aon  em^ktemônt ,  et  que  lH)déon*  continuera  à  être 
une  anneite  de  la  Comédie  f(>unça^. 

Le  a5  mars.  Loi  sur  les  éLectioas  ^  portant  que  tou| 
député ,  au  jour  de  sou  élection ,  dévra  aVoir  40  anS  ac* 
compila  I  et  payer  1000  £r«  de  coa^butioui. 


lift        tftici»  cvftoirox.CN»iQtrft 

i8x8-      *  ' 

Le  39  marê*  Mort  d^AIt^xandre  Péthîbii ,  prësldaiitde 
la  fépnbU4|iie  d'Haïti  (  Saint-Domingtie  0- 

Le  a5  orri/.  Mort  de  M.  Plûlîppoin«*iA'-Mftdel«iae  9 
littérateur,  âgé  de  84  ans. 

Le  t3  mai»  S»  A.  S.  le  Prince  de  Condé^  né  à  Chan« 
tilW  le  19  août  1736  ,  meurt  à  Paris. 

Le  i3mai.  M.  Coupé  (derOi«e)|  littérateur , menrlL 
à  Parie )  à  Tâge  de  SS  ans. 

La  16  mai»  La  session  de  1817  des  Chambres  est  et 
demeure  cloie.  Le  budget  pour  1818  est  ûxé ,  pour  les 
recettes  f  à  11098,3621693  £r* ,  et  à  la  néine  êommm 
pour  les  dépenses. 

Le  ai  mai.  Mort  de  S.  A.  S.  Madame  Françoise*» 
Louise-Caroline  d^Orléans  ^  ducliesse  de  Montpennier  ^ 
née  à  Twickénàm  en  1816. 

Le  29  juillet.  Mort  de  M.  Mon  ne  y  profond  géo-» 
mètre  et  grand  chimiste  ;  il  étoit  né  le  17  mai  1746. 

"Le  i/\  août.  Mort  de  M,  Mîîlin  ,  savant  nntiquaire  y 
et  rédacteur-éditeur  du  Magasin  Encyclopédique  î  ilékoit 
&gé  de  58  ans. 

Le  iS  août.  Inauguration  de  la  statue  de  Henri  IV, 
sur  le  Pont-Neuf  (V.  le  28  octobre  1817).  Cette  statue 
équestre ,  en  bronze  |  est  VouTrage  de  M.  Lemot  j  elle 
a  coûté  337,860  fr. 

Le  26  août.  80,000  hommes  des  classes  de  1816  et 
1817  ^ont  a]i|  C      nu  recriilement  de  l'armée. 

Le  i3  sfptcnibre.  La  Duchesse  de  Berry  «h  couche 
d^un  fils  mon  en  naissant.  Cet  enfant  a  été  baptisé  sans 
être  nommé. 

Le  9  octobre.  Le  duc  de  Richelieu  signe,  au  Congrès 
d'Aix-la-Chapelle  ,  une  convention  avec  les  plénipo- 
tentiaires des  Puissances  étrangères,  d'après  laquelle 
Tarmée  d'occupation  aura  quitté  la  France  au  3o  no*- 
vembre  suivant. 

Le  18  ocùohrc.  Mort  de  M.  Bertrand  de  Molerille  , 
ancien  ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI  ^  né  eu 
J744.  -  '  - 

Le  iS  octobre.  Mort  de  S.  Em.  le  cardinal  Camba^ 
cérès  j  âgé  de  62.  ans.  *  . 
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1818. 

*  Le  aB  octobre*  Mort  de  M.  le  4ao  de  Feltre ,  maaté^ 
àkiX  de  France  |  ancien  minUtre  de  la  guerre  1  né  à  La»» 
dreciea  le  17  octobre  1765. 

Le  1.^'  novembre.  Mort  de  Jean-Job  Aymé,  ancien 
député  au  Corps  législatif  ^  âgé  de  63  ans^  U  est  mort  à 
Bourges. 

Le  1 7  novembre.  Alort  de  Sophie-Charlotte  ,  princesse 
de  Meklenbourg-Strélitz  |  reine     Angleterre  |  née  1q 

19  mai  1744* 

Le  8  décembre.  Le  prince  Charles- Louis-Frédéric  ^ 
grand-duc  de  Bade  ,  est  mort ,  âgé  de  33  «nn  ,  des  suites 
d\ine  hydropisie  de  poitrine,  après  8  ans  de  règne  \  io 
prince  Louis-Guillaume-Auguste  lui  a  succédé. 
'  Le  1  o  décrnthre,  Ouvertuire  de  la  session  dea  Chambres* 

Le  lô  décembre.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  nonune 
M.  Ravez  y  président  de  la  Chambre  des  députés. 

Le  s6  décembre».  Mort  de  Marie-Isabelie-Françoise  , 
infante  de  Portugal  |  reine  d'Ëapagne  |  née  le  19  mai 

*797- 

Le  29  décembre.  Ordonnance  do  Roi ,  qni  accepte  la 
démission  de  M.  le  duc  de  Richelieu  9  président  dtt 
Conseil  des  ministres  ;  de  M.  Lainé  y  ministre  de  Pin<* 
térienr  9  de  M»  Molé  y  ministre  de  la  marine  9  et  de 
M.  Roi  ^  ministre  des  finances  ;  et  qui  ensuite  nomme 
M.  le  marquis  Desselles ,  ministre  des  affaires  étran- 
gères ,  président  du  Conseil  des  ministres  \  M.  Deserre  , 
^arde-des-scea nx  ,  ministre  de  la  justice  5  M.  le  comte 
de  Cazes,  iniiasUe  de  Tinténeur^  le  baron  Portai, 
ministre  de  la  marine 5  M.  Louis,  juinistre  des  finances* 
Le  miaisière  de  la  police  est  supprimé. 

Le  3o  décejtibre.  Ordonnance  du  Roi  9  relative  à  l*or- 
ganisation  des  quatre  compagnies  des  gardes-^du-corps* 

« 

1819. 

■ 

Le  4  janvier.  Mort  de  Marie-Thérèse  do  Parme  ,  an- 
cienne reine  d'£i,pagne  ,  épouse  de  Charles  IV ,  née  le 
^  décembre  i/Si  ,  et  morte  à  Rome.  Elle  avoit  été  ma- 
riée le  4  septembre  176,5.  Elle  a  eu  de  ce  mariage  trois 
princes  et  trois  pnoce&ses  \  i*^  le  roi  d^E^pagne^  Fep 


tl4  TRhClê  eKAOKOtOGli^UB 

1819. 

dîflftffj  VÎIt  ttéen  1784;  a.^  rinfiuitDoii  Carlos,  né 
en  1780  ^  S.**  Pinfant  Don  François  d«  Panle,  né  en 
1794  )  4**'  ^  reine  «ctoetle  de  Portugal ,  née  en  1775} 
êm^  iê,  reine  d'Btrnrie  |  dnchesse  de  lineques ,  née  en 
1782 1  é*®  et  la  priaceate  Mréditaire  de  Naplea^  aée  em 
1789» 

Le  9  foHvimr*  Mert  de  Gatherhte  Panlowna^  aôrar  de 
Peaipêrettr  de  Rnstîe  9  reine  dé  Wflrtemberg  9  née  le  M 
mai  1788  :  mariée  en  premièrea  nôcea  au  pnnce  Ptem» 
Frédéne*George  de  HoUtein*Holdembourg  ;  die  derint 
veoTe  le  27  décembre  t8ia,  aprèi  en  atoîr  en  denz  en« 
lant;  et  nit  mariée  «  le  94  fanHer  i8i6 ,  au  prînco 
royal  GuillaDme,  aujouid*lini  roî  de  Vfirtemherg  ;  elle 
a*a  laliaé  que  deux  jeunet  prînceMea. 

Le  19^  jmnvier.  Mort  de  rabbé  Moralkt ,  membre  da 
nnatitnt ,  âgé  de  oa  ans* 

Le  la  Janfier.  La  Cour  de  France  prend  le  deuil 
pour  la  mort  de  S.  A.  R.  la  princesse  Elisabeth  de 
oaxe  I  tante  du  roi  de  Sane  régnant.  Elle  étoit  âg^  de 
8a  ans  et  neuf  mois ,  étant  née  le  9  £&mer  t756. 

Le  i3  janvier.  Ordonnance  du  Roi,  qui  oroonnel^x* 
nosition  périodique  des  produits  des  manu£àctnres  et 
iabriqnea  françaisse»  Cette  exposition  aura  Heu  à  dee 
époques  qui  seront  déterminées  |  mais  dont  les  inter« 
Telles  n^excéderont  pas  quaire  années*  Celle  «de  1819 
est  £xée  au  %5  août. 

Le  19  janvier*  Mort  de  M.  François  Hue  ,  premier 
▼alet-de*€hambre  du  Roi ,  auteur  àes  L>ernièresmnnées 
du  règne  et  de  la  'vie  de  Louis  XVI.  Li-^.** 

Le  ao  janvier^  Mort  de  Charles  IV ,  ancien  rot  d^Es^ 
pagne  ,  né  le  ta  novembre  1748*  Il  est  mort  seiae  joura  ' 
après  la  reine  son  épouse. 

Le  2& février*  Mort  (  à  Paris)  de  M.  Moreau  de  Saint- 
Mery  |  ancien  conseiller  d'Etat  |  ancien  •  ministre  à 
Parme  ,  âgé  de  69  ans. 

Le  5  mars»  Ordonnance  du  Roi  9  qui  nomme  6i  noa« 
veaux  pairs. 

Le  j  i  mars.  Mort  du  comte  Regnault  de  SaiutrJeaxL* 
d^Angeljr  ^  à  Tinatant  de  sa  rsntrée  en  Ir  lance* 
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*Le  23  ;»ar*.  Kotzebue,  littérateur  allemand  distin*» 
gué  ,  est  poignardé,  dans  son  domicile  à  Manheim  ^ 
par  un  nommé  Charles  Sand. 

Le  28  açriL  40,000  hommes,  de  la  classe  de  1818  | 
sont  appelés  au  recrutement  de  l'armée. 
•  :  mai»  La  Cour  de  Bruxelles  condamne  à  plu- 

sleUTs  «Lunées  de  prison  cinq  individus  RccTisés  d'avoir 
formé  un  complot  contre  l'empereur  de  Russie. 

Le  5  mai.  Mort  de  Tabbé  Jacques  MorelU ,  savant 
bibliographe,  bibliothécaire  à  Venise ,  âgé  de  74  ans.' 

Le  17  juin.  Loi  relative  au  règlement  définitif,  dee 
bud^ete  de  a8i5  ,  1 8 1 6  et  1 8 1 7 ,  puia  à  la  reclificatioo 
proytaoire  de  celui  de  i8t8.  DVprès  cettB  loi  ^ 

Les  crédits  Je  l'exercice  de  i8iâ  sont  fixés  à  .  .  7^j6<^i^^ 
,  I^es  recettes  de  la  même  année  sont  arrêtées  ,. 

eu  3i  décembre  ifti8 ,  à  le  mène  somnie  de  •    798,590,85a  - 

I^es  crédits  de  Vexercice  1816  sont  fixés  à  .  .  . .  ^  ^5|Ô77|api 

JLr?;  recettes  de  In  même  année  àont  arrêtées  pour 
les  administrations  Hnaiicières  ,  au  1.^"^  jan- 
TÎer  1818,  et  pour  les  autres  recettes  au  3i 
décembre  de  ladite  année,*  kmème  somme  de-  8o5,577,aoJ 

t«ee  crédits  de  Texerdce  de  ]8t7«  tom  fixés  à  *  .a,e36|&io»W 

Les  recettes  de  la  môme  année  sont  arrc^tées  , 
pour  les  administrations  financières  ,  au  1er, 
janvier  1818  ,  et  pour  les  autres  recettes  au  . 
3i  décembre  de  ladite  année  ,  à  la  somme  * 
totale  de  «  •  p  %^%%jM^ff^ 

De  cette  somme  ne  sera  applicable  au  ttmdit 

service  de  1817,  que  la  somme  de    •  •  ,  .  1  ,o36g8io,583 

att-<Ulà  des  ^riifiitj  ^x^s  p^r  la  loi  du  «5  mari  «fii?  »  de«  lommei  dont 
1»  montant  eii  de  38,195,790  fr,  • 

J^es  crédits  et  les  recettes  de  1818  ne  «îOT^t  y>ns  encore  arrêtés; 
on  a  seulement  accordé  sur  ce  hmiat  t  tir  1818  au-delà  des 
crédits  fixés  par  la  loi  du  i5  mai  de  la  même  année  y  des  ^uu< 

|»lémen«  dent  le  montani  se  porte  à  la  eemmede  57,064,667  m 

Loi  qui,  abrogeant  les  articles  726  et  91  a  du  Gode 
civil,  supprime  le  droit  d'aubaine}  en  conséquence ^ 
les  étrangers  auront  le  droit  de  succéder  ,  de  disposer 
f)tde  receyoîr  de  la  même  manière  ^va4ea,ï'ranjaie^ 
diiBs  tonte  rëtendne  du  royaume. 

lie    juillet.  Loi  relative  au  iùud^et  général  de  iJSi^. 
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« 

1819* 


Dette  cùwl^àéé  et  amottûseinènt 

DÉt»BN<î|î<ï    ET  "ïEnVlCBi» 

Liste  civile  et  tamille  royale                     .  •  •  •  3  [^000,000 

ministère  de  U  Justice    i7>4^tOC3 

Mimstèfe des  emiree  étrangères .  •  •  ,  é  .  «  •  7,85o,ooe 

H/Iinistère  de  rintériewr  ••%r,»v.  103,700*000 

Ministère      h  gM^nc.   ti»»*  184,7.10,^03 

JviMiistère  de  la  iVlaiineet  des  Colonies  »       .  •  4-'*>^oOî^^^ 

Ministère  des  iinauccs  ^..  :24.9»652>,ooâ 


Total  de  la  dépense  pour  ^819.  .  .  %6gfitéfiiaà 

l^ous  n'ajouront  pas  ^  total  !os  fîf'penses  de 
l'instructuHi  |)iit)ii(jiip  montant  a  1 ,709,^52  fr., ni 
celles  de  la  direetioti  des  poudres  et  salpêtres 
noauntà  3,390,500  fr., tenoeiitMi  totclde 
5,079,858  fr.  ,^8rce  foe  ces  ertkles^  {lerléi  eA 
ordre  de  dépenses  le  seront  aussi  en  recettes. 

l>A8iMA«io«  DBS  MTsinrs  DX  'u*tTkT  \  ^todoUthniu  yréneiés. 

PmduUs  afJedU  à  la  dflfe  amsHu^ 
Enrégistrconent  ,^ 

timbres, donaiM  i65  m^,ooo  f|  j83,6u4,ooo / 

fois  .  »     l8,^iO,OOQ    J  ' 


Bois 

Douanes 


jLFuuanes  65,0i.i,0QQ  l      •  • 

Mb  48,000,000  /  u**oi3||QOo 

i^ryduLi.i  affeotéé  aux  dépense^ 

Excédent   éventuel  '  ' 

des protliiits ci  des»  f| 
Contributions  indi- 
rectes 

Postes  ••.«*••. 
XiOteftee  «  ••»'•'« 
Hetenues  sur  le^* 
traitemeus ...»  » 
Produits  divers  .  .  . 
Contributions  directes 

3i  l'on  ajAntoit  au  total  des  recet- 
tes présumces  les  

pour  Tinstruction  publique  et  les 
poudres  et  salpêtres ,  le  total  de 
tOtttds  les  rttettes  iroità^  ...  .  t^||S5|l 
en  ajoutant  la  même  somme  au 
total  (1rs  dépenses  ci- dessus  ,  le 
montant  en  est  de       »  ^'^ir^^^tOl^ 

Le  17  juillet.  Ordonnance  du  Roi ,  qiii  fîéclare  que  li 
session  de  1818  de  la  Ckumbre  des  pairs  et  de  1&  Ciiaifibro 

4iee*dëfi||és«â;et;iiemeureeiose»  -  ^* 


190,000,000 
•«,000,000 
>  »5yeeo^ooo 

n,78<i,i5o  > 


aoytâ8,ido 

343j)Ooo,oop 

5,070,862  i 
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